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INTRODUCTION 

   

 
1. Contextualisation du sujet.   

 
AŶĐieŶ teƌƌitoiƌe du MoǇeŶ CoŶgo, deǀeŶu eŶ ϭϵϭϬ l͛AfƌiƋue EƋuatoƌiale FƌaŶçaise 

(A.E.F), le Gabon, comme la majorité des paǇs de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe aĐĐğde à 

l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe eŶ ϭϵϲϬ apƌğs aǀoiƌ ĠtĠ sous l͛eŵpƌise ĐoloŶiale de la FƌaŶĐe Ƌui, Đoŵŵe 

daŶs toutes ses ĐoloŶies ǀa iŶtƌoduiƌe et iŵposeƌ soŶ ŵode d͛oƌgaŶisatioŶ daŶs tous les 

domaines aussi bien politique que Đultuƌel. C͛est le cas du secteur sportif et des pratiques 

corporelles. En effet, le Gabon connait les premières activités sportives modernes grâce aux 

commerçants, aux marins européens et aux premiers missionnaires qui débarquent sur ses 

cotes à partir de 1844 et se laŶĐeŶt daŶs uŶ pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ paƌ l͛iŵplaŶtatioŶ 

des églises et la création des écoles et centres de formation.     

AǀeĐ la feƌŵe ǀoloŶtĠ de doŵiŶatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale, la négation et la 

dévalorisation des pratiques physiques traditionnelles des gabonais se met en place par la 

diffusioŶ de l͛ĠduĐatioŶ oĐĐideŶtale et la ǀulgarisation de la scolarisation. A partir de 1925, 

aǀeĐ l͛adoptioŶ de l͛aƌƌġtĠ1 poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ ĐoŵitĠ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de 

pƌĠpaƌatioŶ ŵilitaiƌe, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S ǀa entrer dans le système éducatif gabonais ; 

et les pratiques corporelles traditionnelles du Gabon vont ainsi se heurter aux nouvelles 

formes de pratiƋues phǇsiƋues ;Đelles de l͛OĐĐideŶtͿ doŶt l͛uŶiǀeƌs sĐolaiƌe ǀa ĐoŶstitueƌ uŶ 

ŵoǇeŶ de faĐilitatioŶ, d͛iŵplaŶtatioŶ et de diffusioŶ ƌapide. FaĐe à Đette situatioŶ, le 

système des pratiques corporelles traditionnelles du pays se trouve perturbé, car il se met 

en place un dispositif institutionnel, avec des nouveaux acteurs, des nouvelles méthodes et 

stƌatĠgies. A paƌtiƌ de ϭϵϲϬ, le paǇs aĐĐğde à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, les autoƌitĠs du jeuŶe Etat 

indépendant se lancent dans la traŶsfoƌŵatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ. L͛iŶtĠƌġt à l͛Ġgaƌd  du 

spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue s͛aĐĐƌoit, Đe seĐteuƌ deǀeŶaŶt un enjeu de politique 

iŶteƌŶatioŶale et de diploŵatie. Les ŵodes d͛oƌgaŶisatioŶ du ŵouǀeŵeŶt spoƌtif se 

ĐoŶstƌuiseŶt à paƌtiƌ de l͛adoptioŶ des ďases juƌidiƋues paƌ la Ŷouvelle administration. Des 

mesures officielles sont prises. C͛est en particulier le cas de la loi 38/61 du 5 juin 1961 

                                                            
1. Le Ministre des colonies, par circulaire 705/I et le Gouverneur Général, par arrêté n° 20 du 7 
jaŶǀieƌ ϭϵϮϱ oŶt pƌesĐƌit l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs les ĐoloŶies. AƌĐhiǀes ŶatioŶales 
du Gabon, Enseignement carton n° 112. 
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poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ CoŶseil NatioŶal des Spoƌts, du dĠĐƌet Ŷ°Ϯϱϱ/P‘ du ϭϮ Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϲϮ 

portant attribution et organisation du Secrétaƌiat d͛Etat à la jeuŶesse, du dĠĐƌet 

n°00602/PR/MJSCA/DS du 30 juillet 1969 portant organisation des sports civils, du décret 

n°951/MJSACSC/DC du 1er oĐtoďƌe ϭϵϳϬ poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛offiĐe gaďoŶais des spoƌts 

scolaires et universitaires (OGSSU) ou du décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN du 2 octobre 1972 

poƌtaŶt iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs 

les ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes du pƌeŵieƌ degƌĠ, du seĐoŶd degƌĠ, de l͛eŶseigŶeŵeŶt 

technique et de l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieur. Ces quelques exemples témoignent de la prise en 

ŵaiŶ d͛uŶ seĐteuƌ à foƌt eŶjeu. Le GaďoŶ ǀa aiŶsi se laŶĐeƌ daŶs la pƌatiƋue et l͛iŵitatioŶ de 

« l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt fait pouƌ uŶ autƌe peuple, uŶe autƌe Đultuƌe, uŶe autƌe ĠĐoŶoŵie ; 

le sport moderne »2,  daŶs le ďut de ƌeĐheƌĐheƌ l͛affiƌŵatioŶ de soŶ iŶtĠgƌatioŶ soĐiale et le 

rayonnement culturel de sa grandeur nationale et internationale. Pour le pays, le secteur 

spoƌtif deǀieŶdƌa uŶ ŵoǇeŶ d͛eǆpƌiŵeƌ soŶ autoŶoŵie et légitimer son indépendance. Ces 

dispositions juridico-iŶstitutioŶŶelles Ŷe suffiƌoŶt pas pouƌ l͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛uŶe ǀĠƌitaďle  

culture sportive et des pratiques corporelles dans le pays, caractérisé par un désintérêt de la 

population à leur égard, la mauvaise gouvernance dans ce secteur, le non-respect des textes 

législatifs. Malgré ce dysfoŶĐtioŶŶeŵeŶt, uŶe pƌatiƋue ǀa susĐiteƌ l͛iŶtĠƌġt des populatioŶs : 

Đ͛est Đelle du footďall Ƌui ǀa ŵoďiliseƌ les ŵasses et faiƌe ǀiďƌeƌ les stades suƌtout daŶs les 

milieux urbanisés. Ainsi, la différence culturelle au niveau des pratiques corporelles va donc 

commencer à se faire ressentir entre les groupes sociaux urbanisés et ceux vivant en milieux 

ruraux.  

Pour ces derniers, « le sport codifié, le football est avant tout un jeu autour 
duquel se réunissent pratiquants, non pratiquants, animateurs, pour recréer une 
aŵďiaŶĐe de fġte. C͛est tout juste si les aŶĐieŶs oŶt pu Ƌualifieƌ, paƌfois, le 
footďall de jeu des paƌesseuǆ  loƌsƋu͛il pƌeŶait tƌop de plaĐe daŶs les ƌǇthŵes 
sociaux, et de ce fait éloignait les jeunes générations de la vie traditionnelle faite 
de Đueillette, de Đhasse, de daŶse, de tƌaǀail de la teƌƌe… AiŶsi les ƋuelƋues 
iŶitiatiǀes appaƌues daŶs le doŵaiŶe de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et du Spoƌt daŶs la 
première moitié du XX° siècle ne représentent pas des stratégies fortes de la 
puissaŶĐe ĐoloŶiale. Elles soŶt, tout au plus, des aĐtioŶs d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt du 
mouvement général de la colonisation qui consiste à utiliser plutôt les produits 
du pays que les hommes »3.  

                                                            
2. Bouzoungoula J, (2012), Sports, identités culturelles et développement en Afrique noire 

francophone, La sociologie des jeux traditionnels et du sport moderne au Congo-Brazzaville, Paris, 
l͛HaƌŵattaŶ, p. 12. 
3.  Bouzoungoula J, op. Cit,  p. 50. 



 

12 
 

 Ainsi, pour comprendre la situatioŶ gaďoŶaise eŶ se seƌǀaŶt d͛uŶe appƌoĐhe soĐio-

histoƌiƋue, il ĐoŶǀieŶt d͛aŶalǇseƌ les ŵĠĐaŶisŵes d͛iŶtƌoduĐtioŶ, d͛iŵplaŶtatioŶ, de diffusion 

et d͛appƌopƌiatioŶ des pƌatiƋues spoƌtiǀes ŵodeƌŶes afiŶ d͛ideŶtifieƌ les pƌoĐessus 

d͛ĠǀolutioŶ et d͛aĐĐultuƌatioŶ dans le domaine de la pratique des APS dans la société 

gabonaise des indépendances à nos jours et surtout leur implication dans le développement 

du ƌappoƌt des gaďoŶais aǀeĐ les pƌatiƋues spoƌtiǀes et de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

physique ; tout en considérant que la pratique sportive moderne en Afrique noire est le 

ƌĠsultat de la ĐoloŶisatioŶ Đoŵŵe l͛affiƌŵe S. Gouda :  

« ColoŶiseƌ, Đ͛est oĐĐupeƌ, doŵiŶeƌ, oppƌiŵeƌ, eǆploiteƌ à tout de poiŶt de 
vue un territoire étranger sous des prétextes idéologiques mensongers inavoués, 
sous l͛aŶgle de pseudo-justifications et de relations bornées, sous une vision 
uŶilatĠƌale et ethŶoĐeŶtƌiƋue de l͛hoŵŵe et de soŶ eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt. C͛est 
asservir, imposer de nouvelles formes de consciences, de nouvelles significations, 
iŵposeƌ gƌâĐe à uŶe supĠƌioƌitĠ teĐhŶologiƋue, l͛eǆploitatioŶ oƌgaŶisĠe d͛uŶe 
majorité sociologique par une minorité psychologiquement majoritaire »4.   
 

EŶ effet, la ĐoloŶisatioŶ a ĠtĠ pouƌ l͛AfƌiƋue, uŶ pƌoĐessus de tƌaŶspositioŶ d͛oƌdƌe et 

de désordre, d͛aĐĐultuƌatioŶ ;pƌoĐessus paƌ leƋuel uŶ gƌoupe ou uŶ iŶdiǀidu assiŵile uŶe 

Đultuƌe diffĠƌeŶte, Ƌui lui est ĠtƌaŶgğƌeͿ et uŶ ǀeĐteuƌ d͛idĠes, d͛idĠologies, de philosophies, 

de peŶsĠes, de stĠƌĠotǇpes  et eŶ gĠŶĠƌal de façoŶs de faiƌe et d͛ġtƌe.  

C͛est la philosophie Ƌui aŶiŵe le ĐoloŶisateuƌ loƌsƋu͛il iŶtƌoduit eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe 

subsaharienne et au Gabon les nouvelles pratiques corporelles. Cette volonté expansionniste 

à tƌaǀeƌs le spoƌt et l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ƌĠpoŶd à deuǆ oďjeĐtifs ŵajeuƌs ; militaire et 

économique comme le démontrent les travaux de B. Deville-Danthu affirmant que : 

« Aussi l͛oďjeĐtif ŵilitaiƌe de l͛aŵĠlioƌatioŶ de la ĐoŶditioŶ phǇsiƋue des 
indigènes se doubla-t-il d͛uŶ oďjeĐtif ĠĐoŶoŵiƋue Đaƌ Đoŵŵe le ƌappelait Alďeƌt 
Saƌƌaut eŶ ϭϵϮϯ, ͚͛toute la besogne de création de richesse aux colonies est 
dominée par la question de ŵaiŶ d͛œuǀƌe͛͛. Le ďut Ġtait d͛uŶe paƌt de fouƌŶiƌ 
des ouǀƌieƌs plus ǀigouƌeuǆ, ƌĠsistaŶts et adƌoits ͚͛aptes à tƌaǀailleƌ au 
dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue ;des teƌƌitoiƌesͿ͛͛ et d͛autƌe paƌt d͛aŵĠlioƌeƌ leuƌ 
Ġtat d͛espƌit eŶ les ƌeŶdaŶt ŵoiŶs ͚͛ƌeďelles à l͛effoƌt͛͛, eŶ luttaŶt ĐoŶtƌe leuƌ 
͚͛paƌesse͛͛ Ŷatuƌelle. Le dĠǀeloppeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ĐoŶstitueƌait ͚͛le 
stimulant capable de doŶŶeƌ ;auǆ NoiƌsͿ l͛aƌdeuƌ et la ǀitalité qui leur 
ŵaŶƋueŶt͛͛. ͚͛Le ďesoiŶ de dĠpeŶseƌ la foƌĐe et l͛ĠŶeƌgie ;aĐƋuisesͿ daŶs la 
fƌĠƋueŶtatioŶ des stades ;augŵeŶteƌaitͿ leuƌ ƌeŶdeŵeŶt au tƌaǀail͛͛. Le ŵaiƌe de 
Dakar, Alfred Goux rappelait encore en 1937 que ͚͛Đhez l͛iŶdigğŶe oŶ doit faiƌe 

                                                            
4. Gouda, S, (1997), Etats, sports et politiques en Afrique noire francophone : cas du Benin, du Congo, 
du Niger et du Sénégal. Thèse de doctorat en STAPS, université de Grenoble 1, p. 23.  
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une tƌğs laƌge plaĐe auǆ spoƌts pouƌ Ƌu͛il appoƌte ƌapideŵeŶt au tƌaǀail le ŵġŵe 
eŶtƌaiŶ Ƌui le feƌa agiƌ suƌ le stade͛͛ »5  

 
 Afin de démonter daǀaŶtage l͛oďjeĐtif impérialiste du colonisateur en Afrique noire à 

tƌaǀeƌs les pƌatiƋues phǇsiƋues, l͛auteuƌ affirme que « la pratique sportive devait inculquer 

auǆ iŶdigğŶes ͚͛les principes de subordination͛͛, le seŶs de la loǇautĠ… » 

C͛est aiŶsi Ƌue ǀa pƌogƌessiǀeŵeŶt s͛opĠƌeƌ le ďouleǀeƌseŵeŶt des pƌatiƋues 

physiques et corporelles traditionnelles dans la société gabonaise. Mais l͛uŶe des ƋuestioŶs à 

laƋuelle il ĐoŶǀieŶt d͛appoƌteƌ des ĠlĠŵeŶts de ƌĠpoŶses est : coŵŵeŶt s͛est opĠƌĠ ce 

bouleversement et surtout avec quels acteurs et quelles stratégies ?    

L͛iŶtƌoduĐtioŶ du dispositif institutionnel occidental en Afrique noire subsaharienne 

va donc entrainer dans des pays africains la mise en place des structures sportives ambigües 

et parfois en décalage avec les attentes des populations et surtout leurs réalités locales : 

Đ͛est le Đas du GaďoŶ.  

AfiŶ d͛aŶalǇseƌ Đe dispositif  de l͛eŵpƌise ĐoloŶiale eŶ AfƌiƋue noire subsaharienne à 

tƌaǀeƌs le spoƌt et l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, quelques travaux se sont développés, traitant ainsi 

de cette question. 

 La majorité de ces recherches développe des problématiques sur les politiques 

sportives africaines considérant les systèmes sportifs africains comme des reproductions ou 

la ĐoŶsĠƋueŶĐe de l͛aĐtioŶ des paǇs iŶdustƌielleŵeŶt et ĠĐoŶoŵiƋueŵeŶt puissaŶts Ƌui oŶt 

imposé et transposé en Afrique leurs systèmes sportifs sans réellement tenir compte des 

dynamiques internes des pays africains. 

 Certains de ces travaux soulèvent le problème des difficultés économiques, 

fiŶaŶĐiğƌes et soĐiales, de dĠŵogƌaphie, de l͛eŶtƌĠe inconditionnelle et précipitée dans des 

institutions sportives internatioŶales, d͛oppositioŶ eŶtƌe pƌatiƋues Đoƌpoƌelles 

traditionnelles et les activités physiques modernes dans les pays africains. Parmi ces 

recherches, quelques-unes ont attiré notre attention notamment celles de D.C. Kemo 

Keimbou6, J. Elame7, de B. Ndaki Mboulet8, de T. Djepin9 et de F. Dikoume10. 

                                                            
5. Deville Danthu B. (1997), Le sport en noir et blanc : Du sport colonial au sport africain dans les 

aŶcieŶs teƌƌitoiƌes d’AfƌiƋue OccideŶtale, L͛HaƌŵattaŶ, Paƌis, p. 22 
6. Kemo Keimbou D.-C. (1999), Représentations, politiques et pratiques corporelles au Cameroun 
(1920-ϭϵϵϲͿ. EŶjeuǆ et paƌadoǆes du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ Afƌique noire. Thèse de 
doctorat en STAPS, Strasbourg. 
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 L͛iŶtĠƌġt de Đes ƌeĐheƌĐhes est Ƌue d͛uŶe paƌt, Đoŵŵe l͛affiƌŵe D.C Keŵo Keiŵďou 

elles interrogent le rôle et les finalités du sport moderne et engagent une épistémologie des 

sĐieŶĐes du spoƌt, doŶt l͛issue est uŶe ĐƌitiƋue foŶdaŵeŶtale de l͛idĠologie et de l͛iŶstitutioŶ 

spoƌtiǀe et d͛autƌe paƌt, elles conduisent à une première série de questions pour 

comprendre la situation du sport dans des pays africains, notamment au Gabon.   

 L͛apport de notre travail est donc de prendre en considération les théories déjà 

développées, tout en montrant aussi Ƌu͛eŶ AfƌiƋue eŶ  général et au Gabon en particulier les 

activités physiques modernes s͛iŵposeŶt aux gabonais au mépris des pratiques corporelles 

traditionnelles sur la base d͛uŶ pƌoĐessus de ŶĠgatioŶ et de ƌejet de Đes deƌŶiğƌes, aǇaŶt 

ainsi entrainé un désintérêt, et provoqué chez les gabonais le mépris et le dédain pour la 

pratiques des activités physiques et sportives.  

 L͛oďjeĐtif de Đe tƌaǀail Ŷ͛est pas d͛opposeƌ les pƌatiƋues phǇsiƋues tƌaditioŶŶelles du 

Gabon auǆ spoƌts ŵodeƌŶes, eŶĐoƌe ŵoiŶs de Ŷieƌ l͛intérêt de la pratique sportive 

occidentale dans des sociétés africaines en pleine mutation, mais de montrer que la 

compréhension de la situation de crise que traversent le sport et les pratiques corporelles au 

GaďoŶ Ŷe doit pas siŵpleŵeŶt se liŵiteƌ auǆ pƌoďlğŵes d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes, de peƌsoŶŶels 

qualifiés ou encore de moyens financiers, mais de procéder comme le propose D.C. Kemo 

Keimbou en posant la question suivante : «…le sport, pour qui ? Pourquoi faire ? En un mot, 

͚͛quel sport pour quelle société͛͛ et ͚͛Ƌuel spoƌt paƌ Ƌuelle soĐiĠtĠ ?͛͛ »11 

 Outre cette dimension, il convient d͛aďoƌdeƌ la ƋuestioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe au 

Gabon en considérant cette aĐtiǀitĠ Đoŵŵe ŵoǇeŶ d͛ĠduĐatioŶ Đ'est-à-dire la situer dans le 

système éducatif du pays, avec toutes ses implications.  

Si Ŷous adŵettoŶs Ƌue la situatioŶ du spoƌt afƌiĐaiŶ est le fait de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale, 

cette explication suffit-elle pour justifier la fragilité des systèmes sportifs en Afrique et au 

GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ ƋuaŶd oŶ sait Ƌue les paǇs afƌiĐaiŶs soŶt iŶdĠpeŶdaŶts depuis plus d͛uŶ 

demi-siècle, que les institutions internationales sportives développent plus ou moins les 

                                                                                                                                                                                          
7. Elaŵe JaĐksoŶ ‘. ;ϭϵϳϳͿ, Le ŵiƌage du dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt eŶ AfƌiƋue. L͛eǆeŵple des paǇs du 
sud du Sahara (ex-colonies françaises), Thèse de doctorat de 3è cycle, Paris 7. 
8. Ndaki Mboulet B. (1980), CoŶtƌiďutioŶ à la ƌeĐheƌĐhe d͛uŶ Ŷouǀel ĠƋuiliďƌe Đultuƌel au CaŵeƌouŶ. 
Le cas du sport et des jeux populaires, thèse de doctorat de 3è cycle, Paris 7. 
9. DjepiŶ T. ;ϭϵϴϭͿ, CoŶtƌiďutioŶ à l͛Ġtude des iŶdiĐateuƌs de ĐhaŶgeŵeŶts soĐiauǆ : le cas du sport 
modeƌŶe et des soĐiĠtĠs de daŶses tƌaditioŶŶelles de l͛ethŶie BaŵilĠkĠ de l͛ouest-Cameroun, thèse 
de doctorat de 3è cycle, Paris 7, 1981. 
10. Dikoumé F. (1989),  Le service public du sport au Cameroun, Paris, Dalloz, 1989 
11. Kemo Keimbou D.-C, Op. Ct, p. 19   
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mêmes politiques sportiǀes daŶs des ͚͛soĐiĠtĠs ĐoloŶisĠes͛͛ Ƌue daŶs des ͚͛soĐiĠtĠs 

ĐoloŶiales͛͛, même si les moyens ne sont pas toujours les mêmes ? Peut-on expliquer la 

situatioŶ du spoƌt afƌiĐaiŶ paƌ le ŵaŶƋue d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes et de ŵatĠƌiels ƋuaŶd oŶ sait Ƌue 

des grandes institutions inteƌŶatioŶales à l͛iŶstaƌ de la F.I.E.P (fédération internationale 

d͛ĠduĐation physique) militent toujours pouƌ l͛utilisatioŶ daŶs tous les paǇs d͛uŶe 

infrastructure de qualité afin de développer le sport natioŶal et l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ? Peut- 

on expliquer la situation du sport africain par des raisons économiques précaires ou par une 

instabilité politique  quand on sait que certains pays aux situations économiques difficiles, 

aux régimes politiques instables ont réalisé à un moment donné de leur histoire sportive des 

efforts remarquables dans ce domaine ? Aloƌs Ƌue d͛autƌes, considérés comme stables tant 

sur le plan politique que sur le plan économique tel le Gabon  présentent un bilan mitigé 

dans ce même domaine. 

Pendant très longtemps et jusƋu͛à la deƌŶiğƌe Đoupe d͛AfƌiƋue des ŶatioŶs oƌgaŶisĠe 

au Gabon et en Guinée Equatoriale, les performances sportives lors des compétitions 

pouvaient constituer un indiĐe peƌŵettaŶt de jugeƌ de la ͚͛ďoŶŶe saŶtĠ͛͛ sportive des états 

africains. Mais la performance réalisée par l͛ĠƋuipe ŶatioŶale de la )aŵďie ;LES 

CHIPOLOPOLOS) qui a battu en finale, à la grande surprise de tout le monde la Cote d͛iǀoiƌe 

(grand favoris) peut remettre cette idée en cause et devrait désormais amener à regarder 

outre les performanĐes, d͛autƌes iŶdiĐateuƌs afiŶ de ĐoŵpƌeŶdƌe et d͛appƌĠĐieƌ le spoƌt eŶ 

Afrique.  

En effet, si l͛oŶ oďseƌǀe les ƌĠsultats iŶtĠƌessaŶts de ĐeƌtaiŶs paǇs ŵoiŶs ŶaŶtis et 

souǀeŶt eŶ situatioŶ d͛iŶstaďilitĠ soĐiale et politiƋue, Ŷous soŵŵes teŶtĠs de Đƌoiƌe à une 

sorte de paradoxe au regard des exigences économiques et matérielles du sport moderne. 

En effet, il est généralement admis, au vu des exigences matérielles et organisationnelles de 

la pratique sportive, que plus un pays dispose de moyens économiques, et est politiquement 

et soĐialeŵeŶt staďle, plus la pƌoďaďilitĠ pouƌ Đe paǇs d͛atteiŶdƌe de ďoŶŶes peƌfoƌŵaŶĐes 

sportives est grande. Pour autant, il existerait une possibilité de remise en cause de cette 

affirmation apparemment plausible. Le cas du Gabon que nous étudions dans le contexte 

afƌiĐaiŶ, seŵďle se pƌĠseŶteƌ iĐi Đoŵŵe uŶ paƌadoǆe, et Ŷous ƌĠǀğle Ƌu͛eŶ spoƌt, uŶ paǇs 

riche peut obtenir des résultats insuffisants par improvisation 

 « ou s͛il ŶĠglige de ŵettƌe eŶ plaĐe uŶe ŵĠdiatioŶ organisationnelle qui lui 
permet de structurer positivement et créer des liens entre le sport de haut 
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niveau et le sport de masse, entre le sport scolaire et le sport universitaire, entre 
le sport civil et le sport ŵilitaiƌe paƌ eǆeŵple. De ŵġŵe Ƌu͛il peut oďteŶiƌ des 
résultats iŶsuffisaŶts s͛il ŶĠglige uŶe ŵĠdiatioŶ organisationnelle qui permet en 
aŵoŶt de faiƌe dĠĐouǀƌiƌ gƌâĐe à l͛EPS et au sǇstğŵe sĐolaiƌe lieu de passage 
obligé de toute la jeunesse, une politique sportive cohérente »12.   

 
 Au-delà de ce constat, d͛autƌes Đas sont plus édifiants; Đ͛est l͛eǆeŵple du KeŶǇa13 et 

de l͛Ethiopie14 eŶ athlĠtisŵe. Ces deuǆ paǇs ĐoŶstitueŶt pouƌ l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe uŶe ǀĠƌitaďle 

référence en athlétisme si on se réfère aux nombres de participations  et aux nombres de 

médailles remportées paƌ ĐhaĐuŶ d͛euǆ auǆ jeuǆ olǇŵpiƋues. EŶ effet, eŶ treize 

paƌtiĐipatioŶs Đ͛est-à-dire de 1956 à 2012, le Kenya a remporté soixante-quinze médailles 

dont vingt-deux en or, vingt-neuf en argent et vingt-quatre eŶ ďƌoŶze taŶdis Ƌue l͛Ethiopie, 

en douze paƌtiĐipatioŶs Đ͛est-à-dire de 1956 à 2012 a remporté 38 médailles dont dix-huit en 

or, six en argent et quatorze en bronze.  

 Il est ǀƌai Ƌue Đes paǇs Ŷe foŶt pas paƌtie de l͛AfƌiƋue fƌaŶĐophoŶe, ŵais Ŷ͛ĠĐhappeŶt 

pas aux réalités du continent africain. Néanmoins, on peut comprendre que toutes ces 

recherches qui se sont développées avec des problématiques apparemment différentes 

avaient un seul et même objectif : comprendre, analyser et expliquer les raisons de la 

fragilité des systèmes sportifs et des pratiques corporelles des pays africains, et toutes 

semblent converger vers les mêmes raisons à savoir :  

- La conséquence et les effets de la colonisation qui a transposé dans ces pays un 

système non adapté, 

- Les difficultés économiques qui ne permettent pas à ces pays africains de répondre 

auǆ eǆigeŶĐes de la pƌatiƋue spoƌtiǀe ŵodeƌŶe Ƌui ŶĠĐessite  d͛ĠŶoƌŵes ŵoǇeŶs 

matériels, financiers et humains, 

- L͛eŶtƌĠe de Đes paǇs daŶs les iŶstitutioŶs spoƌtiǀes iŶteƌŶatioŶales Ƌui a ŵoďilisĠ les 

acteurs politiques africains à se lancer, pour des ambitions parfois personnelles vers 

une entreprise illusoire de développement du sport, entrainant ainsi une démarche 

d͛iŶtĠƌġt pouƌ spoƌt paƌ le haut, 

                                                            
12 . Allogho-Nze C. ;ϮϬϭϭͿ, Etude de l͛oƌgaŶisatioŶ et du foŶĐtioŶŶeŵeŶt des iŶstitutioŶs spoƌtiǀes au 
GaďoŶ. GeŶğse et aŶalǇse pƌospeĐtiǀe d͛uŶe politiƋue puďliƋue. Thğse de doĐtoƌat eŶ STAPS, 
Université de Bordeaux. 
13. ϭϯ paƌtiĐipatioŶs auǆ JO, aǀeĐ uŶe peƌfoƌŵaŶĐe de ϴϲ ŵĠdailles ;Ϯϰ d͛oƌ, ϯϯ d͛aƌgeŶt, Ϯϵ de 
bronze).  
14. ϭϮ paƌtiĐipatioŶs auǆ JO, aǀeĐ uŶe peƌfoƌŵaŶĐe de ϰϱ ŵĠdailles ;Ϯϭ d͛oƌ, ϳ d͛aƌgeŶt, ϭϳ de 
bronze). 
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- Le recours au modèle de performance. 

 En effet, « le modèle de performance hâtivement transposé hors de son lieu 
d͛iŶǀeŶtioŶ, sous de Ŷoŵďƌeuǆ pƌĠteǆtes politiƋues, économiques et 
idĠologiƋues ͚͛nationalisme et aide au dĠǀeloppeŵeŶt͛͛, trouve une active 
entreprise d͛adoptioŶ et d͛iŶstitutioŶŶalisatioŶ. Aussi ladite eŶtƌepƌise de 
dĠǀeloppeŵeŶt paƌ le haut, s͛opposaŶt à uŶe iŶtĠgƌatioŶ soĐioĐultuƌelle des 
différences, opère-t-elle paƌ uŶe ƌuptuƌe aǀeĐ l͛oƌdƌe loĐal eŶ ďas et ƌejette toute 
teŶtatiǀe de dĠǀeloppeŵeŶt paƌ le ďas… »15. 

 
 Mais ce qui semble troubler la compréhension et qui parait paradoxale, est que, les 

oďjeĐtifs, les ŵissioŶs et les pƌoĐĠduƌes d͛iŶtƌoduĐtioŶ, d͛iŵplaŶtatioŶ, de diffusioŶ et 

d͛appƌopƌiatioŶ du spoƌt et de Đes pƌatiƋues Đoƌpoƌelles ŵodeƌŶes paƌ le;sͿ ĐoloŶisateuƌ;sͿ 

ont été presque les mêmes dans tous les paǇs d͛AfƌiƋue, ŵais le ƌĠsultat Ŷ͛a pas ĠtĠ le ŵġŵe 

paƌtout. C͛est pouƌ Đela Ƌu͛uŶe dĠŵaƌĐhe de gĠŶĠƌalisatioŶ paƌait assez ƌisƋuĠe et ŵġŵe 

très limitée. 

 Mġŵe si oŶ adŵet  Ƌue pƌesƋue tous les paǇs d͛AfƌiƋue fƌaŶĐophoŶe oŶt uŶ 

͚͛dĠŶoŵiŶateuƌ ĐoŵŵuŶ͛͛, Đelui d͛aǀoiƌ subie l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale de la FƌaŶĐe, Đela se 

traduisant par la pratique en commun du français comme langue officielle et administrative, 

des similitudes au niveau de leurs organisations politique, économique, sociale, 

éducationŶelle, etĐ.… Malgré ces similitudes, on constate toutefois des disparités et de 

gƌaŶds dĠĐalages daŶs le doŵaiŶe du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles d͛uŶ paǇs à uŶ 

autre. Comment comprendre que la situation du Gabon dans ce domaine soit différente de 

celle du Cameroun, du Sénégal, de la Cote d͛Ivoire, la liste est longue ; au point de nous 

iŶteƌƌogeƌ suƌ les ĐoŶsĠƋueŶĐes de la pĠŶĠtƌatioŶ oĐĐideŶtale au GaďoŶ. EŶ effet, il s͛agit de 

ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt s͛est effeĐtuĠe la diffusioŶ du spoƌt ŵodeƌŶe et suƌtout les modalités 

d͛aĐĐultuƌatioŶ suďies paƌ la soĐiĠtĠ gaďoŶaise tout eŶ ĐheƌĐhaŶt à saǀoiƌ : Les gabonais ont-

ils assiŵilĠs les spoƌts et les pƌatiƋues Đoƌpoƌelles ŵodeƌŶes oĐĐideŶtales, s͛eŶ soŶt-ils servis 

pouƌ uŶe ƌĠappƌopƌiatioŶ au ŵoŵeŶt de l͛aĐĐessioŶ du paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, Ƌu͛eŶ oŶt-ils 

fait de leurs propres pratiques ? Quel bilan peut-oŶ dƌesseƌ de toutes Đes aŶŶĠes d͛iŶitiatioŶ 

et de pratique du sport et des activités corporelles modernes ? 

C͛est  en adoptant cette posture, que nous analysons la situation du sport et des 

pratiques corporelles au Gabon.  

  

                                                            
15. Gouda S. Op. Cit,  p. 101 
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2. Les problématiques sur le sport et les pratiques corporelles en Afrique noire 
francophone.  
  

L͛Ġtude de la situatioŶ du spoƌt et des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues au GaďoŶ eǆige de Đe fait 

une assez gƌaŶde pƌudeŶĐe iŶtelleĐtuelle suƌ le plaŶ thĠoƌiƋue du fait de l͛aďseŶĐe de 

véritables recherches universitaires dans le domaine. En effet, en dehors de la thèse 

d͛Allogho Nze16, et de Nguema Edou17 aucune recherche ne rend compte de la situation du 

sport et des activités physiques au Gabon. Le Gabon se trouve donc comme un pays sans 

histoiƌe daŶs Đe doŵaiŶe, ŶoŶ pas Ƌu͛il Ŷ͛eǆiste pas uŶe histoiƌe de ces pratiques 

Đoƌpoƌelles, ŵais siŵpleŵeŶt Ƌue Đe seĐteuƌ Ŷ͛a pas suffisaŵŵeŶt iŶtĠƌessĠ les 

universitaires gabonais, qui, soit ne disposeŶt pas assez d͛outils pouƌ eŶ paƌleƌ, soit 

simplement que ce secteur ne fait pas partie de leurs préoccupations du fait de leur 

orientation universitaire. 

 Cette situation peut constituer un obstacle pour la problématisation  de notre étude. 

Mais ĐeƌtaiŶes ƌeĐheƌĐhes uŶiǀeƌsitaiƌes ŵeŶtioŶŶĠes plus haut, les doĐuŵeŶts d͛aƌĐhiǀes 

du CeŶtƌe NatioŶal des AƌĐhiǀes d͛Outre-Mer à Aix-en-Provence (C.N.A.O.M) notamment 

Đelles de l͛AfƌiƋue EƋuatoƌiale FƌaŶçaise ;A.E.FͿ et de l͛AfƌiƋue Occidentale Française (A.O.F) 

construites essentiellement sur la ďase des doĐuŵeŶts pƌoduits paƌ l͛Etat fƌaŶçais d͛uŶe paƌt 

et d͛autƌe paƌt paƌ les Etats afƌiĐaiŶs suƌ la pĠƌiode ĐoŶsidĠƌĠe à Đheǀal eŶtƌe la pĠƌiode 

coloniale et le processus des indépendances, les textes administratifs du secteur sportif et 

celui des activités physiques et de jeunesse, la mobilisation des informations issues du 

͚͛MĠŵoƌial du GaďoŶ͛͛ 1960-1985 et quelques entretiens et témoignages ont permis la 

structuration de cette étude et la ŵise eŶ peƌspeĐtiǀe d͛uŶe ǀĠƌitaďle teŶsioŶ à l͛iŶtĠƌieuƌ de 

celle-ci.    

 Des travaux questionnant les rapports entre les systèmes sportifs africains, les 

systèmes sportifs occidentaux et les institutions internationales ont été développés par 

certaiŶs uŶiǀeƌsitaiƌes fƌaŶĐophoŶes. C͛est le Đas des tƌaǀauǆ de Gouda et Chifflet Ƌui 

montrent que 

« Le spoƌt daŶs les paǇs fƌaŶĐophoŶes d͛AfƌiƋue est oƌgaŶisĠ suƌ le ŵodğle 
français. Seul le sport de performance est proposé par les dirigeants nationaux. 

                                                            
16. Allogho-Nze C. Op. Cit.   
17. Nguema-Edou  A. (2015). Les politiques du sport et des pratiques corporelles traditionnelles au 
Gabon : ƌôle de l͛Etat et iŵpliĐatioŶ des aĐteuƌs politiƋues. Thğse de doĐtoƌat eŶ STAPS, UŶiǀeƌsitĠ 
Strasbourg. 
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L͛aŶalǇse de la politiƋue spoƌtiǀe d͛uŶ paǇs afƌiĐaiŶ, le BeŶiŶ, depuis soŶ 
indépendance, montre que la volonté politique ne suffit pas. Les réalités 
culturelles, sociales et économiques sont différentes de celles des pays 
industrialisés et ne permettent pas le développement du sport, ni son utilisation 
Đoŵŵe faĐteuƌ de ĐƌĠatioŶ d͛uŶ seŶtiŵeŶt d͛ideŶtitĠ ŶatioŶale. La ŵise eŶ plaĐe 
d͛uŶ sǇstğŵe spoƌtif, iŶadaptĠ auǆ ĐaƌaĐtĠƌistiƋues Đultuƌelles et ĠĐoŶoŵiƋues 
du paǇs, a eŶtƌaiŶĠ la ĐƌĠatioŶ d͛uŶe stƌuĐtuƌe ǀide de ŵoǇeŶs. L͛iŶĐoŵpĠteŶĐe 
politique des dirigeants, au cours de la période 1975-1990 a, de plus provoqué 
l͛effoŶdƌeŵeŶt des ƋuelƋues oƌgaŶisatioŶs spoƌtiǀes aŶtĠƌieuƌes »18.  Toujours 
dans leurs travaux,   

« Le sport en Afrique noire francophone est administré par des dirigeants 
nationaux. Ce sont les Etats plutôt que les Nations qui reproduisent le modèle 
oĐĐideŶtal, sous l͛iŶflueŶĐe de l͛eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt iŶteƌŶatioŶal. Paƌŵi les aĐteuƌs 
institutionnels, le programme solidarité olympique du comité international 
olympique joue un rôle primordial. Il offre des aides pour la formation des cadres 
et des athlètes et pour le fonctionnement des comités nationaux olympiques. 
Ces derniers, en adhérant au mouvement olympique, permettent au CIO de 
maintenir son modèle dans le monde entier. Les ressources du programme 
solidaƌitĠ olǇŵpiƋue, joiŶtes à Đelles fouƌŶies paƌ la FƌaŶĐe et d͛autƌes paǇs 
occidentaux, constituent une possibilité de développer le sport de compétition et 
un transfert du modèle culturel occidental »19.  

  
Pour confirmer davantage cette position, S. Gouda développe une recherche pour 

ĐoŵpƌeŶdƌe l͛oƌgaŶisatioŶ des sǇstğŵes spoƌtifs au BeŶiŶ, au CoŶgo, au Niger et au Sénégal. 

Il procède pour cela par une approche comparative des systèmes sportifs de ces pays avec le 

modèle français. 

Pour lui « si le spoƌt paƌtiĐipe à la politiƋue, s͛il ĐoŶtƌiďue au dĠǀeloppeŵeŶt, il 
peut et doit ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe oďjet d͛Ġtude. AutƌeŵeŶt dit ƌieŶ Ŷe peƌŵet 
d͛eŶ ĐoŵpƌeŶdƌe les oƌieŶtatioŶs daŶs les Etats, les ĐoŶduites soĐiales des 
acteurs et les implications sur le développement en Afrique »20 

  
Dans sa démarche il a tenté de démontrer que les systèmes sportifs des pays africains 

Ŷe soŶt Ƌue la ƌepƌoduĐtioŶ du sǇstğŵe fƌaŶçais Ƌui s͛est iŵposĠ saŶs teŶiƌ Đoŵpte des 

réalités locales :  

« Đe ŵodğle doŶt l͛eǆpoƌtatioŶ ŵassiǀe se pouƌsuit jusƋu͛à Ŷos jouƌs tel uŶ 
produit ordinaire de consommation, se caractérise, outre les institutions 
officielles comme le Ministère de la jeunesse et des sports, les comités nationaux 
olympiques, les fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes…paƌ des doŶŶĠes politiƋues et 

                                                            
18. Chifflet P., Gouda, S. « Sport et politique nationale au Benin de 1975 à 1990 », SPTAPS n°28, vol 
13, pp 71-81, 1992. 
19. Chifflet P.,  Gouda  S. « Olympisme et identité nationale en Afrique noire francophone »,  revue 
STAPS n° 41, vol 17, pp. 93-105, 1996 
20. Gouda S. Op. Cit. 
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socioculturelles spécifiques : plaĐe et ƌôle de l͛Etat ; relation entre secteur privé 
et secteur public, régime politique libéral, autoritaire, autonomie du mouvement 
assoĐiatif ou ŶoŶ… Ϳ, PlaĐe de l͛E.P.S à l͛ĠĐole, sǇstğŵe de gestioŶ des Đadƌes 
sportifs, des équipements, des espaces, conditions de la pratique, objectifs et 
participation aux compétitions internationales... »21. 

 
Fatou Loum22, dans la même perspective développe une autre problématique basée 

sur une approche sociopolitique des pratiques sportives au Sénégal. Dans son travail, elle 

montre que les autorités sénégalaises ont doté le pays de structures juridique, économique, 

et huŵaiŶe et oŶt ŵis eŶ plaĐe des pƌogƌaŵŵes d͛aĐtioŶ au Ŷoŵ des politiques publiques 

concernant le sport ; mais que le dispositif mis en place était lui aussi éloigné des réalités de 

la soĐiĠtĠ sĠŶĠgalaise et suƌtout Ƌu͛il s͛est aǀĠƌĠ iŶeffiĐaĐe pouƌ dĠǀeloppeƌ daŶs la soĐiĠtĠ 

sĠŶĠgalaise uŶ ǀĠƌitaďle seŶtiŵeŶt d͛ideŶtitĠ nationale par le sport.  

 UŶe autƌe ƌeĐheƌĐhe aǇaŶt souleǀĠ aupaƌaǀaŶt Đette pƌoďlĠŵatiƋue à l͛aide elle aussi 

d͛appƌoĐhes soĐio juƌidiƋues aǀait ĠtĠ ŵeŶĠe paƌ Ouattaƌa Soualo23 qui a montré que la 

Cote d͛Iǀoiƌe, Đoŵŵe tous les autƌes paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe francophone a adhéré sans 

restriction aux différentes fédérations sportives internationales et au comité international 

olympique, cela par le biais de ses fédérations nationales et de son comité national 

olympique. Toutefois, il évoque que cette situation, associée au manque de moyens, 

constitue un véritable obstacle pour le développement du sport dans ce pays. 

 Nicolas Bancel24 et Bernadette Deville-Danthu25 du côté des universitaires français 

ǀoŶt s͛iŶtĠƌesseƌ à la situatioŶ du spoƌt et des ŵouǀeŵeŶts de jeunesse en Afrique noire 

francophone. Les travaux de ces deux auteurs constituent de véritables sources 

d͛iŶfoƌŵatioŶs pouƌ tous Đeuǆ Ƌui ǀeuleŶt s͛iŶtĠƌesseƌ à la diffusioŶ du spoƌt ŵodeƌŶe eŶ 

AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe. Pouƌ le pƌeŵieƌ, ͚’les spoƌts et les mouvements de jeunesse 

appaƌaisseŶt coŵŵe le lieu eŶcoƌe iŶcoŵplğteŵeŶt peŶsé d’uŶe accultuƌatioŶ Ƌui éclaiƌe les 

                                                            
21. Ibid. Id. 
22. Fatou Dame Loum. (2004), Analyse des politiques publiques sportives au Sénégal de 1960 à 
1998 : AppƌoĐhe soĐiopolitiƋue de l͛ĠǀaluatioŶ, thğse de doĐtoƌat eŶ STAPS, Stƌasďouƌg Ϯ. 
23. Ouattara S. (1993), Organisation et développement des activités physiques et sportives en 
Afrique : le Đas de la ƌĠpuďliƋue de Đôte d͛iǀoiƌe, thğse de doĐtoƌat eŶ STAPS, Paƌis ϴ. 
24. Bancel N. (1998), Entre acculturation et révolution. Les mouvements de jeunesse et les sports 
daŶs l͛ĠǀolutioŶ politiƋue et iŶstitutioŶŶelle en AOF (1945-1960), thèse de doctorat en histoire, Paris 
I. 
25. Deville-Danthu B. (1995), Education physique, sport, colonisation et décolonisation dans les 
aŶĐieŶs teƌƌitoiƌes fƌaŶçais d͛AfƌiƋue oĐĐideŶtale : 1920-1965, thèse de doctorat en lettres, Aix en 
Provence. 
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impasses des situations postcoloniales en Afrique͛͛. Notƌe iŶtĠƌġt  pouƌ ses tƌaǀauǆ se justifie 

paƌ le fait Ƌu͛il dĠŵoŶtƌe que : 

«Le sport devient enjeu de civilisation, et à vrai dire de promotion de la seule 
civilisation qui vaille aux yeux du colonat, la civilisation européenne. En effet, dès 
l͛oƌigiŶe, l͛iŶtƌoduĐtioŶ des spoƌts ŵodeƌŶes est peŶsĠe Đoŵŵe l͛uŶ des ŵoǇeŶs 
de Điǀiliseƌ l͛AfƌiĐain, et les présupposés hygiénistes et eugéniques le disputent 
au Đouƌs des aŶŶĠes ϭϵϮϬ auǆ ǀeƌtus de disĐipliŶaƌisatioŶ et d͛iŶĐulĐatioŶ des 
ǀaleuƌs ĐiǀiƋues ŵĠtƌopolitaiŶes. Les oďjeĐtifs de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale, Ƌui 
paƌtage la Đeƌtitude d͛uŶ ͚͛pouǀoiƌ Điǀilisateuƌ͛͛ des spoƌts, soŶt seŶsiďleŵeŶt 
diffĠƌeŶts. Apƌğs la ĐoŶfĠƌeŶĐe de Bƌazzaǀille et la pƌoŵotioŶ, eŶ ϭϵϰϲ d͛uŶe 
aŵďitieuse politiƋue sĐolaiƌe, il s͛agit de ĐƌĠeƌ uŶe Ŷouǀelle Ġlite à l͛iŶteƌfaĐe du 
pouvoir colonial et des sociétés africaines, enfin de promouvoir un 
associationnisme colonial, qui permette à la France de maintenir son hégémonie 
eŶ AfƌiƋue de l͛Ouest gƌâĐe à la ĐollaďoƌatioŶ de Đette Ŷouǀelle gĠŶĠƌatioŶ de 
diplômés »26.  

   
Cette analyse est complétée par celles de B. Deville-Danthu qui, dans ses travaux 

s͛est iŶtĠƌessĠe auǆ « ŵĠĐaŶisŵes Ƌui oŶt peƌŵis auǆ populatioŶs afƌiĐaiŶes de s͛appƌopƌieƌ 

le sport malgré les réticences et les peurs du colonisateur » en expliquant « comment, 

pƌogƌessiveŵeŶt, l’iŶeƌtie des AfƌicaiŶs devaŶt les activités pƌoposées paƌ l’AdŵiŶistƌatioŶ 

coloniale a contraint cette dernière à développer de façon quasi exclusive le sport et à limiter 

les pƌatiƋues Ƌu’elle teŶtait de pƌoŵouvoiƌ à ƋuelƋues ďastioŶs facileŵeŶt coŶtƌôlaďles 

(domaines militaire ou scolaiƌe…Ϳ ». Ainsi, selon leurs travaux, la situation du sport en 

AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe est le ƌĠsultat de la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ dispositif colonial 

institutionnel qui a dû se heurter à certains moments à des résistances ; Đ͛est le Đas paƌ 

exemple à MadagasĐaƌ ou la Đultuƌe fƌaŶçaise s͛est heuƌtĠe auǆ tƌaditioŶs ŵalgaĐhes. Mġŵe 

si Đela seŵďle le Đas daŶs d͛autƌes paǇs, les tƌaǀauǆ d͛EǀelǇŶe Coŵďeau-Mari27 nous 

renseigne sur la situation de Madagascar. 

 EŶ effet, l͛auteuƌ, daŶs soŶ tƌaǀail ŵoŶtƌe ĐoŵŵeŶt daŶs cette île, les français ont 

introduit la gymnastique et le sport avec des objectifs bien différents de la culture malgache 

et suƌtout ĐoŵŵeŶt les ŵalgaĐhes s͛eŶ soŶt seƌǀis pouƌ leuƌs pƌopƌes iŶtĠƌġts soĐioĐultuƌels. 

                                                            
26. Bancel N., Gayman J-M. ;ϮϬϬϮͿ. Du gueƌƌieƌ à l͛athlğte : ElĠŵeŶts d͛histoiƌe des pƌatiƋues 
corporelles, Paris, PUF (coll. Pratiques corporelles), p.337. 
27. Combo-mari E. (2009), Le sport colonial à Madagascar 1896-1960, Paris, SFHOM. 
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Elle montre donc comment à Madagascar, ŵalgƌĠ l͛iŵpoƌtatioŶ des gymnastiques et 

du sport par les militaires et les missionnaires, le moraingy28 et le savika29, deux pratiques 

tƌaditioŶŶelles ŵalgaĐhes oŶt pu ƌĠsisteƌ à l͛iŵpĠƌialisŵe des pƌatiƋues oĐĐideŶtales. Elle 

affirme à ce sujet que la permanence historique et le succès de ces jeux traditionnels 

peuǀeŶt s͛eǆpliƋueƌ auǆ tƌaǀeƌs de tƌois aspeĐts de leuƌ pƌatiƋue :  

- la dimension éducative et initiatique 

- la dimension spectaculaire, festive et socialisante 

- la dimension rituelle et sacrée 

On comprend donc à partir de cette démarche que les discours plaçant et considérant les 

pƌatiƋues Đultuƌelles afƌiĐaiŶes d͛iŶdigğŶes et d͛iŵpƌopƌes à l͛eŶseigŶeŵeŶt et à l͛aĐƋuisitioŶ 

de ĐoŶŶaissaŶĐes sĐieŶtifiƋues Ŷ͛ĠtaieŶt Ƌu͛uŶ pƌĠteǆte, uŶe stƌatĠgie pouƌ le colonisateur 

pour les introduire dans des milieux africains sans difficultés.    

 Les pratiques culturelles et surtout corporelles africaines auraient pu servir de base 

pouƌ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe ǀĠƌitaďle Đultuƌe et politiƋue spoƌtiǀe et des pƌatiƋues 

corporelles africaines prenant en considération les réalités africaines. Une autre approche 

pour comprendre et analyser la situation du sport en Afrique noire francophone est celle 

évoquée par les travaux de Patrick Bouchet et de Mohammed Kaach qui expliquent cette 

situatioŶ paƌ le dĠĐalage ĠĐoŶoŵiƋue eŶtƌe les paǇs afƌiĐaiŶs et Đeuǆ d͛Euƌope. Ils s͛appuieŶt 

pour cela sur la théorie géopolitiƋue d͛AugustiŶ ;ϭϵϵϱͿ :  

Il « paƌt du pƌiŶĐipe Ƌu͛il eǆiste uŶe Ġtƌoite ĐoƌƌĠlatioŶ eŶtƌe les foǇeƌs de 
création du sport moderne et la modernisation des pratiques. Il apparait que les 
paǇs ƌiĐhes aǇaŶt uŶ foƌt tauǆ d͛uƌďaŶisatioŶ soŶt Đeuǆ ou les spoƌts de 
compétition et de loisirs sont les plus développés, alors que dans les pays 
pauvres, particulièrement les plus enclavés avec une population rurale 
dominante, le sport a peu pénétré la société dans son ensemble. Seuls le football 
et l͛athlĠtisŵe, eŶ taŶt Ƌue pƌatiƋues ;ŵodeƌŶesͿ iŵpoƌtĠes, joueŶt uŶ ƌôle 
primordial, notamment en Amérique du Sud et en Afrique »30 :  
 

                                                            
28. « Tƌğs eŶ ǀogue aujouƌd͛hui, le ŵoƌaiŶgǇ, Đoŵďat à Đoups de poiŶgs et à ŵaiŶs Ŷues, s͛appuie suƌ 
l͛appƌeŶtissage de teĐhŶiƋues gestuelles. La pƌatiƋue du ŵoƌaiŶgǇ dĠǀeloppe aiŶsi Đhez le jeuŶe la 
ǀitesse d͛eǆĠĐutioŶ, l͛adƌesse, la foƌĐe, la souplesse, l͛agilité, mais aussi la prise de risque et le 
Đouƌage. La foƌŵe aĐtuelle de l͛affƌoŶteŵeŶt diffğƌe tƌğs peu du stǇle pƌatiƋuĠ paƌ les AŶĐieŶs ». 
EVELYNE COMBEAU-MARI, p. 22. 
29. Le savika est une sorte de corrida malgache. « Dans tout Madagascar, grand pays de l͛Ġleǀage 
bovin, les hommes aimes à se confronter au zébu, animal emblématique du pouvoir, de richesse et 
du sacré ». EVELYNE COMBEAU-MARI, p. 31.  
30. Bouchet P., Kaach M. Existe-t-il un « modèle sportif », dans les pays africains francophones ? », 
STAPS n°65, p. 1, 2004    
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Ils « soulignent Ƌue l͛ĠǀolutioŶ du spoƌt Ŷe peut se ƌĠaliseƌ ǀƌaiŵeŶt Ƌue 
loƌsƋue la deŵaŶde et l͛offƌe soŶt suffisaŵŵeŶt foƌtes. Cette teŶdaŶĐe 
expliquerait, en partie, les disparités et les variations de développement du sport 
entre les PVD et les autres pays. Ce processus se serait même accentué avec 
l͛iŶtƌoduĐtioŶ de la logiƋue de ŵaƌĐhĠ daŶs l͛ĠĐoŶoŵie et l͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛uŶ 
modèle sportif extra-institutionnel. Alors que la volonté de participation des PVD 
(et leurs athlètes) aux compétitions et aux instances internationales manifeste 
uŶ ďesoiŶ de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de Đes paǇs suƌ l͛ĠĐhiƋuieƌ gĠopolitiƋue ŵoŶdial, 
ces nations ne semblent pas disposer des moyens économiques et humains pour 
lutteƌ et elles paƌtiĐipeƌaieŶt eŶ ƌĠalitĠ à l͛illusioŶ Ġgalitaiƌe du sport. Ainsi, un 
véritable ordre mondial se serait constitué et il reste dominé par le Comité 
International Olympique et les pays riches du monde, notamment ceux de 
l͛Euƌope Ƌui Ǉ ŵaiŶtieŶŶeŶt leuƌ plaĐe pƌĠpoŶdĠƌaŶte »31.   
  

«La faiblesse des revenus des Africains francophones, qui leur suffisent même 
pas à couvrir leurs besoins essentiels, contribue également à expliquer la faible 
ĐoŶsoŵŵatioŶ  de pƌatiƋues spoƌtiǀes. MalgƌĠ l͛oďteŶtioŶ de ƌĠsultats 
iŶteƌŶatioŶauǆ pƌoďaŶts ͚͛athlĠtisŵe, footďall, spoƌts de Đoŵďat… ͚͛ et la 
possessioŶ de ƋuelƋues ĠƋuipeŵeŶts de pƌestige ;golf, stade…Ϳ, la ƌĠalitĠ 
constitutive du sport dans les PAF débouche sur un (mythe) de développement 
de ce secteur qui est renforcé par un manque de stratégie managériale dans les 
organisations associatives, publiques, voire privées »32. 

  
  « Si les paǇs de l͛Euƌope de l͛Ouest oŶt adoptĠ le spoƌt ŵodeƌŶe de façoŶ 

ǀoloŶtaƌiste daŶs le Đadƌe des ĠĐhaŶges Đultuƌels, les paǇs afƌiĐaiŶs fƌaŶĐophoŶes l͛oŶt 

connu sous la domination coloniale »33.   

La ĐoŵpaƌaisoŶ eŶtƌe les paǇs de l͛Euƌope de l͛ouest et Đeuǆ d͛AfƌiƋue ƌeŶseigŶe suƌ 

le processus volontariste ayant conduit les premiers à adopter des nouvelles formes 

culturelles, alors que les seconds ont été obligés par le dispositif colonial à reproduire un 

modèle culturel éloigné de leurs réalités. Il faut pouƌ Đela pƌĠĐiseƌ Ƌu͛ « il y a eu, au début 

des iŶdĠpeŶdaŶĐes des paǇs afƌiĐaiŶs fƌaŶĐophoŶes, Đe Ƌu͛oŶ a appelĠ la ͚͛ŶatioŶalisatioŶ͛͛ 

Ƌui s͛est tƌaduite paƌ la ƌĠĐupĠƌatioŶ des ;gouǀeƌŶailsͿ des institutions des pays par les 

nationaux sans pour autant changer ou modifier quoi que ce soit du legs colonial. Il y a eu 

seulement ce que certains ont appelé pudiquement (une passation de consignes) ou 

passatioŶ de pouǀoiƌs de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale aux nouveaux dirigeants de ces pays »34.  

                                                            
31. Ibid., p. 1. 
32. Ibid., p. 9. 
33. Bouchet P., Kaach M. (2004), Afrique Francophone et Développement du Sport : Du Mythe à la 

Réalité ? (sous la direction de), Paris, l͛HaƌŵattaŶ,   p. 349. 
34. Bouchet P., Kaach M. Op. Cit, p. 350. 
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 Mais les pays africains, notamment le Gabon avaient-ils le choix quand on sait que la 

ĐoloŶisatioŶ à utiliseƌ des iŶstitutioŶs ;l͛adŵiŶistƌatioŶ, l͛ĠĐole, l͛aƌŵĠe, l͛ĠgliseͿ doŶt la foƌĐe 

d͛aĐtioŶ et d͛eŵpƌise Ŷe pouvaient épargner aucun pays, aucune colonie et aucun état 

africain malgré quelques tentatives de résistance. 

 En effet, ces institutions ont été de très puissants vecteurs et des canaux de diffusion 

de l͛aĐtioŶ iŵpĠƌialiste de la ĐoloŶisation dans des terƌitoiƌes d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe. 

Dans cette perspective, une approche parait intéressaŶte d͛autaŶt plus Ƌu͛elle permet  pour 

ce qui est de cette recherche sur le Gabon, de faire une analyse du système éducatif 

gaďoŶais ĐoŶĐeƌŶaŶt la pƌatiƋue et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛éducation physique et sportive. Les 

recherches d͛AugustiŶ Raonimahary mettent en évidence à travers une approche 

Đoŵpaƌatiǀe aǀeĐ le sǇstğŵe fƌaŶçais Ƌue la politiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe à 

Madagascar est une reproduction de celle de la France. Dans sa démarche, il compare en 

particulier les objectifs et les valeurs qui sous-tendent les deux systèmes. 

  Il affiƌŵe aiŶsi Ƌu͛ « étant donné que les principes régissant la formation des 
eŶseigŶaŶts d͛E.P.S à MadagasĐaƌ s͛iŶspiƌeŶt fortement des théories et des 
ĐouƌaŶts pĠdagogiƋues Ƌui oŶt pƌĠǀalu eŶ FƌaŶĐe, Ŷous aǀoŶs fait l͛aŶalǇse de ϯϱ 
aŶs de la ƌeǀue E.P.S, aǀeĐ l͛hǇpothğse Ƌue Đette ƌeǀue ƌeflĠtait les idĠes 
prédominantes en France. Par ailleurs, il nous a paru nécessaire de connaitre les 
opinions pédagogiques des enseignants à Madagascar, en comparant leurs 
pratiques »35 
 

Mġŵe si Ŷotƌe appƌoĐhe Ŷ͛est pas Đoŵpaƌatiǀe, Đette pƌoďlĠŵatiƋue peƌŵet de 

dĠduiƌe eŶ effet Ƌue le sǇstğŵe du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles tel Ƌu͛il est 

aĐtuelleŵeŶt au GaďoŶ seƌait le ƌĠsultat de la tƌaŶspositioŶ du ŵodğle oĐĐideŶtal Ƌui s͛est 

introduit, implanté, diffusé; et qui aurait déstabilisé la culture du corporelle Ƌu͛aǀaieŶt les 

populatioŶs gaďoŶaises. AiŶsi, ƋuelƋues ƋuestioŶs ŵĠƌiteŶt d͛ġtƌe posées pour compléter 

notre problématique à savoir :  

- comment à partir des années avant les indépendances, les institutions et la politique 

fƌaŶçaise oŶt iŶflueŶĐĠ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe politiƋue des pƌatiƋues spoƌtiǀes Ƌui a 

pu déstabiliser les pratiques corporelles traditionnelles gabonaises ?   

- CoŵŵeŶt à paƌtiƌ de ϭϵϲϬ, aŶŶĠe de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe du GaďoŶ, les iŶstitutioŶs 

gabonaises, avec comme acteurs les gabonais eux-ŵġŵes ǀoŶt s͛oƌgaŶiseƌ pouƌ 

                                                            
35. ‘aoŶiŵahaƌǇ A. ;ϭϵϵϬͿ, L͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs le sǇstğŵe 
scolaire malgache, de 1960 à 1986. Contribution pour une étude comparée entre la France et 
MadagasĐaƌ, thğse de doĐtoƌat eŶ sĐieŶĐes de l͛ĠduĐatioŶ, Paƌis ϴ. 
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prendre le relais de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale, aǀeĐ Ƌuelles politiques, quels objectifs, 

quelles actions, quelles structures, quels moyens etc.? 

- CoŵŵeŶt s͛est ŵis eŶ plaĐe le sǇstğŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S, et ĐoŵŵeŶt se 

sont construites les représentations y relatives ? 

- Quelles ont été les conséquences de ces représentations sur la pratique des APS 

d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, et suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue ?   

Les teŶtatiǀes de ƌĠpoŶse à Đes ƋuestioŶs ĐoŶstitueŶt aiŶsi les aǆes d͛aŶalǇse 

peƌŵettaŶt de ĐoŵpƌeŶdƌe le dĠĐleŶĐheŵeŶt du pƌoĐessus d͛aĐĐulturation dans la société 

gabonaise ainsi que ses implications sur les rapports entre les gabonais et les pratiques 

physiques et sportives.   

L͛uŶe des diffiĐultĠs de Đette aŶalǇse thĠoƌiƋue ƌĠside daŶs le fait Ƌue tƌaiteƌ de la 

problématique des questions Đultuƌelles ƌeste toujouƌs tƌğs Đoŵpleǆe du fait de l͛aŵďigüitĠ 

et du caractère vaste de la notion de culture.    

« Aborder le problème de la culture est une opération délicate dans la mesure 
où ce mot a des résonances extrêmement différentes. Nous sommes dans une 
pĠƌiode de Đƌise de ĐiǀilisatioŶ Ƌui est le ƌĠsultat d͛uŶe Đƌise de Đultuƌe. UŶe 
ƋuestioŶ Ƌui ƌeǀieŶt ĐoŶstaŵŵeŶt Đ͛est de saǀoiƌ si l͛AfƌiƋue a uŶe Đultuƌe 
propre et à quoi peut servir celle-Đi. Mais au foŶd Ƌu͛est-ce que la culture ? 
Comme en tout autƌe doŵaiŶe aujouƌd͛hui eŶ oĐĐideŶt la plus gƌaŶde ĐoŶfusioŶ 
règne à ce sujet »36.   

 
 EŶ effet, des tƌaǀauǆ d͛uŶiǀeƌsitaiƌes euƌopĠeŶs et ŶotaŵŵeŶt fƌaŶçais s͛iŶtĠƌesseŶt 

à cette notion et démontrent la difficulté non seulement à définir la culture, mais à trouver 

uŶe ĐoŶĐeptioŶ uŶaŶiŵe de Đette ŶotioŶ, Đ͛est le Đas par exemple des travaux de D. Cuche 

pour qui : 

« La notion de culture, comprise dans le sens étendu, qui renvoie aux modes 
de ǀie et de peŶsĠe, est aujouƌd͛hui assez laƌgeŵeŶt adŵise, ŵġŵe si cela ne va 
pas paƌfois saŶs ĐeƌtaiŶes aŵďiguïtĠs. Mais Đela Ŷ͛a pas toujouƌs ĠtĠ le Đas. 
Depuis Ƌu͛elle est appaƌue au XVIIIe siğĐle, l͛idĠe ŵodeƌŶe de Đultuƌe a 
constamment suscité des débats très vifs. Quel que soit le sens précis qui a pu 
être donné au mot – et les dĠfiŶitioŶs Ŷ͛oŶt pas ŵaŶƋuĠ -, des désaccords ont 
toujouƌs suďsistĠ suƌ soŶ appliĐatioŶ à telle ou telle ƌĠalitĠ. C͛est Ƌue l͛usage de 
la ŶotioŶ de Đultuƌe iŶtƌoduit diƌeĐteŵeŶt à l͛oƌdƌe sǇŵďoliƋue, à Đe Ƌui touĐhe 
au seŶs, Đ͛est-à-dire à Đe suƌ Ƌuoi il est le plus diffiĐile de s͛eŶteŶdƌe »37.  

                                                            
36. Baba KAKE Ibrahima « Cultures Africaines, Identité Culturelle, Développement, Dialogues des 
Cultures »,  Ethiopiques numéros 40-41,  volume n°3, 1985. 
  
37. Cuche D. (2010), La notion de culture dans les sciences sociales, Paris, la découverte, p. 6 
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UŶe autƌe appƌoĐhe Ŷous paƌait iŶtĠƌessaŶte, Đ͛est l͛appƌoĐhe aŶthƌopologiƋue de 

Bourdieu cité par D. CuĐhe, Ƌui, à la plaĐe de Đultuƌe, paƌle ͚͛d͛haďitus͛͛ Ƌu͛il dĠfiŶit Đoŵŵe 

«… Đe Ƌui peƌŵet auǆ iŶdiǀidus de s͛oƌieŶteƌ daŶs l͛espaĐe soĐial Ƌui est le leuƌ et d͛adopteƌ 

des pratiques qui sont en accord avec leur appartenance sociale »38.   

Les travaux de D. Cuche peuvent en effet permettre de mieux cerner la question et 

de prendre position, même si dans son ouvrage, il déclare que 

  « Il Ŷ͛Ġtait pas possiďle daŶs le Đadƌe de Đet ouǀƌage de pƌĠseŶteƌ tous les 
usages qui ont pu être faits de la notion de culture dans les sciences humaines et 
soĐiales. La soĐiologie et l͛aŶthƌopologie oŶt ĠtĠ iĐi pƌiǀilĠgiĠes, ŵais d͛autƌes 
disciplines recourent aussi au concept de culture : la psychologie, et surtout la 
psǇĐhologie soĐiale, la psǇĐhaŶalǇse, la liŶguistiƋue, l͛histoiƌe, l͛ĠĐoŶoŵie, etĐ. EŶ 
dehors des sciences sociales, la notion est également utilisée, en particulier par 
les philosophes. Faute de pouvoir être exhaustif, il a paru légitime de se 
ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe d͛aĐƋuis foŶdaŵeŶtauǆ de l͛aŶalǇse 
culturelle »39.  

 
Cette affirmation de D. CuĐhe dĠŵoŶtƌe daǀaŶtage la ĐoŵpleǆitĠ, l͛aŵďigüitĠ et 

surtout le caractère diversifié de la notion de culture. On peut en outre renforcer la 

ĐoŶĐeptioŶ de la ŶotioŶ de Đultuƌe eŶ s͛appuǇaŶt suƌ ƋuelƋues dĠfiŶitioŶs tiƌĠes du 

DiĐtioŶŶaiƌe de l͛ethŶologie et de l͛aŶthƌopologie40 : 

« De la culture générale, E.B. Tylor (1871) a donné une définition qui a 
conservé une valeur canonique : « ensemble complexe incluant les savoirs, les 
ĐƌoǇaŶĐes, l͛aƌt, les ŵœuƌs, le dƌoit, les Đoutuŵes, aiŶsi Ƌue toute dispositioŶ ou 
usage aĐƋuis paƌ l͛hoŵŵe ǀiǀaŶt eŶ soĐiĠtĠ ». La culture est ainsi quelque chose 
doŶt l͛eǆisteŶĐe est iŶhĠƌeŶte à la ĐoŶditioŶ huŵaiŶe ĐolleĐtiǀe, elle eŶ est uŶ 
« attribut distinctif » (C. Lévi-Strauss), une caractéristique universelle, la culture 
s͛opposant à cet égard à la nature ». 

 

Mais une définition Ŷous seŵďle tƌğs iŵpoƌtaŶte à Ŷoteƌ, Đ͛est Đelle Ƌue doŶŶe 

Jacques Defrance41 Ƌui s͛appuie suƌ les deuǆ seŶs Ƌue peut pƌeŶdƌe Đette ŶotioŶ et Ƌui peut 

dans notre conception permet de débattre de la question du sport et des pratiques 

corporelles.  

                                                            
38. Cuche D. Op. Cit, p.95 
39. Cuche D. Op. Cit, p.8. 
40. Bonte, P., Isard M. (sous a direction de) (1991), DictioŶŶaiƌe de l’ethŶologie et de l’aŶthƌopologie, 
Paris PUF, p 190. 
41. DefƌaŶĐe J. ;ϭϵϵϰͿ, La plaĐe du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ spoƌtiǀe du Đoƌps daŶs la Đultuƌe iŶ 
Clément, J.P., Defrance, J., Pociello, C. Sport et pouvoirs au XXe siècle, Grenoble, Sport en question, 
PUG. pp. 105-106. 
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Pour lui, « Le terme peut être pris dans un sens restreint. La culture est alors 
pensée au singulier. Ce fut longtemps le cas dans les pays marqués par des 
traditions aristocratiques, caractérisés par une puissante royauté, et qui ont 
connu une brillante vie de couƌ, Đoŵŵe la FƌaŶĐe, l͛AutƌiĐhe, la GƌaŶde-
Bretagne, etc.  (Elias, 1939). Alors le terme « culture » renvoie aux savoirs 
littéraires, artistiques et plus tard scientifiques, connaissances complexes que 
« cultivent » les classes aisées et les milieux savants : oŶ paƌle d͛uŶe « haute » 
Đultuƌe, d͛uŶe Đultuƌe saǀaŶte, etĐ… doŶt l͛aĐĐğs est diffiĐile et liŵitĠ. 
 La feƌŵetuƌe est justifiĠe soit paƌ des ƌaisoŶs iŶtƌiŶsğƋues, paƌĐe Ƌu͛il s͛agit de 
savoirs très élaborés, difficiles à acquérir ; soit par des raisons extrinsèques, 
parce que ces savoirs et savoir-faire sont rendus inaccessibles par une élite qui 
les ŵoŶopolise ;ĠsotĠƌisŵe, statut pƌiǀĠ des œuǀƌes et aĐĐğs ŵaƌĐhaŶd, etĐ.Ϳ. 
 Cette définition repose sur une hiérarchisation des savoirs, et réserve le 
qualificatif de « culturel » (« cultivé ») aux objets les plus élevés dans la 
hiérarchie. Les autres sont méprisés, considérés comme étant de faible valeur 
culturelle, vulgaires, grossiers, etc. dans ce cas, les techniques du corps tendent à 
être en grande partie eǆĐlues de la sphğƌe de la Đultuƌe, sauf loƌsƋu͛elles soŶt 
esthétisées ou formalisées selon des codes culturels bien précis (danse classique, 
art du maintien, etc.)».   
 

Cette approche de la notion de culture nous intéresse car, elle correspond en effet au 

statut du sport et des pratiques corporelles au Gabon notamment à la situation de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais. EŶ effet, le statut pƌĠĐaiƌe de l͛EPS 

au Gabon vient du fait que cette discipline, dans la hiérarchie des disciplines scolaires 

oĐĐupeŶt uŶe plaĐe de ŵoiŶdƌe iŵpoƌtaŶĐe et Ŷ͛est pas ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe uŶ saǀoiƌ saǀaŶt 

au même titre que les mathématiques, les sciences physiques, la philosophie ; provoquant 

ainsi un désintérêt chez les jeunes. Et quand elle est enseignée ou pratiquée, elle peut 

prendre des alluƌes d͛uŶe aĐtiǀitĠ ludiƋue.  

Toujours pour J. Defrance « Lorsque la culture est définie au sens large (le 
sens très généralement donné au concept par les sciences humaines, 
l͛aŶthƌopologie, l͛histoiƌe soĐiale, etĐ.Ϳ, l͛eǆisteŶĐe de plusieuƌs Đultuƌes est 
eŶǀisagĠe. ChaƋue Đultuƌe ƌeŶǀoie à l͛eŶseŵďle des Đoutuŵes, des ĐƌoǇaŶĐes et 
des sǇstğŵes sǇŵďoliƋues d͛uŶ gƌoupe, et les aĐtiǀitĠs du Đoƌps eŶ foŶt paƌtie au 
même titre que les éléments de la culture matérielle et les techniques (la cuisine, 
le ŵaƋuillage, l͛aƌt de ĐoŶstƌuiƌe les ŵaisoŶs, etĐ.Ϳ. 

On parlera de la culture basque, ou de la culture écossaise : de la culture 
bourgeoise, ou de la culture ouvrière. Les activités physiques reposent sur des 
teĐhŶiƋues, Đ͛est-à-diƌe des œuǀƌes Đultuƌelles Ƌui soŶt le pƌoduit de l͛aĐtiǀitĠ de 
communautés qui les marquent de leur style et se représentent en elles. Il y a 
une manière propre à chaque groupe, et ces usages du corps, ces « sĠƌies d͛aĐtes 
montés », Marcel Mauss en entrepƌeŶd l͛Ġtude daŶs les aŶŶĠes ϯϬ, paƌ eǆeŵple 
quand il observe que les soldats anglais dans les tranchées de la Grande Guerre 
Ŷe ŵaŶieŶt pas la pelle Đoŵŵe les FƌaŶçais, ou eŶĐoƌe loƌsƋu͛il iŶdiƋue Ƌue les 
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ŵoŶiteuƌs foƌŵĠs à l͛ĠĐole de JoiŶǀille Ŷe ĐouƌeŶt pas comme les jeunes sportifs 
inspirés par le modèle athlétique anglais (M. Mauss, 1936)». 

 

C͛est ǀeƌs Đette ĐoŶĐeptioŶ Ƌue Ŷous oƌieŶtoŶs Ŷotƌe  appƌoĐhe de la ŶotioŶ de 

culture. En effet, les pratiques physiques du Gabon doivent être considérées comme étant 

un ensemble de valeurs propres à cette société et caractérisées comme un ensemble de 

techniques dont les gabonais usent de leurs corps ; ces techniques faisant dont ainsi partie 

de leurs habitudes et de leur expression corporelle. Mais comment pouvait-on envisager 

l͛iŶtƌoduĐtioŶ des pƌatiƋues phǇsiƋues ŵodeƌŶes eŶ AfƌiƋues fƌaŶĐophoŶe et au GaďoŶ eŶ 

particulier tout en cherchant à développer chez les populations autochtones le mépris de 

leurs propres pratiques, lesquelles pratiques faisaient parties de leur culture ? C͛est la 

ƌĠpoŶse à Đette ƋuestioŶ Ƌui Ŷous oƌieŶte ǀeƌs Ŷotƌe ĐoŶĐeptioŶ et le pƌeŵieƌ usage Ƌu͛il 

convient de faire de la notion de culture dans notre étude. Dans notre approche, nous 

ĐoŶsidĠƌoŶs la Đultuƌe Đoŵŵe ĠtaŶt les haďitudes d͛uŶ peuple ou d͛uŶe populatioŶ à 

pƌatiƋueƌ uŶe teĐhŶiƋue Ƌuelle Ƌu͛elle soit, et faisaŶt paƌtie de soŶ ŵode de vie. A partir de 

cet instant, il convient de considérer la culture des pratiques corporelles au Gabon comme 

ĠtaŶt l͛haďitude des gaďoŶais à pƌatiƋueƌ des activités physiques propres à leur 

environnement. Pour cela, « si toutes les populations humaines possèdent le même stock 

génétique, elles se différencient par leurs choix culturels, chacune inventant des solutions 

originales aux problèmes qui se posent à elle »42. C͛est pouƌƋuoi il faut adŵettƌe Ƌu͛uŶe 

Đultuƌe ou uŶe haďitude peut ǀaƌieƌ d͛uŶe soĐiĠtĠ à uŶe autƌe et ŵġŵe d͛uŶe ĠpoƋue à uŶe 

autƌe. Et teŶteƌ de dĠstaďiliseƌ les haďitudes ou la Đultuƌe d͛uŶ peuple paƌ Đelles d͛uŶ autƌe 

sous prétexte de l͛iŶfĠƌioƌitĠ du pƌeŵieƌ et de la supĠƌioƌitĠ du seĐoŶd ĐoŶstitue uŶe 

opération très vicieuse ; comme ce fut le cas lors de la période coloniale ; Đ͛est Đe Ƌue Ŷous 

pouǀoŶs ĐoŶsidĠƌeƌ Đoŵŵe uŶe dĠŵaƌĐhe d͛aĐĐultuƌatioŶ Đ͛est-à-dire un ensemble de 

« processus complexes de contact culturel au travers desquels des sociétés ou des groupes 

sociaux assimilent ou se voient imposer des traits ou des ensembles de traits provenant 

d͛autƌes soĐiĠtĠs. »43.  EŶ effet, peŶdaŶt toute la pĠƌiode ĐoloŶiale, les Etats d͛AfƌiƋue noire 

francophone y compris le Gabon ont dû faire face à ces mécanismes qui ont consisté à se 

voir imposer la culture du colonisateur qui considérait celle des autochtones comme des 

                                                            
42. Cuche D. Op. Ct, p. 6. 
43. Dictionnaiƌe de l͛ethŶologie et de l͛aŶthƌopologie, Op. Ct. p.1. 
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espğĐes de ͚͛ďaƌďaƌie͛͛. Et dğs leuƌ aĐĐessioŶ auǆ iŶdĠpeŶdaŶĐes, Đeƌtains intellectuels 

africains vont se mettre à critiquer cette démarche ; parmi-eux, Léopold Serdâr Senghor :    

« Il ne saurait y avoir de culture pour les jeunes hommes et jeunes filles 
d͛Outƌe-ŵeƌ, ŵġŵe et suƌtout pouƌ les ŵeŵďƌes de l͛Ġlite s͛ils Ŷe soŶt instruits 
de leur propre civilisation : de leuƌ laŶgue, de leuƌ philosophie, de leuƌ aƌt…La 
thĠoƌie de la ͚͛taďle ƌase͛͛ du Nğgƌe est uŶ ŶoŶ-seŶs, et l͛eŶseigŶeŵeŶt Outƌe-
mer qui ignore les civilisations autochtones, un contresens »44.   

    
  En effet, daŶs les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe, le dispositif de tƌaŶsŵissioŶ 

Đultuƌelle s͛est toujouƌs ďasĠ suƌ des eŶseigŶeŵeŶts assuƌaŶt l͛aĐƋuisitioŶ paƌ des jeuŶes 

générations, des connaissances transmises par des générations adultes et dont le contenu 

est souvent le reflet de leur société culturelle. Mais cette philosophie sera déstabilisée par le 

dispositif de tƌaŶsŵissioŶ Đultuƌelle oĐĐideŶtale. Mġŵe si ĐeƌtaiŶs tƌaǀauǆ d͛uŶiǀeƌsitaiƌes 

africains sur la question ont tendance à orienter le débat vers cette direction en mettant la 

plupart du temps les occidentaux sur le banc des  accusés, les rendant responsables de 

l͛aĐĐultuƌatioŶ des populatioŶs afƌiĐaiŶes Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dĠŵoŶtƌĠ aǀeĐ  SeŶghoƌ, il 

ĐoŶǀieŶt de ƌappeleƌ le seŶs Ƌu͛oŶ peut doŶŶeƌ à Đe ĐoŶĐept d͛aĐĐultuƌatioŶ. UŶe appƌoĐhe 

Ŷous a paƌu iŶtĠƌessaŶte, Đ͛est Đelle Ƌu͛eŶ fait daŶs soŶ tƌaǀail doĐtoƌal YohaŶŶ FoƌtuŶe 

quand il fait la différence entre acculturation et enculturation :    

«…si l͛oŶ se ƌĠfğƌe à la dĠfiŶitioŶ Ƌu͛eŶ doŶŶeŶt ‘oďeƌt ‘edfield, Ralph Linton 
et Melville Herskovits dans leur Mémorandum on the study of acculturation. Pour 
ces anthropologues américains, l’accultuƌatioŶ est l’eŶseŵďle des phéŶoŵğŶes 
Ƌui ƌésulteŶt d’uŶ coŶtact coŶtiŶu et diƌect eŶtƌe des gƌoupes d’iŶdividus de 
cultures différentes et qui entrainent des changements dans les modèles 

;patteƌŶsͿ cultuƌels iŶitiauǆ de l’uŶ ou des deuǆ gƌoupes45 S͛agissaŶt de l͛ĠĐole, le 
ĐoŶĐept d͛aĐĐultuƌatioŶ est saŶs auĐuŶ doute iŵpƌopƌe et ĐoŶstitue aloƌs uŶ 
abus de langage. En effet, l͛iŶstitutioŶ sĐolaiƌe Ŷ͛est pas le lieu de ƌeŶĐoŶtƌe 
entre deux groupes de cultures différentes, mais plutôt celui où se joue la 
confrontation entre un seul et même groupe et le modèle culturel que cette 
institution juge souhaitable de diffuser. Plus que d͛aĐĐultuƌatioŶ, Đ͛est de 
l͛iŶtĠgƌatioŶ d͛uŶ ŵodğle Đultuƌel, ou de soŶ appƌopƌiatioŶ doŶt il faut. Aussi, 
Ŷous lui pƌĠfĠƌoŶs l͛eŵploi de la ĐatĠgoƌie d͛enculturation, définie par Margaret 
Med46 comme le processus par lequel le groupe de référence transmet sa culture 
à l͛eŶfaŶt. Dğs loƌs, soŶt pƌises eŶ Đoŵptes les iŶflueŶĐes d͛iŶstitutioŶs telles Ƌue 

                                                            
44. Senghor Léopold Sédar cité par Kamara Mohamed, Education et conquête coloniale en Afrique 

Subsaharienne, Washington and Lee University 2007.   
45. Redfield, Robert, Linton, & Heƌskoǀits, Melǀille, ͞MeŵoƌaŶduŵ oŶ the studǇ of aĐĐultuƌatioŶ͟, 
Américan anthropologist, Vol.38, n°1, 1936, pp. 149-152, cite par Cuche D, Op. Cit, 2004, p.53. 
46. Mead Margaret. « Socialization and enculturation », Current anthropology, vol.4, n°2, avril 1963, 
pp.184-188.  
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l͛ĠĐole, où le jeuŶe appƌeŶd paƌ eǆeŵple à assiŵileƌ les tƌaditioŶs du gƌoupe 
auƋuel il appaƌtieŶt. L͛eŶĐultuƌatioŶ ĐoŶĐeƌŶe doŶĐ l͛appƌeŶtissage d͛uŶe Đultuƌe 
doŶŶĠe, daŶs tout Đe Ƌu͛elle a de siŶgulieƌ »47.  

 
De ce point de vue, et en rapport avec notre recherche, l͛iŶtĠƌġt de Đette appƌoĐhe 

est Ƌu͛elle Đlaƌifie la ŶotioŶ d͛aĐĐultuƌatioŶ tout eŶ pƌeŶaŶt uŶe distaŶĐe aǀeĐ la ĐoŶĐeptioŶ 

faite autouƌ de Đette ŶotioŶ ƋuaŶd il s͛agit de dĠďattƌe des ĐoŶsĠƋueŶĐes de la ĐoloŶisatioŶ. 

Si dans la majorité des tƌaǀauǆ tƌaitaŶt de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe 

le terme acculturation est utilisé pour désigner le résultat de cette action sur les cultures 

traditionnelles africaines, il convient donc de considérer que cette utilisation est, soit 

maladroite, soit impropre. 

En Afrique, la diffusion des pratiques physiques oĐĐideŶtales Ŷ͛est pas le ƌĠsultat 

d͛uŶe oppositioŶ ou d͛uŶ ĠǀeŶtuel ĐoŶflit avec les pratiques locales, ŵais plutôt d͛uŶ 

pƌoĐessus ƌĠsultaŶt d͛uŶe appƌopƌiatioŶ ĐoŶsĐieŶte, ĐoŶsĠƋueŶĐe de l͛appƌeŶtissage à 

l͛iŶtĠƌieuƌ des iŶstitutioŶs Ƌui oŶt ĠtĠ ŵises en place par le colonisateur. Ainsi, la notion 

d͛eŶĐultuƌatioŶ est adaptĠe à Đelle d͛aĐĐultuƌatioŶ, Đaƌ Đ͛est paƌ l͛assiŵilatioŶ à tƌaǀeƌs 

l͛ĠĐole, les fĠdĠƌatioŶs et d͛autƌes assoĐiatioŶs Ƌue le spoƌt ŵodeƌŶe s͛est faĐileŵeŶt diffusĠ 

en Afrique noire.  

L͛infiltration des pratiques corporelles modernes au Gabon, même si elle a été au 

dĠpaƌt le fait de l͛aƌƌiǀĠe du ĐoloŶisateuƌ, elle a ĠtĠ paƌ la suite diffusĠe à paƌtiƌ des 

iŶdĠpeŶdaŶĐes paƌ l͛ĠĐole Ƌui est deǀeŶue uŶe iŶstitutioŶ sous la tutelle des gaďoŶais eux-

mêmes. Même si on considère que les institutions nationales dans les anciennes colonies 

sont la reproduction de celles des pays colonisateurs, il Ŷ͛eŶ deŵeuƌe pas ŵoiŶs Ƌu͛elles 

résultent de nos jours de la volonté des africains eux-mêmes.  A ce titre on ne peut vraiment 

pas paƌleƌ d͛aĐĐultuƌatioŶ, Đaƌ Đela Ŷe ƌĠsulte plus d͛uŶ pƌoĐessus de doŵiŶatioŶ et 

d͛oppositioŶ daŶs leƋuel uŶe Đultuƌe auƌait pƌis le dessus suƌ uŶe autƌe, ŵais plutôt d͛uŶ 

pƌoĐessus  paƌ leƋuel la Đultuƌe oĐĐideŶtale s͛est tƌaŶsfĠƌée en Afrique et au Gabon en 

particulier, on parle alors de transfert culturel.   

Ainsi en parlant de transfert de la culture des pratiques corporelles occidentales au 

Gabon, il convient de s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ le passage des pratiques corporelles gabonaises à la 

                                                            
47. Fortune Y. (2014), L’école suƌ les cheŵiŶs du stade. L’ athlétisme et son enseignement en France 

dans le second degré : eŶtƌe ŵise eŶ coŶfoƌŵité du spoƌt daŶs l’éducatioŶ phǇsiƋue scolaiƌe et 
enculturation sportive de la jeunesse (1941-1967), Université de Grenoble1, thèse de doctorat en 
STAPS, p.43. 
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culture physique occidentale ; y-a-t-il eu des ŵĠĐaŶisŵes de faĐilitatioŶ ou d͛iŶhiďitioŶ de 

l͛uŶ à l͛autƌe ? Si oui, paƌ Ƌuelles pƌoĐĠduƌes s͛est dĠĐleŶĐhĠ daŶs la soĐiĠtĠ gaďoŶaise le 

processus d͛eŶculturation des pratiques physiques occidentales ? 

 

 
3. Aǆes d’aŶalǇses.   

 
AfiŶ d͛appoƌteƌ des ĠlĠŵeŶts de ƌĠpoŶse à Đes ƋuestioŶs, Ŷous faisons, à travers une 

approche socio-historique, d͛uŶe paƌt uŶ Ġtat des lieuǆ des pƌatiƋues phǇsiƋues 

tƌaditioŶŶelles au GaďoŶ, et d͛autƌe paƌt l͛aŶalǇse du dispositif de mise en place des 

pratiques physiques occidentales et surtout leurs conséquences sur les premières. Mais pour 

une meilleure compréhension, le schéma suivant constitue le point de départ de notre 

analyse.     

 

 
 
 
 
 
      
            
    
    
 
 
 
 
 
            
           
 
            
         
 
 

 

 

 

 

 

Dispositif du pƌocessus d’accultuƌatioŶ au GaďoŶ : le cas du sport et des pratiques corporelles. 
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Pour comprendre comment  le dispositif mis en place par le colonisateur a évolué, il 

faut iŶtĠgeƌ daŶs Đe sĐhĠŵa d͛autƌes ĠlĠŵeŶts Ƌui peƌŵetteŶt de saisiƌ ĐoŵŵeŶt le 

tƌaŶsfeƌt Đultuƌel s͛est effeĐtuĠ saŶs diffiĐultĠ eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe et au Gabon en 

particulier ; Đ͛est Đe Ƌue tƌaduit le sĐhĠŵa Đi-dessous.  

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
             
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  La philosophie de ce schéma a pour but d͛iŶteƌƌogeƌ les conséquences de la mission 

civilisatrice, les ͚͛ruptures͛͛ Ƌui se sont opérées entre le Gabon et ses ƌĠalitĠs d͛uŶe paƌt, et 

d͛autƌe paƌt s͛iŶteƌƌogeƌ sur les institutions mises en place, les objectifs poursuivis, les 

acteurs  impliqués, les périodes, les stratégies mises en place et enfin les publics visés.   

Même si on peut facilement admettre que le système de sport et des pratiques 

corporelles au Gabon est la transposition du modèle occidental, il convient tout de même de 

comprendre les éléments qui expliquent la situation du sport en Afrique noire et au Gabon 

eŶ paƌtiĐulieƌ. Pouƌ Đela, la foƌŵulatioŶ de Ŷotƌe pƌoďlĠŵatiƋue s͛appuie suƌ : ͚͛le spoƌt où ? 

Pourquoi faire ? Quand et comment ? En un mot, quelles pratiques pour et par quelle 

société ? 
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Cette approche permet de comprendre ce qui a pu fragiliser le système sportif 

gaďoŶais d͛uŶe paƌt eŶ taŶt Ƌue pƌatiƋues soĐiales et ŵġŵe Đultuƌelles ; et d͛autre part en 

tant que pratiques enseignantes. Tout en prenant un peu de distance avec ce modèle 

d͛aŶalǇse qui consiste à étudier les problèmes du continent noir avec comme seule 

appƌoĐhe, l͛aŶalǇse de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale ŵġŵe si elle seŵďle ġtƌe à l͛oƌigiŶe des politiques 

spoƌtiǀes Ƌui oŶt ĠtĠ ŵises eŶ plaĐe daŶs ;tousͿ les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe et 

ŶotaŵŵeŶt au GaďoŶ, il ĐoŶǀieŶt de ĐoŶsidĠƌeƌ d͛autƌes dĠteƌŵiŶaŶts de Đe dispositif.  Ce 

modèle est le suivant : 

Modğle de ͚’tƌaŶsfeƌt Đultuƌel’’ ;l’action coloniale).  
 
  Dispositif Colonial       Sujet (indigène) 

Action coloniale. 
(Déstabilisation et transformation) 

 
 
        Reconstruction      ou          (Rejet) 
  

DaŶs Đe dispositif, il Ŷ͛est pas souǀeŶt fait ŵeŶtioŶ du ƌôle jouĠ paƌ l͛AfƌiĐaiŶ lui-

même dans ce processus de transfert culturel. Ses actions, ses conduites, ses attitudes et 

représentations ne font pas souvent (ou peu) l͛oďjet d͛uŶ iŶtĠƌġt ƋuelĐoŶƋue daŶs la ŵise eŶ 

plaĐe et la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ dispositif de ĐoŵpƌĠheŶsioŶ de la situatioŶ du spoƌt et des 

pratiques corporelles en Afrique noire francophone ; Đ͛est Đe Ƌui eǆpliƋue Ƌue daŶs Ŷotƌe 

sĐhĠŵa, le ͚͛‘ejet͛͛ est ŵis entre parenthèse.    

Ainsi pour comprendre cette situation qui caractérise le Gabon, il est intéressant de 

faiƌe uŶe histoƌiogƌaphie Ƌui peut se ĐoŶstƌuiƌe autouƌ de l͛aŶalǇse des ĠlĠŵeŶts de la 

culture des pratiques physiques traditionnelles de la société gabonaise et surtout des 

conséquences de ses relations avec des nouvelles pratiques qui sont introduites par le 

dispositif institutionnel occidental. Certes la tache semble difficile, car en dehors des 

ouvrages de base qui retracent l͛histoiƌe de la soĐiété gabonaise en générale et de ses 

ďouleǀeƌseŵeŶts au ĐoŶtaĐt aǀeĐ l͛OĐĐideŶt, Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas ;ou peuͿ ƌeŶĐoŶtƌĠ des 

éléments spécifiques traitant des problèmes relatifs à la pratique sportive et des activités 

corporelles dans ce pays. En effet comme le souligne Joseph Bouzoungoula, 

« …ǀouloiƌ paƌleƌ d͛uŶe ǀƌaie histoiƌe du spoƌt au CoŶgo Bƌazzaǀille est uŶ aĐte 
assez ambitieux de notre part. En fait le sport moderne dans les colonies Noires 
fƌaŶçaises Ŷ͛a pas ďĠŶĠfiĐiĠ d͛ĠĐƌits pouǀaŶt Ŷous Ġdifieƌ de ŵanière claire sur 
les péripéties du passé, surtout lorsque nous nous situons dans la période 
ĐoloŶiale jusƋu͛à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe ; toutefois, est-il Ƌu͛à paƌtiƌ d͛uŶ ĐeƌtaiŶ 
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nombre de témoignages et quelques livres de sociologie tels que Balandier et 
autres, il a été possible de situer cette activité à des époques bien précises, 
ŶotaŵŵeŶt apƌğs l͛aƌƌiǀĠe des ĐoloŶs »48.  

 
 Ainsi, étudier l͛histoiƌe du spoƌt eŶ AfƌiƋue Noiƌe fƌaŶĐophoŶe seŵďle assez diffiĐile 

et même très complexe, même si certains travaux tels Đeuǆ de NiĐolas BaŶĐel soŶt d͛uŶ 

apport indéniable.    

   Mais à partir de l͛analyse des informations de base que recueillies aux archives 

d͛outre-mer à Aix en Provence, et du travail de terrain effectué au Gabon, nous tenterons de 

construire un dispositif permettant de comprendre la situation du sport et des pratiques 

corporelles dans ce pays des indépendances à nos jours. Par ailleurs, d͛autƌes ƌeĐheƌĐhes 

complètent Ŷotƌe dispositif d͛aŶalǇse ; Đ͛est le Đas des tƌaǀauǆ Ƌui permettent de 

comprendre la logiƋue aǇaŶt peƌŵis auǆ ĐoloŶisateuƌs ͚͛d͛iŶfaŶtiliseƌ͛͛ l͛AfƌiƋue et de 

considérer ce continent comme un continent à refaire dans tous les domaines, même dans 

le domaine culturel. Parmi ces travaux, ceux de Catherine Coquery-Vidrovitch sont assez 

édifiants, car comme le dit dans sa thèse de doctorat Carine Eizlini, en faisant allusion aux 

multiples formes du discours colonial : 

«Dans le livre noir du colonialisme, Catherine Coquery-Vidrovitch rappelle 
l͛iŵpoƌtaŶĐe des thğses ĠǀolutioŶŶistes daŶs la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶ disĐouƌs 
colonial, dans la deuxième moitié du XIXème siècle. Défendue par Charles Darwin 
en 1859 dans l’oƌigiŶe des espğces, la thĠoƌie de l͛ĠǀolutioŶ tƌouǀe au XIXğŵe 
siècle un écho favorable en France par la traduction de cet ouvrage en 187249. 
SeloŶ Đe Ŷatuƌaliste aŶglais, l͛ġtƌe huŵaiŶ feƌait paƌtie des espğĐes aŶiŵales et 
serait par-là souŵis auǆ ŵġŵes lois de l͛ĠǀolutioŶ. A paƌtiƌ de Đe postulat 
ƌĠǀolutioŶŶaiƌe à l͛ĠpoƋue, les huŵaiŶs soŶt stƌatifiĠs seloŶ leuƌ ƌaĐe et suƌ 
l͛ĠĐhelle des espğĐes huŵaiŶes, Đeuǆ Ƌue l͛oŶ appelle eŶĐoƌe les Ŷğgƌes50 se 
situent au plus bas. Les indiens, asiatiques puis les arabes occupent les positions 
intermédiaires et les blaŶĐs se plaĐeŶt au soŵŵet de l͛ĠĐhelle, se ĐoŶsidĠƌaŶt 
comme la race la plus évoluée, parvenue à un degré supérieur de civilisation »51. 
 

                                                            
48. Bouzoungoula J. Op. Ct. p. 39. 
49. UŶe pƌeŵiğƌe tƌaduĐtƌiĐe aǀait ĠtĠ ĠĐaƌtĠe pouƌ s͛ġtƌe ĠloigŶĠe du teǆte oƌigiŶal eŶ ϭϴϲϮ et la 
traduction de 1873 est donc la première à avoir été cautionnée par Charles Darwin. 
50. DaŶs les disĐouƌs politiƋues Đoŵŵe daŶs les ŵaŶuels sĐolaiƌes, Đ͛est apƌğs la ĐoŶfĠƌeŶĐe de 
Brazzaville que le vocabulaire évolue : les nègres deviennent les noirs et les colonies deviennent les 
teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer. 
51. Eizini C. (2012), Le ďulletiŶ de l’eŶseigŶeŵeŶt de l’AOF, uŶe feŶġtƌe suƌ le peƌsoŶŶel 
d’eŶseigŶeŵeŶt puďlic, eǆpatƌié eŶ AfƌiƋue OccideŶtale fƌaŶçaise ;ϭϵϭϯ-1930). Thèse de doctorat en 
sĐieŶĐes de l͛ĠduĐatioŶ, uŶiǀeƌsitĠ ‘eŶĠ DesĐaƌtes – Paris V, p. 17. 
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 Ces discours eǆpliƋueŶt suffisaŵŵeŶt les ƌaisoŶs Ƌui oŶt lĠgitiŵĠ l͛idĠe de mission 

civilisatrice tel Ƌu͛eŶ paƌle D. Bouche (1991) pour qui, « diffuser la civilisation est la raison la 

plus volontiers avancée, sous la tƌoisiğŵe ƌépuďliƋue, pouƌ justifieƌ l’eǆpaŶsioŶ coloŶiale »,  

considérant les populations africaines comme des populations sans civilisation ; et si elles en 

aǀaieŶt, Đes ĐiǀilisatioŶs ŵĠƌitaieŶt d͛ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠes de ďaƌďaƌes.   

 Dans un contexte plus spécifique concernant les relations entre la France et les pays 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶcophone dans le domaine sportif, les travaux de Marcel Piney (2010) 

enrichissent nos analyses. En effet, ces recherches dĠŵoŶtƌeŶt Ƌue l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe des paǇs 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe Ŷ͛a ĠtĠ Ƌu͛uŶ siŵple ͚͛Đhapelet͛͛ de disĐours, car même après 

les ͚͛soi-disant͛͛ iŶdĠpeŶdaŶĐes de ϭϵϲϬ, la FƌaŶĐe a ĐoŶtiŶuĠ à eǆeƌĐeƌ soŶ iŶflueŶĐe suƌ les 

territoires africains mais avec des modèles et des formes plus complexes : 

«Faisant suite à quelques 70 années de colonisations, les Etats francophones 
de l͛AfƌiƋue suď-sahaƌieŶŶe aĐĐğdeŶt à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϲϬ. 
DĠsiƌeuǆ de gaƌdeƌ uŶe iŶflueŶĐe suƌ Đes Ŷouǀeauǆ paǇs, l͛Etat fƌaŶçais ŵet eŶ 
place une aide au développeŵeŶt, oƌgaŶisĠe sous le ǀoĐaďle de ͚͛ Coopération 

française͛͛. S͛appuǇaŶt ŶotaŵŵeŶt suƌ des hoŵŵes et des feŵŵes, 
fonctionnaires ou privés français, techniciens ou enseignants, la coopération 
fƌaŶçaise ǀa iŶǀestiƌ daŶs tous les doŵaiŶes de la ǀie d͛uŶe Ŷation : éducation, 
agriculture, industrie, commerce, communications, médias, culture, 
infrastructures, justice, police et armée »52.   

  
L͛oďjeĐtif de la FƌaŶĐe daŶs sa dĠŵaƌĐhe de ƌelatioŶ ďasĠe suƌ l͛aide Ŷ͛est pas réellement 

la pƌĠoĐĐupatioŶ de l͛aide aux territoires africains, mais le souci de continuer à les maitriser. 

  

   
4. Hypothèses de travail et justification de la démarche. 
 

Les hǇpothğses Ƌui soutieŶŶeŶt Ŷotƌe Ġtude foŶt suite d͛uŶe paƌt auǆ diffĠƌentes 

problématiques qui ont été développées pour l͛aŶalǇse et la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ des  politiƋues 

sportives africaines que nous avons mentionnés dans notre revue de littérature ; et d͛autƌe 

paƌt auǆ diffĠƌeŶtes ƌelatioŶs de Đause à effet issues de l͛aŶalǇse Ƌue Ŷous aǀoŶs effectué 

sur les  archives et des entretiens que nous avons mené sur le terrain.        

Les pratiques sportives et corporelles modernes ont été introduites au Gabon par 

l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de la ĐoloŶisatioŶ Ƌui, pouƌ iŵposeƌ sa logiƋue a utilisĠ l͛EĐole, l͛Eglise, 

l͛AdŵiŶistƌatioŶ et l͛AƌŵĠe. AiŶsi le tƌaŶsfeƌt de la Đultuƌe oĐĐideŶtale au GaďoŶ s͛est fait 

                                                            
52. Piney M. (2010), Coopération sportive française en Afrique 1960-2000. Paris, L͛HaƌŵattaŶ, p. ϵ.  
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soit par la force, soit par la ruse qui a consisté à mettre en avant ces institutions prétextant 

appoƌteƌ le pƌogƌğs. Et pouƌ s͛iŵposeƌ saŶs diffiĐultĠs, le ĐoloŶisateuƌ a commencé par  

procéder par la négation des pratiques traditionnelles gabonaises ; en un mot à la culture 

gabonaise.   

Dès leuƌ aĐĐessioŶ à l͛iŶdépendance en 1960, les autorités gabonaises se lancent 

dans une course effrénée vers les nouvelles pratiques corporelles occidentales, avec la mise 

eŶ plaĐe et l͛adhĠsioŶ auǆ IŶstitutioŶs spoƌtiǀes ŶatioŶales et iŶteƌŶatioŶales saŶs teŶir 

compte de leurs réalités ; oubliant surtout que ces institutions ne sont que des instruments 

au service du colonisateur afin de continuer son action de domination coloniale mais sous 

uŶe foƌŵe ͚͛doĐile͛͛ et plus ǀoilĠe.  

Le Gabon va donc tourner le dos à ses pratiques physiques traditionnelles. Mais face 

à Đette situatioŶ et ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à ses hoŵologues d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe, la fƌagilitĠ 

du secteur des A.P.S fait du Gabon un pays ayant peu de résultats internationaux, avec un 

dispositif de formation de cadres peu fiable, des infrastructures sportives précaires et un 

sǇstğŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt d͛Education physique balbutiant. Ainsi, plusieurs axes de réflexion 

peuvent être retenus pour essayer de comprendre la crise du système sportif gabonais. 

Notre hypothèse générale envisagera donc l͛iŶadĠƋuatioŶ eŶtƌe le ĐoŶteŶu des dispositions 

et les réalités conduisant à iŶstƌuŵeŶtaliseƌ le spoƌt pouƌ eŶ faiƌe uŶ ĠlĠŵeŶt d͛ideŶtitĠ 

ŶatioŶale aloƌs ŵġŵe Ƌu͛au plaŶ Đultuƌel, sa signification est discutée et ne correspond pas 

aux engagements de la population ; car les gabonais sont éloignés des réalités 

socioculturelles. Plusieurs dimensions peuvent alors être envisagées pour préciser le 

propos :      

 - La faible démographie du pays.    

Paƌŵi l͛eŶseŵďle des paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe francophone, le Gabon est le moins 

peuplé. De 449.909 habitants environ en 1960, la population du Gabon est passée à 513.600 

habitants en 1975 soit une augmentation de 63.ϲϵϭ haďitaŶts eŶǀiƌoŶ eŶ ƋuiŶze aŶs Đ͛est-à-

dire une augmentation en moyenne de 4.246 habitants par an53. Aujouƌd͛hui, le pays 

compte environ 1.500.000 habitants avec uŶe ĐiŶƋuaŶtaiŶe d͛ethŶies. FaĐe à cette faiblesse 

démographique, il semble difficile pour le pays de mettre en place un véritable processus de 

                                                            
53. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1, les données du problème. Société 
d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶomique et social, Paris 1964, p. 9.  A.N. Aix en Provence, BIB 
SOM. // 2856. 
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vulgarisation du sport et des pƌatiƋue Đoƌpoƌelles à l͛iŵage d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 

plus peuplé. En effet, on peut donc admettre que les pays à faible démographie, avec moins 

de pratiquants sportifs connaissent des difficultés dans ce domaine ; car les pays à forte 

démographie, paƌ ƌappoƌt auǆ paǇs ŵoiŶs peuplĠs oŶt l͛aǀaŶtage de diffuseƌ et de ǀulgaƌiseƌ 

la pratique sportive du fait d͛uŶ Ŷoŵďƌe ĠleǀĠ de pƌatiƋuaŶts et d͛athlğtes.     

- Le ŵaŶƋue d͛uŶitĠ ŶatioŶale, dû aux divisions internes provenant des dissensions 

politiques qui se sont développées au Gabon à partir de 1946 et qui a engendré les rivalités 

basées sur la création des groupements politiques à connotation ethnique, associées au sous 

peupleŵeŶt du paǇs Ŷ͛a pas faǀoƌisĠ uŶ espƌit patƌiotiƋue et la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe véritable 

idée de ŶatioŶ autouƌ d͛uŶ ŵġŵe idĠal ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe uŶ faĐteuƌ d͛uŶioŶ et de 

ĐoŵďatiǀitĠ ŶatioŶale et pouǀaŶt seƌǀiƌ de ǀeĐteuƌ pouƌ le dĠǀeloppeŶt d͛uŶ seŶtiment de 

performance autour du sport et des pratiques corporelles.  En effet, regroupées autour de 

leurs leaders politiques à partir de simples considérations ethniques et tribales, les 

populations gabonaises ne peuvent que développer un sentiment de division.   

- Le ŵaŶƋue d͛iŶtĠƌġt des diƌigeaŶts politiƋues pouƌ le seĐteuƌ spoƌtif et des pratiques 

corporelles.   

- Le développement économique vers lequel se lance le paǇs à paƌtiƌ de l͛eǆploitatioŶ de 

ses minerais ne favorise pas uŶ iŶtĠƌġt pouƌ d͛autƌes seĐteuƌs d͛aĐtiǀitĠ daŶs la soĐiĠtĠ 

gabonaise. En effet, le modèle de développement social et économique suscité par le Gabon 

qui se lance ǀeƌs l͛eǆploitatioŶ du pĠtƌole, du ŵaŶgaŶğse, de l͛uƌaŶiuŵ et ŵġŵe du ďois  

crée chez les gaďoŶais l͛idĠe d͛uŶ paǇs tƌğs ƌiĐhe, entrainant au sein de la population 

gaďoŶaise uŶ dĠsiŶtĠƌġt pouƌ d͛autƌes seĐteuƌs et plus pƌĠĐisĠŵeŶt Đelui du spoƌt et des 

pratiques corporelles ; car le modèle de réussite sociale pour les populations gabonaises est 

orienté ǀeƌs l͛eŵploi daŶs Đes diffĠƌeŶts seĐteuƌs, et ĐoŶsidĠƌaŶt d͛autƌes ŶotaŵŵeŶt Đelui 

des activités physiques comme de moindre importance. Les gabonais vont donc accorder 

une grande importance aux secteurs ci- dessus et développer un mépris pour le secteur du 

sport et des pratiques corporelles.  

- Un intérêt pour la politique et la bureaucratie.  

L͛intérêt pour la politique et la bureaucratie, conséquence de la philosophie qui se 

développe à l͛EĐole NatioŶale de la FƌaŶĐe d͛Outƌe-ŵeƌ Ƌui «…pƌĠpaƌe ses Ġlğǀes, d͛uŶe 

paƌt, auǆ eǆaŵeŶs d͛eŶtƌĠe daŶs les Đadƌes iŶfeƌieuƌs et auǆiliaiƌes des diǀeƌses 

Administrations coloniales ; d͛autƌe paƌt, auǆ eŵplois ouǀeƌts auǆ ĐoloŶies paƌ l͛agƌiĐultuƌe, 
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le commerce, les forêts, les tƌaǀauǆ puďliĐs, l͛iŶdustƌie et les ŵĠtieƌs s͛Ǉ ƌappoƌtaŶt »54, et 

qui s͛iŶfiltƌe dans le système éducatif gabonais, créant ainsi une discrimination entre les 

diffĠƌeŶtes disĐipliŶes d͛eŶseigŶeŵeŶt, ƌelaǇaŶt de Đe fait l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

physique au dernier rang.        

- La mauvaise gouvernance.  

La mauvaise gouvernance, la gestion très politisée des institutions sportives 

nationales notamment les fédérations sportives, le Ministère de la jeunesse et des sports , 

qui depuis longtemps, souffre d͛uŶe gƌaŶde iŶstaďilitĠ adŵiŶistƌatiǀe, ĐhaŶgeaŶt 

d͛appellatioŶ à ĐhaƋue fois, aŶŶeǆĠ à uŶ dĠpaƌteŵeŶt ŵiŶistĠƌiel à uŶ autƌe et suƌtout 

confié parfois aux hommes sans compétences légitimes, et caractérisés le plus souvent par la 

corruption.  

  

  
5. Démarche méthodologique. 
 

Entreprendre un travail comme cette recherche, conduit inévitablement à adopter la 

dĠŵaƌĐhe de l͛histoƌieŶ Ƌui ideŶtifie les doŶŶĠes oďjeĐtiǀes ĐoŶduisaŶt à pƌoposeƌ uŶe 

lecture de la réalité sociale. Il convient pour ce faire de rappeleƌ Ƌu͛il Ǉ a deux façons de faire 

de l͛histoiƌe seloŶ LaŶglois et SeigŶoďos ĐitĠs paƌ AŶtoiŶe Pƌost55, celle faite par les 

enseignants universitaires chercheurs et celle faite par les professeurs des lycées. Pour ces 

auteurs, les premiers construisent les faits historiques qui « sont comme les pierres avec 

lesƋuelles oŶ coŶstƌuit les ŵuƌs de l’édifice Ŷoŵŵé histoiƌe » eŶ s͛appuǇaŶt suƌ les tƌaĐes 

Đ͛est-a-dire les archives, les périodiques, les ouvrages etc., alors que les seconds se 

ĐoŶteŶteŶt d͛utiliseƌ Đes faits. Mais la construction des faits historiques ne se fait que si on 

se pose des questions historiques.  

En effet comme le dit Antoine Prost, « Cette importance accordée au travail 

de ĐoŶstƌuĐtioŶ des faits s͛eǆpliƋue paƌ uŶe pƌĠoĐĐupatioŶ ĐeŶtƌale : comment 

doŶŶeƌ au disĐouƌs de l͛histoƌieŶ uŶ statut sĐieŶtifiƋue ? CoŵŵeŶt s͛assuƌeƌ Ƌue 

l͛histoiƌe Ŷ͛est pas uŶe suite d͛opiŶioŶs suďjeĐtiǀes Ƌue ĐhaĐuŶ seƌait liďƌe 

                                                            
54. QuelƋues pages suƌ la ǀie de l͛EĐole  PƌatiƋue des ColoŶies. MoŶtƌeuil-sous-Bois, A.N Aix en 
Provence, SOM Br. D// 10842. 
55. Prost A. (2010), Douze leçoŶs suƌ l’histoiƌe, Paris, Editions du Seuil, p. 56 
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d͛aĐĐepteƌ ou de ƌefuseƌ, ŵais l͛eǆpƌessioŶ d͛uŶe ǀĠƌitĠ oďjeĐtiǀe et Ƌui s͛iŵpose 

à tous ? »56  

 C͛est seuleŵeŶt de Đette façoŶ Ƌue l͛histoƌieŶ feƌa eŶ soƌte Ƌue soŶ histoiƌe soit uŶe 

histoiƌe ĐoŵpƌĠheŶsiǀe, Đaƌ l͛histoiƌe Đoŵŵe sĐieŶĐe s͛appuie suƌ des tƌaĐes. 

« L͛histoƌieŶ Ŷe pose jaŵais uŶe simple question ŵġŵe ƋuaŶd il s͛agit d͛uŶe 
question simple. Sa ƋuestioŶ Ŷ͛est jaŵais uŶe ƋuestioŶ Ŷue ; Đ͛est uŶe ƋuestioŶ 
armée, qui porte avec elle une idée des sources documentaires et des procédures 
de recherche possibles. Elle suppose déjà une connaissance minimale des 
diverses sources éventuelles et elle imagine leur utilisation par des méthodes 
pouƌ lesƋuelles d͛autƌes ƌeĐheƌĐhes oŶt ŵoŶtƌĠ la ǀoie… »57  

   
La peƌspeĐtiǀe de Đette ƌeĐheƌĐhe s͛iŶsĐƌit daŶs Đette dĠŵaƌĐhe, car tout chercheur 

qui désire Ġtudieƌ l͛AfƌiƋue histoƌiƋueŵeŶt se doit de s͛appuǇeƌ d͛uŶe paƌt suƌ les 

doĐuŵeŶts du ĐeŶtƌe ŶatioŶal des aƌĐhiǀes d͛outƌe-ŵeƌ d͛Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe ;C.N.A.O.MͿ, et 

d͛autƌe paƌt suƌ tout autƌe doĐuŵeŶt ƌĠǀĠlaŶt le passé afin d͛ideŶtifieƌ les doŶŶĠes 

objectives qui lui permettront de construire et de prendre en considération les réalités 

histoƌiƋues de Đe ĐoŶtiŶeŶt. DaŶs Ŷotƌe Đas, il s͛agit de l͛aŶalǇse de la situatioŶ du spoƌt et 

des pratiques corporelles au Gabon des indépendances à nos jours. Mais cette étude ne peut 

se faiƌe Ƌue si oŶ s͛iŶtĠƌesse aux périodes coloniales et aux processus des indépendances 

ĐoloŶiales.  AiŶsi,  Ŷous aǀoŶs d͛uŶe paƌt sĠjouƌŶĠ auǆ C.N.A.O.M. du ϭϲ ŵai au ϭϲ 

septeŵďƌe ϮϬϭϮ, et d͛autƌe paƌt au GaďoŶ d͛aďoƌd du ϴ aǀƌil au ϯϭ juillet ϮϬϭϯ puis du Ϯϲ 

février au 25 avril 2014. La consultation des archives à Aix-en-Provence nous permet de 

ĐoŶstateƌ Ƌue la doĐuŵeŶtatioŶ pouƌ Ġtudieƌ l͛AfƌiƋue se Đoŵpose de deux grands blocs, 

l͛AfƌiƋue EƋuatoƌiale fƌaŶçaise ;A.E.FͿ et l͛AfƌiƋue OĐĐideŶtale fƌaŶçaise ;A.O.FͿ, et Ƌue Đes 

archives sont construites essentiellement suƌ la ďase des doĐuŵeŶts pƌoduits paƌ l͛Etat 

fƌaŶçais d͛uŶe paƌt et d͛autƌe paƌt paƌ les Etats afƌiĐaiŶs suƌ la pĠƌiode ĐoŶsidĠƌĠe à Đheǀal 

eŶtƌe la pĠƌiode ĐoloŶiale et le pƌoĐessus des iŶdĠpeŶdaŶĐes. Si Ŷous ĐoŶsidĠƌoŶs l͛AfƌiƋue 

comme un bloc indissociable dont les pays présentent les mêmes problèmes, on se retrouve 

face à oĐĠaŶ d͛aƌĐhiǀes ; oƌ l͛AfƌiƋue fƌaŶĐophoŶe est uŶ ĐoŶtiŶeŶt ĐoŵposĠ de plusieuƌs 

pays, avec chacun ses problèmes, sa culture, en un mot son histoire. Même si quelques 

ĠlĠŵeŶts d͛histoiƌes seŵďleŶt les lieƌ du fait Ƌu͛ils oŶt tous hĠƌitĠ du ŵġŵe ŵodğle soĐial, 

politiƋue, ĠĐoŶoŵiƋue… , celui de la France ; et ayant en commun la pratique du français 

                                                            
56.  Prost A. Op. Cit. p.56 

57. Prost A. Op. Cit, p. 80. 
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comme langue officielle, il convient de considérer chaque pays avec son histoire, c'est-à-dire 

aǀoiƌ uŶe appƌoĐhe ĐliŶiƋue de l͛aŶalǇse. Vu sous Đet aŶgle la situatioŶ des aƌĐhiǀes suƌ le 

Gabon relative au sport et aux pratiques corporelles au C.N.A.O.M. est plus ou moins 

lacunaire, comme le dit  Pascal Charitas reprenant les analyses de Nicolas Bancel en 

évoquant la situation des archives en Afrique. Il « Ŷote ;puisƋu’il a eǆploƌé les aƌchives 

ŶatioŶales du Mali, de la Cote d’Ivoiƌe, du Nigeƌ et du Burkina Faso) comme Jean-Pierre Bat 

pouƌ l’AEF Ƌue daŶs les autƌes teƌƌitoiƌes d’AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶcophoŶe les aƌchives soŶt 

lacunaires »58. Toutefois, certaines archives  de la Direction des Affaires Politiques du 

MiŶistğƌe des ColoŶies ĐoŶĐeƌŶaŶt l͛A.E.F Ŷous permettent la construction progressive de la 

problématique de cette étude notamment les série D (politique et administration générale), 

B (correspondances générales des gouverneurs généraux), C (personnels français, dossiers 

individuels), classées dans la rubrique  FRANOM61Col, le générique FM (fonds ministériels) 

et le fond 1AFFPOL qui font l͛oďjet de Ŷotƌe aŶalǇse aǀeĐ eŶ effet plusieuƌs ĐaƌtoŶs à saǀoiƌ 

les numéros 238, 529, 872, 875, 880, 888, 2165, 2265, 2518, 2519. Le foŶd d͛AƌĐhiǀes 

Bibliothèque (BIB) a également été investigué avec notamment les numéros ou références 

SOM (4450,5745, 2856) ; AOM (7914, 7947, 14196, 20219, 47735, TH325, TH914, TH1020, 

TH1149). Mġŵe s͛il se dĠgage uŶ ĐoŶstat d͛aďseŶĐe de ƌĠfĠƌeŶĐes tƌaitaŶt du spoƌt et des 

pratiques corporelles au Gabon, les cartons 529 traitant des affaires militaires, ceux sous les 

cotes 238, 875, 2165, 2265 2518, 2519, SOM (5745, 2856), AOM (20219, TH914), traitant des 

pƌoďlğŵes d͛ĠduĐatioŶ, les index AOM (TH1020, 1149, 4450, 14196), tƌaitaŶt de l͛aĐtioŶ de 

l͛Ġglise Ŷous oŶt fouƌŶis des ĠlĠŵeŶts d͛iŶfoƌŵatioŶs peƌtiŶeŶts permettant de comprendre 

la situation du sport et des pratiques corporelles dans ce pays.  

Les informations recueillies au Gabon nous permettent de mobiliser la majorité des 

textes administratifs (du Ministère de la jeunesse et des sports) du secteur sportif et celui 

des activités physiques et de jeunesse,  des documents du Centre National des Archives et 

de la BiďliothğƋue ŶatioŶale du GaďoŶ. Mġŵe si là eŶĐoƌe, l͛eǆploitatioŶ de Đes diffĠƌeŶtes 

archives fait apparaître des lacunes relatives aux informations sur le sport et les pratiques 

corporelles, certains documents ont contribué à structurer notre recherche notamment ceux 

de la rubrique Etudes Générales et Enseignement. Dans celle-ci, nous avons consulté les 

                                                            
58. Chaƌitas P. ;ϮϬϭϬͿ, L͛AfƌiƋue au ŵouǀeŵeŶt olǇŵpiƋue : enjeux, stratégies et influences de la 
FƌaŶĐe daŶs l͛iŶteƌŶatioŶalisatioŶ du spoƌt afƌiĐaiŶ ;ϭϵϰϰ-1966) ; thèse de doctorat STAPS, Paris 11, 
p.32. 
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dossiers numéros 112, 1208, 1219, 1653, 2420, 2491, 2786, 3001, 3006 et 4081 ; qui nous 

renseignent suƌ ͚’les coƌƌespoŶdaŶces, les activités spoƌtives, et l’oƌgaŶisatioŶ du spoƌt au 

Gabon͛͛ à paƌtiƌ de ϭϵϮϱ jusƋu͛auǆ aŶŶĠes ϭϵϴϬ. Afin de comprendre certaines 

représentations de la pratique sportive dans la société gabonaise, nous nous sommes 

intéressés aux discours véhiculés par la presse nationale sur le sport et les pratiques 

corporelles sport à partir de 1960. Ainsi, notre démarche consiste à étudier 234 numéros de 

journauǆ ĐoŶsultĠs d͛uŶe paƌt au CeŶtƌe ŶatioŶal des aƌĐhiǀes du GaďoŶ et d͛autƌe paƌt auǆ 

archives de la société gabonaise de presse (SOGAPRESSE) ; repartis en deux périodes, 

d͛aďoƌd ϴϭ ŶuŵĠƌos de la pĠƌiode allaŶt de ϭϵϲϰ à ϭϵϳϰ, puis 153 numéros de 1974 à 2014. 

Même si les analyses montrent que les orientations de la presse sur le sport et les pratiques 

corporelles au Gabon de 1974 à nos jours ne sont pas différentes de celles des dix premières 

années, cette approche nous permet de comprendre que les lignes éditoƌiales de ͚͛Gabon 

d’aujouƌd’hui͛͛ et de ͚͛Gabon matin͛͛, les deuǆ pƌeŵieƌs heďdoŵadaiƌes d͛iŶfoƌŵatioŶ du 

paǇs ǀoŶt iŶflueŶĐeƌ tous les disĐouƌs suƌ le spoƌt et les pƌatiƋues Đoƌpoƌelles de ͚͛l’UŶioŶ͛͛, 

le jouƌŶal ƋuotidieŶ d͛iŶfoƌŵatioŶ aĐtuel, Ƌui Ŷ͛est que la suite logique des deux premiers et 

qui a vu le jour en 1973. 

Afin de compléter les informations de terrains au Gabon, nous avons procédé à des 

entretiens.   

La grille utilisée lors de notre premier séjour au Gabon du 8 avril au 31 juillet 2013 est 

fondée sur quatre objectifs:   

ϭͿ. ‘etƌaĐeƌ l'histoiƌe du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ à tƌaǀeƌs Đelle de 

l'institution sportive et les trajectoires scolaires et sportives des acteurs sociaux; 

2). Mettre en évidence les politiques en matière de sport et d'E.P.S., dans leur rapport avec 

l'évolution des structures organiques du Ministère de la Jeunesse et des Sports.; 

ϯͿ. faiƌe le ďilaŶ des pƌatiƋues spoƌtiǀes et de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S.  

4). Clarifier la culture physique et sportive développée depuis les années 1960 ; 

 
 La grille utilisée lors de notre second séjour au Gabon du 26 février au 25 avril 2014 a 

pouƌ oďjeĐtif de ƌetƌaĐeƌ l͛histoiƌe des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles tƌaditioŶŶelles au GaďoŶ des 

périodes postcoloniales à nos jours. 

Ainsi, notre recherche s͛est ĐoŶstƌuite à paƌtiƌ d͛uŶe ŵĠthodologie Ƌui s͛aƌtiĐule 

autouƌ d͛uŶe dĠŵaƌĐhe ďasĠe suƌ l͛aŶalǇse des ouǀƌages et doĐuŵeŶts spĠĐialisĠs, des 
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aƌĐhiǀes d͛uŶe paƌt ; et d͛autƌe paƌt suƌ des eŶtƌetieŶs et eŶƋuġtes de teƌƌaiŶ, ĐoŶstituant 

aiŶsi les diffĠƌeŶtes phases iŶdispeŶsaďles et ĐoŵplĠŵeŶtaiƌes de Ŷotƌe Ġtude suƌ l͛aŶalǇse 

de la soĐiĠtĠ gaďoŶaise et de ses ƌelatioŶs aǀeĐ le dispositif ĐoloŶial à tƌaǀeƌs l͛histoiƌe, la 

culture, les institutioŶs etĐ.… ; ce qui nous amène à étudier les imbrications avec les 

structures sociopolitiques, et une mise en relation des pratiques corporelles traditionnelles 

gabonaises avec le nouveau dispositif institutionnel qui est mis en place à partir des 

indépendances. Toujours sur le plan institutionnel, nous avons également mobilisé des 

informations issues du  ͚͛MĠŵoƌial du GaďoŶ ;ϭϵϲϬ-1985)͛͛.  

En effet, si l͛Ġtat des lieuǆ des doĐuŵeŶts d͛aƌĐhiǀes suƌ le spoƌt et les pƌatiƋues 

Đoƌpoƌelles au GaďoŶ s͛aǀğƌe souvent lacunaire, il faut néanmoins signaler que de 

nombreuses informations que nous avons recueillies et traitant de la question, sont 

ŵoďilisĠes à paƌtiƌ du ͚͛MĠŵoƌial du GaďoŶ͛͛. Ce doĐuŵeŶt, oƌigiŶal à plus d͛uŶ titƌe et 

particulièrement riche est un recueil de données historiques dans tous les domaines de la 

société gabonaise, composé de quatre volumes, allant de 1960 à 1985. Seuls trois volumes 

sont mis à notre disposition. L͛aŶalǇse du seĐoŶd, intitulé Mémorial du Gabon 1965-1969, 

L’âge de la ƌaisoŶ nous a permis de consulter la partie « sports et exploits ». Ensuite nous 

avons consulté le troisième volume intitulé Mémorial du Gabon 1970-1974, Les années 

riches dans lequel nous avons consulté aussi la partie « sports et exploits ». Enfin nous avons 

consulté le quatrième volume intitulé Du pétƌole à l’atoŵe. Dans ce volume, nous avons 

aussi consulté la partie « sports et exploits ».  

LoiŶ d͛aǀoiƌ uŶe leĐtuƌe Ŷaïǀe suƌ uŶ doĐuŵeŶt ƌeleǀaŶt aǀaŶt tout de la pƌopagaŶde 

politiƋue, il a ĐoŶstituĠ uŶe souƌĐe d͛iŶfoƌŵatioŶs iŵpoƌtaŶtes. 

Ainsi, afin d͛appoƌteƌ des ĠlĠŵeŶts de réponse à toutes ces questions qui nous 

préoccupent, nous structurons Đe tƌaǀail s͛aƌtiĐule autouƌ des trois parties. 

La première partie que nous intitulons : Mise en place et évolution du système 

ĐoloŶial au GaďoŶ, peƌŵet d͛aŶalyser les bouleversements culturels de la société gabonaise 

au contact du dispositif institutionnel colonial. En effet, malgré sa diversité culturelle, la 

Gabon ǀa faiƌe faĐe à l͛iŶflueŶĐe Đultuƌelle oĐĐideŶtale à tƌaǀeƌs des iŶstitutioŶs telles Ƌue 

l͛Ġglise et l͛ĠĐole doŶt les aĐtioŶs d͛eŵpƌise ƌesteŶt eŶĐoƌe tƌğs ǀisiďles. 

Face à cette stratégie de déstabilisation culturelle, des mécanismes de résistance 

interne vont se mettre en place mais la société gabonaise finira par se plier aux exigences du 

colonisateur : Đ͛est le Đas de la Đulture des pratiques physiques. 
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Dans la deuxième partie intitulée : Mise en place du dispositif institutionnel du sport 

et des pratiques corporelles au Gabon à partir de 1960, nous retraçons et analysons les 

modalités de développement du sport moderne et les premières actions en faveur de sa 

diffusion dans le Gabon postcolonial. 

La troisième partie intitulée : La situation du sport et des pratiques corporelles au 

GaďoŶ à l͛auďe du XXIe siğĐle aŶalǇse d͛uŶe paƌt l͛oƌgaŶisatioŶ et l͛ĠǀolutioŶ de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt et des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues, et d͛autƌe paƌt la situatioŶ de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ taŶt Ƌue disĐipliŶe d͛eŶseigŶeŵeŶt daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatioŶ 

gabonais. 

Le croisement des analyses issues de ces trois parties permet de comprendre non 

seuleŵeŶt l͛ĠǀolutioŶ du spoƌt et des Đoƌpoƌelles daŶs le GaďoŶ postĐoloŶial, ŵais aussi ses 

enjeux et ses fondements idéologiques. 
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Première Partie. 
Mise en place et évolution du système colonial au Gabon 

 
 

 

1.  La société gabonaise : les premières influences au contact du colonisateur. 
 

L͛uŶe des ĐaƌaĐtĠƌistiƋues de la populatioŶ gaďoŶaise est Ƌu͛elle est ĐoŵposĠe d͛uŶe 

cinquantaine de groupements ethniques environ dont les fangs « constituent le groupe 

ethnique le plus important le plus doué en cohésion »59. Ils sont originaires de cinq provinces 

suƌ les Ŷeuf  Ƌui ĐoŵposeŶt le paǇs à saǀoiƌ l͛OgoouĠ IǀiŶdo, le MoǇeŶ OgoouĠ, l͛Estuaiƌe, 

l͛OgoouĠ Maƌitiŵe et le Woleu-Nteŵ Ƌui a la paƌtiĐulaƌitĠ d͛ġtƌe haďitĠ Ƌue paƌ Đes 

populations. Parmi les autres groupes ethniques les plus importants, il y a les Punus, les 

Ndzebis, les Badoumas, les  kotas, les Guissires, les Myenés.   

 Chacun de ces groupements ayant sa propre langue, le colonisateur profite de cette 

situation pour dĠǀeloppeƌ uŶe politiƋue d͛hoŵogĠŶĠisatioŶ et imposer le français comme 

langue commune de communication pour tous les gabonais. Cette stratégie du colonisateur 

va peƌtuƌďeƌ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe identité commune basée sur la cohésion culturelle et 

linguistique et par coŶsĠƋueŶt l͛uŶitĠ ŶatioŶale. Dğs l͛aĐĐessioŶ du GaďoŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, 

le français est choisi constitutionnellement comme langue officielle.      

 Les ĐoŶsĠƋueŶĐes s͛eŶ font ressentir immédiatement dans la société gabonaise en 

gĠŶĠƌale et plus pƌĠĐisĠŵeŶt daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ de la vie politique, se traduisant ainsi  par la 

foƌŵatioŶ des paƌties politiƋues à ĐoŶŶotatioŶ tƌiďale à l͛auďe et apƌğs les iŶdĠpeŶdaŶĐes. 

 Il convient donc de préciser que les perturbations internes et quelques guerres 

claniques que le Gabon connait sont liĠes esseŶtielleŵeŶt à l͛Ġtat d͛espƌit gĠŶĠƌal ĐƌĠĠ paƌ le 

phénomène de la traite des noirs et à la pénétration commerciale européenne. Cette 

situation  suscite chez les uns la recherche des autres à travers des rapts et des déclarations 

de guerre ; ce qui développe la ĐupiditĠ au poiŶt d͛eŶtƌaiŶeƌ la ǀeŶte des sieŶs. 

                                                            
59. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. Société 
d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p ϭϰ.  A.N. Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, BIB 
SOM. // 28556.   
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 « Les Đouƌtieƌs ǀoŶt se ƌetƌouǀeƌ eŶ tƌaiŶ de pisteƌ l͛hoŵŵe eŶ ŵġŵe teŵps Ƌu͛ils 

essayaient de vendre les produits qui dorénavant devenaient secondaires »60. L͛iŶtƌoduĐtioŶ 

du commerce devient alors la porte ouverte à la cession du pays aux nouveaux maitres, les 

commerçants autochtones, ce qui a pour conséquence la concurrence entre les individus 

pouƌ s͛appƌopƌieƌ des autƌes afiŶ de les ǀeŶdƌe d͛uŶe paƌt et d͛autƌe paƌt pouƌ l͛aĐƋuisitioŶ 

de nouveaux produits apportés par les blancs, à savoir les armes à feu, les tissus et 

ǀġteŵeŶts à l͛euƌopĠeŶŶe, du ƌiz et de l͛alĐool… 

 Ce qui va entrainer des effets de diǀisioŶ et le dĠǀeloppeŵeŶt de l͛idĠe de supĠƌioƌitĠ 

des uns par rapport aux autres du fait de les avoir esclavagé et vendu ; ce qui ne facilite pas 

du tout l͛uŶitĠ ŶatioŶale. C͛est aiŶsi Ƌue peŶdaŶt tƌğs loŶgteŵps, le gƌoupe faŶg Ŷ͛est pas 

très en harmonie avec les myenes du fait de leuƌ assiŵilatioŶ à l͛hoŵŵe ďlaŶĐ et doŶt la 

conséquence est le mépris des autres. En effet, le système économique des régions qui 

foƌŵeŶt l͛aĐtuel GaďoŶ aǀaŶt la pĠƌiode ĐoloŶiale est foŶdĠ suƌ la pƌatiƋue de l͛agƌiĐulture, 

de la pġĐhe, de la Đhasse et de l͛aƌtisaŶat Ƌui aliŵeŶtent des échanges commerciaux entre 

les différents peuples. Ces échanges commerciaux s͛aĐĐƌoisseŶt peu à peu   au fil des siècles 

aǀeĐ le dĠǀeloppeŵeŶt des ƌelatioŶs eŶtƌe la Đote de l͛aĐtuel GaďoŶ et le ŵoŶde oĐĐideŶtal. 

Mais cette intensification des relations commerciales avec les occidentaux a pour 

ĐoŶsĠƋueŶĐes l͛affluǆ des ŵaƌĐhaŶdises  oĐĐideŶtales daŶs le paǇs et la ƌuiŶe de l͛iŶdustƌie 

locale dont les produits, non recherchés par les occidentaux, sont de plus en plus délaissés 

par les autochtones eux-mêmes qui, dans leur commerce local, préfèrent les produits 

occidentaux en échange des esclaves et des produits Ŷatuƌels de leuƌ paǇs. AiŶsi, l͛iŶseƌtioŶ 

des ƌĠgioŶs Ƌui foƌŵeŶt aĐtuelleŵeŶt le GaďoŶ daŶs l͛ĠĐoŶoŵie ŵoŶdiale se traduit, bien 

avant la période coloniale, par une spécialisation de ces dernières  dans le rôle de réservoir 

de matières premières et de dĠďouĐhĠ pouƌ les pƌoduits ŵaŶufaĐtuƌĠs de l͛iŶdustƌie 

occidentale. C͛est aiŶsi Ƌue se pƌĠseŶte la situation du pays à la veille de la période coloniale. 

  Après 1839, les peuples du Gabon voient peu à peu s͛Ġtaďliƌ dans leur pays un 

sǇstğŵe d͛eǆploitatioŶ et d͛oppƌessioŶ Ƌui les eŶfeƌŵe progressivement dans une misère 

grandissante. Mais ce processus d͛ĠtaďlisseŵeŶt de la doŵiŶatioŶ ĐoloŶiale, Ƌui connait une 

accélération au début du XXème siècle ne se déroule pas sans heurt. Certains résistants tels 

                                                            
60. Ahavi R. (1985), Les ďouleveƌseŵeŶts de la société gaďoŶaise au coŶtact de l’occideŶt  ϭϵϬϬ-1939 
; doĐtoƌat ϯ° ĐǇĐle eŶ histoiƌe, IŶstitut d͛Histoiƌe des paǇs d͛outƌe-mer (conséquence économique et 
sociale) ; Université de Provence Aix-Marseille I, 1985, P63. A.N. Aix en Provence, BIB AOM. TH // 
325.  
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Ƌu͛Eŵane Tole, Wongho ou Nyonda Makita refusent de se souŵettƌe à l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale Ƌui 

selon eux, constitue la perte de leur autonomie et de leur liberté dans tous les domaines de 

leur société.   

La compréhension de la situation socio-histoƌiƋue des paǇs d͛Afrique noire 

fƌaŶĐophoŶe passe doŶĐ paƌ la ŵaitƌise et l͛aŶalǇse  des ƌelatioŶs pƌĠ et postĐoloŶiales eŶtƌe 

ces différents pays et leurs anciennes puissances coloniales. En effet, le dispositif 

institutionnel mis en place par la France coloniale touche non seulement la métropole mais 

aussi toutes les colonies qui sont sous tutelle fƌaŶçaise. AfiŶ d͛Ġlaƌgiƌ soŶ autoƌitĠ 

administrative, la France doit imposer dans les colonies son orientation administrative sans 

restriction. Le colonisateur va donc imposer sa culture dans des territoires qui se retrouvent 

à un moment donné désorientées, puisque ne présentant pas souvent les mêmes réalités 

que la métropole. 

  

 
2. Dispositifs iŶstitutioŶŶels et stƌatĠgies d’iŶflueŶĐes Đultuƌelles occidentales. 
 

Pour comprendre la mise en place du système socioculturel colonial en Afrique noire 

fƌaŶĐophoŶe et au GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ, il faut ƌeŵoŶteƌ jusƋu͛auǆ aŶŶĠes ϭϴϱϬ. EŶ effet, 

aǀeĐ l͛aƌƌiǀĠe de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale, des ŵissioŶŶaiƌes ĐatholiƋues et pƌotestants, 

plusieuƌs oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt à saǀoiƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt puďliĐ, l͛eŶseigŶeŵeŶt liďƌe et 

l͛eŶseigŶeŵeŶt des ŵissioŶŶaiƌes s͛iŶtƌoduiseŶt daŶs les ĐoloŶies aǀeĐ l͛oďjeĐtif de la 

diffusion de la culture occidentale. Mais toutes les écoles, bien que sous le contrôle du 

gouvernement colonial, ne sont pas astreintes aux mêmes conditions de fonctionnement et 

surtout de surveillance administrative ; ce qui entraine d͛uŶe paƌt uŶe aŵďigüitĠ daŶs des 

objectifs d͛eŶseigŶeŵeŶt de ĐhaĐuŶ, provoquant des contradictions au niveau des actions à 

mener ; et d͛autƌe paƌt uŶ ĐeƌtaiŶ malaise pour les autorités chargées de procéder aux 

iŶspeĐtioŶs d͛eŶseigŶeŵeŶt daŶs Đes ĐoloŶies. 

C͛est le cas en Martinique où les autorités coloniales veulent exercer une surveillance 

suƌ les aĐtiǀitĠs ĠduĐatiǀes du ͚͛petit sĠŵiŶaiƌe Đollğge͛͛ créé par Monsieur Leherpeur. Pour 

ces autorités, cet établissement semble réunir les « ĐaƌaĐtğƌes d͛uŶ petit sĠŵiŶaiƌe et d͛uŶe 
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école libre »61 Đe Ƌue Ŷ͛appƌĠĐient pas les autorités administratives coloŶiales doŶt l͛oďjeĐtif 

est d͛aǀoiƌ la ŵaiŶ ŵise suƌ tout le sǇstğŵe ĠduĐatif. 

Cet eǆeŵple est d͛autaŶt plus iŶtĠƌessaŶt daŶs Ŷotƌe Ġtude Ƌu͛elle Đlaƌifie l͛attitude 

adoptée par le colonisateur qui en exerce un contrôle exclusif sur tous les ordres 

d͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ. L͛oďjeĐtif du ĐoloŶisateuƌ ĠtaŶt de diffuseƌ sa Đultuƌe suƌ toute la 

société gabonaise, la maitrise du système éducatif en général constitue une véritable 

passerelle pour diffuser la culture occidentale.    

Afin de clarifier cette situation, M. Fortoul, Ministre français des cultes, en réponse à 

la correspondance du 16 aout 1855 du Gouverneur de la Martinique précise les choses en 

rappelant que : 

« La Ŷatuƌe de la suƌǀeillaŶĐe de l͛Etat suƌ les petits sĠŵiŶaiƌes se tƌouǀe 
légalement déteƌŵiŶĠe paƌ l͛aƌtiĐle Ϯϭ de la loi du ϭϱ ŵaƌs ϭϴϱϬ Ƌui ƌğgle Đette 
suƌǀeillaŶĐe eŶ Đe Ƌui touĐhe les ĠĐoles liďƌes. D͛apƌğs Đet aƌtiĐle, la suƌǀeillaŶĐe 
poƌte suƌ la ŵoƌalitĠ, l͛hǇgiğŶe et la saluďƌitĠ : Elle Ŷe peut s͛eǆeƌĐeƌ suƌ 
l͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌue pouƌ ǀĠƌifieƌ s͛il Ŷ͛est pas ĐoŶtƌaiƌe à la ŵoƌale, à la 
constitution et aux lois. ;…Ϳ. Les Recteurs ont été invités à se concerter avec les 
EǀġƋues suƌ l͛ĠpoƋue et l͛oƌdƌe des ǀisites ƌeĐtoƌales, et ils doiǀeŶt eŶ ƌĠfĠƌeƌ auǆ 
pƌĠlats toutes les fois Ƌu͛ils remarquent quelques faits de nature à appeler leur 
attention »62.  
  

Mais Đette situatioŶ Ŷ͛est pas sans conséquences, car elle a entrainé quelques conflits 

entre les autorités rectorales chargées des inspections et les autorités cléricales qui,  

semblent-ils ne veulent pas tƌop se souŵettƌe à Đes opĠƌatioŶs d͛iŶspeĐtioŶs.  

En effet, Đoŵŵe l͛iŶdiƋue le ƌĠdaĐteuƌ du jouƌŶal ͚͛La voix͛͛ du 21 octobre 1880, 

   « La loi de ϭϴϱϬ autoƌise le MiŶistƌe de l͛iŶstƌuĐtioŶ puďliƋue à faiƌe iŶspeĐteƌ 
les établissements liďƌes d͛iŶstƌuĐtioŶ, ŵais Đet aƌtiĐle est-il ƌestĠ jusƋu͛à Đe jouƌ à 
peu pƌğs à l͛Ġtat de lettƌe ŵoƌte. Sous l͛eŵpiƌe, oŶ a ďieŶ teŶtĠ de l͛appliƋueƌ : 
essais tiŵides et Ƌui Ŷ͛oŶt pas ƌĠussi. Les ĐoŶgƌĠgatioŶs ĠtaieŶt aloƌs toutes-
puissantes et ne se gênaient pas pour éconduire poliment les inspecteurs ou leur 
jouer des tours étranges. ;…Ϳ. Les feuilles ĐlĠƌiĐales Ŷ͛oseŶt pas s͛eŶ plaiŶdƌe, Đaƌ 
elle est présente par une loi qui leur est chère ; mais elles voient la chose de fort 
ŵauǀais œil. Elles doŶŶeŶt à entendre que la mesure ordonnée par le Ministre 
pouƌƌait ďieŶ Ŷ͛ġtƌe pas saŶs iŶĐoŶǀĠŶieŶts. A MoŶtpellieƌ, ͚͛uŶe ǀiǀe ĠŵotioŶ  
s͛est ŵaŶifestĠe͛͛ loƌsƋu͛oŶ a appƌis Ƌue deuǆ iŶspeĐteuƌs de l͛aĐadĠŵie s͛ĠtaieŶt 
pƌĠseŶtĠs au Đollğge ĐatholiƋue… »63.  

                                                            
61. Eǆtƌait d͛uŶe lettƌe de MoŶsieuƌ le MiŶistƌe des Cultes eŶ date du ϴ juiŶ ϭϴϱϱ, p. 1. A.N. Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2518. 
62. Eǆtƌait d͛uŶe lettƌe de MoŶsieuƌ le MiŶistƌe des Cultes eŶ date du ϴ juiŶ ϭϴϱϱ, p. 1. A.N. Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2518.  
63. Extrait du journal la voix du 21 octobre 1880. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2518. 



 

48 
 

 
Il apparaît ainsi ĐlaiƌeŵeŶt Ƌue l͛Etat et le CleƌgĠ sont des institutions rivales dont 

l͛oďjeĐtif seŵďle ġtƌe le ŵġŵe, la doŵiŶatioŶ des ĐoloŶies paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe d͛uŶ ĐoŶtƌôle 

du système éducatif.     

Ainsi, on peut retenir deux principaux enseignements ; d͛aďoƌd Ƌue les iŶstaŶĐes 

éducatives relevant des administrations cléricales ne veulent pas ġtƌe sous l͛eŵpƌise du 

ĐoŶtƌôle de l͛Etat et du gouǀeƌŶeŵeŶt ĐoloŶial, et eŶsuite Ƌue l͛EĐole ĐoŶstitue un puissant 

ŵoǇeŶ Ƌue l͛Etat d͛uŶe paƌt et l͛Eglise d͛autƌe part veulent utiliser chacun selon leurs 

pƌiŶĐipes, à ŵaitƌiseƌ les populatioŶs dites iŶdigğŶes des teƌƌitoiƌes ou ĐoloŶies d͛outƌe-mer. 

Mais face à cette situation qui apparait Đoŵŵe uŶ ĐoŶflit de ĐoŵpĠteŶĐe eŶtƌe l͛Etat 

et les autorités cléricales ; le pouvoir colonial semble adopter une position qui consiste à se 

ŵettƌe à l͛aďƌi de l͛affƌoŶteŵeŶt aǀeĐ l͛Eglise eŶ ĐheƌĐhaŶt à Ġǀiteƌ de fƌustƌeƌ les autoƌitĠs 

ŵissioŶŶaiƌes à tƌaǀeƌs des opĠƌatioŶs d͛iŶspeĐtions dans les écoles religieuses et surtout 

l͛utilisation de manière subtile à sa solde de la presse écrite.   

En effet, cette correspondance64 du Gouverneur de Martinique adressée au ministre 

de l͛iŶstƌuĐtioŶ eŶ date du 12 juillet 1855 montre bien que le gouvernement veut éviter 

toute situation pouvant ŵettƌe eŶ pĠƌil les ƌappoƌts eŶtƌe l͛Etat et l͛Eglise. 

Cette attitude du gouǀeƌŶeŵeŶt peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌu͛il sait Ƌue l͛Eglise dĠtient 

une grande capacité de mobilisation des populations, par conséquent il faut plutôt chercher 

la collaboration et ŶoŶ l͛affƌoŶteŵeŶt Ƌui peut tourner à son désavantage ; on voit déjà se 

dessiŶeƌ à l͛hoƌizoŶ uŶe stƌatĠgie pouƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale de se seƌǀiƌ de l͛Eglise tout 

Đoŵŵe l͛EĐole pouƌ eǆeƌĐeƌ et ŵaiŶteŶiƌ soŶ pouǀoiƌ et sa doŵiŶatioŶ suƌ les populations 

indigènes. 

Toutes les autoƌitĠs ĐoloŶiales de l͛ĠpoƋue seŵďlent avoir le même point de vue sur 

Đette ƋuestioŶ, Đoŵŵe l͛iŶdiƋue eŶĐoƌe Đette ĐoƌƌespoŶdaŶĐe du ϭϮ septeŵďƌe ϭϴ70 du 

Gouverneur de Martinique adressée à l͛adŵiŶistƌatioŶ dioĐĠsaiŶe de Maƌtinique. Dans cette 

correspondance, Monsieur le gouverneur rassure siŵpleŵeŶt à l͛adŵiŶistƌateuƌ dioĐĠsaiŶ 

Ƌue les dƌoits de l͛iŶspeĐtioŶ soŶt dĠteƌŵiŶĠs ŶoŶ pas seuleŵeŶt paƌ l͛aƌtiĐle ϳϬ de la loi du 

15 mars 1850 citée plus haut, mais encore et surtout par l͛aƌtiĐle Ϯϭ de la ŵġŵe loi 

paragraphe deux et trois qui rappelle que « l͛iŶspeĐtioŶ des ĠĐoles liďƌes poƌte suƌ la 
                                                            
64. GouǀeƌŶeŵeŶt de la MaƌtiŶiƋue, AdŵiŶistƌatioŶ du DiƌeĐteuƌ de l͛iŶtĠƌieuƌ ; Réponse à la 
dépêche n°302 concernant la surveillance des écoles religieuses, Fort-de-France le 12 juillet 1955. 
A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2518. 
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ŵoƌalitĠ, l͛hǇgiğŶe et la saluďƌitĠ. Elle Ŷe peut poƌteƌ suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌue pouƌ ǀĠƌifieƌ 

s͛il Ŷ͛est pas ĐoŶtƌaiƌe à la ŵoƌale, à la Đonstitution et aux lois ». 

VoiĐi ĐoŵŵeŶt oŶ peut aďoƌdeƌ la ƋuestioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt daŶs les ĐoloŶies afiŶ 

de ĐoŵpƌeŶdƌe ĐoŵŵeŶt le pouǀoiƌ ĐoloŶial, assoĐiĠ à l͛Ġglise est arrivé à disposer des 

populations indigènes ; et surtout comment cette opération a ƌĠussi à dĠstaďiliseƌ l͛ĠƋuiliďƌe 

soĐioĐultuƌel de ĐeƌtaiŶs paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe Đoŵŵe le GaďoŶ.  

On peut en effet admettre que la société gabonaise, dans tous les secteurs est le 

résultat de la pénétration occidentale qui a réussi à imposer au Gabon son dispositif à 

tƌaǀeƌs l͛AdŵiŶistƌatioŶ, l͛AƌŵĠe, l͛Eglise et ďieŶ suƌ l͛EĐole ; et ce malgré les quelques 

teŶtatiǀes de ƌĠsistaŶĐes Ƌue Ŷous ǀeŶoŶs d͛ĠǀoƋueƌ. ;C͛est Đe Ƌue Ŷous appeloŶs l͛aĐtioŶ 

par 2.A et 2.E). Mais la question principale est de savoir comment ces différentes institutions 

ont-elles procédé et surtout quelles ont été les conséquences.  

 
2.1.  Les actions coloniales au Gabon avant 1960  

 
L͛oďjeĐtif de la FƌaŶĐe, daŶs sa ŵissioŶ ĐiǀilisatƌiĐe, est de s͛iŵposeƌ daŶs ses ĐoloŶies 

tant sur le plan militaire, administratif que culturel en utilisant comme leviers les institutions 

telles Ƌue l͛aƌŵĠe, l͛adŵiŶistƌatioŶ, l͛ĠĐole et l͛Ġglise. Quelques années avant les 

indépendances des pays africains, des inquiétudes concernant ces  différentes institutions 

émergent parmi les responsables politico administratifs français. C͛est le cas des problèmes 

relatifs à l͛eŶseigŶeŵeŶt et à la jeuŶesse :   

« ( ... Le ĐoŶseil Đƌoit deǀoiƌ attiƌeƌ l͛atteŶtioŶ du gouǀeƌŶeŵent sur ce que le 
Đadƌe  gĠŶĠƌal de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer 
comprend seulement des corps parallèles à ceux dépendant du Ministère de 
l͛EduĐatioŶ NatioŶale et Ƌue ĐeƌtaiŶes ĐatĠgoƌies d͛eŶseigŶaŶts, eŶ paƌtie les 
Đoƌps de l͛eŶseigŶeŵeŶt agƌiĐole Ŷ͛Ǉ figuƌeŶt pas. Ce fait ƌĠsulte de Đe Ƌue 
l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt outƌe-mer a été calquée sur 
celle de la métropole. ;…). Cette note a été délibérée et adoptée par le Conseil 
d͛Etat daŶs sa sĠaŶĐe du ϭer  avril 1953 »65.   

   
 EŶ effet, ŵġŵe si les oƌieŶtatioŶs du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale doivent 

s͛appliƋueƌ à tous, il faut plutôt considérer que : 

                                                            
65. Note ƌelatiǀe à uŶ pƌojet de dĠĐƌet poƌtaŶt ƌğgleŵeŶt d͛adŵiŶistƌatioŶ puďliƋue ƌelatif au statut 
paƌtiĐulieƌ du peƌsoŶŶel du Đadƌe gĠŶĠƌal de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse de la FƌaŶĐe d͛Outre-
mer, signée par René CASSIN (Vice-pƌĠsideŶt du ĐoŶseil d͛Etat de ϭϵϰϰ à ϭϵϲϬͿ, AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, 
1AFFPOL n°238  
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« Le pƌoďlğŵe de l͛ĠduĐatioŶ ;au seŶs le plus laƌge du teƌŵeͿ daŶs Ŷos 
teƌƌitoiƌes d͛outƌe-ŵeƌ Ŷe s͛y présente en effet de la même manière que dans la 
métropole. Il existe une adaptation aux contingences locales et il pose des 
questions particulières que seul peut résoudre un organisme spécialisé, doté 
d͛uŶ peƌsoŶŶel paƌfaiteŵeŶt au ĐouƌaŶt de la situation outre-ŵeƌ. C͛est Ƌu͛il Ŷe 
s͛agit pas seuleŵeŶt daŶs Đes teƌƌitoiƌes d͛iŶstƌuĐtioŶs au seŶs Ġtƌoit du ŵot ;Ƌui 
évidemment de saurait varier avec les latitudes) mais de formation de 
populatioŶs aǀides de s͛Ġleǀeƌ daŶs la hiĠƌaƌĐhie soĐiale, et possĠdaŶt une 
peƌsoŶŶalitĠ et des aspiƌatioŶs pƌopƌes, doŶt il faut teŶiƌ Đoŵpte. C͛est diƌe Ƌue 
l͛eŶseigŶeŵeŶt outƌe-mer est lié à un grand nombre de problèmes connexes, 
situation qui ne se produit pas en territoire métropolitain »66.  

 
Ces deux prises de positions nous semblent essentielles. Elles posent parfaitement le 

problème de la prise en considération des réalités locales qui va constituer un leitmotiv 

pendant une très longue période. Avant même de mettre en place une stratégie de 

formation, il apparait ŶĠĐessaiƌe d͛Ġtaďliƌ uŶ diagŶostiĐ pour prendre la mesure des réalités. 

Le sǇstğŵe ĠduĐatif daŶs les teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer ne doit pas être une simple 

transposition ni un duplicata de celui de la métropole sans que ne soient prises en 

considération les rĠalitĠs et les atteŶtes des populatioŶs d͛outƌe-mer. Par exemple, les 

ĐoŶteŶus d͛eŶseigŶeŵeŶt doiǀeŶt s͛appuǇeƌ suƌ des leǀieƌs eŶǀiƌoŶŶeŵeŶtauǆ tels Ƌue 

l͛agriculture et tout autre aspect renvoyant à la vie réelle des autochtones des territoires 

d͛outƌe-mer ; et confier à ceux qui maitrisent ces aspects de la vie quotidienne de ces 

populations.   

 EŶ s͛adƌessaŶt aiŶsi à l͛IŶspeĐtioŶ Générale de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la JeuŶesse, la 

DiƌeĐtioŶ des Affaiƌes PolitiƋues de l͛ĠpoƋue souhaite donner une orientation à 

l͛EŶseigŶeŵeŶt outƌe-mer dont le service est créé par décret le 19 janvier 1946. Dans cet 

espƌit de ƌĠoƌgaŶisatioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt et de pƌise eŶ Đoŵpte des ƌĠalitĠs des teƌƌitoiƌes 

d͛outƌe-mer, Monsieur Pignon, dans une lettre67 du 26 mai 1955 adressée au directeur du 

peƌsoŶŶel du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, joint un extrait de la lettre du gouverneur 

de l͛AOF ;M. CoƌŶut GeŶtilͿ au sujet de l͛oƌieŶtatioŶ et de l͛attƌiďutioŶ des ďouƌses daŶs 

l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ des ĠtudiaŶts afƌiĐaiŶs. DaŶs un courrier officiel, le Gouverneur 

déploie une argumentation en vue de proposer un modèle se voulant cohérent :   

                                                            
66. Note de Monsieur Pignon Directeur des Affaires Politiques, relative à la sauvegarde et au 
ƌĠtaďlisseŵeŶt de l͛autoƌitĠ du dĠpaƌteŵeŶt ŵiŶistĠƌiel de l͛EduĐatioŶ NatioŶale eŶ ŵatiğƌe 
d͛EŶseigŶeŵeŶt adƌessĠe à MoŶsieuƌ l͛IŶspeĐteuƌ GeŶeƌal de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la JeuŶesse le ϭϮ 
février 1953. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 
67. PlaĐeŵeŶt des diplôŵĠs de l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. AN Aiǆ en Provence, 1AFFPOL n°238 
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« ...JusƋu͛à ŵaiŶteŶaŶt, les ĐoŵŵissioŶs de ďouƌses du GouǀeƌŶeŵeŶt 
General et les territoires ont distribué les bourses sans souci des besoins réels de 
la Fédération. Il en résulte actuellement un déséquilibre très marqué au profit 
des études juridiques qui présentent un attrait particulier pour les africains et, en 
outre, une forte proportion (presque la moitié) d͛Ġtudes ŶoŶ ǀalaďles. Des 
capaĐitaiƌes eŶ Dƌoit pƌatiƋueŵeŶt iŵplaĐaďles, des auditeuƌs liďƌes de l͛EĐole 
des laŶgues oƌieŶtales ou teĐhŶiĐieŶs soƌtis d͛ĠĐoles telles Ƌue Đelle de la ‘ue de 
la LuŶe, ĐoŶstitueŶt uŶ louƌd passif Ƌu͛il seƌa diffiĐile d͛ĠpoŶgeƌ. Il est doŶĐ 
nécessaire d͛ĠĐlaiƌeƌ les ĐoŵŵissioŶs et d͛attiƌeƌ leuƌ atteŶtioŶ suƌ les 
ĐoŶsĠƋueŶĐes ŶĠfastes d͛uŶe distƌiďutioŶ iŶĐoŶtƌôlĠe des ďouƌses. UŶe lettƌe ǀa 
être  envoyée à tous les parlementaires et Grands Conseillers pour attirer leur 
atteŶtioŶ suƌ Đes ƋuestioŶs… »68.   

  
On peut ainsi ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌue l͛oƌieŶtatioŶ du GouǀeƌŶeŵeŶt fƌaŶçais pouƌ les 

dĠpaƌteŵeŶts et teƌƌitoiƌes d͛outƌe-ŵeƌ eŶ ŵatiğƌe d͛ĠduĐatioŶ ǀa eŶ effet susĐiteƌ l͛idĠe 

d͛Ġtudes ŶoŶ ǀalaďles à l͛opposĠ des Ġtudes jugĠes pƌestigieuses, utiles et ǀalorisantes. En 

effet, daŶs l͛aƌtiĐle pƌeŵieƌ du dĠĐƌet69 portant réglementation des bourses accordées par le 

ďudget de l͛Etat auǆ ĠtudiaŶts de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, une orientation est donnée pour 

certaines grandes écoles bien précises dont les étudiants préparant l͛eŶtƌĠe doiǀeŶt 

ďĠŶĠfiĐieƌ des ďouƌses, il s͛agit de :  

- EĐole NatioŶale d͛AdŵiŶistƌatioŶ 

- Ecole Normale Supérieure 

- Ecole polytechnique 

- Ecole des mines de Paris. 

C͛est aiŶsi Ƌue le diƌeĐteuƌ des affaiƌes politiƋues, MoŶsieuƌ Destil, dans une 

correspondance adressée au ministre de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, joint une note qui reprend 

et complète une étude qui est faite au sujet de l͛afƌiĐaŶisatioŶ des Đadƌes :                                                                   

« PlaŶ d͛eŶseŵďle d͛oƌieŶtatioŶ et d͛aďsoƌptioŶ des ĠtudiaŶts et ďouƌsieƌs. 
D͛oƌes et dĠjà les hauts commissaires ont étudié et mis en application de tels 
plans, en ce qui concerne les territoires dont ils ont la responsabilité et de 
nombreuses bourses sont attribuées chaque année pour permettre à des jeunes 
gens de faire des études supérieures, avec la préoccupation de l͛utilisatioŶ 
ultérieure des diplômés. Mais ces initiatives locales ne sont pas suffisantes, les 
aĐtuels ďouƌsieƌs Ŷe s͛oƌieŶteŶt guğƌe ǀeƌs la foŶĐtioŶ puďliƋue, et uŶ effoƌt à 

                                                            
68. Eǆtƌait de la lettƌe Ŷ° ϭϯϯϱ du ϭϴ ŵai ϭϵϱϱ du GouǀeƌŶeuƌ GĠŶĠƌal de l͛A.O.F, AN Aiǆ eŶ 
Provence, 1AFFPOL, n°238   
69. DĠĐƌet ϱϮ.ϯϰϰ du ϮϮ Maƌs ϭϵϱϮ poƌtaŶt ƌĠgleŵeŶtatioŶ gĠŶĠƌale des ďouƌses, pƌġts d͛hoŶŶeuƌ, 
aides et secours sĐolaiƌes aĐĐoƌdĠe paƌ les Teƌƌitoiƌes ƌeleǀaŶt du MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer 
auǆ ĠtudiaŶts ou Ġlğǀes eŶ ǀue d͛Ġtudes daŶs la ŵĠtƌopole et DĠpaƌteŵeŶts d͛outƌe-mer ou 
l͛AlgĠƌie, AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, ϭAFFPOL Ŷ°Ϯϯϴ 
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l͛ĠĐheloŶ ŶatioŶal appaƌait iŶdispeŶsaďle si l͛oŶ ǀeut faǀoƌiseƌ le ƌeĐƌutement de 
personnel valable dans les cadres élevés. Cet effort tendrait surtout à faciliter 
auǆ jeuŶes geŶs oƌigiŶaiƌes de Ŷos teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer, et des territoires sous 
Ŷotƌe tutelle l͛aĐĐğs auǆ Đadƌes gĠŶĠƌauǆ ;adŵiŶistƌateuƌs, ŵagistƌats, 
ingénieurs, pƌofesseuƌs, etĐ.…Ϳ et auǆ gƌaŶdes ĠĐoles ŵilitaiƌes. A Đet effet, il 
ĐoŶǀieŶdƌait de ŵettƌe ĐhaƋue aŶŶĠe au ĐoŶĐouƌs, paƌŵi les oƌigiŶaiƌes d͛outƌe-
mer un certain nombre de bourses pour la préparation des grandes écoles 
(E.N.A., S.N.F.O.M., polyethnique, pont et chaussées,  centrale, Institut 
d͛AgƌoŶoŵie, EĐole SupĠƌieuƌe d͛EleĐtƌiĐitĠ, EĐole Foƌestiğƌe, EĐole IŶteƌaƌŵes, 
etĐ.Ϳ… »70     

 
Cela Ŷ͛est Ƌue la suite logiƋue d͛uŶe idĠe eŶtƌeteŶue et dĠǀeloppĠe paƌ les plus 

hautes autorités françaises qui veulent bien évidemment utiliseƌ l͛ĠĐole pouƌ uŶe 

hiĠƌaƌĐhisatioŶ soĐiale à tƌaǀeƌs l͛oƌieŶtatioŶ aĐadĠŵiƋue de ĐhaƋue Ġlğǀe ou ĠtudiaŶt.  EŶ 

effet, en 1942, Monsieur E. Nolde, face aux élèves des lycées de Paris tient un discours71 très 

révélateur et déterminant  pour le comportement que doivent afficher ces étudiants vis-à-vis 

de ĐeƌtaiŶes filiğƌes de foƌŵatioŶ, gaƌaŶts d͛uŶ ĐeƌtaiŶ pƌestige et statut soĐial ; ce qui 

incontestablement influence la mentalité des populatioŶs de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer; puisque 

ces élèves doivent devenir plus tard des administrateurs de ces territoires. Plusieurs 

dimensions vont contribuer à façonner la mentalité africaine en générale et celle des 

gabonais en particulier :      

« …, saĐhoŶs Ƌue les possessioŶs eǆtĠƌieuƌes de la FƌaŶĐe sont peuplées de 
soiǆaŶte ŵillioŶs d͛huŵaiŶs. Les ƋuiŶze ŵillioŶs d͛haďitaŶts de l͛AfƌiƋue du Ŷoƌd 
et du LeǀaŶt dĠpeŶdeŶt des ŵiŶistğƌes des affaiƌes ĠtƌaŶgğƌes et de l͛iŶtĠƌieuƌ. 
Les quarante-cinq ŵillioŶs d͛haďitaŶts des autƌes possessioŶs dĠpeŶdeŶt du 
ŵiŶistğƌe des ĐoloŶies. L͛ĠĐole ĐoloŶiale et l͛ĠĐole supĠƌieuƌe d͛agƌoŶoŵie 
tropicale vous prépareront à entrer en contact et à travailler avec ces 
populatioŶs. Les ĐoloŶies fƌaŶçaises soŶt si ǀaƌiĠes, les tƌaǀauǆ Ƌu͛oŶ Ǉ fait si 
diversifiés, la spécialisation du travail déjà si poussée que je ne puis, vous le 
peŶsez, ǀous doŶŶeƌ uŶe idĠe de toutes les Đaƌƌiğƌes. C͛est de Đelle Ƌue j͛ai 
embrassée et déjà un peu expérimentée, à savoir Đelle d͛AdŵiŶistƌateuƌ, que je 
ǀoudƌais ǀous paƌleƌ…   
… D͛aďoƌd - et cette première bifurcation est décisive- vous choisirez entre rester 
ou partir puis, si vous partez, quel métier exercer. ;…Ϳ. Pour cela, vous aurez à 
passeƌ paƌ l͛EĐole NatioŶale de la FƌaŶĐe d͛outƌe-ŵeƌ, plus pƌĠĐisĠŵeŶt l͛EĐole 
Coloniale. Voici comment Lyautey la jugeait : ͚͛ Soyez fiers, disait-il a des anciens, 
d͛appaƌteŶiƌ à Đette gƌaŶde ĠĐole Ƌui pƌiŵe toutes les autƌes eŶ iŵpoƌtaŶĐe, eŶ 

                                                            
70. Africanisation des cadres. Note n° 7288 du directeur des affaires politiques du 8 septembre1954, 
AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 
71. De la Đaƌƌiğƌe d͛adŵiŶistƌateuƌ des ĐoloŶies : conférence sur la vocation et les carrières coloniales 
faite paƌ MoŶsieuƌ l͛AdŵiŶistƌateuƌ AdjoiŶt E. NOLDE, à des élèves des lycées de Paris le 26 Mars 
ϭϵϰϮ à l͛EĐole ĐoloŶiale. pp .2-6. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°1312.  
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iŶtĠƌġt ŶatioŶal. Je ǀoudƌais Ƌu͛elle pƌît dĠfiŶitiǀeŵeŶt le pƌeŵieƌ ƌaŶg daŶs 
l͛opiŶioŶ des faŵilles et Ƌue soit dĠsormais pour celles-ci un suprême honneur 
Ƌue d͛aǀoiƌ uŶ fils à l͛EĐole ColoŶiale͛͛….… se destiŶeƌoŶt à l͛IŶdoĐhiŶe Đeuǆ Ƌui 
se sentent attirés par les vieilles civilisations, différentes mais peut-être pas 
inférieures à la nôtre, paƌ l͛aƌt khŵeƌ si haƌŵoŶieux, si grandiose et si doux, par 
les faĐilitĠs ŵatĠƌielles d͛eǆisteŶĐes. ChoisiƌoŶt la seĐtioŶ afƌiĐaiŶe et ŵalgaĐhe 
ceux qui pensent trouver quelque chose de fascinant à des pays sans civilisation, 
au passé dont nul vestige ne demeure, à des pays à la nature âpre et monotone 
Ƌue ŵġŵe des siğĐles de Đultuƌe Ŷ͛aƌƌiǀeƌoŶt pas à ƌĠduiƌe à uŶe ĠĐhelle 
huŵaiŶe… » 
  

Ces prises de position revêtent une double importance pour la compréhension sur le 

plan historique des relations qui sont établies entre la métropole et les territoires et 

dĠpaƌteŵeŶt d͛outƌe-ŵeƌ ou eŶtƌe la FƌaŶĐe et les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe 

notamment le Gabon. 

- Ils peƌŵetteŶt, Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dĠjà dit plus haut de saisiƌ et Đoŵprendre tous 

les mécanismes qui se mettent en place suite aux dispositifs institutionnels coloniaux et 

surtout les attitudes et philosophie que cela suscitent auprès des populations autochtones à 

l͛Ġgaƌd de l͛ĠĐole. EŶ effet, il va se développer progressivement chez les populations 

africaines et gabonaises en particulier une attitude  Đhoiǆ et de sĠleĐtioŶ d͛uŶe foƌŵatioŶ 

autre selon que celle-ci favorise ou ŶoŶ l͛aĐĐğs à uŶ ĐeƌtaiŶ statut social. Pour la majorité des 

paǇs afƌiĐaiŶs, Đ͛est soit l͛AdŵiŶistƌatioŶ GĠŶĠƌale, soit l͛aƌŵĠe. 

- Ils permettent aussi de ĐoŵpƌeŶdƌe ͚͛la ĐupiditĠ͛͛ ĐoloŶiale Ƌui, ŵalgƌĠ l͛idĠe de 

dĠǀeloppeŵeŶt et d͛ĠŵaŶĐipatioŶ pouƌ les peuples d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe ŵise eŶ aǀaŶt paƌ le 

colonisateur pour justifier son action éducative, considère l͛AfƌiƋue Đoŵŵe uŶ espaĐe 

d͛iŶdiǀidus saŶs Đultuƌe, sans civilisation, au passé dont nul vestige ne demeure, composé de 

paǇs à la Ŷatuƌe âpƌe et ŵoŶotoŶe Ƌue ŵġŵe des siğĐles de Đultuƌe Ŷ͛aƌƌiǀeƌoŶt pas à uŶe 

échelle humaine.  

Voici la réalité à laquelle doit faire face le continent africain sur le plan culturel 

comme c͛est le Đas daŶs d͛autƌes doŵaiŶes. 

Face à cette décision de réglementer les attributions de bourses, les étudiants 

d͛outƌe-mer en France expriment leur mécontentement, car pour eux, se cache une autre 
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volonté inavouée de la paƌt des autoƌitĠs fƌaŶçaises à l͛Ġgaƌd des ĠtudiaŶts afƌiĐaiŶs. Le 

quotidien Le Monde titre sur le sujet72, exposant les craintes des étudiants :  

« Plusieuƌs assoĐiatioŶs d͛ĠtudiaŶts d͛outƌe-ŵeƌ eŶ FƌaŶĐe et l͛assoĐiatioŶ 
générale des étudiants de Dakar ont manifesté quelques émotions à la suite de 
l͛appƌoďatioŶ paƌ le gƌaŶd ĐoŶseil d͛AOF d͛uŶ pƌojet d͛aƌƌġtĠ Ġtaďli au ŵois de 
mai par les services de l͛ĠduĐatioŶ du haut-commissariat de la république en 
AOF. Ce teǆte ƌĠgleŵeŶte l͛oĐtƌoi des ďouƌses d͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ auǆ 
jeuŶes ďaĐhelieƌs d͛outƌe-ŵeƌ…… 

 A Đes ƌaisoŶs, les ĠtudiaŶts d͛outƌe-ŵeƌ opposeŶt l͛aƌguŵeŶtatioŶ suiǀaŶte : 
- Diminuer le noŵďƌe des ďouƌses d͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ pouƌ augŵeŶteƌ 
celui des candidats aux  fonctions moyennes  revient quelles que soient les 
bonnes intentioŶs à ƌestƌeiŶdƌe l͛aĐĐğs des Ġlites  autoĐhtoŶes auǆ 
responsabilités supérieures. Un tel résultat est contraiƌe à l͛espƌit de la loi Đadƌe-
cadre récemment votée ; 
-  L͛oƌieŶtatioŶ des ĠtudiaŶts seloŶ les ďesoiŶs des teƌƌitoiƌes est uŶe ŵesuƌe 
ďoŶŶe eŶ soi. Mais d͛uŶe paƌt Đes ďesoiŶs oŶt-ils jamais été recensés et chiffrés, 
et peut-on dès lors en faire état, alors que dans la métropole aucune mesure 
d͛autoƌitĠ Ŷ͛a eŶĐoƌe ĠtĠ pƌise daŶs le ŵġŵe seŶs ? D͛autƌe paƌt, affiƌŵeŶt les 
ĠtudiaŶts afƌiĐaiŶs, le Ŷoŵďƌe des jeuŶes d͛outƌe-mer qui aux disciplines 
teĐhŶiƋues pƌĠfğƌeŶt les disĐipliŶes ĐlassiƋues Ŷ͛appaƌait Ŷullement abusif 
- La notion de (faute grave) ne peut-elle donner lieu à des abus, dont certaines 
considérations politiques peuvent ne pas être toujours absentes ? 
Les jeunes africains notent enfin que les mesures énoncées dans le projet 
d͛aƌƌġtĠ teŶdeŶt, eŶ fait, à limiter le nombre des candidats aux études 
supĠƌieuƌes, aloƌs Ƌu͛il ĐoŶǀieŶdƌait au ĐoŶtƌaiƌe de ŵultiplieƌ les possiďilitĠs 
offertes au continent noir de former rapidement des élèves en nombre suffisant. 
 La ďoŶŶe ǀoloŶtĠ de l͛adŵiŶistƌatioŶ Ŷe saurait être mise en cause, et nous 
soŵŵes peƌsuadĠs Ƌue les seƌǀiĐes de l͛ĠduĐatioŶ de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer 
Ŷ͛oŶt ŶulleŵeŶt pouƌ oďjeĐtif de ;liŵiteƌ les Ġlites afƌiĐaiŶesͿ, Đoŵŵe seŵďle le 
croire un de nos correspondants. Mais peut-être serait-il souhaitable de le 
réaffirmer publiquement, sans se laisser arrêter par la véhémence juvénile de 
certaines protestations ». 
 

 Ne s͛agit-il pas là d͛uŶe iŶƋuiĠtude des ƌespoŶsaďles de la ŵĠtƌopole de foƌŵeƌ Đes 

populatioŶs auǆ tƌğs hautes foŶĐtioŶs de l͛Etat pouƌ se voir plus tard remplacer par ces 

derniers ?    

 L͛eŶtƌepƌise des autoƌitĠs fƌaŶçaises ĐoŶsistaŶt à ƌĠoƌgaŶiseƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt eŶ 

AfƌiƋue Ŷe ǀa pas se liŵiteƌ à la ƌĠgleŵeŶtatioŶ de l͛attƌiďutioŶ des ďouƌses d͛Ġtudes auǆ 

ĠtudiaŶts d͛outƌe-mer. En effet, quelƋues ŵois plus taƌd, le ŵiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-

mer, par son directeur de cabinet Monsieur Touffait adresse en date du 11 juin 1955 une 

                                                            
72. LES ETUDIANTS D͛OUT‘E-ME‘ s͛iŶƋuiğteŶt des ƌestƌiĐtioŶs pƌĠǀues pouƌ l͛attƌiďutioŶ des ďouƌses 
d͛eŶseigŶeŵeŶt. Le jouƌŶal ͚͛ Le MoŶde͛͛ du 11 septembre 1956. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 
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correspondance73 aux différents responsables des colonies sous tutelle française leur 

signifiant de la tenue à Paris du ϮϮ au Ϯϴ septeŵďƌe d͛uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe des DiƌeĐteuƌs de 

l͛EŶseigŶeŵeŶt. Les Đhefs de seƌǀiĐe de l͛EŶseigŶeŵeŶt et les IŶspeĐteuƌs d͛aĐadĠŵie sont 

tenus de prendre part à cette réunion pouƌ les teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer. Dans ses instructions, 

le Ministre donne des orientations et le contenu des deux premiers jours de la réunion qui 

doivent être consacrés à deux questions essentielles : 

« Première question : Les sections manuelles, ménagères, artisanales, 
agricoles annexées aux écoles primaires. Comment ces sections pourront-elles 
assurer le débouché normal dans leur milieu naturel de jeunes gens et de jeunes 
filles Ƌui Ŷe  se diƌigeƌoŶt pas ǀeƌs l͛EŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue, l͛EŶseigŶeŵeŶt  
seĐoŶdaiƌe et les Đouƌs Ŷoƌŵauǆ. L͛aŶŶĠe deƌŶiğƌe, la ĐoŶfĠƌeŶĐe des directeurs 
a préconisé (cf. Enseignement outre-mer, page14) la création de sections 
aƌtisaŶales, de seĐtioŶs ŵĠŶagğƌes et de seĐtioŶs d͛aƌtisaŶat ƌuƌal, ƌattaĐhĠes 
auǆ ĠĐoles pƌiŵaiƌes. Il s͛agit, Đette aŶŶĠe, d͛eǆaŵiŶeƌ les ƋuestioŶs ƌelatiǀes à la 
création et au fonctionnement de ces sections.  

Deuxième question : Règlementation des lycées et collèges des territoires 
d͛outƌe-mer. Nous limiterons notre étude, cette année, aux questions suivantes : 
l͛adŵiŶistƌatioŶ teƌƌitoƌiale, les adŵiŶistƌatioŶs collégiales, les associations (de 
paƌeŶts d͛Ġlğǀes, d͛aŶĐieŶs Ġlğǀes, d͛ĠlğǀesͿ, les loisiƌs des Ġlğǀes ». 

 
 Mais sachant très bien que les études primaires, en passant par les études 

secondaires, doivent inévitablement déboucher sur études universitaires pour ces étudiants 

d͛AfƌiƋue noire qui doivent un jour prendre les destinées des directions de leurs 

administrations respectives, les autorités françaises coloniales anticipent la situation en 

eŶǀisageaŶt dğs ϭϵϰϲ, la ĐƌĠatioŶ d͛universités dans des colonies. C͛est aiŶsi Ƌue le DiƌeĐteuƌ 

de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse, daŶs uŶe lettƌe74 adressée au Directeur des affaires 

politiques, joint le projet de lettre du Ministre des colonies aux Gouverneur Généraux de 

l͛AOF et de MadagasĐaƌ et au GouǀeƌŶeuƌ de la MaƌtiŶiƋue, Ġtaďli à la suite d͛uŶe ƌĠuŶioŶ 

de la commission désignée pour étudier la créatioŶ d͛uŶiǀeƌsitĠs d͛outƌe-mer :  

« La ĐoŶfĠƌeŶĐe de Bƌazzaǀille a ŵis eŶ ĠǀideŶĐe la ŶĠĐessitĠ d͛uŶ effoƌt de 
gƌaŶde eŶǀeƌguƌe pouƌ assuƌeƌ la pĠŶĠtƌatioŶ de l͛eŶseignement dans les masses 
et peƌŵettƌe gƌâĐe à l͛eǆteŶsioŶ de Đet eŶseigŶeŵeŶt, la sĠleĐtioŶ d͛Ġlites 
appelĠes à teŶiƌ uŶ Ŷoŵďƌe de plus eŶ plus gƌaŶd d͛eŵplois daŶs les diǀeƌses 
ďƌaŶĐhes de l͛aĐtiǀitĠ outƌe-ŵeƌ. C͛est là uŶ des aƌtiĐles ŵajeuƌs des plaŶs 
d͛oƌieŶtatioŶs sĐolaiƌes doŶt ǀous aǀez aďoƌdĠ la ƌĠalisatioŶ. D͛oƌes et dĠjà 

                                                            
73. MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-ŵeƌ, DiƌeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse, SeĐƌĠtaƌiat, 
lettre n°005752 du 11 juin 1955. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 
74. CƌĠatioŶ d͛uŶiǀeƌsitĠ à Dakaƌ, Tananarive, Fort-de-France. Lette n°6793 du 31 octobre 1945. AN 
Aix en Provence, 1AFFPOL n°238  
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appaƌaît la possiďilitĠ d͛uŶe sĠleĐtioŶ suffisaŶte pouƌ aďoƌdeƌ les Ŷiǀeauǆ les plus 
élevés de la culture générale et professionnelle. Dans ces conditions, je considère 
comme une iŵpĠƌieuse ŶĠĐessitĠ de pƌĠǀoiƌ dğs le dĠďut de l͛aŶŶĠe sĐolaiƌe ϰϲ-
ϰϳ d͛uŶiǀeƌsitĠs daŶs les ĐeŶtƌes où Đes iŶstitutioŶs auƌoŶt le plus gƌaŶd pouǀoiƌ 
de ƌaǇoŶŶeŵeŶt à saǀoiƌ Dakaƌ pouƌ l͛AfƌiƋue, TaŶaŶaƌiǀe pouƌ l͛OĐĠaŶ IŶdieŶ et 
Port-de-France pour la Meƌ des Đaƌaïďes… ». 

  
Dğs Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϰϱ, le diƌeĐteuƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse tƌaŶsŵet au 

directeur des affaires politiques la copie du décret du 17 octobre 1945 portant organisation 

de la liĐeŶĐe d͛Ġtudes ĐoloŶiales75. Dans ce programme, le sens à doŶŶeƌ à l͛oƌieŶtatioŶ 

administrative du continent africain en général et plus précisément à certains pays tel le 

Gabon est pris à travers un contenu de formation qui doit par la suite constituer la base 

d͛oƌieŶtatioŶ pƌofessioŶŶelle de Đes populatioŶs. En effet, ces études sont organisées autour 

de deux certificats obligatoires « uŶ ĐeƌtifiĐat d͛Ġtudes juƌidiƋues et uŶ ĐeƌtifiĐat 

d͛ethŶologie et soĐiologie et de tƌois Ġtudes optioŶŶelles optioŶ Ŷoƌd-africaine, option 

indochinoise, option africaine et malgache »76. 

 Dans ce projet de programme de formation de licence coloniale, on constate 

Ƌu͛auĐuŶe plaĐe Ŷ͛est ƌĠseƌǀĠe Ŷi à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, Ŷi auǆ pƌatiƋues spoƌtiǀes, suƌtout 

si Ŷous adŵettoŶs Ƌue daŶs la philosophie du ĐoŶĐept ͚͛d’études coloŶiales͛͛, il Ŷe ƌessoƌt 

pas l͛idĠe d͛uŶe spĠĐialisatioŶ adŵiŶistƌatiǀe ou professionnelle quelconque. Il apparait 

même une forme de discrimination entre les domaines de formation vers lesquelles on va 

oƌieŶteƌ les jeuŶes des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer. N͛est-ce pas là le début en Afrique noire 

fƌaŶĐophoŶe et plus pƌĠĐisĠŵeŶt au GaďoŶ d͛uŶe oƌieŶtatioŶ ǀeƌs la ŶĠgligeŶĐe et la 

pƌĠpaƌatioŶ d͛uŶe philosophie du mépris pour toute activité relative aux pratiques 

corporelles comme élément fondamental de la vie sociale et économique ?  

L͛uŶe des pƌeŵiğƌes ƌĠpoŶses à Đette ƋuestioŶ est de ƌappeleƌ Ƌu͛à paƌtiƌ de ϭϴϴϬ, 

l͛iŶstƌuĐtioŶ puďliƋue eŶ FƌaŶĐe pƌoĐède aux reformes des programmes du système éducatif, 

avec une influence directe daŶs les teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer. 

En effet, « Le ĐoŶseil supĠƌieuƌ de l͛iŶstƌuĐtioŶ, apƌğs aǀoiƌ aƌƌġtĠ les plaŶs d͛Ġtudes et 

programmes que nous reproduisons ci-apƌğs, s͛est attaĐhĠ à poseƌ  les pƌiŶĐipes des 

                                                            
75. DiƌeĐtioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse. Lettƌe Ŷ°ϳϯϵϵ du ϭϵ Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϰϱ. AN Aiǆ eŶ 
Provence, 1AFFPOL n°238 
76. Pour plus de précision, voir copie du dĠĐƌet du ϭϳ oĐtoďƌe ϭϵϰϱ oƌgaŶisaŶt la liĐeŶĐe d͛Ġtudes 
coloniale, jointe à la lettre n°7399. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 
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nouvelles méthodes qui devront être désormais appliquées. Il résume ces principes dans les 

articles suivant »77. 

En analysant ces programmes et les principes évoqués repartis en 15 articles, on 

constate Ƌue l͛iŶstƌuĐtioŶ puďliƋue eŶ FƌaŶĐe met l͛aĐĐeŶt suƌ des disĐipliŶes 

d͛eŶseigŶeŵeŶts tels Ƌue la laŶgue fƌaŶçaise, le latiŶ, la philosophie, l͛histoiƌe et la sĐieŶĐe ; 

ne laissant aucune place ou peu aux enseignements Đoŵŵe l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Cette 

situation favorise uŶ ĐeƌtaiŶ Ġlitisŵe et le ĐaƌaĐtğƌe tƌğs thĠoƌiƋue au dĠtƌiŵeŶt de l͛aspeĐt 

pratique du système éducatif français comme l͛aŶŶoŶce d͛ailleuƌs l͛aƌtiĐle pƌeŵieƌ de Đes 

principes à savoir « Dans tout le cours des études et dès les premières classes, 

l͛eŶseigŶeŵeŶt aura pouƌ oďjet de dĠǀeloppeƌ le jugeŵeŶt de l͛eŶfaŶt eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue 

sa ŵĠŵoiƌe et de l͛eǆeƌĐeƌ à eǆpƌiŵeƌ sa pensée »78.   

Les différents plans d͛Ġtudes Ƌui se succèdent respectent cette logique comme 

l͛iŶdiƋue Đette lettƌe du MiŶistƌe de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue et des Beaux-Arts Jules Ferry qui 

écrit au Recteur en rappelant que : 

« J͛ai ƌĠsolu d͛oƌgaŶiseƌ, dğs la rentrée pƌoĐhaiŶe l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛histoiƌe 
et de sciences dans les classes de grammaire au moyen de professeurs spéciaux. 
Je ǀous pƌie eŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe de ŵ͛adƌesseƌ d͛uƌgeŶĐe, pouƌ ĐhaĐuŶ des lǇĐĠes de 
ǀotƌe ƌessoƌt, uŶ taďleau iŶdiƋuaŶt le Ŷoŵďƌe d͛heures complémentaires que 
ƌĠĐlaŵeƌa ĐhaĐuŶ de Đes oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt, eŶ ǀue de l͛appliĐatioŶ 
iŵŵĠdiate du Ŷouǀeau plaŶ d͛Ġtudes. Pouƌ les lǇĐĠes de Paƌis et les lǇĐĠes de 
première catégorie  en province, de nouveaux professeurs seront nécessaires. En 
ce qui concerne les autres lycées, vous aurez à examiner et à me faire connaitre 
s͛il seƌait possiďle, au ŵoiŶs pouƌ Đette aŶŶĠe, d͛oƌgaŶiseƌ le seƌǀiĐe aǀeĐ le 
peƌsoŶŶel aĐtuel, au ŵoǇeŶ d͛heuƌes supplĠŵeŶtaiƌes doŶŶaŶt dƌoit à uŶe 
rétribution spéciale »79.   

 
Il faut par ailleurs remarquer que malgré les bonnes intentions de reformes des plans 

d͛Ġtudes, les ĠtaďlisseŵeŶts des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer ne bénéficient pas immédiatement 

de ces reformes au me titre que ceux de la métropole, car il faut des dispositions 

particulières, par exemple des notifications de mise en application doivent être adressées 

                                                            
77. JouƌŶal GeŶeƌal de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Paƌtie OffiĐielle ; Enseignement Secondaire. 
Programmes adoptés par le Conseil SupĠƌieuƌ de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Ϯ° AŶŶĠe Ŷ°ϯϱ, Saŵedi Ϯϴ 
aout 1880. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2519.  
78. JouƌŶal GeŶeƌal de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Paƌtie OffiĐielle ; Enseignement Secondaire. 
Programmes adoptés par le Conseil Supérieur de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Ϯ° AŶŶĠe Ŷ°ϯϱ, Saŵedi Ϯϴ 
aout 1880. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2519. 
79. Ibid. 
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aux Gouverneurs en postes dans différentes colonies. Les extraits des correspondances 

suivantes en constituent la preuve. 

« Monsieur le Ministre, 
Je suis naturelleŵeŶt aŵeŶĠ paƌ l͛oďjet ŵġŵe de la pƌĠseŶte ĐoƌƌespoŶdaŶĐe, à 
solliciter également les ordres de votre excellence au sujet de la mise en vigueur 
daŶs la ĐoloŶie du Ŷouǀeau plaŶ d͛Ġtudes adoptĠ eŶ FƌaŶĐe paƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt 
classique. 
La colonie désire vivement que la jeunesse qui fréquente notre collège colonial 
soit adŵise à ďĠŶĠfiĐieƌ des heuƌeuses iŶŶoǀatioŶs Ƌue l͛aƌƌġtĠ de S.E le MiŶistƌe 
de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, eŶ date du Ϯ Aout deƌŶieƌ, ǀieŶt d͛iŶtƌoduiƌe daŶs les 
programmes des lycées et collèges pouƌ les Đlasses de lettƌes… »80.  

« Monsieur le Ministre, 
J͛ai l͛hoŶŶeuƌ d͛aĐĐuseƌ ƌĠĐeptioŶ de la dĠpġĐhe du ϰ septeŵďƌe, Ŷ° Ϯϭϯ, paƌ 
laquelle votre Excellence a bien voulu appeler mon attention sur la nécessité 
d͛appliƋueƌ daŶs les ĐoloŶies le Ŷouǀeau ŵode d͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌui ǀa ġtƌe 
inauguré pour les classes de lettres dans les lycées et collèges de la 
ŵĠtƌopole… »81.    

 
Le modèle de réussite sociale privilégié par la métropole et le pouvoir colonial est 

pour ce faire orienter vers le passage obligé à l͛ĠĐole ĐaƌaĐtĠƌisĠe par le développement 

d͛uŶe Đultuƌe soĐiopƌofessioŶŶelle hiĠƌaƌĐhisĠe ; avec à la base une discrimination à 

l͛iŶtĠƌieuƌ du ĐuƌƌiĐuluŵ sĐolaiƌe. C͛est eŶ effet, Đette Đultuƌe sĐolaiƌe et aĐadĠŵiƋue 

qu͛hĠƌiteŶt de Ŷoŵďƌeuǆ paǇs d͛AfƌiƋue noire francophone parmi lesquels le Gabon et qui 

peut ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠe aujouƌd͛hui Đoŵŵe uŶ des faĐteuƌs Ŷ͛aǇaŶt pas faĐilitĠ la diffusioŶ du 

spoƌt sĐolaiƌe et uŶiǀeƌsitaiƌe et paƌ ĐoŶsĠƋueŶt uŶ fƌeiŶ au dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt d͛uŶe 

manière générale. Cette cultuƌe de l͛ĠĐole dĠǀeloppe uŶ autre comportement des 

populatioŶs des ĐoloŶies, Đelui d͛aĐĐoƌdeƌ plus d͛iŵpoƌtaŶĐe auǆ loŶgues Ġtudes. EŶ effet, 

l͛optioŶ pouƌ des Ġtudes à orientation théorique conduit nécessairement à des cycles 

universitaires plus longs et par conséquent, constitue un gage de réussite sociale et de 

pƌestige pouƌ les populatioŶs des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer. 

Pour ces populations, des stéréotypes de dévalorisation des études à cycles courts se 

créent, considérant ainsi les études à cycles longs comme une ouverture aux hautes 

                                                            
80. EtaďlisseŵeŶt fƌaŶçais daŶs l͛iŶde. DiƌeĐtioŶ de l͛iŶtĠƌieuƌ. SeĐƌĠtaƌiat gĠŶĠƌal Ŷ°ϴϳϭ, DiƌeĐtioŶ 
des ĐoloŶies Ϯ° Buƌeau. DeŵaŶde d͛iŶstƌuĐtioŶs au sujet de l͛appliĐatioŶ daŶs la ĐoloŶie de la 
nouvelle législation sur le baccalauréat ès-lettƌes et suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe ĐlassiƋue, 
Pondichéry le 28 septembre 1880, p. 1. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2519.  
81. EtaďlisseŵeŶt fƌaŶçais daŶs l͛iŶde. DiƌeĐtioŶ de l͛iŶtĠƌieuƌ. Ϯ° Buƌeau, AdŵiŶistƌatioŶ CoŵŵuŶale 
et CoŶteŶtieuǆ Ŷ°ϴϵϮ, DiƌeĐtioŶ des ĐoloŶies Ϯ° Buƌeau. Au sujet du Ŷouǀeau plaŶ d͛Ġtudes à adopteƌ 
par le collège colonial, Pondichéry le 9octobre 1880, p. 1. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2519. 
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fonctions administratives ; donc un moyen pour ressembler au colonisateur qui pratique le 

sport juste pour le plaisir. L͛eŶseigŶeŵeŶt pƌofessioŶŶel ƋuaŶt à lui est considéré comme un 

aǀeu d͛iŶĐapaĐitĠ pouƌ des loŶgues Ġtudes, d͛iŶaptitude iŶtelleĐtuelle doŶĐ à l͛ĠĐheĐ et aussi 

et surtout au déshonneur de la famille. OŶ peut dğs Đet iŶstaŶt adŵettƌe Ƌue l͛attitude des 

ĐoloŶies à l͛Ġgaƌd du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles est la ĐoŶsĠƋueŶĐe de la philosophie 

qui est introduite et développée par les politiques colonialistes et suƌtout paƌ l͛EĐole 

PƌatiƋue des ColoŶies à paƌtiƌ des oďjeĐtifs de foƌŵatioŶ Ƌu͛elle annonce et qui sont ancrés 

daŶs la ŵeŶtalitĠ des populatioŶs de ĐeƌtaiŶs paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe Đoŵŵe le 

Gabon.  

En effet, « Elle pƌĠpaƌe ses Ġlğǀes, d͛uŶe paƌt, auǆ eǆaŵeŶs d͛eŶtƌĠe daŶs les 
cadres inferieurs et auxiliaires des diverses Administrations coloniales ; d͛autƌe 
paƌt, auǆ eŵplois ouǀeƌts auǆ ĐoloŶies paƌ l͛agƌiĐultuƌe, le ĐoŵŵeƌĐe, les forêts, 
les tƌaǀauǆ puďliĐs, l͛iŶdustƌie et les ŵĠtieƌs s͛Ǉ ƌappoƌtaŶt »82.  

 
Cette philosophie daŶs la foƌŵatioŶ et le Đhoiǆ des seĐteuƌs d͛aĐtiǀitĠs 

professionnelles  caractérise la plupaƌt des paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe et ŶotaŵŵeŶt le GaďoŶ, 

dont la population s͛oƌiente davantage d͛uŶe paƌt ǀeƌs les ŵĠtieƌs ƌeleǀaŶt de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ Đe Ƌui développe chez ces populations un gout effréné pour la 

bureaucratie ; et d͛autƌe paƌt ǀeƌs les ŵĠtieƌs du seĐteuƌ iŶdustƌiel, Đela ĠtaŶt ďieŶ suƌ la 

conséquence du développement du secteur minier et pétrolier.  

  Mais Đe Ƌu͛il faut paƌ ailleuƌs ƌeteŶiƌ est la ƌĠǀisioŶ des pƌogƌaŵŵes d͛ĠduĐatioŶ daŶs 

les colonies aǇaŶt ŵis l͛aĐĐeŶt suƌ la réforme des pƌogƌaŵŵes d͛histoiƌe Ƌui appaƌeŵŵeŶt 

constituent une préoccupation pour les respoŶsaďles de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale. AiŶsi, 

loƌs de la sĠaŶĐe ƌĠuŶissaŶt les ŵeŵďƌes de la ĐoŵŵissioŶ ͚͛CoŵitĠ EduĐatioŶ͛͛, plusieuƌs 

propositions sont adoptées parmi lesquelles celle de M. Bruley, membre de la commission 

qui a « fait adopter par le comitĠ le ǀœu Ƌue l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛histoiƌe et de la gĠogƌaphie 

puisse, daŶs le Đadƌe de l͛eŶseigŶeŵeŶt loŶg aĐtuelleŵeŶt pƌĠǀu, ŵettƌe daǀaŶtage l͛aĐĐeŶt 

sur le côté humain que sur le côté phǇsiƋue, et Ƌu͛il fallait iŶsisteƌ suƌ les ŵœuƌs »83.  

 Un autre membre de la séance, M. Rivet émet le souhait de voir figurer dans le texte 

de réforme les mots de tolérance et de compréhension. Pour lui, « il s͛agit eŶ effet 
                                                            
82. QuelƋues pages suƌ la ǀie de l͛EĐole  PƌatiƋue des ColoŶies. MoŶtƌeuil-sous-Bois, A.N Aix en 
Provence, SOM Br. D 10842. 
83. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛ĠduĐatioŶ, la sĐieŶĐe et la Đultuƌe ; ĐoŵitĠ ͚͛EduĐatioŶ͛͛, Đoŵpte-
rendu sommaire de la séance tenue au ministère des affaires étrangères le mardi 12 mai 1953 à 17h, 
p. 1. Paris le 13 mai 1953. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165.     
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esseŶtielleŵeŶt de faiƌe ĐoŵpƌeŶdƌe, de faiƌe tolĠƌeƌ, Ƌue d͛autƌes ġtƌes, diffĠƌeŶts de 

caractère mais identiques dans leur nature humaine, existent dans le monde »84. Pour le 

Président de la commission, il faut ĠgaleŵeŶt iŶsisteƌ suƌ l͛aŶtiƌaĐisŵe. 

 Une autre proposition est faite par M. Sedes qui estime Ƌue l͛uŶ des ĠlĠŵeŶts de 

réforme de cette éducation doit ġtƌe l͛iŶtƌoduĐtioŶ de l͛eŶseigŶeŵent de la philosophie : 

« L͛eŶseigŶeŵeŶt de la philosophie deǀƌait paƌtiĐipeƌ à Đette ĠduĐatioŶ de la 
ĐoŵpƌĠheŶsioŶ iŶteƌŶatioŶale. Notƌe eŶseigŶeŵeŶt eŶ effet est ďasĠ d͛uŶe paƌt 
suƌ l͛huŵaŶisŵe, suƌ l͛idĠe d͛uŶ tǇpe uŶiǀeƌsel d͛hoŵŵe, et Ŷous soŵŵes 
tolérants dans la mesure où nous croyons que les hommes sont identiques, alors 
Ƌue Ŷous soŵŵes iŶtolĠƌaŶts daŶs la ŵesuƌe où Ŷous Ŷous apeƌĐeǀoŶs Ƌu͛ils oŶt 
des ĐaƌaĐtğƌes diffĠƌeŶts…Les hoŵŵes Ŷe soŶt des hoŵŵes Ƌue loƌsƋu͛ils soŶt 
deǀeŶus seŵďlaďles à Ŷous. Notƌe iŶtolĠƌaŶĐe ƌĠside daŶs l͛iŶĐapaĐitĠ Ƌue Ŷous 
aǀoŶs à Ŷous ƌeŶdƌe Đoŵpte Ƌue l͛hoŵŵe est à la fois ideŶtiƋue et diǀeƌs. C͛est 
là Ƌue l͛eŶseigŶeŵeŶt de la philosophie pouƌƌait joueƌ soŶ ƌôle »85.   

  
 Alors que les débats prennent une tournure de discussion générale, M. Rivet qui, 

auparavant souhaite que les mots de tolérance et de compréhension figurent dans la 

reforme, continue sa réflexion en précisant que « l͛espƌit latiŶ est ƌelatiǀeŵeŶt iŶtolĠƌaŶt et 

aŶtiƌaĐiste, aloƌs Ƌue l͛espƌit aŶglo-saxon serait plutôt tolérant et raciste »86. Des réflexions 

qui suscitent ce débat peuvent être de plusieurs ordres et entrainer des interprétations 

diverses : 

 La première de ces interprétations est de penser que le pouvoir colonial veut utiliser 

une démarche et un discours dissuasif eŶ passaŶt paƌ l͛ĠĐole afiŶ de ĐoŶteŶiƌ et de ŵaitƌiseƌ 

toute tentative de rébellion qui peut émerger du côté des indigènes, du fait de certaines 

actions du colonisateur ; d͛où la pƌopositioŶ de l͛iŶtƌoduĐtioŶ des ĐoŶĐepts de tolĠƌaŶĐe, 

ĐoŵpƌĠheŶsioŶ aŶtiƌaĐisŵe etĐ.… 

 UŶe autƌe iŶteƌpƌĠtatioŶ Ƌu͛oŶ peut faire est que cette réforme fait partie des 

stƌatĠgies ŵises eŶ plaĐe paƌ le ĐoloŶisateuƌ afiŶ d͛Ġǀiteƌ toute pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe des 

populatioŶs des teƌƌitoiƌes oĐĐupĠs faĐe à l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale 

                                                            
84. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛ĠduĐatioŶ, la sĐieŶĐe et la Đultuƌe ; ĐoŵitĠ ͚͛EduĐatioŶ͛͛, Đoŵpte-
rendu sommaire de la séance tenue au ministère des affaires étrangères le mardi 12 mai 1953 à 17h, 
p. 1. Paris le 13 mai 1953. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165.  
85. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛ĠduĐatioŶ, la sĐieŶĐe et la Đultuƌe ; ĐoŵitĠ ͚͛EduĐatioŶ͛͛, Đoŵpte-
rendu sommaire de la séance tenue au ministère des affaires étrangères le mardi 12 mai 1953 à 17h, 
p. 1. Paris le 13 mai 1953. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165.  
86. Ibid.  



 

61 
 

 Mais il nous parait nécessaire de souligner que la conception coloniale francophone 

est tƌğs diffĠƌeŶte de la ǀisioŶ ďƌitaŶŶiƋue eŶ ŵatiğƌe d͛aĐtioŶ daŶs les ĐoloŶies.  

 
2.2. La conception Anglo-saxonne de la colonisation 

 

Si le dispositif administratif colonial a le ŵġŵe oďjeĐtif daŶs toute  l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe, la 

colonisation anglo-saxonne parait avoir des approches différentes de celle des colonies 

fƌaŶĐophoŶes, du fait de leuƌs oƌieŶtatioŶs plus huŵaŶistes. DaŶs Đe Ƌue l͛oŶ peut appeleƌ 

͚͛uŶ pƌojet pouƌ l͛aǀeŶiƌ des ĐoloŶies afƌiĐaiŶes͛͛, le sǇstğŵe anglo-saxon prône plus de prise 

de conscience, de liberté, de responsabilisation et une implication des indigènes basée sur 

uŶe pĠdagogie paƌtiĐipatiǀe et des ĐeŶtƌes d͛iŶtĠƌġts. 

 Dans une parution de la revue américaine de politique étrangère intitulée Foreign 

Affairs reflétant les sentiments des cercles les plus cultivés, le problème est posé au point où 

l͛adŵinistration coloniale française transmet cet article à tous les administrateurs coloniaux 

en service dans les colonies, tout en leur demandant non seulement de le lire avec attention 

toute, mais suƌtout de ƌĠflĠĐhiƌ et de faiƌe uŶe aŶalǇse des idĠes Ƌu͛il propose à la 

discussion. En effet, préoccupé par le contenu de cet article qui critique de manière assez 

suďtile ŵais tƌğs ǀioleŶte l͛appƌoĐhe et la ĐoŶsidĠƌatioŶ des peuples iŶdigğŶes paƌ les 

européens, le commissaire aux colonies, dans une correspondance adressée aux 

gouǀeƌŶeuƌs gĠŶĠƌauǆ de l͛A.O.F, de l͛A.E.F, et de MadagasĐaƌ aiŶsi Ƌu͛auǆ gouǀeƌŶeuƌs du 

Cameroun et de la cote française des somalis mentionne ce qui suit : 

  « J͛appƌĠĐieƌais que tous ceux qui, par leurs expériences, leurs connaissances 
appƌofoŶdies des ƋuestioŶs iŶdigğŶes estiŵeŶt ġtƌe eŶ ŵesuƌe d͛eŶ faiƌe uŶ 
ĐoŵŵeŶtaiƌe iŶtĠƌessaŶt ŵ͛eŶ fasseŶt paƌt paƌ ǀotƌe iŶteƌŵĠdiaiƌe. Vous 
remarquerez, au surplus que la pensée de M. Melville J. Horakovits est très 
ǀoisiŶe de Ŷotƌe pƌopƌe doĐtƌiŶe ĐoloŶiale et Ƌue Ŷous soŵŵes, daŶs l͛eŶseŵďle, 
d͛aĐĐoƌd suƌ tous les pƌiŶĐipes ĠŶoŶĐĠs. La seule diffĠƌeŶĐe iŵpoƌtaŶte Ƌue l͛oŶ 
puisse signaler est une tendance implicite, mais assez nette, au système de la 
réserve qui consiste à protéger, autant que possible, les indigènes du contact des 
Européens »87 

 
  Il s͛agit ďieŶ d͛attiƌeƌ leuƌ atteŶtioŶ suƌ le fait Ƌu͛il est temps de revoir le type de 

collaboration entretenue avec les indigènes, et que alleƌ à l͛eŶĐoŶtƌe des pƌiŶĐipes ĠŶoŶĐĠs 

                                                            
87. Affaires politique, Première division, note n° 4865 du commissaire aux colonies à Mrs les 
gouǀeƌŶeuƌs gĠŶĠƌauǆ de l͛A.O.F, de l͛A.E.F, de MadagasĐaƌ, à Mƌs les gouǀeƌŶeuƌs du CaŵeƌouŶ, de 
la cote française des somalis, Paris le 5 aout 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n° 872. 
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dans cet article peut être très préjudiciable pour le colonisateur européen et notamment 

français ; par conséquent, il est teŵps d͛eŶǀisageƌ uŶe ƌĠoƌieŶtatioŶ de politiƋue ĐoloŶiale. 

 Le contenu de cet article ne peut donc laisser insensible le colonisateur qui, pendant 

très longtemps considère l͛iŶdigğŶe Đoŵŵe uŶ assistĠ, uŶ oďjet et ŶoŶ Đoŵŵe sujet peŶsaŶt 

pouvant pƌeŶdƌe eŶ ŵaiŶ la gestioŶ de ses ͚͛pƌopƌes affaiƌes͛͛ et la diƌeĐtioŶ de soŶ destiŶ. 

D͛ailleuƌs, l͛aƌtiĐle intitulé  « Self Government pour les indigènes » est très clair à ce sujet. En 

effet, autant cet article rend  compte, critique et dénonce la situation coloniale entretenue 

par les européens, autant il propose un nouvel angle sous lequel les relations avec les 

indigènes doivent désormais être abordées afin de pouvoir envisager leur autonomie et 

d͛Ġǀiteƌ  toutes situations de frustration jusque-là entretenues : 

« Le pƌiŶĐipe de la tutelle doŶt dĠĐoule l͛oďligatioŶ Đi-dessus part du postulat 
d͛uŶ ŵoiŶdƌe développement des populations indigènes par rapport aux peuples 
ďlaŶĐs à ĐiǀilisatioŶ ŵĠĐaŶiƋue et sĐieŶtifiƋue. Il est ƌaƌe Ƌue l͛oŶ tieŶŶe les 
peuples de Đouleuƌ pouƌ iŶfeƌieuƌs, siŵpleŵeŶt à Đause de leuƌ ƌaĐe. C͛est plutôt 
du poiŶt de ǀue Đultuƌel Ƌu͛oŶ les suppose iŶfeƌieuƌs. Et, ĠtaŶt doŶŶĠ Ƌu͛oŶ 
attribue leur arriération à une insuffisance de culture.  On tient pour assurer 
Ƌu͛eŶ les ĠduƋuaŶt, oŶ aƌƌiǀeƌa au ƌĠsultat ǀoulu. QuaŶt à la loŶgueuƌ de 
l͛ĠduĐatioŶ, elle dĠpeŶdƌa de leuƌs ͚͛pƌogƌğs͛͛ ; Đ͛est-à-diƌe, de l͛eŵpƌesseŵeŶt, 
de la rapidité, avec lesquelles tel ou tel peuple acceptera, ou assimilera, nos 
modes de vie occidentaux »88.  

    
 Il est clair que les approches de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale ne sont pas les mêmes chez les 

anglo-saxons que chez les francophones. Pour les premiers, même si les civilisations 

indigènes semblent être considérées comme inferieures, il faut plutôt les considérer comme 

étant en retard dans le domaine mécanique et surtout scientifique ; sans pour autant établir 

une quelconque relation entre leur supposée infériorité et leur race. En effet, les visions 

coloniales Britannique et Américaine sont très différentes de celle soutenue par la France ; 

et cette différence amène ainsi les autorités coloniales du gouvernement provisoire de la 

République fƌaŶçaise à s͛iŶtĠƌesseƌ aux discours et à la philosophie coloniale anglo-saxonne  

et même à celle des hollandais. Ainsi, dans une correspondance adressée au commissaire 

aux affaires étrangğƌes à Algeƌ, l͛adŵiŶistƌatioŶ fƌaŶçaise de la liďĠƌatioŶ ŶatioŶale doŶŶe 

des gƌaŶdes oƌieŶtatioŶs des pƌojets de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale hollaŶdaise à ƌĠǀiseƌ le 

ŵode d͛oƌgaŶisatioŶ  adŵiŶistƌatiǀe daŶs leuƌs ĐoloŶies ƌespeĐtiǀes. 

                                                            
88. Coŵŵissaƌiat à l͛iŶfoƌŵatioŶ, SeƌǀiĐe de la doĐuŵeŶtatioŶ, self government pour les indigènes, 
document de presse n°470 (source américaine) p. 1, Alger le 22 juillet 1944. A.N Aix en Provence, 
1AFFPOL n° 872. 
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 Coŵŵe l͛iŶdiƋue l͛agence de presse officielle Aperta le 22 avril 1943, le gouverneur 

de Curaçao, ancienne colonie néerlandaise qui fait partie des Antilles néerlandaises, propose 

à l͛AsseŵďlĠe lĠgislatiǀe de Đette possessioŶ hollaŶdaise des ŵesuƌes de dĠĐeŶtƌalisatioŶ de 

l͛administration des Aix Antilles Néerlandaises. Ce projet est en effet le résultat des travaux 

d͛uŶe ĐoŵŵissioŶ diƌigĠe paƌ le pƌofesseuƌ OppeiŶheiŶ ŶoŵŵĠ le ϵ dĠĐeŵďƌe ϭϵϰϮ paƌ M. 

Kastel. Un des aspects remarquables de cette révolution administrative coloniale est 

l͛adŵissioŶ du suffƌage fĠŵiŶiŶ. Ce Ƌui peut être considéré aussi comme innovation est le 

fait que chacune des iles doit désormais avoir sa propre organisation politique comprenant 

un Lieutenant-gouverneur, une Assemblée insulaire et un Conseil élu par cette dernière et 

siégeant auprès du Lieutenant-gouverneur. 

 Cette oƌieŶtatioŶ de l͛adŵiŶistration coloniale hollandaise très approuvée par les 

aŵĠƌiĐaiŶs, Đaƌ Đoŵŵe l͛iŶdiƋue cette correspondance : 

« Cette nouvelle, qui a été reproduite par la presse américaine, a été bien 
aĐĐueillie paƌ le ͚͛ChiĐago tƌiďuŶe͛͛, Ƌui s͛est toujouƌs ŵoŶtƌĠ tƌğs ĐƌitiƋue à 
l͛Ġgaƌd des puissaŶĐes ĐoloŶiales, et paƌ le ͚͛Neǁ-Yoƌk Tiŵes͛͛, Ƌui eǆpƌiŵe la 
satisfaĐtioŶ Ƌu͛oŶ Ŷe ŵaŶƋueƌa d͛Ġpƌouǀeƌ auǆ Etats-Unis en présence de cet 
exemple de démocratisation des empires coloniaux que beaucoup de gens 
considèrent ici comme une conséquence inévitable de cette guerre »89.  

 
 Il faut d͛ailleuƌs Ŷoteƌ Ƌue Đette réforme d͛oƌgaŶisatioŶ adŵiŶistƌatiǀe daŶs les 

colonies bénéficie de l͛aĐĐord des plus hautes autorités du Royaume : 

« Pour être correctement interprétée, la réforme administrative entreprise 
aux Antilles néerlandaises ne doit pas être envisagée séparément des projets 
d͛oƌgaŶisatioŶ de l͛eŶseŵďle des possessioŶs hollaŶdaises. DaŶs son discours du 
ϲ dĠĐeŵďƌe ϭϵϰϮ, la ‘eiŶe a aŶŶoŶĐĠ Ƌu͛uŶe ĐoŶfĠƌeŶĐe de toutes les paƌties du 
‘oǇauŵe se ƌĠuŶiƌait apƌğs la gueƌƌe et Ƌu͛elle seƌait ĐoŶstituĠe paƌ des 
ƌepƌĠseŶtaŶts de la hollaŶde et des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer : Antilles 
néerlandaises, Guyane hollandaise, Indes néerlandaises. Elle a déclaré que la 
préparation de ces assises futures, amorcée depuis plusieurs années, ne pourrait 
être reprise que lorsque les populations des territoires occupés seraient de 
Ŷouǀeau eŶ ŵesuƌe d͛eǆpƌiŵeƌ liďƌement leur opinion. Les  Antilles 
néerlandaises étant libres de toute occupation étrangère ont pu, au cours même 
de la guerre prendre une initiative locale, mais celle-Đi s͛iŶsĐƌiƌa ĐeƌtaiŶeŵeŶt 
daŶs le Đadƌe des plaŶs d͛oƌgaŶisatioŶ d͛après-guerre du Royaume »90.    

                                                            
89. Message du comité français de la libération nationale, (Administration des colonies hollandaises), 
adressée à M. le commissaire aux affaires étrangères à Alger, P 1. AN Aix en Provence, 1AFFPOL 
n°880.   
90. Message du comité français de la libération nationale, (Administration des colonies hollandaises), 
adressée à M. le commissaire aux affaires étrangères à Alger, p. 1. AN Aix en Provence, 1AFFPOL 
n°880.    
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 On voit ici se traduire toutes les bonnes intentions et la volonté réelle et effective de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale hollaŶdaise de se laŶĐeƌ daŶs uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue de faiƌe 

participer les populations des territoires occupés à la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe adŵiŶistƌatioŶ 

dont ils deviennent eux-mêmes responsables. Il apparait chez le colonisateur hollandais une 

approche très humaniste du sujet indigène qui est désormais considéré comme un acteur 

dynamique de son propre destin. 

 Les premiers signes de différences organisationnelles sociale, politique, 

administrative et même économique entre colonies sous emprise anglo-saxonne  et colonies 

sous emprise francophone se dessinent et se mettent en place. Cette vision hollandaise de 

Đe Ƌu͛il ĐoŶǀieŶt d͛appeleƌ ͚͛pouƌ uŶe Ŷouǀelle gestioŶ des teƌƌitoiƌes oĐĐupĠs͛͛ seŵďle 

correspondre avec les ambitions Britanniques concernant la gestion des colonies, et parait se 

constituer comme un obstacle à la politique coloniale entretue jusque-là par la France qui, 

aǇaŶt plutôt dĠǀeloppĠ uŶe politiƋue de doŵiŶatioŶ iŶtĠgƌale s͛iŶƋuiğte de perdre le 

contrôle de certains territoires. Ainsi, dans une note91 adressée au commissaire aux colonies 

à Alger, le Chef de la Mission des colonies à Londres fait mention du contenu du débat des 

parlementaires britanniques tenu à la chambre des communes le 20 juillet 1944 au sujet de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale.  

 Le ĐoŶteŶu de Đe dĠďat, tƌaduit paƌ l͛adŵiŶistƌateuƌ eŶ Đhef des ĐoloŶies M. 

Isambert, à qui le travail est confié relève quatre points essentiels autour desquels doit 

s͛oƌgaŶiseƌ dĠsoƌŵais la politiƋue coloniale britannique:  

- La création de commissions consultatives coloniales, à leur composition, à leur 

fonctionnement et à leurs buts ; 

- Le développement des colonies britanniques après la guerre au point de vue 

agriculture, commerce, industrie, instruction publique ; 

- Le problème de la démobilisation ; 

- Le problème des sommes mises à la disposition du développement des colonies et à 

la façon dont doivent être utilisées ces sommes. 

AfiŶ d͛eǆpƌiŵeƌ daǀaŶtage la pƌĠoĐĐupatioŶ des autoƌitĠs ĐoloŶiales fƌaŶçaises au 

sujet de cette situation, le chef de la mission des colonies à Londres conclut sa note par : 

                                                            
91. Gouvernement provisoire de la République Française, mission des colonies à Londres, (Traduction 
de débats parlementaires) ; note adressée à M. le commissaire aux colonies à Alger, p. 1, Alger le 21 
aout 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880.  
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« S͛il ǀous Ġtait agƌĠaďle de ƌeĐeǀoiƌ d͛autƌe doĐuŵeŶtatioŶ suƌ la Ƌuestion, je vous serais 

reconnaissant de me le faire savoir, de telle sorte que je puisse faire effectuer toutes 

recherches utiles à ce sujet »92. QuelƋues ŵois aupaƌaǀaŶt, Đ͛est-à-dire en janvier 1944, le 

service de la documentation du comité Français de la libération adresse au Général de 

Gaulle et ses Đollaďoƌateuƌs depuis Algeƌ uŶ doĐuŵeŶt ĐoŶfideŶtiel doŶt l͛oďjet est : Les 

Tendances de la Politique Coloniale Britannique.  

En effet, « malgré la considération des familles pour les hauts postes du 
service ĐoloŶial, l͛atteŶtioŶ des Đadƌes de la ŶatioŶ Ŷe se poƌtait guğƌe  ǀeƌs les 
pƌoďlğŵes de Đette adŵiŶistƌatioŶ. LoiŶ de dĠsiƌeƌ tiƌeƌ des ĐoloŶies de l͛aƌgeŶt, 
la ŵajoƌitĠ des aŶglais Ŷ͛aǀaieŶt pas ŵġŵe l͛idĠe de se deŵaŶdeƌ s͛il Ǉ aǀait là 
de bonnes occasioŶs d͛affaiƌes Ŷi si l͛eǆploitatioŶ des ƌessouƌĐes Ġtait judiĐieuse 
et équitable. Les agitations travaillistes apparues ici et là, les rapports des 
ĐoŵŵissioŶs d͛eŶƋuġtes aloƌs dĠsigŶĠes aǀaieŶt ďieŶ ƌĠǀĠlĠ la pauǀƌetĠ, la 
Đƌasse, la ŵaladie et l͛igŶoƌaŶĐe en lesquelles naissait chaque nouvelle 
génération des populations coloniales ; mais il a fallu la guerre, ce gouffre à 
matières premières, pour que le lot des missionnaires et des sociétés 
exploitantes apparut au peuple anglais comme son lot à lui aussi. Le peuple 
aŶglais eŶ soŶ eŶseŵďle ouǀƌit les Ǉeuǆ suƌ ses ƌespoŶsaďilitĠs. L͛affaiƌe 
maintenant est engagée à fond. Peut-ġtƌe auĐuŶe ĠpoƋue de l͛histoiƌe de 
l͛AŶgleteƌƌe Ŷ͛a-t-elle présenté un aussi grand nombre de signes, aussi sérieux, 
d͛appliĐatioŶ à la chose coloniale ; ni autant de déclarations officielles, de 
pƌeuǀes d͛uŶe telle ƌĠsolutioŶ du gouǀeƌŶeŵeŶt daŶs l͛eŶtƌepƌise, du paƌleŵeŶt 
daŶs le ĐoŶtƌôle. L͛apathie populaiƌe est pƌesƋue ǀaiŶĐue. ͚͛Qu͛allons-nous-faire 
pour atteindre nos objectifs ? demandait le Secrétaire aux Colonies après avoir 
tracé son programme. Il est indispensable de développer en ce pays à la fois la 
ĐoŶŶaissaŶĐe de l͛Eŵpiƌe ColoŶial et l͛iŶtĠƌġt Ƌu͛oŶ lui poƌte. DuƌaŶt la gueƌƌe, 
force a été de nous contenter des moyens ordinaires de publicité : discours, 
puďliĐatioŶs, la ƌadio, le filŵ. Mais je pƌĠǀois le teŵps, apƌğs la gueƌƌe, d͛uŶ 
développement des transports aériens qui permette à nombre de gens,   à ceux 
eŶ paƌtiĐulieƌ Ƌui oŶt uŶ ƌôle daŶs la foƌŵatioŶ de l͛opiŶioŶ, les pƌofesseurs, les 
Đhefs de ŵouǀeŵeŶts soĐiauǆ, de ǀisiteƌ les ĐoloŶies afiŶ d͛aĐƋuĠƌiƌ l͛eǆpĠƌieŶĐe 
peƌsoŶŶelle des ƌĠalitĠs et de pouǀoiƌ la ƌĠpaŶdƌe, l͛iŶstƌuĐtioŶ, l͛atteŶtioŶ du 
peuple anglais sont rigoureusement indispensable. Nous voici en une période 
d͛eǆĐeptioŶŶelle aĐtiǀitĠ du dĠǀeloppeŵeŶt ĐoloŶial ; voici devant nous nombre 
de situatioŶ diffiĐile, Ŷoŵďƌe de diffiĐiles dĠĐisioŶs. Ces dĠĐisioŶs, Đ͛est de Ŷotƌe 
dĠŵoĐƌatie Ƌu͛elles dĠpeŶdƌoŶt et uŶe dĠŵoĐƌatie Ŷe sauƌait agiƌ Đoŵŵe il faut 
à ŵoiŶs d͛ġtƌe iŶfoƌŵĠ de Đe Ƌui est.͛͛ L͛AŶgleteƌƌe s͛est Ġŵue. Elle est ƌĠsolue. 
Quels sont les éléments de son problème colonial ? Les desseins de son 

                                                            
92. Gouvernement provisoire de la République Française, mission des colonies à Londres, (Traduction 
de débats parlementaires) ; note adressée à M. le commissaire aux colonies à Alger, p. 2, Alger le 21 
aout 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880 
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gouvernement ? La poussée des partenaires des Dominions et les voix 
Américaines. »93.   
 

L͛aŶalǇse de Đette ĐitatioŶ dégage deux remarques : la première est relative au 

devenir des colonies. En effet, les indigènes dans leur grande majorité, se destinent au 

travail de clerc administratif ; la seconde remarque est que le pouvoir colonial ne peut pas 

iŶdĠfiŶiŵeŶt s͛accommoder de discours sans actes concrets  

Dans cette perspective, les britanniques sont résolument décidés à changer la 

politiƋue daŶs leuƌs ĐoloŶies d͛autaŶt plus Ƌue : 

« L͛AŶgleteƌƌe adŵet saŶs ƌĠseƌǀe l͛appliĐatioŶ du pƌiŶĐipe de 
décentralisation dans la répuďliƋue Ƌu͛elle foƌŵe aǀeĐ les doŵiŶioŶs. Le lieŶ 
spirituel qui unit mutuellement les membres de cette République est 
iŶdestƌuĐtiďle, ͚͛plus ƌĠsistaŶt Ƌue l͛aĐieƌ͛͛ ; mais en toute matière de 
gouǀeƌŶeŵeŶt,  Ƌu͛il s͛agisse de politiƋue iŶtĠƌieuƌe ou eǆtĠƌieure, chacun des 
Etats  se meut de sa propre autorité. Londres ne prétend pas le gouverner. Telle 
est la ƌğgle des ƌelatioŶs et de la politiƋue ĠtƌaŶgğƌe d͛Etats Ƌui gƌoupeŶt ϴϬ 
ŵillioŶs d͛hoŵŵes »94.   

 
De plus, Churchill, interrogé  le 17 mars 1943 sur les relations entre le discours du 5 

mars du colonel Stanley et la politique du gouvernement, confirme que ce discours traduit 
en effet la vision du gouvernement ; il poursuit son propos en affirmant que : 

 
« Le gouvernement de sa Majesté est convaincu que l͛adŵiŶistƌatioŶ des 

Colonies britanniques doit demeurer sous la responsabilité de la Grande-
Bretagne exclusivement ; la politique du gouvernement est de protéger le plus 
fort possible le développement politique, économique et social des colonies dans 
le Đadƌe de l͛Eŵpiƌe ďƌitaŶŶiƋue et eŶ Ġtƌoite ĐoopĠƌatioŶ aǀeĐ les ŶatioŶs 
voisines et amies. Enfin, répondant à un autre député, M. Churchill déclara : ͚͛ 
Nous serions opposés à tout dessein de condominium, toutes les expériences de 
ce genre ayant  donné des résultats défavorables ; mais nous maintiendrons 
évidemment le plus ferme contact avec nos grands alliés dont les intérêts sont 
iŶtiŵeŵeŶt liĠs auǆ Ŷôtƌes daŶs plusieuƌs paƌties du ŵoŶde͛͛ »95.  

   
Mais Đette ǀisioŶ de la gestioŶ des ĐoloŶies paƌ l͛adŵiŶistration britannique semble 

tƌouǀeƌ l͛uŶe de ses ƌaisoŶs daŶs Đe Ƌu͛ils appellent ͚͛la poussĠe des doŵiŶioŶs et les voix 

aŵĠƌiĐaiŶes͛͛ : 

                                                            
93. CoŵitĠ FƌaŶçais de la liďĠƌatioŶ ŶatioŶale, Đoŵŵissaƌiat à l͛iŶfoƌŵatioŶ, seƌǀiĐe de la 
documentation ; note sur les tendances de la politique coloniale britannique  adressée au Général de 
Gaulle et ses collaborateurs. p. 2, Alger le 20 janvier 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880.  
94. CoŵitĠ FƌaŶçais de la liďĠƌatioŶ ŶatioŶale, Đoŵŵissaƌiat à l͛iŶfoƌŵatioŶ, seƌǀiĐe de la 
documentation ; note sur les tendances de la politique coloniale britannique  adressée au Général de 
Gaulle et ses collaborateurs. P 3, Alger le 20 janvier 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880 
95. Ibid., p.12 
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« Soit au peuple de leur propre pays, soit au peuple anglais ou américain, 
deux Premiers Ministres de Dominions ont exposé leur sentiment de la politique 
coloniale anglaise en de larges vues ; un langage hardi qui constitue le plus grand 
hommage possible à la solidarité des liens internes et à la grandeur de la 
République Britannique de Nations. Ce sont le général Sauts, Premier Ministre de 
l͛uŶioŶ sud-afƌiĐaiŶe et Mƌ CuƌtiŶ, Pƌeŵieƌ MiŶistƌe d͛Austƌalie. Des ŵeŵďƌes du 
parlement de Londres et plusieurs des organes les plus influents de la presse 
anglaise ont repris à leur compte certains des plans qui manifestent les 
préoccupations des Dominions »96.   

 
Cette approche de la politique coloniale hollandaise et britannique ne peut que 

susĐiteƌ des aŶalǇses et ĐoŵŵeŶtaiƌes de la paƌt de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale fƌaŶçaise, Đaƌ 

en dehors de ces deux puissances coloniales, les États-UŶis, de suƌĐƌoit Ŷ͛ĠtaŶt pas uŶe 

puissance coloniale soutiennent les orientations prises par les hollandais et les britanniques. 

C͛est donc une situation de plus en plus préoccupante pour les français qui sont obligés de 

s͛iŶtĠƌesser à la position américaine. Il est donc urgent de connaitre les tendances de la 

politique américaine en matière de colonisatioŶ ŵġŵe si Đette gƌaŶde puissaŶĐe Ŷ͛est pas 

inscrite dans cette politique : 

« Les États-Unis ne sont pas une puissance coloniale ; mais cette guerre les a 
forcé à tourner les yeux vers le problème des colonies, la paix les forcera à 
prendre position sur ce problème, à la fois selon leurs intérêts et selon leur 
conception du monde. La France, puissance coloniale par excellence, doit 
connaitre et juger cette position, si elle veut, au jour de la paix, à la fois 
comprendre le point de vue de sa grande alliée et défendre au mieux ses intérêts 
vitaux. Pourquoi les États-Unis ne sont-ils pas une puissance coloniale ? Parce 
Ƌu͛ils aǀaieŶt assez à faiƌe à l͛ĠpoƋue où l͛AŶgleteƌƌe aĐheǀait de ďâtiƌ soŶ 
empire et où la France reconstituait le sien pour peupler et coloniser leur 
immense territoire. De plus celui-ci était si abondamment pourvu en richesses 
Ŷatuƌelles Ƌu͛ils Ŷ͛aǀaieŶt Ŷul ďesoiŶ d͛eŶ ĐheƌĐheƌ ailleuƌs »97.    

 
Cette orientation de la politique hollandaise, britannique et américaine de gérer 

désormais les colonies suscite uŶ ĐeƌtaiŶ Ġtat d͛espƌit daŶs les ƌaŶgs du pouǀoiƌ ĐoloŶial 

français qui doit ŶĠĐessaiƌeŵeŶt ƌĠǀiseƌ le ŵode de gouǀeƌŶaŶĐe daŶs les ĐoloŶies d͛après-

guerre ; car pour le général de Gaulle et ses collaborateurs, si la France veut continuer à 

avoir un contrôle sur ses colonies et être forte, il faut changer de politique. 

                                                            
96. CoŵitĠ FƌaŶçais de la liďĠƌatioŶ ŶatioŶale, Đoŵŵissaƌiat à l͛iŶfoƌŵatioŶ, seƌǀiĐe de la 
documentation ; note sur les tendances de la politique coloniale britannique  adressée au Général de 
Gaulle et ses collaborateurs. p. 3, Alger le 20 janvier 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880 
97. CoŵitĠ FƌaŶçais de la liďĠƌatioŶ ŶatioŶale, Đoŵŵissaƌiat à l͛iŶfoƌŵatioŶ, seƌǀiĐe de la 
documentation ; note sur les tendances de la politique coloniale britannique  adressée au Général de 
Gaulle et ses collaborateurs. p. 1, Alger le 15 janvier 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880  
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Parmi les pƌeŵiğƌes ƌefoƌŵes Ƌu͛il faut engager, se trouve Đelle de l͛oƌgaŶisatioŶ 

socio-ĠĐoŶoŵiƋue des ĐoloŶies de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe. Il faut donc revoir la situation de la main 

d͛œuǀƌe des populatioŶs iŶdigğŶes daŶs des eǆploitations agricoles : 

« Si, au contraire, des planteurs français, groupés dans une organisation 
professionnelle fortement constituée, exploitent une grande partie de la 
population indigène dans leurs exploitatioŶs, l͛AdŵiŶistƌatioŶ Ŷe peut plus 
eǆeƌĐeƌ suƌ elle Ƌu͛uŶ ĐoŶtƌôle ƌestƌeiŶt et soŶ pƌestige, Đƌoit-elle, peut en 
souffƌiƌ. Au suƌplus, si l͛agƌiĐultuƌe euƌopĠeŶŶe se dĠǀeloppe et s͛eŶƌiĐhit, elle 
devient une puissance avec laquelle les administrateurs doivent fatalement 
Đoŵpteƌ. Pouƌ le plus gƌaŶd ďieŶ des ĐoloŶies, il faudƌa ĐepeŶdaŶt Ƌue l͛oŶ soƌte 
de Đette situatioŶ et Ƌue les AdŵiŶistƌatioŶs ĐoloŶiales ĐoŵpƌeŶŶeŶt Ƌu͛elles Ŷe 
perdraient rien de leur prestige et de leurs prérogatives essentielles si, au lieu 
des eƌƌeŵeŶts suiǀis jusƋu͛iĐi, Ŷous adoptioŶs des ŵĠthodes de ĐoloŶisatioŶ plus 
ŵodeƌŶes, Đoŵpaƌaďles à Đelles Ƌui oŶt fait la gƌaŶde pƌospĠƌitĠ d͛autƌes 
contrées similaires à celles que nous administrons en Afrique »98.     

« Au lieu de contrarieƌ Ŷos ĐoŶĐeptioŶs eŶ eŶĐouƌageaŶt l͛iŶdigğŶe à se 
soustraire à la dure loi du travail qui est la nôtre, suivez une politique inverse à 
Đelle Ƌui s͛est si ǀiǀeŵeŶt dĠǀeloppĠe eŶ ϭϵϯϲ : prêchez le travail, indiquez à 
l͛iŶdigğŶe Ƌu͛il doit se spĠĐialiseƌ, Đhoisir un métier qui lui permettra de nourrir 
sa faŵille. ‘eŶoŶĐez à l͛idĠe Ƌue seuls les foŶĐtioŶŶaiƌes seƌoŶt Đapaďles de 
diriger les haďitaŶts des paǇs Ƌue ǀous adŵiŶistƌez daŶs la ǀoie de l͛effoƌt d͛où 
découle tout bien-ġtƌe et tout pƌogƌğs…EŶ soŵŵe, à l͛heuƌe aĐtuelle, il faut Ƌue 
la puissance publique métropolitaine prenne parti dans le différend qui oppose 
les Administrateurs supĠƌieuƌs des ĐoloŶies et les ĐoloŶs agƌiĐulteuƌs…ŵais il 
s͛agit là ŶoŶ seuleŵeŶt de l͛aǀeŶiƌ de Ŷos eǆploitatioŶs, ŵais de l͛aǀeŶiƌ tout 
cout de nos colonies. Ce sont des questions dont aucun Français actuellement ne 
peut se désintéresser »99.  

 
On comprend Ƌu͛à l͛iŶtĠƌieuƌ du pouǀoiƌ ĐoloŶial, eǆistent deux conceptions sur 

l͛aǀeŶiƌ des teƌƌitoiƌes ĐoŶĐeƌŶĠs, et la façon dont il faut orienter les populations indigènes 

pour la gestion de leurs colonies : uŶe ĐoŶĐeptioŶ ďasĠe suƌ l͛idĠe seloŶ laƋuelle seuls ceux 

qui se tournent ǀeƌs les ŵĠtieƌs de l͛adŵiŶistƌatioŶ sont de futurs dirigeants capables de 

prendre en main le destin de leurs territoires ; et une autre conception encourageant plutôt 

l͛oƌieŶtatioŶ ǀeƌs le tƌaǀail de la teƌƌe, paƌ ĐoŶsĠƋueŶt le dĠǀeloppeŵeŶt du gout de l͛effoƌt, 

élément essentiel du bien-être et du progrès des populations indigènes.  

                                                            
98. Eǆtƌait de ͚͛ l͛oƌieŶtatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue iŶdustƌielle et fiŶaŶĐiğƌe͛͛ ;Ŷ° du Ϯϭ fĠǀƌieƌ ϭϵϰϮͿ. 
AlloĐutioŶ du PƌĠsideŶt de la soĐiĠtĠ foƌestiğƌe saŶgha OuďaŶgui à l͛asseŵďlĠe gĠŶĠƌale du ϭϭ fĠǀƌieƌ 
1942. Ce Ƌu’oŶ peut escoŵpteƌ de l’oƌgaŶisatioŶ écoŶoŵiƋue futuƌe des coloŶies de l’AfƌiƋue Ŷoiƌe. p. 
2. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°897.    
99. Eǆtƌait de ͚͛ l͛oƌieŶtatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue iŶdustƌielle et fiŶaŶĐiğƌe͛͛ ;Ŷ° du Ϯϭ fĠǀƌieƌ ϭϵϰϮͿ. 
Allocution du Président de la société forestiğƌe saŶgha OuďaŶgui à l͛asseŵďlĠe gĠŶĠƌale du ϭϭ fĠǀƌieƌ 
1942. L’eƌƌeuƌ des coŶceptioŶs adŵiŶistƌatives. p. 3-4. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°897. 
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Au sortir de la seconde guerre mondiale, le pouvoir colonial va revoir ses rapports 

avec le colonat. La nouvelle alliance qui prend forme après la Conférence de Brazzaville en 

ϭϵϰϰ et doŶt l͛oďjeĐtif est de pƌĠpaƌeƌ l͛ĠŵaŶĐipatioŶ des ĐoloŶies, ŵais au seiŶ de l͛UŶioŶ 

fƌaŶçaise ǀa aǀoiƌ pouƌ Đheǀal de ďataille, l͛afƌiĐaŶisatioŶ des Đadƌes Ƌui eŶ ĐoŶstitueƌa le 

volet politique. 

Le volet économique va se mettre en place à la fin des années 1940 sous la forme 

d͛uŶ plaŶ de dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et fiŶaŶĐieƌ des ĐoloŶies et Ƌui ǀa s͛appeleƌ le 

FIDES ;FoŶd d͛IŶǀestisseŵeŶt et de DĠǀeloppeŵeŶt EĐoŶoŵiƋue et SoĐialͿ. 

La conjugaison de ces deux perspectives va ouvrir une nouvelle ère dans le champ 

des relations entre la Métropole et les colonies. Le conflit de conception qui s͛aĐtualise iĐi 

tƌaduit aiŶsi les diffiĐultĠs à ŵettƌe eŶ œuǀƌe uŶe politiƋue ĐohĠƌeŶte daŶs les ĐoloŶies au 

moment où, les indigènes ĐoŵŵeŶĐeŶt à pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe de la ŶĠĐessitĠ de s͛ĠŵaŶĐipeƌ 

de ce pouvoir colonial. 

De même, cette déclaration est faite dans le contexte de la conférence de Brazzaville 

et révèle les rivalités larvées qui se trament entre la France et la Grande-Bretagne, tant dans 

la conception des relations entre le pouvoir colonial et les indigènes que dans les formes à 

donner à leur émancipation devenue inéluctable.  

Si Ŷous aĐĐoƌdoŶs uŶe gƌaŶde iŵpoƌtaŶĐe à Đet aspeĐt du pƌoďlğŵe, Đ͛est 

siŵpleŵeŶt Ƌu͛il appaƌait Đomme si ce conflit de conception de développement socio-

économique s͛iŵplaŶte fortement au Gabon, et que le pays décide de privilégier la première 

ĐoŶĐeptioŶ aĐĐoƌdaŶt plus d͛iŵpoƌtaŶĐe à l͛adŵiŶistƌatioŶ. EŶ effet, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à 

d͛autƌes paǇs de l͛A.E.F, le GaďoŶ seŵďle ġtƌe le paǇs où Đette ĐoŶĐeptioŶ s͛iŶfiltƌe et se 

diffuse très rapidement au sein de la population. Les gabonais constituent une population 

Ƌui Ŷ͛aĐĐoƌde pas d͛iŶtĠƌġt auǆ ŵĠtieƌs de la teƌƌe, eŶ uŶ ŵot au gout de l͛effoƌt, 

s͛iŶtĠƌessaŶt plus auǆ ŵĠtieƌs ƌeleǀaŶt de l͛adŵiŶistƌatioŶ ; d͛où leuƌ attiƌaŶĐe pouƌ la 

politiƋue et la ďuƌeauĐƌatie. DaŶs les faits, la situatioŶ du GaďoŶ est siŶguliğƌe Đaƌ Đ͛est uŶ 

territoire doté de ressources en matières premières et faiblement peuplé. En conséquence, 

si les GaďoŶais ƌĠpugŶeŶt le tƌaǀail de la teƌƌe, Đ͛est ďieŶ paƌĐe Ƌu͛ils Ŷ͛eŶ seŶteŶt pas la 

ŶĠĐessitĠ, et ďieŶ ŵoiŶs paƌĐe Ƌu͛ils soŶt paresseux. 

 Concernant la situation du sport au Gabon, le pouvoir colonial rechigne à investir 

dans les équipements sportifs ; Đ͛est diƌe l͛iŶdigeŶĐe daŶs laƋuelle se trouvent les colonies 

fƌaŶçaises, eŶ paƌtiĐulieƌ le GaďoŶ, le CoŶgo et l͛Oubangui-Chari. Ces deux conceptions sont 
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sans doute des ĠlĠŵeŶts d͛iŶflueŶĐes pouƌ la ŵise eŶ plaĐe daŶs ĐhaƋue paǇs du ĐoŶtiŶeŶt 

Ŷoiƌ fƌaŶĐophoŶe au sud du Sahaƌa d͛uŶ ŵodğle de dĠǀeloppeŵeŶt soĐioĐultuƌel. Les paǇs 

comme le Cameroun et la Côte-d͛Iǀoiƌe qui semblent avoir opté pour la seconde conception 

ont eŶ effet uŶ ŵodğle diffĠƌeŶt de Đelui du GaďoŶ. Mġŵe si d͛autƌes faĐteuƌs peuǀeŶt 

eǆpliƋueƌ Đette diffĠƌeŶĐe eŶtƌe le GaďoŶ et Đes autƌes paǇs afƌiĐaiŶs, Đet ĠlĠŵeŶt Ŷ͛est pas 

à ŶĠgligeƌ et seŵďle d͛ailleuƌs tƌğs dĠteƌŵiŶaŶt pouƌ Ŷous doŶŶeƌ ƋuelƋues idĠes sur la 

situation de la politique sportive dans ce pays. Enfin, on peut interpréter la comparaison 

avec la conception anglo-saǆoŶŶe Đoŵŵe uŶe ǀĠƌitaďle pƌĠoĐĐupatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ 

coloniale française à ne pas voir se diffuser dans leurs colonies cette philosophie qui peut 

provoquer une prise de conscience des populations indigènes et pouvant leur faire perdre le 

ĐoŶtƌôle Ƌu͛ils ont jusque-là sur ces territoires.  

 La question de la philosophie éducative des britanniques est en effet au centre des 

débats du pouvoir colonial français ; Đaƌ les ĐoŶteŶus des doĐuŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt 

d͛histoiƌe paƌ les aŶglais sont une véritable préoccupation de cette commission sur 

l͛ĠduĐatioŶ de ďase ŵise eŶ plaĐe paƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale fƌaŶçaise Ƌui ǀeut à tout prix 

décrypter ce que cache ces manuels britanniques : 

« Le comité, après avoir entendu un exposé de M. Bruley sur les travaux déjà 
eŶtƌepƌis aǀeĐ les aŶglais, dĠĐideŶt à l͛uŶaŶiŵitĠ de doŶŶeƌ uŶe suite faǀoƌaďle 
au pƌojet souŵis paƌ l͛Aŵďassade de FƌaŶĐe à LoŶdƌes. Toutefois, l͛aďseŶĐe 
d͛uŶe assoĐiatioŶ de pƌofesseuƌs d͛histoiƌe et gĠogƌaphie, l͛iŶdiǀidualisŵe 
britannique, rendront assez délicates les négociations. ;…Ϳ. Le comité considère 
également que les anglais devront veiller à la représentativité de leur 
délégation ; du côté fƌaŶçais, il seƌait souhaitaďle de s͛adjoiŶdƌe M. VauĐheƌ, 
spécialiste des questions anglaises »100.  

 
2.3. Les iŶflueŶces de l’église   

 
 DaŶs Đe jeu d͛iŶflueŶĐe ĐoloŶiale, l͛aĐtioŶ de l͛Ġglise est aussi très déterminante. Afin 

de comprendre réellement quel a été le rôle joué par cette institution en Afrique en général 

et au GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ, il ĐoŶǀieŶt de s͛iŶspiƌeƌ de Đe ƌappel Ƌue fait JeaŶ Pieƌƌe Elelaghe 

dans ses travaux101 quand il fait réfĠƌeŶĐe à G. BalaŶdieƌ pouƌ dĠĐƌiƌe l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale. EŶ 

effet, « G. BalaŶdieƌ, daŶs sa soĐiologie aĐtuelle de l͛AfƌiƋue Noiƌe, a doŶŶĠ de la ŶotioŶ de 
                                                            
100. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛ĠduĐatioŶ la sĐieŶĐe et la Đultuƌe, seĐƌĠtaƌiat gĠŶĠƌal ; compte-
rendu sommaire de la réunion du sous-ĐoŵitĠ pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛histoiƌe teŶue au ŵiŶistğƌe 
des affaires étrangères le 16 avril 1953 P2. Paris le 4 mai 1953. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL 
n°2165. 
101. Elelaghe J.-P. Op. Cit, p. 287.   
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͚͛situatioŶ ĐoloŶiale͛͛ uŶe desĐƌiptioŶ deǀeŶue ĐlassiƋue ; voici deux groupes, juxtaposés, 

antagonistes : ͚͛la soĐiĠtĠ ĐoloŶiale͛͛ les ĐoloŶisateuƌs BlaŶĐs  et la ͚͛soĐiĠtĠ ĐoloŶisĠe͛͛ les 

indigènes »102. 

L͛iŶtĠƌessĠ, eŶ se ƌĠfĠƌaŶt à Đes tƌaǀauǆ montre dans sa recherche que la société 

ĐoloŶiale, pouƌ ƌĠussiƌ soŶ oďjeĐtif d͛eǆploitatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue et soŶ eŵprise sur les sociétés 

indigènes doit exercer une domination politique et spirituelle sur ces populations. Elle a 

donc commencé à donner à ses membres un esprit féodal, avec un mépris et une attitude 

hautaine de cette société. Le mot indigène devenant même ignominieux, car pour la société 

coloniale, toutes réalités indigènes sembleŶt ġtƌe fƌappĠes d͛uŶe taƌe ĐoŶgĠŶitale. Les 

colons qui, numériquement sont minoritaires, mais techniquement plus avancés mettent en 

place une stratégie de domination par la force et la ruse. Ainsi, après avoir vaincu 

militairement les populations indigènes, il faut leuƌ iŶĐulƋueƌ l͛idĠe de supĠƌioƌitĠ de 

l͛hoŵŵe ďlaŶĐ et suƌtout sa pƌopƌe aďjeĐtioŶ « malédiction, infantilisme, immaturité, 

etc. »103 

Au Gabon, en dépit de la laïcité officielle de la République Française et du zèle 

iŶteŵpestif de ƋuelƋues adŵiŶistƌateuƌs ƌĠpuďliĐaiŶs à l͛aŶtiĐlĠƌiĐalisŵe Ŷotoiƌe, le 

christianisme et plus précisément le catholicisme devient la  seule religion dominante, parce 

Ƌu͛elle est celle des maitres. Les superstitions grotesques et parfois 

sanguinaires des   fétichistes ne peuvent pƌĠteŶdƌe au titƌe Ŷoďle de ƌeligioŶ. L͛autƌe gƌoupe 

soĐial Đ͛est-à-dire les indigènes, est radicalement dominé, bien que numériquement 

majoritaire. Il est considéré comme un instrument créateur de richesses pour les 

doŵiŶateuƌs ĐoloŶialistes. UŶ autƌe fait tƌğs ŵaƌƋuaŶt et Ƌui a faǀoƌisĠ l͛aĐtioŶ du 

colonisateur est que, la société indigène gabonaise ne présente aucune cohésion, elle est 

fondamentalement divisée, divisions ethniques, divisions sociologiques, divisions spirituelles. 

La colonisation française trouve donc au Gabon un terrain particulièrement favorable : une 

ŵosaïƋue d͛ethŶies souǀeŶt eŶ lutte les uŶes ĐoŶtƌe les autƌes. La tƌaite esĐlaǀagiste a ĐƌĠĠ 

des antagonismes mortels. Ces divisions se font ŵġŵe à l͛iŶtĠƌieuƌ des mêmes groupes 

ethniques ; Đ͛est le cas des Fang, groupe très important, qui ne sont pas moins divisés que 

les autres groupes. « Et un administrateur averti reconnaissait que seules ces divisions 
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permettent à la France de tenir le pays, malgré la faiblesse des effectifs militaires mis en 

œuǀƌe »104.  

En effet, au moment de la conquête coloniale et des grandes résistances au Gabon, 

outƌe l͛eŵploi des soldats SĠŶĠgalais, l͛autoƌitĠ ĐoloŶiale a profité de ces divisions internes 

pour recruter des traitres qui ont pour mission « d͛ĠĐlaiƌeƌ la ŵaƌĐhe, de s͛aƌƌġteƌ à Ƌuatƌe 

ĐeŶts ŵğtƌes des ǀillages, de se dissiŵuleƌ peŶdaŶt l͛aĐtioŶ et de tiƌeƌ suƌ les fuǇaƌds… »105. 

Cette démarche va se renforcer et trouver soŶ effiĐaĐitĠ daŶs l͛aĐtioŶ du ĐhƌistiaŶisŵe 

ŵissioŶŶaiƌe Ƌui a jouĠ le ƌôle d͛uŶe ǀĠƌitaďle ŵaĐhiŶe iŵplaĐaďle pouƌ la destƌuĐtioŶ des 

ƌeligioŶs tƌaditioŶŶelles et des assises philosophiƋues de la soĐiĠtĠ iŶdigğŶe. L͛eǆĐlusiǀisŵe 

des apôtres chrétiens est déroutant pour une mentalité acquise au syncrétisme. Dans les 

écoles, on apprend aux jeunes indigènes à mépriser les pratiques de leurs parents et leurs 

ancêtres, car pour le colonisateur ces pratiques sont considérées comme sauvages. Ainsi, 

l͛adŵiŶistƌation et la Mission chrétienne conjuguent leurs efforts pour la destruction des 

organisations politico-militaires et du culte des ancêtres des populations autochtones ; Đ͛est 

le Đas du ƌite ͚͛BǇeƌi͛͛ Đhez les faŶgs Ƌui ĐoŶstitue la principale cible des Missionnaires au 

Gabon. 

La conversion au christianisme est pƌĠseŶtĠe et peƌçue Đoŵŵe l͛aĐĐğs à uŶe foƌŵe 

supĠƌieuƌe d͛huŵaŶitĠ, uŶe promotion socioculturelle. Ce phénomène est très accentué 

chez les plus fortunés qui ont l͛illusioŶ d͛opĠƌeƌ uŶe ǀĠƌitaďle ͚͛ĠŵigƌatioŶ͛͛ dans la culture et 

la ĐiǀilisatioŶ des BlaŶĐs. C͛est eŶ effet le ŵǇthe de l͛assiŵilatioŶ. Paƌ eǆeŵple, « tout un clan 

aǀait doŶŶĠ à l͛uŶ de ses eŶfaŶts deǀeŶu pƌġtƌe le Ŷoŵ de ͚͛Ngoǀuƌe͛͛ Đ͛est-à-

dire  ͚͛GouǀeƌŶeuƌ͛͛ »106 ; car pour ces populations, deǀeŶiƌ pƌġtƌe, Đ͛est devenir blanc, 

paƌtiĐipeƌ à Đe Ƌu͛il Ǉ a de plus puissant et de plus mystérieux dans le monde des Blancs, et 

le   Gouverneur est eŶ fait la plus haute autoƌitĠ de l͛AdŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale ĐoŶŶue des 

indigènes. Le fils du clan qui a dépassé tout le monde en accédant au sacerdoce, a en 

quelque sorte revêtu une dignité comparable à celle du Gouverneur de la colonie. 

Ainsi, tous ceux qui connaissent une certaine réussite socioculturelle deviennent des 

Blancs à peau noire. MalheureusemeŶt, Đoŵŵe l͛assiŵilatioŶ Ŷ͛est Ƌu͛illusoiƌe, la fƌustƌatioŶ 

est d͛autaŶt plus duƌeŵeŶt ƌesseŶtie peu de teŵps apƌğs. L͛aĐtioŶ des ŵissioŶŶaiƌes 
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catholiques et protestants est celle qui contribue le plus au ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de l͛iŶflueŶĐe 

française au Gabon car ces missionnaires disposent de plusieurs atouts à savoir la 

prédication de la foi en Jésus, accompagnée de la création de toutes les imaginations 

possiďles, le ŵoŶopole de l͛eŶseigŶeŵeŶt et suƌtout l͛eŶtƌetieŶ d͛uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de 

services sociaux qui leur donnent une grande emprise morale sur les populations indigènes 

et cachent leurs véritables objectifs de maitrise des indigènes par conséquent, leurs 

intentions profondes de colonisation. 

Par rapport aux autres pionniers de la colonisation du Gabon, les missionnaires sont 

Đeuǆ doŶt l͛aĐtioŶ a véritablement pénétré les sociétés autochtones procédant 

progressivement à la destruction des bases de leur support philosophique ; car leur idéologie 

fondamentale est basée sur la négation des pratiques culturelles traditionnelles, la négation 

de l͛hoŵŵe eŶ gĠŶĠƌal tel Ƌu͛il ǀit dans le Gabon traditionnel ; et surtout la substitution à 

Đette soĐiĠtĠ et à Đet hoŵŵe d͛uŶe Ŷouǀelle soĐiĠtĠ et d͛uŶ hoŵŵe Ŷouveau fabriqué à 

l͛image du modèle occidental. Leur principal objectif est donc de détruire les croyances, les 

us et Đoutuŵes à l͛iŶtĠƌieuƌ de toute la soĐiĠtĠ gaďoŶaise. Et pouƌ Ǉ aƌƌiǀeƌ, ĐeƌtaiŶes aĐtioŶs 

sont eŶtƌepƌises à tƌaǀeƌs toute l͛ĠteŶdue du territoire national. 

Et afiŶ d͛atteiŶdƌe Đet oďjeĐtif de tƌaŶsfoƌŵatioŶ pƌofoŶde de la soĐiĠtĠ gaďoŶaise 

toute entière avec en ligne de mire la déstabilisation culturelle et des mentalités de cette 

société, le pouvoir ecclésiastique va se lancer dans une action de fondation des missions 

ďasĠe suƌ la ĐoŶstƌuĐtioŶ des Ġglises suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶal peƌŵettaŶt 

aiŶsi le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ. L͛aƌƌiǀĠe des pƌeŵieƌs ŵissioŶŶaiƌes au GaďoŶ ǀa aloƌs 

eŶtƌaiŶeƌ aussitôt la ĐƌĠatioŶ et l͛ouǀeƌture des premières églises, symbole de la présence 

ŵissioŶŶaiƌe. Le ďassiŶ de l͛OgoouĠ est aiŶsi la pƌeŵiğƌe Điďle de ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛Ġglises 

autouƌ desƋuelles ǀoŶt s͛iŵplaŶteƌ peu à peu d͛autƌes stƌuĐtuƌes telles Ƌue les ĠĐoles, les 

dispensaires et des atelieƌs d͛appƌeŶtissage ŵaŶuel. Cette aĐtioŶ est l͛œuǀƌe ĐoŶjoiŶte de la 

mission protestante et de la mission catholique. Ainsi est réalisée au Gabon à partir de 1876 

la Đouǀeƌtuƌe de l͛aĐtioŶ ŵissioŶŶaire qui par la suite facilite le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisation 

suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶal.  

 
2.3.1. Le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ. 

 
Le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ doit ŶĠĐessaiƌeŵeŶt suiǀƌe l͛iŵplaŶtatioŶ des 

ŵissioŶŶaiƌes. EŶ effet, apƌğs aǀoiƌ ĐƌĠĠ les stƌuĐtuƌes, l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ entre dans sa phase 
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profonde. Cette entreprise se heurte à quelques difficultés que les missionnaires vont éviter 

en utilisant des méthodes appropriées et conséquentes. Ce processus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ 

facilite la conversion des autochtones gabonais au christianisme. 

Il faut d͛ailleurs noter à ce sujet que même si sur les plans ancestral et traditionnel, 

les gaďoŶais soŶt aŶiŵistes, l͛iŶflueŶĐe du ĐhƌistiaŶisŵe est largement développée depuis 

l͛aƌƌiǀĠe des ŵissioŶŶaiƌes. Et ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϲϰ, « la population chrétienne au Gabon 

comptait environ 75% de catholique et 25% de protestants »107. Cette infiltration du 

ĐhƌistiaŶisŵe daŶs la soĐiĠtĠ GaďoŶaise peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue, ŵalgƌĠ le dĠpaƌt des 

missionnaires européens, les gabonais eux-mêmes deviennent acteurs et animateurs de ce 

dispositif d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ. C͛est aiŶsi Ƌu͛eŶ ϭϵϲϭ FƌaŶçois NdoŶg deǀieŶt le pƌeŵieƌ ĠǀġƋue 

gabonais ordonné le 2 juillet 1966. Suivront ensuite André Fernand Anguilé ordonné par le 

Pape Paul VI à Kampala en 1969, et qui succède au Monseigneur Adam, archevêque de 

Libreville, Félicien Makouaka devient le premier évêque du diocèse de Franceville en 1975, 

Cyriaque Obamba  le premier évêque du diocèse de Mouila. En 1980, Basile Mve est déjà 

auxiliaire du Monseigneur François Ndong. Et dès la mise en retraite de ce dernier, 

Monseigneur Mve lui succède  et devient jusƋu͛à Ŷos jouƌs le pƌeŵieƌ ƌespoŶsaďle de l͛Ġglise 

catholique gabonaise.  

 

2.3.2. Les méthodes utilisées par les missionnaires. 
 
AfiŶ d͛aǀoiƌ uŶe ǀĠƌitaďle eŵpƌise suƌ les populations autochtones gabonaises, et de 

diffuser leur action, les missionnaires du Gabon vont suivre à la lettre les instructions de 

leurs supérieurs : « Les missionnaires sont envoyés dans les pays lointains pour annoncer 

l͛EǀaŶgile, pas pouƌ tƌaŶsfoƌŵeƌ des ŵodes de vie. Les coutumes doivent être 

respectées »108. 

 Mais au regard de ce qui va se produire sur le terrain, cette affirmation semble être 

͚͛l͛aƌďƌe Ƌui ĐaĐhe la forêt͛͛. Caƌ l͛aĐtioŶ de l͛Ġglise eŶ AfƌiƋue et au GaďoŶ Ŷ͛a jaŵais 

respecté les traditions locales ; d͛où ƋuelƋues diffiĐultĠs Ƌue le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ va 

                                                            
107. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p ϭϰ.  A.N. Aiǆ eŶ 
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108. Mabobet J.-R. (1990),  L’actioŶ foƌŵatƌice et socio-économique des missions chrétiennes dans le 

Gabon central : le ďassiŶ de l’Ogooué ϭϴϳϲ-1940. D.E.A en histoire contemporaine, université de 
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rencontrer en milieu local traditionnel africain. Cette attitude des missionnaires traduit le 

ƌôle plus ou ŵoiŶs aŵďigu de l͛aĐtioŶ de l͛Ġglise daŶs le pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ au 

Gabon.  

Et pour atteindre leur objectif, les missionnaires se servent des ŵĠthodes d͛apostolat 

basées sur la méthode primaire et sur la méthode éduco-religieuse.  

EŶ effet, la pƌeŵiğƌe teĐhŶiƋue d͛eŵpƌise des ŵissioŶŶaiƌes suƌ les populatioŶs 

autochtones au Gabon va appuyer sur la méthode dite primaire qui consiste à l͛iŶfiltƌatioŶ 

des ĐatĠĐhistes au seiŶ de la populatioŶ afiŶ d͛appoƌteƌ la paƌole d͛ĠǀaŶgile au fiŶ foŶd du 

territoire national. Ces catéchistes sont des auxiliaires indigènes choisis de préférence parmi 

les ŵeilleuƌs ĐhƌĠtieŶs. L͛uŶ de leuƌ oďjeĐtif est d͛iŶspiƌeƌ auǆ peƌsoŶŶes Ƌui les eŶtouƌent le 

désir de se faire chrétien comme eux. Ils assurent une permanence dans les villages, 

s͛attğlent à paƌfaiƌe Đhez les eŶfaŶts et les adultes l͛iŶstƌuĐtion évangélique sommairement 

acquise lors du passage des missionnaires dans ces villages. Le seul handicap est que ces 

ĐatĠĐhistes Ŷ͛ont pas une grande instruction. Mais leur abnégation et leur dévouement vont 

tout compenser. Le missionnaire protestant Cadier, parlant des catéchistes de Samkita dit 

d͛ailleuƌs à Đe pƌopos « Ƌu͛ils ĠtaieŶt daŶs leuƌ ŵajoƌitĠ des hoŵŵes de foi et de ďoŶŶe 

ǀoloŶtĠ et Đ͛est l͛esseŶtiel »109.  

Avec le dédoublement des missions protestantes, deux gabonais sont pasteurs en 

1924 : Igouwe de Baraka et Mentyuwa de Ngomo. En 1930, c͛est le tour de trois autres: 

Ogoula, Ombango et Ndjawe. Et c͛est donc le point de départ de nombreux pasteurs que 

Đoŵpte aujouƌd͛hui l͛Ġglise ĠǀaŶgĠliƋue du GaďoŶ. 

Et à coté de cette méthode pƌiŵaiƌe, l͛aĐtioŶ ĠduĐo-religieuse doit prendre le relais. 

En effet, à leur arrivée dans les villages, les missionnaires parlementent avec les chefs et les 

aŶĐieŶs afiŶ d͛oďteŶiƌ les eŶfaŶts pouƌ leuƌ ĠĐole. Et faĐe à la ƌĠtiĐeŶĐe de ĐeƌtaiŶs adultes 

de l͛Ġglise, les ŵissioŶŶaiƌes optent pouƌ l͛aĐtioŶ daŶs la jeuŶesse eŶ faisaŶt ƌeĐouƌs à 

l͛ĠĐole.  

Outƌe l͛aĐtioŶ de ĐoŶǀeƌsioŶ, la ŵissioŶ ĐhƌĠtieŶŶe eŶ AfƌiƋue et eŶ paƌtiĐulieƌ au 

Gabon se lance aussi daŶs la foƌŵatioŶ ŶotaŵŵeŶt daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt théorique et 

pratique des métiers, ainsi que dans le travail librement accepté, indispensable à 

l͛ĠpaŶouisseŵeŶt de l͛hoŵŵe. Même si leur démarche cache une réalité assez vicieuse et 
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peƌǀeƌse, les ŵissioŶŶaiƌes pƌotestaŶts et ĐatholiƋues du ďassiŶ de l͛Ogooué sont quand 

même animés par cette volonté de transmettre, entre autre « un évangile du travail et des 

ŵĠthodes d͛eŶtƌepƌise, tout eŶ ĐƌĠaŶt des ĠĐoles de ŵĠtieƌs »110.  

C͛est aiŶsi Ƌue se créent les stƌuĐtuƌes d͛eŶĐadƌeŵeŶt à saǀoiƌ les sĠŵiŶaiƌes et iŶteƌŶats, 

les écoles de missions et leurs annexes, et les écoles de métiers. 

Dès le départ, les formateurs et enseignants dans ces différentes structures sont   

pendant longtemps les missionnaires eux-mêmes. Pères, Frères et Pasteurs sont des 

hoŵŵes à tout faiƌe. Ils s͛appliƋuent avec autant de volonté à enseigner, former et instruire.  

BieŶ pƌĠseŶts ĐhaƋue fois à l͛aĐtiǀitĠ ƋuotidieŶŶe des missions centrales, ils assurent aussi 

un service minimum  dans les écoles de brousse. Ils donnent aux plus petits les rudiments 

nécessaires pour leur accès à la grande école. Ils sont bravement secondés dans cette tâche 

par les auxiliaires locaux qui sont choisis par le supérieur parmi les meilleurs élèves ; qui sont 

par la suite initiés aux techniques pédagogiques. Et petit à petit, ces auxiliaires deviennent 

des enseignants et formateurs confirmés. 

L͛aĐtioŶ des ŵissioŶŶaiƌes est ainsi très déterminante dans le système éducatif 

gaďoŶais d͛autaŶt plus Ƌue, jusƋu͛eŶ 1883, année de la prise du décret métropolitain 

ƌĠgleŵeŶtaŶt l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe au GaďoŶ, ils sont les seuls responsables et 

dispeŶsateuƌs de l͛iŶstƌuĐtioŶ. 

AǀeĐ le dĠĐƌet de ϭϴϴϯ, l͛Etat s͛iŶtĠƌesse dĠsoƌŵais diƌeĐteŵeŶt à l͛eŶseigŶeŵeŶt. 

Les écoles missionnaires, tout en restant privées, subissent l͛iŶflueŶĐe de l͛Etat Ƌui d͛ailleuƌs 

est mal perçue par les missionnaires. Car le pouvoir ecclésiastique, considère que cette 

mainmise de l͛Etat suƌ le sǇstğŵe ĠduĐatif ƌesseŵďle à uŶ dĠtouƌŶeŵeŶt de l͛optique 

ĠduĐatiǀe ŵissioŶŶaiƌe au pƌofit de l͛idĠologie ĐoloŶisatƌiĐe. DaŶs le foŶd, l͛iŶstƌuĐtioŶ des 

jeunes africains présente pour le régime colonial un double péril : en élevant la qualification 

de la ŵaiŶ d͛œuvre, elle la rend plus couteuse ; et d͛autƌe part elle conduit les masses à 

pƌeŶdƌe ĐoŶsĐieŶĐe de l͛eǆploitatioŶ et de l͛oppƌessioŶ auǆƋuelles elles sont soumises. 

 Mais tout ceci est sans compter avec la volonté farouche des missionnaires à instruire 

sans réserve les jeunes des régions christianisées. Après avoir longtemps boudé et négligé 

les possiďilitĠs d͛ĠduĐatioŶ offeƌtes paƌ les ŵissioŶŶaiƌes, les gaďoŶais du ďassiŶ de l͛OgoouĠ 

se ruent à l͛assaut des ĠĐoles, peƌĐeǀaŶt ĐuƌieuseŵeŶt le ďieŶ foŶdĠ de Đelles-ci. 
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En effet, face à une société qui se capitalise ĐhaƋue jouƌ daǀaŶtage paƌ l͛aĐtiǀitĠ de 

maisons de commerce, chaque villageois tient à ŵettƌe soŶ eŶfaŶt à l͛ĠĐole pouƌ Ǉ 

apprendre un métier qui va lui ouvrir les poƌtes d͛uŶ eŵploi ďieŶ ƌĠŵuŶĠƌĠ daŶs uŶe ŵaisoŶ 

commerciale. Un missionnaire constate justement à cet effet que « les parents envoient tout 

volontiers leurs enfants à notre école, bien que la religion soit encore une chose secondaire. 

Ils Ŷe s͛opposeŶt pas à l͛iŶstƌuĐtioŶ ƌeligieuse doŶŶĠe à leuƌs eŶfaŶts, ŵais ils supportent 

Đoŵŵe uŶ ŵoiŶdƌe ŵal Ƌu͛il faut aĐĐepteƌ pouƌ aǀoiƌ des ďoŶŶes plaĐes daŶs les 

factoreries »111.  

Suite à tout ce Ƌui ǀieŶt d͛ġtƌe dit, oŶ peut affiƌŵeƌ Ƌue ŵġŵe si l͛Ġglise joue un rôle 

ŵajeuƌ daŶs le suƌsaut iŶdĠpeŶdaŶtiste de l͛AfƌiƋue, avec notamment la formation de la 

pƌeŵiğƌe Ġlite, elle Ŷe s͛eŵpġĐhe pas de détruire la culture africaine et gabonaise en 

particulier à partir du dispositif mis en place pour pénétrer ces populations ; même si la 

démarche et les discours semblent plus subtiles que ceux du pouvoir administratif colonial.   

Ainsi, les pratiques corporelles des africains en général et des gabonais en particulier 

ǀoŶt faiƌe faĐe à l͛aƌƌiǀĠe des Ŷouǀelles pƌatiƋues Đoƌpoƌelles des oĐĐideŶtauǆ Ƌui ǀoŶt se 

diffuseƌ paƌ l͛aƌƌiǀĠe des premiers missionnaires et commerçants occidentaux, par le 

processus de scolarisation occidentale. Ces nouvelles pratiques physiques vont donc relayer 

au second plan les pratiques physiques traditionnelles.                                          

 
2.3.3. Les œuvres de la mission protestante 

 
Commencée dès 1842 sur la côte atlantique, l͛œuǀƌe ŵissioŶŶaiƌe pƌotestante au 

Gabon se poursuit pƌogƌessiǀeŵeŶt à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. C͛est d͛ailleuƌs à Đette ĠpoƋue 

Ƌu͛est ƌeĐoŶŶue l͛eǆisteŶĐe de l͛OgoouĠ, Ƌui ĐoŶstitue la meilleure voie d͛eŶtƌĠe au GaďoŶ.   

« EŶ ϭϴϳϰ, le DoĐteuƌ Nassau s͛iŶstalle à Mďilaŵďila suƌ la ƌiǀe de l͛OgoouĠ, 
un peu en aval de la Mvubi ; chez les kélè. Deux ans plus tard il déménage  sur la 
ĐolliŶe de kaŶgǁĠ eŶ faĐe de l͛ile, ŶoŶ loiŶ d͛AŶdeŶdĠ où est transférée la 
ŵissioŶ. TaŶdis Ƌue l͛œuǀƌe de l͛estuaiƌe ĐoŶtiŶuait saŶs ďeauĐoup de pƌogƌğs, 
l͛œuǀƌe de l͛OgoouĠ appoƌtait de ƌĠels eŶĐouƌageŵeŶts »112.   

 
 Aidés par quelques Mpongwè venus avec eux, les missionnaires fondent des 

annexes ; ce qui facilite le processus de conversion. La percée protestante poursuit donc 

sans difficultés son chemin. Le Docteur Nassau remonte aiŶsi l͛OgoouĠ jusƋu'à ϴϬkŵ daŶs le 
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village de Talagoua où il fonde eŶ ϭϴϴϮ uŶe pƌeŵiğƌe statioŶ. A la suite d͛iŶoŶdatioŶs 

répétées, la station est transportée en 1896 sur la première ile de Ndjolé, elle  subsiste 

jusƋu͛eŶ ϭϵϰϰ aǀaŶt de s͛Ġtaďliƌ dĠfiŶitiǀeŵeŶt dans la ville de Ndjolé. 

Peu à peu, l͛administration française développe son emprise sur le pays. La mission 

profite donc de cette situation. Une évolution intervient daŶs l͛œuǀƌe ŵissioŶŶaiƌe : la 

suppression de la traite, la pacification du pays, et les voies de communication  se créent. 

Mais il y a aussi quelques frictions dues au fait Ƌu͛au ŵoŵeŶt où l͛iŶflueŶĐe fƌaŶçaise 

s͛Ġtaďlit daŶs le paǇs, les ƌepƌĠseŶtaŶts de l͛adŵiŶistƌatioŶ sont ƌĠtiĐeŶts à l͛Ġgaƌd des 

missionnaires étrangeƌs doŶt les ĠĐoles Ŷ͛eŶseigŶeŶt Ƌue l͛aŶglais et le ŵǇene. Et de leur 

côté, les ŵissioŶŶaiƌes ĠtƌaŶgeƌs, saŶs lieŶs ƌĠgulieƌs aǀeĐ l͛adŵiŶistƌation dont ils ne parlent 

pas la langue, se sentent isolés et mal compris. 

 Ces circonstances et le fait que la partie Camerounaise de la Mission se développe 

rapidement et réclame un personnel plus important, amènent les missionnaires à se 

deŵaŶdeƌ s͛il Ŷ͛est pas ŵieuǆ de ĐĠdeƌ l͛œuǀƌe du GaďoŶ à uŶe ŵissioŶ fƌaŶçaise. Des 

pourparlers sont engagés en 1877 avec la société des Missions Evangéliques de Paris, à la 

suite desquels cinq instituteurs et un artisan missionnaire français sont mis à disposition des 

presbytériens. 

C͛est doŶĐ uŶe ǀĠƌitaďle ĐessioŶ Ƌu͛eŶǀisage le siège américain de New-York. En 

même temps, le comité des Missions de Paris est sollicité par le Docteur Balley, alors 

Gouverneur du Gabon. Le résultat de toutes ces démarches aboutit donc à la reprise de 

l͛œuǀƌe du GaďoŶ paƌ la MissioŶ pƌotestaŶte fƌaŶçaise eŶ ϭϴϵϮ Ƌui pƌĠǀoit entre autre, la 

pénétration du Haut-Ogooué. Ainsi est d͛aďoƌd ƌepƌis le ďassiŶ de l͛OgoouĠ, et eŶsuite 

Baraka en 1913. 

 Quand la Mission Protestante française prend en charge la ŵissioŶ du GaďoŶ, il Ŷ͛Ǉ a 

que quatre stations : Baraka, Angon, Lambaréné, Talagouga ; et quatre annexes, toutes 

situées dans le Bas-Ogooué, neuf missionnaires presque tous mariés, trois prédicateurs, dix 

évangéliques africains, tous de la langue myene, tƌois ĐeŶts ŵeŵďƌes d͛Eglises, et tƌois 

écoles françaises.  

La mise en action de tous ces acteurs et de tous ces moyens ne peut que faciliter la 

propagande des nouvelles pratiques corporelles occidentales au détriment des activités 

physiques traditionnelles, et progressivement les gabonais vont tourner le dos aux pratiques 

corporelles issues de leur patrimoine culturel. 
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L͛œuǀƌe ĐoloŶiale est iŶdissoĐiaďle de l͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ des peuples afƌiĐaiŶs. D͛aďoƌd 

paƌĐe Ƌue l͛œuǀƌe des ŵissioŶŶaiƌes s͛iŶsĐƌit daŶs la dĠŵaƌĐhe d͛iŶĐulĐatioŶ de Ŷouǀelles 

valeurs chrétiennes ; mais aussi parce que, au demeurant, en donnant un volet éducatif à 

leur mission, les églises vont contribuer en ligne à la « mission civilisatrice ». Il Ŷ͛est doŶĐ pas 

étonnant que le débat autour de la mise à disposition de moyens plus importants ou encore 

que la cession de la mission presbytérienne américaine à la société française se fasse sous le 

sĐeau de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale. OŶ ƌetƌouǀe iĐi, du ŵoiŶs daŶs les pƌeŵiğƌes heures de 

la ĐoŶƋuġte ĐoloŶiale, uŶe ƌĠelle ĐoŶŶiǀeŶĐe eŶtƌe l͛Ġglise et l͛Etat. Faute de ŵoǇeŶs 

humains conséquents, le pouvoir colonial fait le choix de « sous-traiter » l͛iŶstƌuĐtioŶ des 

iŶdigğŶes auǆ ŵissioŶs pƌesďǇtĠƌieŶŶes. AiŶsi, l͛Ġglise a ĠtĠ uŶ puissaŶt ǀeĐteuƌ de la 

diffusion des valeurs occidentales. 

 
2.3.4. Les œuǀƌes de la ŵissioŶ ĐatholiƋue 

 
CoŶŶaitƌe les œuǀƌes et les ŵissioŶs de l͛Ġglise ĐatholiƋue au Gabon passe en partie 

paƌ la ĐoŶŶaissaŶĐe d͛uŶ hoŵŵe : Jean Rémi Bessieux. En effet, quand on veut parler de la 

ŶaissaŶĐe de l͛Ġglise ĐatholiƋue eŶ AfƌiƋue ĐeŶtƌale et suƌtout au GaďoŶ, oŶ Ŷe peut 

s͛eŵpġĐheƌ de paƌleƌ de l͛iŶtĠƌessĠ Ƌui Đoŵŵe le qualifie Monseigneur André-Fernand 

Anguilé « ƌeste uŶ ŵodğle d͛hoŵŵe de foi, eŶgagĠ et dĠǀouĠ pouƌ le seƌǀiĐe de la ŵissioŶ, 

uŶe flaŵŵe de Dieu Ƌui s͛ĠteiŶdƌa poiŶt paƌŵi Ŷous ».113   

‘esĐapĠs d͛uŶe aǀeŶtuƌe apostoliƋue eŶtƌepƌise paƌ les ŵissioŶŶaiƌes de diǀeƌses 

ŶatioŶalitĠs Ƌui, apƌğs taŶt d͛autƌes, sont eŶgagĠs daŶs l͛aĐtioŶ d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ de la côte 

ouest de l͛AfƌiƋue, JeaŶ ‘eŵi Bessieuǆ âgĠ de ƋuaƌaŶte aŶs et le jeuŶe GƌĠgoiƌe Sey âgé de 

vingt ans débarquent à Libreville à bord du navire français le zèbre le 28 septembre 1844. 

MalgƌĠ la ǀoloŶtĠ et les iŶitiatiǀes de leuƌ ĠǀġƋue l͛aŵĠƌiĐaiŶ MoŶseigŶeuƌ BaƌƌoŶ 

Ƌui, Đoŵpte teŶu de l͛Ġtat de saŶtĠ des deuǆ hoŵŵes veut les rapatrier en Europe,  

« Leur ĠǀġƋue l͛aŵĠƌiĐaiŶ BaƌƌoŶ  ǀieŶt de leuƌ ĠĐƌiƌe, ŵais ils Ŷ͛oŶt pas ƌeçu 
sa lettƌe. Il les iŶfoƌŵait de leuƌ situatioŶ dĠsespĠƌĠe… ils Ŷe soŶt plus Ƌue tƌois, 
épuisés par la maladie. Huit de leurs compagnons sont morts en sept mois. 
Quatre ǀieŶŶeŶt d͛ġtƌe ƌapatƌiĠs, pƌesƋue ŵoƌts. Ils Ŷ͛oŶt plus uŶ sou. Tous leuƌs 
moyens matériels sont naufragés ou perdu, ou en ruine. Que peuvent-ils encore 
faiƌe daŶs uŶ teƌƌitoiƌe aussi ǀaste, aussi dĠǀoƌeuƌ d͛hoŵŵes, d͛aƌgeŶt, de 
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matériels. La conclusion de l͛ĠǀġƋue est Đlaiƌe : repartez en Europe, moi je repars 
en Amérique »114.   

 
  Suite aux difficultés du voyage au cours duquel les huit autres missionnaires trouvent 

la mort, les deux hommes décident de s͛Ġtaďliƌ à Liďƌeǀille. Et le Ϯϵ septeŵďƌe ϭϴϰϰ, Jean 

Remi Bessieux célèbre sa première messe au Gabon  avec comme servant Grégoire Sey son 

assistaŶt. C͛est le ǀĠƌitaďle dĠďut de l͛aĐtioŶ de l͛Ġglise ĐatholiƋue au GaďoŶ. Et pouƌ doŶŶeƌ 

de ses nouvelles, le père Bessieux adresse l͛uŶe de ses pƌeŵiğƌes Đoƌƌespondances115 au 

père Libermann. Ainsi débutent l͛aǀeŶtuƌe et l͛aĐtioŶ du pğƌe Bessieuǆ au GaďoŶ Ƌui, dğs 

son installation à Libreville va se lancer dans une action de propagande des congrégations 

religieuses. Et comme tous les autres missionnaires, il cherche d͛aďoƌd à se ƌeŶdƌe liďƌe et 

indépendant de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale : 

  « Coŵŵe tous les autƌes ŵissioŶŶaiƌes, le pğƌe Bessieuǆ sait Ƌu͛il doit se 
ƌeŶdƌe iŶdĠpeŶdaŶt de l͛adŵiŶistƌatioŶ. C͛est l͛uŶ de ses pƌeŵieƌs souĐis. ͚͛J͛ai 
acheté ou loué trois maisons, une chez Kninger, une chez Quaben, une chez 
DoǁĠ͛͛ »116. 
 

 UŶe autƌe aĐtioŶ à ŵettƌe à l͛aĐtif de JeaŶ ‘eŵi Bessieuǆ est l͛aƌƌiǀĠe des sœuƌs au 

Gabon. En effet, en 1847, épuisé par la maladie, le père Bessieux rentre en France pour se 

faire soigner. Et peŶdaŶt soŶ sĠjouƌ eŶ FƌaŶĐe, il pƌofite de ƌeŶdƌe ǀisite auǆ sœuƌs 

religieuses de Castres. De là, lui vient l͛idĠe de faiƌe paƌtiĐipeƌ les sœuƌs à la ŵissioŶ 

d͛ĠǀaŶgĠlisation en Afrique. Et il décide Ƌue les pƌeŵiğƌes sœuƌs paƌtent en Afrique avec lui 

et que leur première communauté des Deux Guinées est pour le Sénégal. Et le 24 décembre 

ϭϴϰϳ, Ƌuatƌe Sœuƌs s͛eŵďaƌƋuent à Brest avec le père Bessieux pour Dakar. Le 31 janvier 

1848, le pğƌe LiďeƌŵaŶŶ s͛eŶ fĠliĐite « je pƌĠsuŵe Ƌue ǀos Đhğƌes Sœuƌs soŶt arrivées à 

Dakar, avec le père Bessieux et les missionnaires ». Elles y sont effectivement arrivées, cinq 

jours après la mort du Monseigneur Truffet, le deuxième successeur de Monseigneur Barron. 

Entre temps, Bessieux ne se doute pas un seul instant de devenir le troisième successeur de 

Monseigneur Barron. Ainsi devenu évêque, le premier souci de Monseigneur Bessieux est de 

ƌepaƌtiƌ daŶs soŶ dioĐğse du GaďoŶ aǀeĐ les Sœuƌs ƌeligieuses. Et le pƌeŵieƌ fĠǀƌieƌ ϭϴϰϵ 

Đ͛est-à-dire deux semaines seulement après qu͛il ait ĠtĠ oƌdoŶŶĠ ĠǀġƋue, il s͛eŵďaƌƋue avec 

siǆ ƌeligieuses de l͛iŵŵaĐulĠe ĐoŶĐeptioŶ de Đastƌes pouƌ Liďƌeǀille où le MoŶseigŶeuƌ  et 
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ses Sœuƌs aƌƌiǀent le 30 juillet 1849. Il a doŶĐ passĠ ŵoiŶs de Ƌuatƌe aŶs apƌğs l͛aƌƌiǀĠe de 

Bessieux et de Grégoire au GaďoŶ, pouƌ Ƌue les Sœuƌs aƌƌiǀeŶt à leuƌ touƌ pouƌ paƌtiĐipeƌ et 

ĐoŶtiŶueƌ l͛aĐtioŶ eŶgagĠe paƌ Bessieuǆ.    

EŶ outƌe, apƌğs Ƌue les pƌġtƌes du saiŶt Espƌit se soieŶt ďieŶ Ġtaďlis daŶs l͛Estuaiƌe, 

avec notamment la création des missions de Sainte Marie dès 1844, de Saint Pierre en 1879, 

puis de DoŶguila eŶ ϭϴϴϰ, l͛effoƌt se poƌte dĠsoƌŵais à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. C͛est aiŶsi Ƌue les 

catholiques procèdent à leur première prise de terrain à Lambaréné pour la construction de 

la mission Saint François Xavier. En 1897, Đ͚est la création de la mission de Ndjolé. En effet, 

cette ville située au centre du Gabon ne peut échapper à la convoitise des missionnaires car, 

elle constitue un centre important, où plusieurs maisons de commerces sont implantées, où 

les colons commencent leurs premières exploitations et où sont surtout groupés de 

nombreux villages fang. 

« C͛est là, daŶs uŶ ilot pittoƌesƋue, Đouǀeƌt de gƌaŶds aƌďƌes Ƌu͛oŶt ĠtĠ 
relégués les Ministres de Béhanzin, Samory et son fils, ainsi que les chefs 
récalcitrants que, de temps à autre, le gouvernement français trouvait sur son 
chemin, du Sénégal au Congo. Tous devenaient des amis et parfois les élèves de 
la mission »117. 

  
  

 
3. L’ĠĐole, uŶ des pilieƌs de l’aĐĐultuƌatioŶ coloniale.  

 

L͛action du ĐoloŶisateuƌ pouƌ d͛uŶe paƌt ŵaitƌiseƌ les populatioŶs iŶdigğŶes et 

d͛autƌe paƌt procéder à leur acculturation va se faire paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de plusieuƌs 

institutions parŵi lesƋuelles l͛ĠĐole doŶt le rôle joué dans la mission civilisatrice semble être 

efficace.   

 Dès 1844, les premières écoles vont être créées par les missionnaires catholiques à 

Liďƌeǀille ;uŶe ĠĐole de gaƌçoŶsͿ, eŶsuite d͛autƌes ĠtaďlisseŵeŶts à NdjolĠ, MaǇuŵďa, 

Loango, Fernand-Vaz. Ces structures sont subventionnées,  ĐoŶtƌôlĠes paƌ l͛Etat français et 

ont pouƌ ďut de diffuseƌ et de foƌŵeƌ les pƌeŵieƌs auǆiliaiƌes de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale. 

Nous Ŷ͛aǀoŶs pas pu aǀoiƌ assez d͛iŶfoƌŵatioŶs suƌ le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de Đes ĠĐoles au Đouƌs 

des premières années. Cependant, en 1863, les écoles de Libreville sont fréquentées par 

environ 140 enfants dont 40 internes entretenus sur le budget local. Comme les missions 

ĐatholiƋues, l͛Eglise pƌotestaŶte veut développer à côté de l͛œuǀƌe d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ, uŶ 
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pƌogƌaŵŵe de diffusioŶ d͛ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaires. En 1842, s͛iŶstalle la mission 

presbytérienne américaine à Libreville, à laquelle succède en 1893, la société des missions 

évangéliques de Paris qui étend soŶ aĐtioŶ jusƋue daŶs la ƌĠgioŶ de l͛OgoouĠ.  

A partir de 1901, on oriente d͛aďoƌd l͛eŶseigŶeŵeŶt offiĐiel ǀeƌs l͛eŶseigŶeŵeŶt 

professionnel qui jusque-là est mené par les des ŵissioŶŶaiƌes. L͛eŶseigŶeŵeŶt est donc 

réorganisé afin de former des moniteurs indigènes, des écrivains pour les services publics et 

des employés pour les factoreries. En mai 1907, est ouverte à Libreville la première école 

laïƋue eŶ ƌeŵplaĐeŵeŶt du Đouƌs d͛adultes Ƌui est créé le 3 mars de la même année. 

L͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe laïĐ est donc étendu à toutes les possessions du Congo français par 

l͛AƌƌġtĠ du Coŵŵissaiƌe gĠŶĠƌal eŶ date du ϳ septeŵďƌe ϭϵϬϳ, Ƌui fait obligation à tous les 

autoĐhtoŶes au seƌǀiĐe de l͛adŵiŶistƌatioŶ de suiǀƌe les Đouƌs du soiƌ, l͛ouǀeƌtuƌe d͛ĠĐoles 

pƌiŵaiƌes, la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ ĐoŶseil de peƌfeĐtioŶŶeŵeŶt des ĠĐoles. 

Il faut atteŶdƌe ϭϵϭϭ, apƌğs la ĐƌĠatioŶ du GouǀeƌŶeŵeŶt gĠŶĠƌal de l͛AEF pouƌ 

tƌouǀeƌ ǀĠƌitaďleŵeŶt uŶe oƌgaŶisatioŶ offiĐielle de l͛eŶseigŶeŵent, car, la fédération des 

colonies rend ŶĠĐessaiƌe, apƌğs l͛oƌgaŶisatioŶ des seƌǀiĐes d͛adŵiŶistƌatioŶ gĠŶĠƌale, Đelle 

d͛iŶtĠƌġt soĐiale et ĠĐoŶoŵiƋue. AiŶsi, paƌ AƌƌġtĠ du ϰ aǀƌil ϭϵϭϭ, est signée la première 

Chaƌte de l͛eŶseigŶeŵeŶt puďliĐ. EŶ ϭϵϮϲ, le ĐoŶtƌôle de l͛eŶseigŶeŵeŶt est assuré par 

divers comités de perfectionnement et de surveillance. Tous ces comités ont surtout pour 

ďut d͛aideƌ à la diffusioŶ de la laŶgue fƌaŶçaise, de s͛assuƌeƌ de l͛assiduitĠ, de la ƌĠgulaƌitĠ 

des cours et de faire les propositions pouvant être utiles au bon fonctionnement des écoles. 

1928 est l͛aŶŶĠe de la ĐƌĠatioŶ d͛uŶe iŶstitutioŶ dĠŶoŵŵĠe IŶspeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt 

aǀeĐ l͛affeĐtatioŶ eŶ AEF d͛uŶ IŶspeĐteuƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt primaire. Cette inspection a les 

mêmes missions que les comités de perfectionnement et de surveillance. Un conseil fédéral 

de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛AEF est créé en 1952 par Arrêté du Gouverneur général ; son but est 

de superviser et d͛ĠteŶdƌe l͛œuǀƌe sĐolaiƌe daŶs toute la fĠdĠƌatioŶ par les structures 

suivantes. 

 
3.1.  Les Ecoles de villages 

 
Elles sont instituées aux chefs-lieux des circonscriptions administratives et aux 

centres importants. Ce sont des écoles de passage et de triage pour les enfants de huit à 

onze ans. Les élèves inscrits pour dix mois  sont uniquement initiés au français parlé, au 

ƌudiŵeŶt du ĐalĐul et du sǇstğŵe ŵĠtƌiƋue eŶ ŵġŵe teŵps à l͛appƌeŶtissage des conditions 
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d͛hǇgiğŶe : il s͛agit là d͛uŶ pƌoĐessus d͛alphaďĠtisatioŶ de ďase afiŶ d͛iŶitieƌ les eŶfaŶts auǆ 

premiers apprentissages de l͛ĠĐole oĐĐideŶtale ; donc une imprégnation et une initiation aux 

nouvelles formes de culture. 

 
3.2.  Les Ecoles régionales et urbaines  

 

Celles-ci fonctionnent dans certains centres ruraux et les écoles urbaines au chef-lieu 

de ĐhaĐuŶe des ĐoloŶies du gƌoupe. Les pƌogƌaŵŵes d͛eŶseigŶeŵeŶt sont les mêmes. Ces 

écoles sont diƌigĠes paƌ uŶ iŶstituteuƌ euƌopĠeŶ assistĠ d͛iŶstituteuƌs adjoiŶts euǆ aussi 

européens, les africains ne sont que des moniteurs. IĐi, l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est de présenter 

les Ġlğǀes à l͛eǆaŵeŶ du CeƌtifiĐat d͛Etudes IŶdigğŶes (CEI) pƌĠǀu paƌ l͛aƌƌġtĠ du ϭϱ juiŶ. 

 
3.3. L’Ecole pƌiŵaiƌe supéƌieuƌe 

 
Considérée comme le prolongement des deux précédentes, l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe 

supérieure est créée le 27 aout 1927 à Brazzaville. Son but est de ĐoŵplĠteƌ l͛iŶstƌuĐtioŶ des 

élèves qui sont ƌeçus apƌğs aǀoiƌ satisfait à uŶ eǆaŵeŶ d͛eŶtƌĠe et aĐĐueille également les 

Ġlğǀes possesseuƌs du CeƌtifiĐat d͛Etudes IŶdigğŶes. Son objectif principal est la préparation 

des indigènes à relayer ou à seconder le colonisateur dans des fonctions administratives.     

Il faut paƌ ailleuƌs Ŷoteƌ Ƌu͛eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe et au GaďoŶ eŶ paƌticulier, 

la formation comporte trois méthodes principales : la formation sur le tas, la formation 

scolarisée et la formation spécialisée. Ces trois méthodes correspondent en effet aux 

grandes périodes ou phases politiques de la colonisation.  

 Il s͛agit doŶĐ d͛un dispositif organisé afin de détacher progressivement et sans 

ǀioleŶĐe l͛iŶdigğŶe de sa Đultuƌe ; pouƌ Ǉ paƌǀeŶiƌ, l͛ĠĐole ĐoŶstitue uŶe aƌŵe effiĐaĐe au 

pƌofit du ĐoloŶisateuƌ doŶt l͛oďjeĐtif est d͛assiŵileƌ l͛iŶdigğŶe. EŶ effet, pendant cette 

période, près de 90% des populations indigènes sont illettrés. On se contente donc de ceux 

qui savent tout juste paƌleƌ fƌaŶçais et Ƌu͛oŶ doit plaĐeƌ daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ ou daŶs les 

entreprises. Cette façon de faire a certes ses avantages (adaptation aux besoins réels de 

l͛eŶtƌepƌise, placement assuré du personnel formé) mais aussi de grands inconvénients à 

saǀoiƌ l͛iƌƌatioŶalitĠ au Ŷiǀeau de la sĠleĐtioŶ des ĐaŶdidats, l͛eŵpiƌisŵe de la foƌŵatioŶ, 

détermination du temps de travail de manière subjective, ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ dispositif de  

spécialisation abrutissante et souvent limitée au dĠtƌiŵeŶt d͛une véritable qualification.  
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4. Quelques signes de résistances. 
 
FaĐe auǆ ŵaŶœuǀƌes de doŵiŶatioŶs oĐĐideŶtales pouƌ ĐoŶƋuĠƌiƌ les populatioŶs 

gabonaises dans tous les domaines, quelques mouvements de résistances voient le jour, 

ŵġŵe s͛ils sont ǀite ŵaitƌisĠs paƌ le dispositif ŵis eŶ plaĐe paƌ le ĐoloŶisateuƌ. L͛aŶalǇse   des 

aƌĐhiǀes d͛outƌe-mer fait ressortir que face au processus de colonisation, le peuple gabonais 

oppose quelques résistances même si leurs actions ne sont pas toujours très efficaces  pour 

empêcher l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale.  

 
4.1. Les résistances physiques 

 
La domination coloniale au Gabon se heurte à l͛auďe de la ĐoloŶisatioŶ au ƌefus de 

certains chefs indigènes de signer des traités. La volonté du colonisateur à conquérir ce pays 

rencontre de fortes oppositions dont les représentants coloniaux français arrivent à bout 

soit par la force, comme en 1867 chez les Enenga avec les sévices infligés à Rempolè par 

Aymès, soit par la corruption, comme lors du traité franco-Nkomi en 1868118.   

En effet, à partir de 1862, éclatent de nombreux conflits armés qui se succèdent sans 

disĐoŶtiŶuitĠ jusƋu͛au leŶdeŵaiŶ de la pƌeŵiğƌe gueƌƌe ŵoŶdiale. Des alteƌĐatioŶs eŶtƌe 

autoĐhtoŶes et foƌĐes d͛oĐĐupatioŶs coloniales évoluent si vite que vers la fin du XIXe siècle, 

elles prennent l͛alluƌe de ǀĠƌitaďles ĐaŵpagŶes ŵilitaiƌes de plus eŶ plus ŵeuƌtƌiğƌes aǀeĐ la 

formation et la constitution de grands mouvements de résistance armée. 

L͛uŶ de ces grands mouvements trouve ses origines à Ndjolé dans la province du 

Moyen Ogooué en 1895. Il rassemble les populations du groupe Fang de cette partie du 

GaďoŶ. Le Đhef de Đette ĐoalitioŶ, du Ŷoŵ d͛EŵaŶe Tole eŶ veut particulièrement aux 

autorités coloniales qui ont brulés son village en 1886 et, plus généralement à tous ceux qui 

veulent l͛eŵpġĐheƌ de joueƌ soŶ ƌôle d͛iŶteƌŵĠdiaiƌe ĐoŵŵeƌĐial eŶ aŵoŶt de NdjolĠ. EŶ 

effet, en 1895, une série de combats opposent ses hommes aux troupes coloniales ; et en 

1901, la situation devient de plus en plus tendue. MéĐoŶteŶts paƌ l͛aďaisseŵeŶt des pƌiǆ de 

leurs produits, par la hausse de ceux des marchandises européennes et surtout par 

l͛iŶstitutioŶ eŶ aout ϭϴϵϵ de l͛iŵpôt, les autoĐhtoŶes Ġtaďlissent un blocus sur le fleuve 

Ogooué au niveau de Ndjolé ; ils occupent ainsi plusieurs comptoirs de la région pendant de 

longues semaines. Pour réduire ce mouvement de révolte, le S.H.O dont les intérêts se 
                                                            
118. Metegue N͛Ŷah N. ;ϮϬϬϲͿ, Histoiƌe du GaďoŶ, des oƌigiŶes à l’auďe du ǆǆi° siğcle. Paris, 
L͛HaƌŵattaŶ, p. 110. A.N. Aix en Provence, BIB AOM // 47735. 
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trouvent directement menacés, engage de nombreux miliciens qui prêtent main-forte aux 

troupes coloniales du poste de Ndjolé. Apres de longs mois de combats, Emane Tole, trahi 

par sa belle-faŵille ǀa se ƌeŶdƌe eŶ septeŵďƌe ϭϵϬϮ, auǆ autoƌitĠs ĐoloŶiales Ƌui s͛eŵpaƌent 

de son fils Tole Emane et menacent de l͛eǆĠĐuteƌ. Les deuǆ hoŵŵes sont déportés à Grand-

Bassam en Côte-d͛Iǀoiƌe.  

En 1903, un autre grand foyer de résistance armée voit le jour chez les Mitsogo, dans 

la région comprise entre Mimongo, Mouila et Mbigou. Le chef de cette révolte du nom de 

Mďoŵďe, et ses hoŵŵes s͛Ġlğǀent contre les exactions des compagnies concessionnaires, 

l͛iŶstallatioŶ de postes ŵilitaiƌes ĐoloŶiauǆ et l͛iŶstitutioŶ de l͛iŵpôt. Dğs le début, les 

iŶsuƌgĠs s͛attaƋuent aux biens européens qui sont systématiquement pillés. En mai - juin 

1904, le capitaine Colona de Leca dirige une expédition contre eux mais sans succès, les 

autochtones ŵaitƌisaŶt le Đoŵďat. Ils Ŷe l͛eŶgagent que six mois plus tard, très exactement 

le 5 décembre 1904. De violentes batailles commencent alors à opposer les résistants aux 

troupes coloniales qui, en fermées dans le poste de Mouila à partir du 15 décembre ne 

peuvent en sortir que le 6 février 1905. La lutte se poursuit jusƋu͛eŶ ϭϵϬϴ. AƌƌġtĠ et 

condamné à dix ans de déportation au Tchad, Mbombe meurt, offiĐielleŵeŶt d͛uŶe 

pneumonie, le 27 aout 1913 à la prison de Mouila. 

Mais deux ans avant la fin de Mbombe, les Punus se soulèvent eux aussi soulevés 

dans la région de Moabi sous la direction de Mavurulu alias Nyonda Makita, privé de ses 

pƌiŶĐipauǆ Đollaďoƌateuƌs, s͛eŶfuit ǀeƌs NdeŶdĠ ou, devant les menaces qui pèsent sur les 

membres de sa familles arrêtés par les colonisateurs, se livre aux autorités françaises avant 

de s͛ĠteiŶdƌe ƋuelƋues jouƌs plus taƌd daŶs la Đellule de pƌisoŶ eŶ ϭϵϭϬ. 

En même temps que luttent les Punus dans le sud du pays, les Fang, dans le nord, 

déclenchent un important mouvement de résistance armée dans la région comprise entre 

Ndjolé et Oyem. Ce mouvement appelé ͚͛ŵouǀeŵeŶt des Biziŵa͛͛, touĐhe seloŶ l͛estiŵatioŶ 

du ĐapitaiŶe Deďieuǀe, uŶe populatioŶ d͛eŶǀiƌoŶ ĐeŶt ŵille personnes. Très bien organisé, 

utilisant uniformes, grades, services de renseignements et sections spéciales de combats, il 

livre de nombreuses batailles aux troupes coloniales de 1907 à 1909. Mais ces opérations 

affaiblissent considérablement le mouvement, et le Bizima va déposer les armes contre la 

liďĠƌatioŶ de leuƌs pƌisoŶŶieƌs  et la pƌoŵesse Ƌu͛auĐuŶ de leuƌs Đhefs Ŷe doit être déporté. 

L͛aĐĐoƌd, ĐoŶĐlu au Đouƌs d͛uŶe gƌaŶde ƌĠuŶioŶ à OǇeŵ le Ϯϭ septeŵďƌe ϭϵϬϵ, est largement 

respecté par les autorités ĐoloŶiales, souĐieuses d͛Ġǀiteƌ uŶe aggƌaǀatioŶ de la situation. Ces 
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dernières ne se contenteŶt Ƌue d͛iŶfligeƌ à ĐhaƋue ĐlaŶ FaŶg des eŶǀiƌoŶs d͛OǇeŵ Ƌu͛uŶe 

amende de mille francs. 

Ces Ƌuatƌe ŵouǀeŵeŶts de ƌĠsistaŶĐes, aǇaŶt atteiŶt uŶ Ŷiǀeau d͛apogĠe tƌğs élevé 

au Gabon conduisent les autorités coloniales à utiliser de très grands moyens de répression 

sanglants qui ne manquent pas d͛affeĐteƌ la soĐiĠtĠ gaďoŶaise ŵġŵe jusƋu͛à Ŷos jouƌs. 

« AiŶsi, tous Đes ĐoŶflits Ƌu͛a ĐoŶŶus le GaďoŶ eŶtƌe ϭϴϱϰ et ϭϴϴϲ doivent être regardés 

comme les différents aspects de la lutte engagée par les peuples autochtones contre 

l͛ĠtaďlisseŵeŶt de la doŵiŶatioŶ ĐoloŶiale fƌaŶçaise suƌ le GaďoŶ »119.   

En effet, entre 1839 et le début du XXe siècle de nombreux gabonais s͛opposeŶt à 

l͛aĐtioŶ des autoƌitĠs ĐoloŶiales, et la plupaƌt des ĐoŶflits opposent les autochtones du 

Gabon aux autorités coloniales éclatent à la suite des démêlés entre les premiers et les 

ĐoŵŵeƌçaŶts euƌopĠeŶs ou leuƌs ƌepƌĠseŶtaŶts. Cela s͛eǆpliƋue tƌğs ďieŶ Đar, tant que les 

européens sont arrêtés sur la côte et que les chefs locaux, grâce au système du courtage, 

conservent leuƌ ŵoŶopole ĐoŵŵeƌĐial à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs, les ƌelatioŶs eŶtƌe oĐĐideŶtauǆ 

et autochtones sont assez bonnes. Mais, avec la pénétration commerciale européenne, les 

différents peuples sentent Đe ŵoŶopole leuƌ ĠĐhappeƌ peu à peu. Oƌ, l͛eǆeƌĐiĐe paƌ uŶ 

peuple du monopole commercial sur une étendue de territoire donnée est l͛uŶ des 

principaux droits qui marqueŶt l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe du peuple eŶ Ƌuestion. La transgression de 

ce droit correspond doŶĐ à uŶe ǀiolatioŶ de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe de Đe peuple et Đela est d͛autaŶt 

plus intolérable pour les autochtones que les commerçants occidentaux ou leurs agents se 

rendent souvent Đoupaďles d͛iŶŶoŵďƌaďles ŵĠfaits, brimades et crimes. Très souvent, en 

effet, les commerçants européens fusillent des autochtones ou les font battre à mort pour 

un rien ; ce que ne peuvent accepter ces derniers malgré leur situation de domination. « En 

cette matière, le commerçant et explicateur R.B. Walker, négrier notoire et, par ironie du 

Điel, pğƌe d͛uŶ pƌġtƌe gaďoŶais, se fit paƌtiĐuliğƌeŵeŶt ƌeŵaƌƋueƌ paƌ sa ĐƌuautĠ. Mais pis 

encore, les autorités coloniales, tout en reconnaissant entièrement les torts des 

commerçants occidentaux et de leurs agents, ont toujours couvert ces deniers en 

                                                            
119. Metegue N͛Ŷah N. ;ϭϵϳϰͿ, Le Gabon de 1854 à 1886 : ͚’pƌéseŶce’’ fƌaŶçaise et peuples 
autochtones ; thèse de doctorat en histoire,  Paris-Sorbonne, p. 318. A.N. Aix en Provence, BIB SOM 
// 3876. 
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intervenant brutalement et fort injustement contre les autochtones »120. Et Đ͛est le véritable 

début des conflits avec les occidentaux. 

OŶ peut doŶĐ à Đet effet estiŵeƌ Ƌue Đ͛est ǀeƌs ϭϴϲϮ Ƌue l͛opposition des 

autoĐhtoŶes à l͛oĐĐupatioŶ ĐoloŶiale ǀa pƌeŶdƌe uŶ touƌŶaŶt dĠĐisif aǀeĐ les ĠǀĠŶeŵeŶts Ƌui 

commencent à se produire dans la région du komo. 

« Au dĠďut du ŵois de fĠǀƌieƌ ϭϴϲϮ, à la suite d͛uŶ différend commercial avec 
les traitants de Glass, les KĠlğ des ǀillages MpoŶgǁğ et de NiŶg͛AďuŶdjğ aǀaieŶt 
aƌƌaisoŶŶĠ l͛eŵďaƌĐatioŶ d͛uŶ ĐoŵŵeƌçaŶt euƌopĠeŶ et saisi sa ĐaƌgaisoŶ. 
AleƌtĠ, TouƌŶel, ĐapitaiŶe de l͛ (Oise), qui servait de poste militaire à Ningué-
Ningué, dans le komo, alla exiger des kélè la restitution des marchandises 
saisies »121.   

 
Cette iŶteƌǀeŶtioŶ  ŵĠĐoŶteŶte les autoĐhtoŶes Ƌui s͛eŶ pƌeŶnent ǀiǀeŵeŶt à l͛ageŶt 

ĐoloŶel fƌaŶçais. L͛uŶ des ǀillageois tente même de frapper Tournel avec son fusil qui, fort 

heureusement pour le sous-officier français, est détourné à temps par un chef indigène.  Le 

ϰ fĠǀƌieƌ ϭϴϲϮ, Seƌǀal, ĐapitaiŶe du ͚͛PioŶŶieƌ͛͛, réprime durement cette révolte. Apres un 

échange de coups de feu, il fait plusieurs prisonniers et réussit à récupérer une partie des 

marchandises saisies. Pendant le combat, deux laptots ainsi que le chef Mpongwè sont 

blessés. Le chef meurt quelques jours plus tard, ce qui ne fait Ƌu͛aggƌaǀeƌ la situatioŶ, les 

kélè, auxquels sont joints des Sékè, menaçant de fermer le passage à toute embarcation 

commerciale venant de Libreville et de Glass. Serval refait une autre apparition dans la 

rivière le 1er mars pour forcer les chefs kélè et Sékè réunis à Timbié à faire marche arrière. 

Le fait le plus important est que, dans cette affaire, les deux partis en présence 

ŵaŶifesteŶt l͛uŶ et l͛autƌe leur volonté respective : d͛uŶ côté, volonté des autochtones de 

régler eux-mêmes leurs affaires et sauvegarder leur indépendance ; de l͛autƌe, ǀoloŶté des 

ĐoloŶisateuƌs de s͛iŵposeƌ Đoŵŵe la seule autoƌitĠ du paǇs. Ces deuǆ positioŶs ne sont pas 

ĐoŶĐiliaďles, et Đ͛est aiŶsi Ƌu͛aǀeĐ Đes ĠǀĠŶements de février 1862 commencent le cycle 

infernal des soulèvements des autochtones gabonais suivis des réactions armées des forces 

d͛oĐĐupatioŶs ĐoloŶiales ; Đ͛est doŶĐ le dĠďut et l͛appaƌitioŶ de gƌaŶds ŵouǀeŵeŶts de 

ƌĠsistaŶĐe aƌŵĠe jusƋu͛au dĠďut du XXème siècle, réaction du peuple gabonais face à la 

doŵiŶatioŶ et à l͛oppƌessioŶ ĐoloŶiale. 

                                                            
120. Metegue N͛Ŷah N. ;ϭϵϴϭͿ,  L’iŵplaŶtatioŶ ColoŶiale au GaďoŶ : ‘ésistaŶce d’uŶ peuple, toŵeϭ, 
les combattants de la première heure (1839-1920). Paris, L͛HaƌŵattaŶ,  p. 61. A.N. Aix en Provence, 
BIB AOM // 7914. 
121. Metegue N͛Ŷah N. Op. Cit. p. 67.  
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4.2. L’aƌŵée, uŶ ƌedoutaďle instrument de persuasion et de pacification 

 
L͛aƌŵĠe ĐoloŶiale ǀa joueƌ au GaďoŶ uŶ ƌôle de peƌsuasioŶ tƌğs effiĐaĐe Đaƌ « les 

populations impliquées dans quelques mouvements de résistances ont pu constater le 

nombre de morts que faisait celle-ci à chacun de ses passages, lors des opérations de 

répression; ce qui a plutôt éveillé et renforcé les esprits rebelles »122. En effet, dans cette 

petite ĐoloŶie de l͛A.E.F, l͛aƌŵĠe ĐoloŶiale est ĐoŶstituĠe eŶ ƌĠgiŵeŶt de deuǆ ďatailloŶs 

dont le premier est formé par la première, la troisième, la cinquième et la huitième 

compagnie, avec comme siège de son Etat-major la ville de Booué ; le second bataillon quant 

à lui est formé par la deuxième, la quatrième, la sixième et la septième compagnie, avec son 

état-major dans la ville de Kango. Ce régiment comprend donc huit compagnies, avec un 

état-major central à Libreville, et à sa tête un lieutenant-ĐoloŶel. Pouƌ la pĠƌiode d͛aǀaŶt la 

première guerre-mondiale, et un peu après la guerre, cet Etat-major est dirigé par le 

lieutenant-colonel le Meilleur. En 1916, seule une compagnie est stationnée à Libreville, 

tandis que les sept autres combattent contre le nouveau Cameroun. Tout ce dispositif 

militaire ne peut que jouer en faveur du colonisateur qui a pour seul objectif imposer sa 

vision des choses aux peuples indigènes, surtout à ceux qui ne veulent pas se soumettre. La 

création des circonscriptions militaires se fait à la suite de certaines turbulences dans des 

régions où la pacification est en cours. Elle se traduit par le souĐi ŵajeuƌ d͛isoleƌ les ƌĠgioŶs 

et les zoŶes iŶsouŵises et suƌtout de les plaĐeƌ diƌeĐteŵeŶt sous la tutelle d͛uŶ offiĐieƌ 

militaire.   

C͛est aiŶsi Ƌue paƌ eǆeŵple, loƌsƋue « la circonscription de la haute Ngounie fit face à 

la rébellion Mitsogho, sous la direction de Mbombe en 1904, les autorités coloniales 

décidèrent de placer cette région sous autorité militaire en créant par arrêté du 23 

novembre 1906 la toute première circonscription militaire »123. C͛est doŶĐ le dĠďut d͛uŶe 

ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe sĠƌie de ĐiƌĐoŶsĐƌiptioŶs ŵilitaiƌes suƌ toute l͛ĠteŶdue de la ĐoloŶie à 

partir de 1910 ; et cela afin de maitriser, inhiber, dissuader, et contrôler toutes les velléités 

d͛oppositioŶ et de ƌĠsistaŶĐe des populatioŶs iŶdigğŶes. Tel a ĠtĠ le ƌôle de l͛aƌŵĠe saŶs 

laquelle, le pƌoĐessus de ĐoloŶisatioŶ et d͛eŵpƌise suƌ Đes populatioŶs auƌait ĠtĠ diffiĐile. 

 

 
                                                            
122. Ibid, p.122.   
123. Ahavi R. Op. Cit. p. 81  
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4.3. Les résistances spirituelles 

 
L͛iŶtƌoduĐtioŶ du ĐhƌistiaŶisŵe au GaďoŶ paƌ le ĐoloŶisateuƌ s͛est « heurtée dès le 

début de son implantation aux croyances et Đoutuŵes loĐales aǀeĐ lesƋuelles elle s͛est 

trouvée en contradiction »124. L͛uŶ des oďstaĐles le plus souǀeŶt ĠǀoƋuĠs paƌ les 

missionnaires est l͛eǆisteŶĐe de plusieuƌs Đultes et ĐƌoǇaŶĐes iŶdigğŶes doŶt la pƌatiƋue est 

incompatible avec celle du christianisŵe Ƌui eǆige l͛aďaŶdoŶ de toutes Đes pƌatiƋues Ƌu͛il 

considère comme des pratiques païennes. 

Pendant cette période, la majorité des gabonais, adepte de leurs pratiques 

traditionnelles se met en marge de la nouvelle religion que, seuls quelques-uns ont 

embrassé. Mais il se développe à l͛iŶtĠƌieuƌ ŵġŵe de Đette ŵiŶoƌitĠ pƌatiƋuaŶt la Ŷouǀelle 

ƌeligioŶ, uŶe foƌŵe d͛hǇpoĐƌisie ; car continuant à pratiquer en parallèle les cultes 

traditionnels. Pour ces derniers, la nouvelle religion ne constitue Ƌu͛uŶ supplĠŵeŶt 

spirituelle, donc un atout de plus pour leur protection. 

L͛aŶalǇse des aƌĐhiǀes fait ƌessoƌtiƌ Ƌue, depuis l͛aŶtiƋuitĠ, les peuples du Gabon 

croient dĠjà eŶ l͛eǆisteŶĐe d͛uŶ ġtƌe tout puissaŶt ĐƌĠateuƌ du ŵoŶde. Mais paƌ contre, ces 

peuples ne consacrent aucun culte à cette divinité suprême. Pour eux, cet être tout puissant 

doŶt l͛appellatioŶ ǀaƌie d͛uŶe ethŶie à uŶe autƌe, ŵais Ƌui sigŶifie Dieu a bien créé le monde 

ŵais Ƌue depuis loƌs, il l͛a aďaŶdoŶŶĠ à soŶ soƌt et Ŷ͛a plus ƌieŶ à ǀoiƌ aǀeĐ Đe Ƌui s͛Ǉ passe. 

Paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, il Ŷe s͛iŶtĠƌesse pas à l͛hoŵŵe Ƌui eŶ ƌetouƌ Ŷe lui doit ƌieŶ ŶoŶ plus. Par 

ailleuƌs, il Ŷ͛eǆiste pas une idée de jugement Dernier et de Paradis qui ne sont tout autre que 

des idées importées. Mais il est admis que le sort de chaque homme dépend plus 

étroitement de la nature des rapports que chacun de nous entretient avec son 

environnement immédiat, à savoir le milieu social et le monde invisible des esprits. Car pour 

les gabonais, tout ce qui se produit sur terre est dû soit aux hommes, morts ou vivants, soit 

aux génies et aux fées. 

En effet, dans la société gabonaise, et surtout encore dans certaines traditions, il est 

admis que tous ceux qui sont morts continuent à côtoyer les vivants et à influencer leur 

destin. Ils peuvent ainsi punir ceux qui se conduisent mal envers leurs congénères, 

récompenser ceux qui agisseŶt ďieŶ et, d͛uŶe façoŶ gĠŶĠƌale, ǀeilleƌ suƌ l͛eŶseŵďle des 

membres du groupe familial ou clanique pour les protéger de toute menace venant du 

                                                            
124.  Metegue N͛Ŷah N. Op. Cit. p. 278.  
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monde des vivants ou celui des ŵoƌts. C͛est Đe Ƌui eǆpliƋue l͛iŵpoƌtaŶĐe Đhez tous les 

gabonais du culte des ancêtres qui sont censés assurer le lien entre les membres encore 

vivants de la famille et du clan et ceux qui sont déjà morts. 

A la ĐƌoǇaŶĐe au sĠjouƌ des ŵoƌts, s͛ajoute l͛attaĐheŵeŶt auǆ gĠŶies. Pouƌ les 

gaďoŶais, il faut Ŷoteƌ Ƌue le ŵoŶde des ŵoƌts, des gĠŶies et des fĠes Ŷ͛est pas feƌŵĠ auǆ 

ǀiǀaŶts. OŶ peut Ǉ aĐĐĠdeƌ suite à ĐeƌtaiŶs dĠsagƌĠŵeŶts de la ǀie auǆƋuels l͛oŶ ǀeut 

remédier. En effet, il existe au Gabon, et cela presque chez tous les peuples des cérémonies 

;ǀeillĠesͿ de guĠƌisoŶ d͛uŶe ƋuelĐoŶƋue ŵalĠdiĐtioŶ ou ŵaladie ŵǇstiƋue au Đouƌs 

desƋuelles, le guĠƌisseuƌ ƌeŶtƌe eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ le ŵoŶde spiƌituel afiŶ de solliĐiteƌ l͛aide des 

esprits pour la guérison de l͛iŶfoƌtuŶĠ.  

D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, il ĐoŶǀieŶt de ƌappeleƌ Ƌue Đes pƌatiƋues ƌituelles, ou 

religions culturelles ancestrales gabonaises sont très répandu, leur rayonnement dépasse les 

liŵites ethŶiƋues et l͛oŶ peut diƌe saŶs tƌop peuƌ de se tƌoŵpeƌ  Ƌu͛elles contribuent dans 

une certaine mesure au rapprochement des différents peuples notamment par la fusion de 

certaines langues utiles à la pratique des activités spirituelles généralisée. Mais la 

multiplicité de ces pratiques religieuses traditionnelles et leur caractère plus ou moins 

ségrégationniste ; certaines étant spécialement réservées aux femmes et d͛autƌes auǆ 

hommes, réduiseŶt ďeauĐoup leuƌ ƌôle de faĐteuƌ d͛iŶtĠgƌatioŶ soĐiale. 

Il faut paƌ ailleuƌs ajouteƌ Ƌu͛à Đes pƌatiƋues dites ƌeligieuses, est attaché un certain 

conventionnel parce que rituel, qui constitue l͛uŶ des foŶdeŵeŶts de la Đultuƌe autoĐhtoŶe 

et qui englobe la sĐulptuƌe, la ŵusiƋue, et la daŶse. C͛est Đe Ƌu͛oŶ peut appeleƌ des idoles ou 

des petits dieux qui ne sont que des représentations  des différentes forces cosmiques ou 

des figuƌatioŶs d͛âŵes dĠsiŶĐaƌŶĠes. De ŵġŵe, ĐeƌtaiŶs aiƌs ŵusiĐauǆ, ĐeƌtaiŶs pas de daŶse 

soŶt supposĠs appaƌteŶiƌ à Đe ŵoŶde iŶǀisiďle doŶt l͛eǆisteŶĐe se ŵaŶifeste aiŶsi à tƌaǀeƌs la 

religion considérée. Cela voudƌait diƌe Ƌu͛au GaďoŶ, la philosophie ƌeligieuse et spiƌituelle 

traditionnelle de base consiste depuis la nuit des temps à attribuer une âme ou une vie à 

tout règne, aussi bien animale que végétale ; Đ͛est le pƌiŶĐipe de l͛aŶiŵisŵe Ƌui est donc 

Đette pƌatiƋue ƌeligieuse où l͛afƌiĐaiŶ, daŶs la gƌaŶde foƌet est livré à lui-même et considère 

Ƌue le ƌğgŶe huŵaiŶ Ŷ͛est eŶ ƌieŶ supĠƌieuƌ auǆ autƌes, aŵis plutôt ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe ; d͛où le 

deǀoiƌ de l͛hoŵŵe d͛ġtƌe eŶ haƌŵoŶie aǀeĐ les autƌes ƌğgŶes de la natures. 
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DaŶs Đes ĐoŶditioŶs, l͛hoŵŵe est aiŶsi ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe uŶ iŶteƌŵĠdiaiƌe eŶtƌe la 

Ŷatuƌe et le ŵoŶde des espƌits, doŶĐ le tƌait d͛uŶioŶ eŶtƌe le Điel et la teƌƌe paƌ soŶ ŵode de 

ǀie. Il doit doŶĐ ǀiǀƌe suƌ teƌƌe eŶ s͛ĠleǀaŶt paƌ la peŶsĠe et paƌ l͛espƌit. 

AiŶsi au GaďoŶ, Đette pƌatiƋue à l͛aŶiŵisŵe ĐoƌƌespoŶd au mode de vie de chaque 

gƌoupe ethŶiƋue. Mais le poiŶt de ĐoŶǀeƌgeŶĐe de toutes Đes pƌatiƋues Ƌu͛oŶ peut appeleƌ 

Đulte est la ĐƌoǇaŶĐe Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dĠjà dit, à l͛eǆisteŶĐe d͛uŶ ġtƌe suprême, créateur 

et ŵaitƌe de l͛uŶiǀeƌs : Dieu, doŶt l͛appellatioŶ et les pƌatiƋues diffĠƌeŶt d͛uŶe ethŶie et 

d͛uŶe ƌĠgioŶ à uŶe autƌe. 

Mais le fait que le Gabon soit en effet un pays à plusieurs ethnies, à plusieurs cultures  

caractéristique de sa population, cela a entrainé au-delà de la croyance à un être suprême, à 

la mise en place des sociétés secrètes (des sectes religieuses) qui sont pour ces populations 

uŶ ĐaŶal de liaisoŶ eŶtƌe elles et le ŵoŶde des espƌits. C͛est aiŶsi Ƌu͛oŶ retrouve au Gabon 

autaŶt de soĐiĠtĠs seĐƌğtes Ƌu͛il Ǉ a de gƌoupes ethŶiƋues ; Đ͛est le Đas du Mwiri, du Bwiti, du 

Bieri, du Ndjembe etc. 

EŶ effet, pouƌ uŶe populatioŶ d͛eŶǀiƌoŶ ϭ.ϱϬϬ.ϬϬϬ haďitaŶts, le paǇs Đoŵpte plus 

d͛uŶe  ĐiŶƋuaŶtaiŶe d͛ethŶies aǇaŶt ĐhaĐuŶe sa paƌtiĐulaƌité culturelle. Cela se vérifie 

d͛ailleuƌs loƌs de la pƌĠseŶtatioŶ d͛uŶe ŵosaïƋue de ŵasƋues et d͛oďjets tƌaditioŶŶels Ƌue le 

Gabon présente au musée des Beaux-arts qui se tient à Caen125 du 29 octobre 1982 au 10 

janvier 1983. Au cours  de cette présentation, l͛oŶ constate en effet la diversité et les 

diffĠƌeŶĐes Đultuƌelles Ƌui ĐaƌaĐtĠƌiseŶt Đe paǇs. Ce Ƌu͛oŶ peut eŶ outƌe ƌeteŶiƌ de Đette 

situatioŶ est Ƌue la diǀeƌsitĠ Đultuƌelle du GaďoŶ Ƌui est la ĐoŶsĠƋueŶĐe d͛uŶe ŵultitude 

d͛ethŶies, aĐĐeŶtuĠe paƌ ailleurs par une diversité de croyances spirituelles dont le principe 

foŶdaŵeŶtal est l͛attaĐheŵeŶt auǆ pƌatiƋues tƌaditioŶŶelles et aŶĐestƌales. EŶ effet, daŶs la 

société gabonaise,  chaque masque est le symbole de la force spirituelle  de chaque ethnie 

qui attƌiďue à Đet ͚͛oďjet͛͛ tous les pouǀoiƌs oĐĐultes et spiƌituels iŶiŵagiŶaďles.  

Ainsi, le Gabon compte de nombreuses sociétés ou confréries initiatiques, et 

plusieurs de celles-ci ont recours aux masques pour faire participer les esprits à la vie de la 

société. Pour les populations de ce pays, le masque est le support de la force sacrée. Il 

ƌepƌĠseŶte l͛aspeĐt ĐoŶĐƌet de la ĐoŶĐeptioŶ ŵǇthiƋue Ƌue les hoŵŵes oŶt de l͛espƌit ; Đ͛est 

souvent un « esprit de la forêt, un monstre effrayant mi-homme, mi-bête; ou bien un 

                                                            
125.  Musée des Beaux-arts de Caen du 29 octobre 1982 au 10 janvier 1983 ; A pƌopos d’uŶe 
donation : Les Côtes d’AfƌiƋue EƋuatoƌiales il Ǉ a ϭϬϬ aŶs. A.N Aix en Provence, SOM Br. D 11398. 
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monstre métamorphosé ; ou bien encore un personnage puissant, vivant ou mort, 

transfiguré et abstrait et dont on veut capter la force vitale »126.     

C͛est aiŶsi Ƌue loƌs des ĐĠƌĠŵoŶies d͛iŶitiatioŶs ƌituelles, Đes ŵasƋues Ŷe soŶt plus 

considérés comme de simples objets, mais comme des esprits avec lesquels le sujet en 

situatioŶ d͛iŶitiatioŶ doit ĐoŵŵuŶiƋueƌ afiŶ de ƌeŶtƌeƌ eŶ ĐoŶtaĐt aǀeĐ l͛au-delà. Ces 

différents rites et croyances sont souvent symbolisés par des masques qui traduisent la 

puissance rituelle de chaque ethnie du Gabon dont les fées, les génies et les sirènes qui pour 

ces populations, habitent les eaux, les forêts, les cavernes, les collines et détiennent une 

grande influence dans toutes leurs activités.  

Par ailleurs, seuls les initiés aux rites correspondants peuvent rentrer en contact 

spiƌituel aǀeĐ Đes ġtƌes Ƌui soŶt dĠpositaiƌes d͛uŶ gƌaŶd pouǀoiƌ Ƌui est souǀeŶt à l͛oƌigiŶe 

de la ƌĠussite ou de l͛ĠĐheĐ soĐial d͛uŶ iŶdiǀidu seloŶ Ƌu͛il ƌespeĐte ou ŶoŶ les pƌesĐƌiptioŶs 

de la société traditionnelle. Le peuple gabonais est donc ainsi un peuple très superstitieux, 

croyant facilement aux présages ; par ailleurs les gabonais accorde aussi une grande 

importance aux fétiches et à la pratique de la sorcellerie, car pour eux, il existe  des 

monstƌes spiƌituels Ƌui s͛eǆtĠƌioƌiseŶt du Đoƌps la Ŷuit pouƌ iŶflueŶĐeƌ soit positiǀeŵeŶt soit 

ŶĠgatiǀeŵeŶt d͛autƌes âŵes ; Đ͛est Đe Ƌu͛oŶ appelle au GaďoŶ le ǀaŵpiƌe. Cette diǀeƌsitĠ de 

ĐƌoǇaŶĐes spiƌituelles Ŷ͛est pas ƌestĠe saŶs ĐoŶsĠƋueŶĐes daŶs la société traditionnelle 

gabonaise ; car, le fait que chaque communauté, voulant valoriser ses croyances plus que 

Đelles des autƌes, a eŶtƌaiŶĠ uŶ seŶtiŵeŶt de ŵalaise  et de ƌiǀalitĠs à l͛iŶtĠƌieuƌ de la soĐiĠtĠ 

gabonaise ; ce qui par conséquent va affaiblir les résistances gabonaises face au pouvoir 

colonial. Dès cet instant, le colonisateur s͛iŶfiltƌe saŶs gƌaŶde difficulté dans la société 

gabonaise eŶ iŵposaŶt sa façoŶ de ǀiǀƌe, de ƌĠflĠĐhiƌ, de s͛haďilleƌ, de ŵaŶgeƌ, eŶ uŶ ŵot de 

concevoir son environnement et le monde.  

  
4.4. Les revendications de la jeunesse pour la liberté  

 
« Les Jeunes et la Culture.  

Dans le domaine culturel une campagne est entreprise par les colonialistes dès 
l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, pouƌ eŶleǀeƌ auǆ jeuŶes afƌiĐaiŶs tout geƌŵe d͛indépendance, 
d͛espƌit ĐƌitiƋue et tout sujet de fieƌtĠ et toute ĐoŶǀiĐtioŶ Ƌue l͛AfƌiƋue a eu uŶ 
passĠ histoƌiƋue aussi gloƌieuǆ Ƌue Đelui de Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle ŶatioŶ ŵodeƌŶe. 
Paƌ la falsifiĐatioŶ de l͛histoiƌe, paƌ l͛iŶtƌoduĐtioŶ d͛ouǀƌages ƌĠaĐtioŶŶaiƌes, on 

                                                            
126. France-Eurafrique ; de Nouakchott à Libreville. La sculpture traditionnelle au Gabon. Par Jean 
Louis Perrois. p. 41. 1971-1973.  A.N. Aix en Provence. CAOM. 20464. 
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ǀoudƌait eŶleǀeƌ auǆ afƌiĐaiŶs toute ƌaisoŶ d͛espĠƌeƌ pouƌ leuƌs paǇs, uŶe ğƌe de 
liberté et de progrès. La récente interdiction de la brochure : ͚͛L͛AfƌiƋue est-elle 
uŶ ĐoŶtiŶeŶt aƌƌiĠƌĠ͛͛ ǀieŶt eŶĐoƌe d͛illustƌeƌ Đe desseiŶ des ĐoloŶialistes. Le 
prinĐipe des ĐeŶtƌes Đultuƌels Ƌue l͛oŶ ǀeut iŵposeƌ à la jeuŶesse  ƌĠpoŶd au 
souĐi de l͛AdŵiŶistƌatioŶ d͛oƌieŶteƌ Ŷotƌe jeuŶesse de façoŶ à l͛ĠloigŶeƌ de la 
lutte Ƌu͛elle doit ŵeŶeƌ. A sa deƌŶiğƌe sessioŶ le GƌaŶd CoŶseil ǀieŶt de ǀoteƌ ϳϴ 
millions de crédits pouƌ les ĐeŶtƌes Đultuƌels aloƌs Ƌue ƌieŶ Ŷ͛est pƌĠǀu pouƌ les 
ŵaisoŶs des jeuŶes Ƌui ƌeĐueilleŶt l͛asseŶtiŵeŶt de l͛eŶseŵďle de la jeuŶesse. 
Mais la lutte des jeunes du Sénégal contre les centres culturels montre 
clairement sa détermination de jouer pleinement le rôle qui lui revient dans la 
lutte de notre peuple. 

Sports et Loisirs :  
Comme dans toutes les activités de la jeunesse, le sport et les loisirs souffrent du 
ŵaŶƋue de ĐƌĠdit. L͛iŶsuffisaŶĐe des teƌƌaiŶs de spoƌt est uŶ des faĐteuƌs ŶoŶ 
négligeables daŶs l͛oƌieŶtatioŶ de la jeuŶesse d͛uŶ paǇs et pouƌ la saŶtĠ phǇsiƋue 
des jeunes. Pour nos sportifs le manque de garantie et de sécurité durant les 
Ġpƌeuǀes est uŶ pƌoďlğŵe Ƌue les ƌespoŶsaďles doiǀeŶt s͛attaĐheƌ à ƌĠsoudƌe 
afin que nos sportifs ne soient pas toujours abandonnés à eux même en cas 
d͛aĐĐideŶt. Voilà le sombre tableau que le régime colonial réserve à la jeunesse. 
Les plus sottes calomnies sont lancées contre les jeunes pour justifier le sort qui 
leur est réservé. On prétend très souvent que la jeunesse est inconsciente 
deǀaŶt les pƌoďlğŵes Ƌui se poseŶt au paǇs. D͛autƌes pƌĠteŶdeŶt Ƌue la jeuŶesse 
est Đoƌƌoŵpue et Ŷe soŶge Ƌu͛à s͛aŵuseƌ. S͛il est ǀƌai Ƌue ĐeƌtaiŶs jeuŶes oŶt 
emprunté la voie de la corruption, et ne prennent pas conscience  des problèmes 
cruciaux faisant ainsi le jeu des colonialistes, la majorité des jeunes de notre pays 
manifeste constamment son opposition au régime colonial et sa ferme 
ĐoŶǀiĐtioŶ de ƌĠaliseƌ soŶ uŶitĠ pouƌ tƌaǀailleƌ à l͛ĠŵaŶĐipatioŶ de l͛AfƌiƋue et à 
la liquidation du joug colonialiste. ( … ) »127  

 
En effet, face à ces stratégies de déstabilisation culturelle organisées par le pouvoir 

ĐoloŶial de l͛ĠpoƋue, la jeuŶesse afƌiĐaiŶe Ƌui, dĠjà ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϱϮ, ƌegƌoupĠe autouƌ 

de plusieuƌs assoĐiatioŶs s͛oƌgaŶise pouƌ uŶe pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe ĐolleĐtiǀe en protestant 

contre les actions du colonisateur.    

Cette situation crée des tensions entre les jeunes africains et le pouvoir colonial qui 

met en place des stratégies de surveillance de toutes les activités de ces jeunes. Ces actes de 

surveillances se manifestent par des bulletins secrets de renseignement que les services de 

ĐooƌdiŶatioŶ de l͛A.E.F et L͛A.O.F transmettent à chaque fois aux plus hautes autorités du 

paǇs, ŶotaŵŵeŶt au MiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer.  

                                                            
127. Rapport moral du congrès du R.J.D.A prévu à Dakar le 24 et 25 décembre 1955 présenté par 
Paye Alioune. PP. 9-10. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  
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 Dans un bordereau classé secret128, le capitaine Beauregard, chef de section de 

coordination fait paƌǀeŶiƌ au DiƌeĐteuƌ des Affaiƌes PolitiƋues ĐiŶƋ piğĐes ƌelatiǀes à l͛aĐtiǀitĠ 

à l͛iŶtĠƌieuƌ des ĐoloŶies, ŶotaŵŵeŶt les aĐtiǀitĠs de ƌegƌoupeŵeŶts assoĐiatifs : 

-Note d͛IŶfoƌŵatioŶ a/s DĠlĠguĠ d͛A.E.F. au ĐoŶgƌğs MoŶdial de la jeuŶesse à Dakaƌ, 

-Note de Renseignements a/s Passage à Brazzaville du Pasteur Homer. A. Jack, 

-Pƌogƌaŵŵe d͛aĐtioŶ, 

-‘ĠsolutioŶs suƌ l͛oƌgaŶisatioŶ, 

-Résolutions sur le code du travail adopté lors de la réunion du comité de coordination 

des sǇŶdiĐats d͛A.O.F et du Togo. 

Ainsi, l͛aƌtiĐle ƌĠdigĠ paƌ JeaŶ MaƌĐ Ekoh129 attire l͛atteŶtioŶ des autoƌitĠs ĐoloŶiales 

françaises et fait l͛oďjet d͛uŶe tƌaŶsŵissioŶ seĐƌğte du Gouverneur General de la France 

d͛outƌe-mer, Haut-Commissaire de la République en Afrique Equatoriale Française au 

MiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer. 

 Le contenu de cet article attire l͛atteŶtioŶ du ĐoloŶisateuƌ doŶt le souĐi est la maitrise 

effective de toute la populatioŶ d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe : 

« L͛AfƌiƋue est, depuis longtemps, le continent où se posent des problèmes 
sĠƌieuǆ et ŵultiples. A l͛heuƌe aĐtuelle, ses pƌoďlğŵes ĠĐoŶoŵiƋues et politiƋues 
ont des répercussions dans le monde entier. Pour défendre les intérêts de 
l͛AfƌiƋue, ďeauĐoup d͛hoŵŵes et de feŵŵes des autres parties du monde se 
font eux-mêmes nos porte-parole devant les assises des organisations 
iŶteƌŶatioŶales. Oƌ, Đes aǀoĐats de l͛AfƌiƋue Ŷe soŶt pas à ŵġŵe de s͛oĐĐupeƌ 
des affaires africaines : ils Ŷ͛oŶt auĐuŶe idĠe des ďesoiŶs ƌĠels et uƌgeŶts  de 
l͛Afrique du XX° siècle ; leuƌ ƌegaƌd Ŷe s͛est peut-être jamais arrêté un jour sur 
uŶe Đaƌte d͛AfƌiƋue, de Đette AfƌiƋue ŵǇstĠƌieuse doŶt la foƌŵe ƌappelle uŶ 
point interrogatif.  C͛est pouƌ Ġǀiteƌ les eƌƌeuƌs Ƌui peuǀeŶt ƌĠsulteƌ du dĠsoƌdƌe 
de l͛huŵaŶitĠ aujouƌd͛hui feƌŵeŶtĠe Ƌue Ŷous aǀoŶs, eŶ taŶt Ƌue ĐoŶseil de la 
jeuŶesse de l͛UŶioŶ FƌaŶçaise, iŶǀitĠ l͛AsseŵďlĠe MoŶdiale de la jeuŶesse 
(W.A.Y) à tenir son quatrième conseil en Afrique Française, à Dakar, ville 
française, ville africaine »130.  

 

                                                            
128. Ministğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, section de coordination, bordereau n° 2195/SC/FOM du 13 
aout 1952. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  
129. « La jeuŶesse de tous les ĐoiŶs du ŵoŶde dĠĐouǀƌe l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise » ; Jean Marc Ekoh, 
dĠlĠguĠ du GaďoŶ à l͛asseŵďlée mondiale de la jeunesse (W.A.Y) tenue à Dakar en juillet-aout 1952. 
AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265. 
130. A.E.F, GouǀeƌŶeŵeŶt GeŶeƌal, DiƌeĐtioŶ des affaiƌes politiƋues et de l͛AdŵiŶistƌatioŶ GĠŶĠƌale. 
Note n°2109, Brazzaville le 26 septembre 1952. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265. 
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L͛iŶƋuiĠtude des autoƌitĠs ĐoloŶiales fƌaŶçaises est justifiĠe, car la tenue de 

l͛asseŵďlĠe ŵoŶdiale de la jeuŶesse à Dakaƌ ĐoïŶĐide avec le passage un mois auparavant du 

Pasteur Homer. A. Jack131 au Gabon, au Congo Belge et au Congo Brazzaville. 

 En effet, le Pasteuƌ Hoŵeƌ, aǀaŶt d͛aƌƌiǀeƌ à Bƌazzaǀille, séjourne  une dizaine de 

jouƌs à l͛hôpital du doĐteuƌ SĐhǁeitzeƌ à LaŵďaƌĠŶĠ au Gabon, et à Léopoldville et arrive à 

Brazzaville le 19 juin 1952 où il a une interview avec Félix Tchicaya132. 

 Pour le colonisateur français, il faut empêcher la diffusion en Afrique noire de la 

philosophie de Đe Pasteuƌ Ƌui a uŶe idĠe fausse de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale eŶ AfƌiƋue :  

« Ce ministre protestant, particulièrement intéressé par les problèmes de 
discrimination raciale dans les teƌƌitoiƌes afƌiĐaiŶs suƌ lesƋuels il seŵďle d͛ailleuƌs 
aǀoiƌ pas ŵal d͛idĠes fausses, deŵaŶdait à se doĐuŵeŶteƌ suƌ Đette importante 
ƋuestioŶ. Au Đouƌs d͛uŶe ǀisite daŶs les aggloŵĠƌatioŶs afƌiĐaiŶes, lǇĐĠes, hôpital 
général et autres, il fut impressionné par les réalisations sociales accomplies et 
plus paƌtiĐuliğƌeŵeŶt paƌ le Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ aǀait pas lĠgaleŵeŶt de sĠgƌĠgatioŶ ƌaĐiale, 
ou de couvre-feu obligatoire. Il a posé de multiples questions sur la 
représentation des africains au parlement français et suƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des 
Assemblées Territoriales et du Grand Conseil »133.  

 
Les hautes autorités françaises entreprennent une démarche qui consiste à le 

disĐƌĠditeƌ eŶ dĠĐidaŶt d͛eŶǀoǇeƌ Đette iŶteƌǀieǁ daŶs uŶ jouƌŶal aǇaŶt uŶe gƌaŶde 

audience auprès des noires américains.  

A partir de ces années, les relations entre les jeuŶes et l͛adŵiŶistƌatioŶ coloniale ne 

sont plus très bonnes, car de plus eŶ plus, uŶe suƌǀeillaŶĐe s͛aĐĐeŶtue autour des 

mouvements de jeunesse tels que le Rassemblement des Jeunesses Démocratiques 

d͛AfƌiƋue ;‘.J.D.AͿ, la FĠdĠƌatioŶ MoŶdiale de la JeuŶesse DĠŵoĐƌatiƋue ;F.M.J.DͿ Ƌui 

constituent pour le colonisateur une véritable source de déstabilisation du système mis en 

plaĐe et ͚͛uŶe ŵaĐhiŶe͛͛ de pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe de toute la populatioŶ noire, ce que semble 

éviter le colonisateur. 

 En effet, deux années plus tard, après le Congrès Mondial de la jeunesse tenu à 

SiŶgapouƌ le ϭϳ Aout ϭϵϱϰ, tous les dĠlĠguĠs des paǇs de l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise de l͛ĠpoƋue 
                                                            
131. Le Pasteuƌ Hoŵeƌ. A. JaĐk Ġtait à l͛ĠpoƋue ŵeŵďƌe du ĐoŶseil iŶteƌŶatioŶal pouƌ la lutte ĐoŶtƌe 
la disĐƌiŵiŶatioŶ ƌaĐiale, et MiŶistƌe de l͛UŶitaƌiaŶ ChuƌĐh à EǀaŶstoŶ uŶe BaŶlieue de ChiĐago auǆ 
U.S.A. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265 
132. Premier député congolais (pour le moyen-CoŶgo et le GaďoŶͿ à l͛asseŵďlĠe ĐoŶstituaŶte à Paƌis 
de 1946 à 1958, vice-président du R.D.A (Rassemblement Démocratique Africain). 
133. SeĐtioŶ de ĐooƌdiŶatioŶ d͛A.E.F, Ŷote de ƌeŶseigŶeŵeŶt a/s Passage à Brazzaville du Pasteur 
Homer. A. Jack, service haut-commissariat, B/1 du 19 juin 1952, AN Aix en Provence, 1AFFPOL 
n°2265, p. 1 
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(Cameroun, Côte-d͛Iǀoiƌe, DahoŵeǇ, GaďoŶ, guinée, Haute Volta, Madagascar, Moyen 

Congo, Niger, Oubangui, Sénégal, Togo) font l͛oďjet d͛uŶe liste sous la foƌŵe d͛uŶe Ŷote de 

renseignement134 dressée par les services de renseignement et transmis sous bordereau 

confidentiel135 par le Capitaine Teulieres, chef de la section de Coordination, au Directeur 

des Affaires politiques. 

 Afin de compléter les renseignements, la Direction Asie-Océanie du Ministère des 

Affaires Etrangères doit tƌaŶsŵettƌe au MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer via la direction 

des Affaires Politiques le rapport détaillé de ce congrès avec le contenu précis des 

interventions de chacun des délégués136.  

 Les relations entre certains leaders de mouvement de jeunes africains et 

l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale ǀoŶt daǀaŶtage se dĠgƌadeƌ au poiŶt ou, à l͛iŶtĠƌieuƌ du ĐoŶseil de 

la jeuŶesse de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, aǀeĐ Đoŵŵe seĐƌĠtaiƌe AŶtoiŶe LaǁƌeŶĐe, se créent de 

véritables conflits internes, du fait de la collaboration discrète de ce dernier avec les 

autorités coloniales aux fins de dissoudre ce regroupement de jeunes. 

 Les réactions les plus vives  se font sentir du côté de la jeunesse sénégalaise qui, dans 

l͛Ġditoƌial d͛uŶ ŶuŵĠƌo spĠĐial de leuƌ jouƌŶal de pƌesse ƌĠseƌǀent une grande place à la 

critique de cette situation avec un titre très révélateur, critiquant ainsi toutes les stratégies 

mises en place pour décourager les jeunes de leurs activités : 

« Des ŵaŶœuǀƌes administratives aux conciliabules de Lawrence.   
Depuis Ƌu͛eŶ juillet ϭϵϱϯ les jeuŶes du SĠŶĠgal, dĠǀoilaŶt le jeu oďsĐuƌ des 
ageŶts de l͛AdŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale, et ŵetteŶt uŶ teƌŵe à leuƌs ŵaŶœuǀƌes 
antiunitaires, se sont regroupés au sein du conseil de la jeunesse pour défendre 
efficacement leurs revendicatioŶs, l͛AdŵiŶistƌatioŶ et ses ǀalets oŶt tout ŵis eŶ 
œuǀƌe pouƌ disloƋueƌ Đet oƌgaŶisŵe. ;…Ϳ. C͛est aloƌs Ƌue l͛oŶ soƌtit des pouďelles 
adŵiŶistƌatiǀes les plus sottes aĐĐusatioŶs l͛eŶseŵďle du ĐoŶseil. LaǁƌeŶĐe et 
ses agents prétendirent que le conseil de la jeunesse était devenu une officine 
communiste à la remorque du R.J.D.A137. Et de la F.M.J.D138. DaŶs l͛espƌit de Đes 
messieurs, ces affirmations devaient conduire les organisations de jeunesse à se 

                                                            
134. Liste des dĠlĠguĠs de l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise Ƌui oŶt paƌtiĐipĠ au CoŶgƌğs MoŶdial de la jeuŶesse à 
Singapour le 17 aout 1954, Section de coordination F.O.M, Note de renseignement, 1er octobre 1954. 
AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265  
135. MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, section de coordination, bordereau secret n° 1298-SC/FOM, 
Paris le 13 octobre 1954. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265   
136. IŶfoƌŵatioŶs a/s ĐoŶgƌğs de l͛asseŵďlĠe ŵoŶdiale de la jeuŶesse à SiŶgapouƌ, MiŶistğƌe des 
affaires étrangères, direction Asie-Océanie n° 2239, Paris le 16 novembre 1954. AN Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2265   

137. Rassemblement des JeuŶesses DĠŵoĐƌatiƋues d͛AfƌiƋue. 
138. Fédération Mondiale de la Jeunesse Démocratique 
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méfier du (péril rouge) qui déferlait sur le conseil. Alors que du côté de la WAY 
(Assemblée mondiale de la jeunesse), Lawrence et ses agents calomniaient le 
conseil et brandissaient des menaces, la fédération mondiale de la jeunesse 
démocratique, respectant ses nobles traditions de lutte et de fraternité, et 
voyaŶt daŶs le ĐoŶseil de la jeuŶesse l͛ĠŵaŶatioŶ de la ǀoloŶtĠ des jeuŶes du 
Sénégal, entretenait de bonnes relations avec cet organisme. Depuis 1953, elle a 
convié le conseil à toutes ses manifestations et le fond international de solidarité 
a déjà offert plusieuƌs doŶĐ à la jeuŶesse du SĠŶĠgal… »139. 

 
Il apparait clairement auprès de la jeunesse sénégalaise, un sentiment irrésistible de 

ƌeĐheƌĐhe de la liďeƌtĠ et des pƌeŵieƌs sigŶes de ƌeǀeŶdiĐatioŶ de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe de 

l͛AfƌiƋue toute eŶtiğƌe. La jeuŶesse sĠnégalaise, regroupée et organisée dans la R.J.D.A 

Ŷ͛hĠsite doŶĐ pas à ĐoŶdaŵŶeƌ LaǁƌeŶĐe, Ƌui, de ĐoŶŶiǀeŶĐe aǀeĐ l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale 

selon elle a pris une attitude qui consiste à déshabiliter leur organisation. Ces soupçons de 

collaboration de LawreŶĐe aǀeĐ l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale auǆ fiŶs de dĠstaďilisatioŶ de 

l͛aĐtioŶ des ŵouǀeŵeŶts de jeuŶesse font subir à ce dernier quelques temps auparavant 

uŶe agƌessioŶ au CaŵeƌouŶ aloƌs Ƌu͛il pƌeŶd part à une réunion organisée à Douala par le 

conseil territorial des mouvements de jeunesses. 

En effet, dans une correspondance datée du 10 novembre 1954, et signée par le 

secrétaire général chargé des affaires courantes, le haut-commissaire de la république 

française au Cameroun faisait mention de cette situatioŶ au ŵiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-

mer.  

« J͛ai l͛hoŶŶeuƌ de ǀous ƌeŶdƌe Đoŵpte de Đe Ƌue, le ϯϭ oĐtoďƌe ϭϵϱϰ, à l͛issue 
d͛uŶe ƌĠuŶioŶ oƌgaŶisĠe à Douala paƌ Melle Madeleine Azang, Secrétaire 
Générale du conseil territoriale des mouvements de jeunesse au Cameroun, Mr. 
Lawrence Antoine a ĠtĠ ǀiĐtiŵe d͛uŶ ǀol de doĐuŵeŶts, de ǀioleŶĐes et  de voies 
de fait ;…Ϳ. Cette ƌĠuŶioŶ aǇaŶt ĠtĠ leǀĠe daŶs la plus gƌaŶde ĐoŶfusioŶ, M. 
Lawrence Antoine dut regagner sa voiture et confier ses dossiers  à mon 
chauffeur qui, quelques instants après a était partiellement dépouillé par un 
iŶdiǀidu Ƌu͛il Ŷ͛a pas eŶĐoƌe ĠtĠ possiďle d͛ideŶtifieƌ  ŵais Ƌui, seloŶ toute 
ǀƌaiseŵďlaŶĐe, doit ġtƌe uŶ ŵilitaŶt de l͛U.P.C ou uŶ sǇŵpathisaŶt… »140.  

 
Cette correspondance a pour objectif noŶ seuleŵeŶt d͛iŶfoƌŵeƌ le ŵiŶistƌe de la 

FƌaŶĐe d͛outƌe-mer de ce que Lawrence est ǀiĐtiŵe d͛uŶe agƌessioŶ, ŵais aussi et suƌtout 

                                                            
139. Le journal « la voix des jeunes » n° 23 numéro spécial, septembre-octobre 1955, Dakar. AN Aix 
en Provence, 1AFFPOL n°2265.  
140. Note du haut-commissaire de la république française au Cameroun adressée au ministre de la 
FƌaŶĐe d͛outƌe-mer a/s du vol de documents de M. Lawrence Antoine secrétaire générale du conseil 
de la jeuŶesse de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, diƌeĐtioŶ de la suƌetĠ Ŷ° ϭϲϲϲ Đf. PS/2, 
Yaoundé le 10 novembre 1954. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265, PP 1-2 
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renseigner du contenu de la réunion et aussi des orientations que prennent désormais les 

relations et le discours de Mademoiselle Azang Madeleine qui auparavant semble bénéficier 

de la ĐoŶfiaŶĐe de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale du fait d͛aǀoiƌ fait uŶe paƌtie de ses Ġtudes eŶ 

France métropolitaine. 

« Au cours de cette réunion, Melle Azang Madeleine commenta les travaux 
des congrès de Rennes et Singapour auxquels elle a participé récemment, ainsi 
que plusieurs délégués camerounais. Ce fut, pour cette institutrice dont les idées 
pƌogƌessistes Ŷ͛oŶt fait Ƌue s͛affiƌŵeƌ au Đouƌs de ces derniers ŵois, l͛oĐĐasioŶ 
de dĠpasseƌ le Đadƌe de l͛oƌdƌe du jouƌ fiǆĠ, de ĐƌitiƋueƌ le le ͚͛pateƌŶalisŵe͛͛ des 
ƌespoŶsaďles du ĐoŶseil de la jeuŶesse de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, eŶfiŶ d͛aďoƌdeƌ le 
pƌoďlğŵe de l͛IŶdĠpeŶdaŶĐe du CaŵeƌouŶ et de dĠĐlaƌeƌ Ƌue l͛UŶioŶ FƌaŶçaise 
Ŷ͛eǆiste Ƌue de Ŷoŵ. Ces dĠĐlaƌatioŶs aǇaŶt ĠtĠ ǀiǀeŵeŶt applaudies paƌ uŶe 
paƌtie de l͛assistaŶĐe, pouƌ la plupaƌt ͚͛upécistes͛͛ la réunion ne tarda pas à 
devenir particulièrement houleuse et, lorsque M. Lawrence Antoine arriva, il lui 
fut impossible de poursuivre son exposé devant cet auditoire en partie hostile, 
composé de fidèles auǆ diƌeĐtiǀes du CoŶseil de la JeuŶesse de l͛UŶioŶ FƌaŶçaise 
et de ͚͛dissideŶts͛͛  patronnés par Melle Madeleine Azang »141.    

 
Afin de compléter le renseignement sur cette réunion, une note de renseignement 

sur la personne de Melle Madeleine Azang est établie le même jour et jointe à cette 

correspondance. Dans cette note, toutes les informations sur cette dernière sont données, 

saŶs oŵissioŶ ƋuelĐoŶƋue d͛uŶ dĠtail aussi ŶĠgligeable peut-il paraitre ; de son identité 

personnelle à ses activités personnelles en passant par son parcours scolaire et 

professionnelle. 

 

Note de renseignement. 
NOM :            Azang 

Prénoms :  Madeleine 
Nationalité       Camerounaise 
Née le   17 janvier 1925 

à  Foulassi (sud de Sangmélima) 
Fille de  Medjo Nsang  Frédéric 

et de  Eloumba Thérèse 
Profession Institutrice. 

 

 Apƌes aǀoiƌ pouƌsuiǀi ses Ġtudes au CaŵeƌouŶ à l͛EĐole Pƌiŵaiƌe SupĠƌieuƌe de 

Yaoundé, Melle Madeleine Azang bénéficie d͛uŶe ďouƌse et, en 1944 elle est envoyée à 

l͛EĐole Noƌŵale de ‘ufisque (A.O.F) où elle reste jusƋu͛eŶ ϭϵϰϳ. De 1947 à 1951, elle 

poursuit ses Ġtudes à la MĠtƌopole suĐĐessiǀeŵeŶt à l͛EĐole Noƌŵale de MoŶt de Marsan, 

                                                            
141. Ibid., p. 1 
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puis celle de Nice et enfin celle de St Brieuc. Peu de temps après son retour au Cameroun, en 

1952, elle entre daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt eŶ ƋualitĠ d͛IŶstitutƌiĐe stagiaiƌe et, le ϭer janvier 1953, 

elle est titularisée. Dès son arrivée au Cameroun, Melle Madeleine Azang s͛iŶtĠƌesse aux  

mouvements de jeunesse du territoire et devient secrétaire générale du Conseil Territorial 

des mouvements de jeunesse au Cameroun. Elle est également  présidente de la jeunesse 

féminine et  se retrouve, eŶ ϭϵϱϮ, à l͛oƌigiŶe de la ĐƌĠatioŶ de l͛assoĐiatioŶ dite ͚͛AĐtioŶ 

SoĐiale͛͛ aǀeĐ M. ‘iviere (Inspecteur du travail), Melle Cambon (Assistante Sociale) et  

Jacques Essoh (Médecin afƌiĐaiŶͿ. Cette assoĐiatioŶ Ŷ͛a toutefois Ƌu͛uŶe aĐtiǀitĠ ƌĠduite et 

Đ͛est surtout Melle Azang qui poursuit et anime les ƌĠuŶioŶs, daŶs le ďut d͛eŶseigner aux 

jeuŶes afƌiĐaiŶes, l͛aƌt ŵĠŶageƌ, la Đultuƌe et ĠgaleŵeŶt ƋuelƋues ƌudiŵeŶts d͛iŶstruction  

générale. Elle essaie également de développer à Yaoundé le scoutisme et, à plusieurs  

reprises, elle amène les enfants camper dans les environs de cette ville. JusƋu͛eŶ mars 1952, 

Melle MadeleiŶe AzaŶg Ŷ͛attiƌe doŶĐ pas l͛atteŶtioŶ des seƌǀiĐes de suƌetĠ paƌ ses aĐtiǀitĠs 

politiƋues. Les ƋuelƋues aƌtiĐles Ƌu͛elle publie daŶs le ͚’CaŵeƌouŶ de DeŵaiŶ͛͛, oƌgaŶe du 

Bloc Démocratique Camerounais, restent très modérés et traitent uniquement des 

ŵouǀeŵeŶts de jeuŶesse et des ĐoŶditioŶs de ǀie de la feŵŵe afƌiĐaiŶe. C͛est à Đette 

époque que Jeanne Vialle, SeĐƌĠtaiƌe GĠŶĠƌale de l͛AssoĐiatioŶ des Feŵŵes de l͛UŶioŶ 

Française lui écrit Ƌu͛elle a lu aǀeĐ ďeauĐoup d͛iŶtĠƌêt ses articles et lui demande d͛ġtƌe sa 

correspondante pour le Cameroun. En mai 1954, on la voit participer aux activités du 

͚͛ĐoŵitĠ d͛aide auǆ ĠtudiaŶts ĐaŵeƌouŶais͛͛, assoĐiatioŶ de ĐoŶstitutioŶ ƌĠĐeŶte de teŶdaŶĐe 

progressiste. Néanmoins, Melle Madeleine Azang ĐoŶtiŶue à s͛oĐĐupeƌ de ses ŵouǀeŵeŶts  

de jeunesse en tant que Secrétaire Générale du Conseil Territorial des mouvements de 

jeuŶesse du CaŵeƌouŶ, et Đ͛est à Đe titƌe Ƌue le Ϯϴ juillet ϭϵϱϰ, aĐĐoŵpagŶĠe de Daǀid 

Soelle et Oscar Mony, elle quitte le territoire pour se rendre aux congrès de Rennes et 

SiŶgapouƌ. SuiǀaŶt les iŶfoƌŵatioŶs ƌeĐueillies jusƋu͛iĐi, soŶ attitude au Đouƌs des tƌaǀauǆ de 

ces congrès est ƌeŵaƌƋuĠe, aǇaŶt fait pƌeuǀe, à diǀeƌses oĐĐasioŶs, d͛uŶ ĐeƌtaiŶ espƌit de 

dissidence vis-à-vis des directives des membres du Comité Directeur  du Conseil de la 

JeuŶesse de l͛UŶioŶ FƌaŶçaise. Elle adƌesse d͛ailleuƌs à ses aŵies de YaouŶdĠ, aloƌs Ƌu͛elle 

est encore à la métropole, une correspondance particulièrement virulente, dénonçant les 

conceptioŶs eŵpƌeiŶtes de ͚͛pateƌŶalisŵe͛͛ des ƌespoŶsaďles de Đette AssoĐiatioŶ. QuoiƋu͛il 

en soit, depuis son retour de Singapour, Melle Madeleine Azang marque soŶ dĠsiƌ d͛oƌieŶteƌ 

ses aĐtiǀitĠs futuƌes daŶs uŶe ǀoie Ŷouǀelle. Les aƌtiĐles Ƌu͛elle pƌĠpaƌe ŵaiŶteŶaŶt perdent 
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d͛ailleuƌs le ton modéré qui lui est jadis faŵilieƌ et l͛oŶ peut Ǉ ƌetƌouǀer notamment des 

paragraphes du type : il nous faut des hommes forts pour des lendemains nouveaux. 

« …N͛ouďlioŶs pas Ƌue la ƌiĐhesse de Ŷotƌe CaŵeƌouŶ ƌepose suƌ soŶ 
agƌiĐultuƌe. Au lieu d͛aiguilloŶŶeƌ tous les jeuŶes ǀeƌs les ǀilles pouƌ gƌossiƌ le 
rang des voyous ou des chômeurs, il est plus indiqué de les intéresser à la terre. 
Oƌ, s͛il Ǉ a ďieŶ des jeuŶesses saĐƌifiĠes daŶs Đe paǇs, Đ͛est ďieŶ la jeuŶesse 
ƌuƌale. EŶ gĠŶĠƌal illettƌĠe, elle Ŷ͛a pouƌ toute foƌŵatioŶ agƌiĐole Ƌue Đelle de 
son père, dont elle est quasi empirique. Ajouter à cela les embêtements et les 
dégâts des assistants agricoles dans les villages, les prix du cacao, quelle que soit 
la qualité et on comprend le découragement des jeunes ruraux et leur désir 
d͛ĠǀasioŶ ǀeƌs les ǀilles. C͛est laŵeŶtaďle, ŵais Đ͛est la ƌĠalitĠ… »142   

 
    Comme au Sénégal, la jeunesse camerounaise est rentrée  dans une perspective de 

ĐoŶsĐieŶtisatioŶ et de la ƌeĐheƌĐhe d͛uŶe liďeƌtĠ de l͛AfƌiƋue toute eŶtiğƌe, Đe Ƌui Ŷe 

manque pas de ĐƌĠeƌ des teŶsioŶs eŶtƌe l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale et ĐeƌtaiŶs leadeƌs des 

jeunes comme Mademoiselle Azang. En effet,  elle est très active pour la valorisation de la 

feŵŵe, d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale des aĐtiǀitĠs de jeuŶesse ŶotaŵŵeŶt le sĐoutisŵe et les 

activités de pleine air. Son activisme suscite au sein de la de jeunesse camerounaise un 

sentiment de refus de la domination coloniale  

 Le ĐoloŶisateuƌ ǀa doŶĐ ŵettƌe eŶ plaĐe uŶe stƌatĠgie d͛aĐĐoŵpagŶeŵeŶt des 

jeunes dans leur élan par la création des structures et des organes de gestions de leurs 

différentes activités afin mieux les contrôler.     

 En effet, dès le mois de septembre 1956, le Haut-commissaire de la république 

française au Cameroun adresse au Directeur des Affaires Politiques une correspondance143 

dans laquelle il explique la situation du sport dans ce pays et la nécessité de la créatioŶ d͛uŶ 

office des sports « …ĐhaƌgĠ de la gestioŶ des iŶstallatioŶ spoƌtiǀes et stades du Teƌƌitoiƌe et 

éventuellement de la création de nouvelles installations »144. 

                                                            
142. Note de renseignement sur les activités de Melle AZANG Madeleine jointe à la Note du haut-
commissaire de la république française au Cameroun adressée au ministre de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer 
a/s du vol de documents de M. Lawrence Antoine secrétaire générale du conseil de la jeunesse de 
l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, diƌeĐtioŶ de la suƌetĠ Ŷ° ϭϲϲϲ Đf. PS/Ϯ, YaouŶdĠ le ϭϬ 
novembre 1954. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265 
143. Teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, DiƌeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt, seƌǀiĐe jeuŶesse et spoƌts, Ŷ° ϭϯϲϰ/J.S. 
CƌĠatioŶ d͛uŶ offiĐe des spoƌts au CaŵeƌouŶ, YaouŶdĠ le ϮϮ septeŵďƌe ϭϵϱϲ. . AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, 
1AFFPOL n°2265.     
144. Projet de décret de créatioŶ de l͛offiĐe des spoƌts au CaŵeƌouŶ, aƌtiĐle pƌeŵieƌ. Pƌojet souŵis 
pour Avis n°125/56. Contrôle financier visé avec observation n°1157 du 13 septembre 1956. AN Aix 
en Provence, 1AFFPOL n°2265.    
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 Le Directeur des affaires politiques, transmet immédiatement ce document au Chef 

de la seĐtioŶ d͛Etude avec un avis très favorable : 

« J͛Ġŵets l͛aǀis le plus faǀoƌaďle à la pƌise eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ de Đe pƌojet eŶ appelaŶt 

votre attention sur la nécessité de mettre le Haut-Commissaire en mesure de faire 

fonctionner cet organisme dès le 1er Janvier 1957 »145  

Peut-on comprendre que c͛est aloƌs  la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ dispositif iŶstitutioŶŶel Ƌui 

doit ĐoŶduiƌe au fil du teŵps à la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe philosophie de ƌeŶfoƌĐeŵeŶt de la 

culture du sport et des activités physiques dans ce pays ? 

La situation semble être en effet  identique au Sénégal où, Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dit 

plus haut, les jeunes, regroupés autour du Rassemblement des Jeunesses Démocratiques 

d͛AfƌiƋue ;‘.J.D.AͿ dĠĐideŶt de ďƌaǀeƌ l͛autorité coloniale ; ŵais Đela Ŷ͛est pas sans 

conséquences dans la mesure où les réactions du pouvoir coloniale vont non seulement 

jusƋu͛auǆ aƌƌestatioŶs des délégués des associations, mais entrainent des morts comme 

l͛iŶdiƋue Đette Ŷote du ĐoŵitĠ diƌeĐteuƌ du ‘asseŵďleŵeŶt des JeuŶesses DĠŵoĐƌatiƋues 

d͛Afƌique : 

« Encore une victime du colonialisme Français.  
AgĠe de ϵϴ aŶs, Fatou M͛bengue, grand-mère  de notre Camarade Samba 
SeǇdou Taŵiŵou Dğŵe, ŵeuƌt à la suite d͛uŶe peƌƋuisitioŶ illĠgale de la poliĐe à 
son domicile 117 Rue Bayeux – Dakar. 
Comme on le sait, la préparation du Vème Festival Mondial de la jeunesse et des 
ĠtudiaŶts pouƌ la Paiǆ et l͛AŵitiĠ a ĐoŶŶu uŶ iŵŵeŶse suĐĐğs au SĠŶĠgal. C͛est Đe 
qui a suscité la rage des colonialistes et de la presse aux ordres. Quelques jours 
avant le départ de nos délégués, le très gouvernemental et réactionnaire journal 
ĐoloŶialiste ͚͛Paris-Dakar͛͛ attiƌait l͛atteŶtioŶ de la poliĐe suƌ l͛eǆisteŶĐe d͛affiĐhes 
du Festiǀal à l͛IŶstitut de Fann. Dès le lendemain, la besogne de cette feuille 
colonialiste aboutissait à une descente massive des policiers dans les rues de 
Dakar pour déchirer les affiches du Festival. Trois membres du comité local 
Préparatoire  du Sénégal  Diouf M͛ďagŶa FalǇ, Saŵďe SeǇdou Taŵiŵou Dğŵe et 
M͛ďeŶgue Baďakaƌ  furent convoqués pour répondre devant  la 3ème chambre de 
la Police Judiciaire et quelques jours après devaŶt le Juge d͛IŶstƌuĐtioŶ Nivet. ;…Ϳ. 
Pour le défense de nos libertés démocratiques acquises aux prix de tant de luttes 
et de saĐƌifiĐes, pouƌ l͛eǆeƌĐiĐe de Ŷos dƌoits ĐiǀiƋues ƌeĐoŶŶus paƌ la 
constitution, nous faisons appel à tous les jeunes gens et jeunes filles, à tous les 
hommes et femmes de bonne volonté, aux organisations de progrès, aux 
groupements ethniques et religieux,  à toutes les forces vives du pays, pour 

                                                            
145. MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, Direction des Affaires Politiques, 3eme Bureau. Création 
d͛uŶ offiĐe des spoƌts au CaŵeƌouŶ, Note Ŷ°ϴϭϮϴ M‘/GD du ϭϬ oĐtoďƌe ϭϵϱϲ. AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, 
1AFFPOL n°2265.  
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Ƌu͛eŶseŵďle uŶis, Ŷous ĐoŶstituoŶs uŶ VĠƌitaďle CoŵitĠ de DĠfeŶses Des 
LiďeƌtĠs DĠŵoĐƌatiƋues ŶĠĐessaiƌes pouƌ l͛eǆeƌĐiĐe de Ŷos droits »146. 

 
Cette note du Comité Directeur du Rassemblement des Jeunesses démocratiques 

d͛AfƌiƋue, ƌĠdigĠe à Dakaƌ le ϰ aout ϭϵϱϱ, et ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe uŶ tƌaĐt est envoyée à la  

Direction des Affaires Politiques  en date du 10 aout 1955 ; qui à son tour par bordereau 

confidentiel147 la transmet aux plus hautes autorités. 

Cet engagement de la jeunesse sénégalaise à affronter le pouvoir colonial pour la 

revendication des droits des peuples du continent noir  par les organisations de jeunesse va 

davantage se préciser et se faire remarquer lors du congrès du Rassemblement des 

Jeunesses Démocratiques Africaines prévu les 24 et 25 décembre 1955 à Dakar. 

A la lecture de quelques passages du Rapport Moral de ce congrès, présenté par Paye 

Alioune Président du R.J.D.A., on constate que la détermination de la jeunesse sénégalaise 

est ferme, et que même face à la répression violente du pouǀoiƌ ĐoloŶiale, le poiŶt de ͚͛non-

retour͛͛ est atteint. Dans ce rapport, plusieurs problèmes sont soulevés, et les paragraphes 

intitulées : Les Jeunes et la Culture, Sports et Loisirs ; peƌŵetteŶt d͛uŶe paƌt de   comprendre 

Đe Ƌu͛est la ͚͛ŵissioŶ ĐoloŶisatƌiĐe͛͛, et d͛autƌe paƌt le Đoŵďat des jeunes africains pour la 

liberté et la domination coloniale. 

 Tout comme la jeunesse camerounaise, la jeunesse sénégalaise annonce là une 

orientation à prendre pour une prise de conscience des mouvements de jeunesse et un 

intérêt pour les activités sportives qui constitueŶt ŶoŶ seuleŵeŶt des faĐteuƌs d͛uŶitĠ à 

l͛iŶtĠƌieuƌ de leuƌs paǇs ŵais de l͛AfƌiƋue toute eŶtiğƌe.  

 C͛est la conclusion du rapport moral du R.J.D.A présenté par de son Président:   

« Camarades, La tâche qui nous attend est lourde et demandera de chacun de 
nous de grands sacrifices, mais songez un peu au sort  que le régime colonial 
ĐoŶtiŶue de ƌĠseƌǀeƌ auǆ ŵasses de Ŷotƌe paǇs, soŶgez à l͛aǀeŶiƌ Ƌue l͛oŶ ǀeut 
ƌĠseƌǀeƌ à l͛AfƌiƋue. Des ŵillieƌs d͛hoŵŵes soŶt toŵďĠs sous le Đoup de la 
ƌĠpƌessioŶ paƌĐe Ƌu͛ils ǀoulaieŶt ďƌiseƌ les ĐhaiŶes de l͛esĐlaǀage. Il Ŷ͛est pas 
possible que ces saĐƌifiĐes soieŶt ǀaiŶs, il Ŷ͛est pas possiďle Ƌue les AfƌiĐaiŶs 
assistent indifférents aux pillages du sol africain ; il Ŷ͛est pas adŵissiďle Ƌue 
notre pays continue à subir le régime colonial. En rejoignant les rangs du 
Rassemblement des Jeunes DémocratiƋues d͛AfƌiƋue, Ŷous aǀoŶs ƌeŶoŶĐĠ auǆ 
solutioŶs de faĐilitĠs pouƌ Ŷous atteleƌ à l͛eǆaltaŶte et Ŷoďle ŵissioŶ de Ŷous 

                                                            
146. Encore une victime du colonialisme français. Trac du Comité Directeur du Rassemblement des 
Jeunesses DémoĐƌatiƋues d͛AfƌiƋue. Dakaƌ le ϰ aout ϭϵϱϱ. AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, ϭAFFPOL Ŷ°ϮϮϲϱ. 
147. Direction des affaires politiques, 2ème Bureau ; Bordereau à Haussaire Dakar, Tract du RJDA ; 
Paris, le 12 septembre 1955. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265. 
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ŵettƌe au seƌǀiĐe de l͛AfƌiƋue. Viǀe le ‘asseŵďleŵeŶt des JeuŶesses 
DĠŵoĐƌatiƋues d͛AfƌiƋue Viǀe la lutte du peuple afƌiĐaiŶ ĐoŶtƌe le colonialisme 
Vive la solidarité de toutes les forces progressistes du monde.»148    

 
 C͛est là un signal fort de la jeunesse pour face au le sǇstğŵe ĐoloŶiale afiŶ d͛oďteŶiƌ 

uŶe ǀĠƌitaďle iŶdĠpeŶdaŶĐe pouƌ l͛AfƌiƋue toute eŶtiğƌe.   

Cet activisme qui se fait remarquer surtout auprès des jeunes sénégalais est en effet 

la conséquence des ŵouǀeŵeŶts d͛assoĐiatioŶs d͛ĠtudiaŶts de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe 

dans la métropole où, les ĠtudiaŶts du SĠŶĠgal  et ŶotaŵŵeŶt Đeuǆ de l͛AfƌiƋue oĐĐideŶtale 

française (A.O.FͿ, appelĠe ĐoŵŵuŶĠŵeŶt aujouƌd͛hui AfƌiƋue de l͛ouest sont plus impliqués 

dans les associations et les mouvements de jeunesse comme le démontre la composition du 

bureau du premier congrès fédéral de la Fédération des étudiants africains en France qui se 

tient à Paris le 20, 21 et 22 Mars 1951. 

Mais suite à quelques problèmes survenus au sein de cette grande association (ce qui 

seŵďle dĠŵeŶtiƌ l͛idĠe d͛uŶe assoĐiatioŶ apolitiƋueͿ, uŶ deuǆiğŵe ĐoŶgƌğs aŶŶuel est prévu    

à Paris le 14 et 15 Avril 1952 ; et pour des raisons inconnues, il est reporté à une date 

ultérieure. C͛est l͛oĐĐasioŶ pouƌ les ŵeŵďƌes les plus aĐtifs de se ƌĠuŶiƌ seĐƌğteŵeŶt et de 

former un nouveau bureau dont tous les membres sont du R.J.D.A. 

 La composition de ce bureau n͛est connue des autres étudiants que le 13 Avril au 

Đouƌs d͛uŶe asseŵďlĠe gĠŶĠƌale Ƌui regroupe au siège de la fédération une centaine de 

membres. 

 

Composition du bureau de la Fédération des Etudiants Africains en France149 : 

Président :                             Sankhale Edouard, étudiant en médecine 

Vice-président :                    Samb Mamadou, étudiant en lettres 

1er Secrétaire adjoint :           Sylla Youssoufa, étudiant en médecine 

2eme Secrétaire adjoint :      NiaŶg BaďaĐaƌ, ĠtudiaŶt à l͛ĠĐole supĠƌieuƌe d͛oƌieŶtatioŶ 

Trésorier :                             Moumouni Abdou, étudiant en sciences. 

  

Il ĐoŶǀieŶt de souligŶeƌ Ƌu͛eǆĐeptĠ MouŵouŶi Abdou qui est originaire du Niger, tous 

les membres du bureau sont des étudiants originaires du Sénégal, ce qui confirme l͛idée 

                                                            
148. Rapport moral du congrès du R.J.D.A, Op. Cit. p. 15.  
149. ͚͛FĠdĠƌatioŶ des EtudiaŶts AfƌiĐaiŶs eŶ FƌaŶĐe͛͛ p. 2, Paris le 10 mai 1952. AN Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2265.  



 

104 
 

selon laquelle les étudiants oƌigiŶaiƌes de l͛AfƌiƋue de l͛Ouest sont plus impliqués dans des 

ŵouǀeŵeŶts et des aĐtiǀitĠs de jeuŶesse Ƌue Đeuǆ de l͛AfƌiƋue EƋuatoƌiale FƌaŶçaise ;A.E.FͿ. 

  EŶ effet, aloƌs Ƌue la jeuŶesse de l͛AfƌiƋue OĐĐideŶtale FƌaŶçaise ;A.O.FͿ est tƌğs 

iŵpliƋuĠe daŶs des ŵouǀeŵeŶts de ĐoŶtestatioŶ faĐe au ĐoloŶialisŵe, les jeuŶes de l͛A.E.F 

soŶt plutôt touƌŶĠs ǀeƌs l͛aĐtiǀitĠ politiƋue : Đ͛est le Đas au GaďoŶ. 

 Dans ce paǇs, l͛aĐtiǀitĠ est oƌgaŶisĠe autouƌ des paƌtis politiƋues doŶt l͛ossatuƌe et 

les caractéristiques ne semblent pas inquiéter le pouvoir colonial qui, non seulement est 

directement impliqué, mais contrôle toutes ces activités.  

L͛aŶalǇse des revendications des jeunes du Sénégal et du Cameroun pendant la 

pĠƌiode ĐoloŶiale peƌŵet de ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌue si le pouǀoiƌ ĐoloŶial s͛est investi dans certains 

territoires occupés en Afrique noire francophone dans le domaine du sport et des 

assoĐiatioŶs de jeuŶesse, Đ͛est à Đause de l͛aĐtiǀisŵe de la jeuŶesse. 

AiŶsi, ĐeƌtaiŶs teƌƌitoiƌes tels Ƌue le GaďoŶ, doŶt la jeuŶesse s͛est ŵoŶtƌĠe 

« malléable », Ŷ͛oŶt pas ďĠŶĠfiĐiĠ du ŵġŵe tƌaiteŵeŶt des autoƌitĠs ĐoloŶiales pouƌ le 

développement du sport et des associations de jeunesse. 

 

 
5. L’eŶseigŶeŵeŶt eŶ AfƌiƋue EƋuatoƌiale FƌaŶçaise ;AEFͿ et au GaďoŶ avaŶt les 

indépendances des années 1960 : Quelle place pour les pratiques corporelles ?  
 

Loƌs des tƌaǀauǆ de la ĐoŵŵissioŶ de ŵodeƌŶisatioŶ des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer qui 

se tient à Paris le 20 mai 1953, la sous-ĐoŵŵissioŶ ͚͛Pƌoďlğŵes huŵaiŶs͛͛ adopte certaines 

ŵesuƌes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt de diffĠƌeŶts oƌdƌes et Ŷiǀeau d͛eŶseigŶeŵeŶt. C͛est le cas 

de la dĠĐisioŶ d͛attƌiďutioŶ des ĐƌĠdits auǆ diffĠƌeŶts teƌƌitoiƌes. Cette aĐtioŶ ƌeŶtre dans le 

cadre de ce qui est appelé le second Plan quadriennal 1953-1957. Cette action permet ainsi 

de ĐoŵpƌeŶdƌe d͛uŶe paƌt Ƌue le gouvernement colonial accordait plus d͛iŵpoƌtaŶĐe à 

ĐeƌtaiŶs tǇpes d͛eŶseigŶeŵeŶt, et d͛autƌe paƌt Ƌue ĐeƌtaiŶs teƌƌitoiƌes font l͛oďjet d͛uŶ peu 

plus d͛atteŶtioŶ Ƌue d͛autƌes eŶ ŵatiğƌe de fiŶaŶĐeŵeŶt Đoŵŵe on peut le constater dans 

les tableaux 14, 15 et 16 indiquant les crédits allouĠs auǆ diffĠƌeŶts oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt 

dans les colonies entre 1953 et 1957 (Cf. annexe n° 19). 

EŶ aŶalǇsaŶt Đes tƌois taďleauǆ, oŶ ĐoŶstate Ƌue, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à d͛autƌes teƌƌitoiƌes 

d͛outƌe-ŵeƌ ŶotaŵŵeŶt Đeuǆ d͛AfƌiƋue, le dĠǀeloppeŵeŶt des tƌois oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt 

Ƌue soŶt l͛eŶseigŶeŵeŶt du pƌeŵieƌ degƌĠ, l͛eŶseigŶeŵeŶt aƌtisaŶal et ŵĠŶageƌ, 
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l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe et supĠƌieuƌ au GaďoŶ Ŷe ĐoŶstitue pas ƌĠelleŵeŶt uŶe 

préoccupation pour les responsables administratifs de la métropole ; car sur toutes les 

sommes allouées à ces territoires, seuls 100 million de francs métropolitains sont accordés 

au GaďoŶ et Đela daŶs le doŵaiŶe de l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe et supĠƌieuƌ ; 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de ďase  et l͛eŶseigŶeŵeŶt aƌtisaŶal et ŵĠŶageƌ Ŷe ďĠŶĠfiĐiaŶt d͛auĐuŶe 

suďǀeŶtioŶ, aloƌs Ƌue la ŵajoƌitĠ des teƌƌitoiƌes d͛AOF ŶotaŵŵeŶt le SĠŶĠgal ďĠŶĠfiĐieŶt 

des suďǀeŶtioŶs au Ŷiǀeau de tous les oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt ; Đ͛est aussi le Đas du 

Cameroun en AEF. On peut dès à présent comprendre le décalage intervenu dans le 

dĠǀeloppeŵeŶt de l͛eŶseigŶeŵeŶt et daŶs Đelui des aĐtiǀitĠs de jeuŶesse eŶtƌe Đes 

différents territoires.   

La conclusion que nous pouvons tirer au regard des informations fournies par ces 

différents tableaux est que le plus grand montant des crédits alloués pour la réforme de 

l͛ĠduĐatioŶ daŶs les teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer pendant la période 1953-1957 est accordé à 

l͛A.O.F et suƌtout au SĠŶĠgal aiŶsi Ƌu͛au CaŵeƌouŶ pouƌ l͛A.E.F.  Mais Ŷ͛est-il pas là la 

ĐoŶsĠƋueŶĐe de l͛espƌit de ƌĠsistaŶĐe et de l͛aĐtion des mouvements de jeunesse de ces 

teƌƌitoiƌes faĐe à l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale Ƌui s͛est dĠǀeloppĠ à paƌtiƌ de ϭϵϱϮ ? En effet, le Sénégal 

et le Cameroun sont en Afrique noire francophone deux pays où les actions revendicatives 

de la jeunesse face au pouvoir coloŶial pouƌ l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe se soŶt eǆpƌiŵĠes. Le ŵoŶtaŶt 

inferieur des crédits alloués aux territoires comme le Gabon ou le Tchad peut expliquer le 

fait Ƌue la passiǀitĠ de ĐeƌtaiŶs teƌƌitoiƌes d͛outƌe-ŵeƌ  faĐe à l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale a ĐoŶstituĠ 

un élément de ŶoŶ pƌise eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ ou d͛iŶtĠƌġt aĐĐoƌdĠ à Đes teƌƌitoiƌes. Mais la 

philosophie qui anime cette idée de réforme de l͛ĠduĐatioŶ de ďase daŶs les teƌƌitoiƌes 

d͛outƌe-ŵeƌ s͛eǆpƌiŵe daŶs le ĐoŵŵeŶtaiƌe de M. Hubert Deschamps: 

« L͛UŶesĐo a ŵaŶifestĠ le dĠsiƌ ǀoiƌ ƌeŵaŶieƌ les pƌogƌaŵŵes d͛histoiƌes eŶ 
ǀue d͛uŶe ŵeilleuƌe ĐoŵpƌĠheŶsioŶ eŶtƌe les peuples. Notƌe sous-commission 
de la révision des manuels effectue, à cet égard, une tache utile en liaison avec 
les professeurs italiens  et anglais. Une réforme des programmes parait 
s͛iŵposeƌ, aǀeĐ plus d͛uƌgeŶĐe eŶĐoƌe, eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe les peuples d͛outƌe-
ŵeƌ de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise doŶt la ŵĠĐoŶŶaissaŶĐe et l͛iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ soŶt 
ĐoŶtƌaiƌes à l͛eǆisteŶĐe ŵġŵe de Đette uŶioŶ et pouƌƌaieŶt lui ġtƌe fatales »150.   

 

                                                            
150. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛ĠduĐatioŶ, la sĐieŶĐe et la Đultuƌe, seĐƌĠtaƌiat gĠŶĠƌal ; comité 
͚͛EduĐatioŶ͛͛, De la Ŷécessité d’iŶcoƌpoƌeƌ l’uŶioŶ fƌaŶçaise auǆ pƌogƌaŵŵes d’histoiƌe ; 
communication de M. Hubert Deschamps, Paris le mardi 12 mai 1953, p.1, A.N. Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2165. 
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 Ces iŶitiatiǀes ͚͛appaƌeŵŵeŶt͛͛ de pƌise eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ des ƌeǀeŶdiĐatioŶs des 

peuples d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe seŵďlent se mettre en place au moment même où dans ces 

teƌƌitoiƌes, l͛aĐtiǀitĠ politiƋue pƌeŶd quand-même une tournure assez dangereuse pour les 

dirigeants de la métropole. C͛est les cas par exemple de la réunion de Dakar autour du 

thğŵe ͚͛CoŶǀeŶtioŶ afƌiĐaiŶe͛͛, et du ĐoŶgƌğs Ƌui a réuni à Conakry les partis socialistes 

africains sous les auspices de L͛IŶteƌŶatioŶale soĐiale, et doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est 

l͛uŶifiĐatioŶ de tous Đes paƌtis ; avec un objectif commun : l͛adoptioŶ d͛uŶe politiƋue 

générale dont la tendance vise l͛ĠŵaŶĐipatioŶ des peuples des teƌƌitoiƌes oĐĐupés. En effet, 

Đoŵŵe l͛iŶdique Đe tĠlĠgƌaŵŵe à l͛aƌƌiǀĠe, « L͛offiĐieuǆ Diaria Da Manha attire ce matin 

l͛atteŶtioŶ suƌ uŶe ĠǀolutioŶ Ƌui se pƌoduit  aĐtuelleŵeŶt eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶçaise et Ƌui 

sera peut-ġtƌe, d͛apƌğs lui, daŶs uŶ pƌoĐhe aǀeŶiƌ, la souƌĐe de ĐoŶflits auǆ ƌĠpeƌĐussions 

iŶĐalĐulaďles… »151. Ce congrès de Dakar veut marquer la fin des moments de crise que 

viennent de traverser certains partis socialistes telle que la formation S.F.I.O traditionnelle 

du Sénégal dont le conflit interne est né « à partir du moment où certains socialistes avaient 

acquis la conviction que le leader, M. Lamine Gueye, entourait de maintes réticences son 

acquiescement à la fusion »152.  

 L͛uŶe des stƌatĠgies à faiƌe faĐe à Đette pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe de la jeuŶesse afƌiĐaiŶe 

ƌĠuŶie autouƌ de l͛IŶternationale Socialiste, est eŶ effet, pouƌ le pouǀoiƌ ĐoloŶial d͛agiƌ paƌ 

l͛ĠduĐatioŶ : d͛où la faŵeuse idĠe de réforme de l͛ĠduĐatioŶ de ďase aǀeĐ la ŵise eŶ plaĐe 

Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs ǀu plus haut d͛uŶ gƌoupe de ƌĠfleǆioŶ appelĠ ͚͛Groupe de Travail 

EnseigneŵeŶt’’ qui doit partir du principe que « l͛oďjeĐtif de l͛ĠduĐatioŶ de ďase est d͛aƌƌiǀeƌ 

à ce que les individus eux-mêmes contribuent activement à façonner leur propre avenir »153. 

Le pƌiŶĐipe foŶdaŵeŶtal de l͛ĠduĐatioŶ de ďase est doŶĐ de ĐoŶsidĠƌeƌ Ƌu͛eŶ dépit de leur 

état de sous-développement devant la civilisation occidentale, la plupart des populations 

concernées ont une structure sociale et une culture qui leur sont propres, et qui ont aussi 

assuƌĠ leuƌ pĠƌeŶŶitĠ jusƋu͛iĐi et tĠŵoigŶeŶt de leuƌ peƌsoŶŶalité. 

                                                            
151. Affaires Etrangères ; tĠlĠgƌaŵŵe Ŷ°ϭϲ à l͛aƌƌiǀĠe, LisďoŶŶe le ϮϮ jaŶǀieƌ ϭϵϱϳ. A.N. Aiǆ eŶ 
Provence, 1AFFPOL n°2165 dossier 3.  
152. Haut-commissariat de la République en A.O.F, Direction des affaires politiques, note n° 2138 
adƌessĠe au ŵiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer p.1, Dakar le 4 septembre 1954. A.N. Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2165.   
153. ‘appoƌt de M. l͛iŶspeĐteuƌ GeŶeƌal Aďƌahaŵ, PƌĠsideŶt du gƌoupe de tƌaǀail des pƌoďlğŵes 
humains ; PlaŶ de tƌaǀail ͚͛EduĐatioŶ de ďase͛͛ p. 2. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165.  
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 Il faut doŶĐ pƌeŶdƌe toutes les pƌĠĐautioŶs afiŶ d͛Ġǀiteƌ toute fƌustƌatioŶ pouǀaŶt 

entrainer davantage des réactions brutales de ces populations ; aiŶsi, aǀaŶt l͛appliĐatioŶ du 

programme appelé à modifier voire à transformer ces structures culturelles, une 

discrimination doit être faite entre ce qui est à conserver et protéger, ce qui doit être 

amélioré et ce qui doit ġtƌe suďstituĠ. AfiŶ d͛atteiŶdƌe Đes oďjeĐtifs, tƌois ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs 

sont alors adoptées par le groupe de travail : 

1°) Il faut que l͛eǆteŶsioŶ pƌogƌessiǀe de l͛ĠduĐatioŶ de ďase tieŶŶe Đoŵpte de 

l͛iŵplaŶtatioŶ et du dĠǀeloppeŵeŶt du plaŶ, saŶs Ƌue soit jaŵais peƌdu de ǀue la ŶĠĐessitĠ 

de le faiƌe ĐoŵpƌeŶdƌe auǆ populatioŶs iŶdigğŶes et d͛oďteŶiƌ leuƌ paƌtiĐipatioŶ aĐtiǀe ; 

Ϯ°Ϳ L͛aĐtion en faveur du plan ne doit pas ġtƌe ŶĠgligĠe daŶs le tƌaǀail d͛ĠduĐatioŶ de ďase et 

que dans les ƌĠgioŶs où l͛ĠduĐatioŶ Ŷ͛a pas encore pénétré une action en faveur du plan doit 

être entreprise au fur et à mesure de son application ; 

3°) Les crédits afféreŶts à l͛aĐtioŶ eŶ faǀeuƌ du plaŶ doivent être dégagés par un 

pƌĠlğǀeŵeŶt d͛uŶ ĐeƌtaiŶ pouƌĐeŶtage suƌ l͛eŶseŵďle des ĐƌĠdits du pƌogƌaŵŵe. 

 Mġŵe si daŶs les oďjeĐtifs à atteiŶdƌe Ƌue le plaŶ d͛aĐtioŶ eŶ faǀeuƌ de l͛ĠduĐatioŶ 

de base annonce, avec la mise en place des moyens humains, financiers et techniques à la   

dispositioŶ des populatioŶs Đoŵŵe iŶdiƋuĠ à l͛aŶŶeǆe joiŶt au ƌappoƌt suƌ l͛ĠduĐatioŶ de 

base ; « l͛aĐtioŶ Ƌue Ŷous ǀouloŶs eŶtƌepƌeŶdƌe daŶs le Đadƌe du plaŶ QuadƌieŶŶal pouƌ 

dĠǀeloppeƌ les ďƌaŶĐhes de pƌoduĐtioŶ eŶ ǀue d͛Ġleǀeƌ le Ŷiǀeau de ǀie de la populatioŶ 

Ŷ͛auƌa d͛effiĐaĐitĠ Ƌue si elle eŶ ĐoŵpƌeŶd l͛utilitĠ et Ǉ adhğƌe pleiŶeŵeŶt »154, cette 

réforme dissiŵule d͛autƌes iŶteŶtioŶs Ƌue Đelles aŶŶoŶĐĠes. Cela se traduit dans les actions 

à mener directement auprès des populations à savoir :  

ϭ°Ϳ Leuƌ faiƌe ĐoŵpƌeŶdƌe la Ŷatuƌe et l͛utilitĠ des Ŷouǀelles teĐhŶiƋues ; 

2°) Les aider et les conseiller daŶs leuƌs effoƌts d͛adaptatioŶs auǆ Ŷouǀelles teĐhŶiƋues ; 

3°) Essayer de contrebattre les tendances hostiles à ces transformations qui pourraient 

pƌoǀeŶiƌ soit de ĐƌoǇaŶĐes aŶĐestƌales, soit de pƌopagaŶde d͛uŶ fĠtiĐhe, soit de ĐoŶsigŶes 

d͛uŶ paƌti politique ; 

ϰ°Ϳ AĐƋuĠƌiƌ paƌtielleŵeŶt l͛adhĠsioŶ des ĠlĠŵeŶts Đoutuŵieƌs et des Ŷotaďles Ƌui eǆeƌĐeŶt 

uŶe aĐtioŶ dĠteƌŵiŶaŶte suƌ la foƌŵatioŶ de l͛opiŶioŶ puďliƋue au ǀillage ;ĐoŶseils 

d͛aŶĐieŶs, Đhefs de faŵille, Đhefs de teƌƌe, ou de gƌoupeŵeŶts ĐolleĐtifs…Ϳ 

                                                            
154. Commissariat General au Plan ; PlaŶ QuadƌieŶŶal, AŶŶeǆe au ƌappoƌt suƌ l͛ĠduĐatioŶ de ďase, 
p.1. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165. 
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5°) Mettre  sur pied de petits organismes par collectivité ou par région naturelle dont la 

création serait nécessaire. 

C͛est doŶĐ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe opĠƌatioŶ de dĠstaďilisatioŶ des pƌatiƋues et des 

haďitudes Đultuƌelles et tƌaditioŶŶelles pouƌ l͛iŶtƌoduĐtioŶ, l͛iŵplaŶtatioŶ et la diffusioŶ de la 

mentalité et de la civilisation occidentale. Pour ce faire, un des outils pour la réalisation de 

cette entreprise en faveur du plan est, Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dit l͛utilisatioŶ des ĠĐoles : 

« Les écoles publiques ou privées, doivent contribuer à la réalisation des 
oďjeĐtifs Ƌue Ŷous aǀoŶs dĠfiŶis. AiŶsi Ƌue Ŷous l͛aǀoŶs pƌĠĐisĠ, les iŶstituteuƌs 
suiǀƌoŶt des stages afiŶ d͛ġtƌe  aptes à ŵoŶtƌeƌ auǆ populatioŶs pƌoĐhes de 
l͛ĠĐole les ƌaisoŶs de Ŷotƌe aĐtioŶ, et les aǀaŶtages Ƌu͛elles pouƌƌoŶt eŶ 
tiƌeƌ… »155.   

 
Les intentions sont d͛autaŶt plus dissimulées que les instructions à suivre sont 

précisées, tƌaduisaŶt uŶe ƌĠelle ǀoloŶtĠ de ŵettƌe eŶ plaĐe uŶ pƌoĐessus d͛aĐĐultuƌatioŶ156 : 

1°) Ne pas viser à réaliser une action culturelle active, qui aurait pour objet premier 

d͛appƌeŶdƌe à tous à liƌe ;  

2°) Ces protagonistes ne devront jamais perdre de vue que cet appareil est mis sur pied 

esseŶtielleŵeŶt eŶ ǀue du suĐĐğs du plaŶ d͛ĠƋuipeŵeŶt, leƋuel ǀise à hausseƌ le Ŷiǀeau de 

ǀie de la ŵasse. L͛oďjeĐtif psǇĐhologiƋue ǀisĠ deǀƌa toujouƌs ġtƌe le ĐoŵplĠŵeŶt de Ŷotƌe 

effort technique de développement des branches de production. 

ϯ°Ϳ  EŶfiŶ, et Đ͛est le plus iŵpoƌtaŶt, à paƌtiƌ  du ŵoŵeŶt où Ŷous ǀiseƌoŶs à agiƌ suƌ la ŵasse 

et à tƌaŶsfoƌŵeƌ ƌadiĐaleŵeŶt ses pƌatiƋues de Đultuƌes d͛Ġleǀage, Ŷous Ŷe pouǀoŶs espĠƌeƌ 

Ǉ paƌǀeŶiƌ paƌ la seule iŶteƌǀeŶtioŶ d͛uŶ peƌsoŶŶel d͛eŶĐadƌeŵeŶt euƌopĠeŶ, si Ŷoŵďƌeuǆ et 

efficace soit-il. 

C͛est aiŶsi Ƌue le gƌoupe de tƌaǀail ͚͛Enseignement͛͛, iŶfoƌŵĠ  des résolutions 

adoptĠes paƌ la ĐoŶfĠƌeŶĐe des DiƌeĐteuƌs de l͛EŶseigŶeŵeŶt eŶ AfƌiƋue Noiƌe et à 

MadagasĐaƌ teŶue à Paƌis eŶ ŵai ϭϵϱϮ sous la PƌĠsideŶĐe du SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat à la FƌaŶĐe 

d͛Outƌe-mer prendra des résolutions ci-après157 :  

- « Le plaŶ pouƌ l͛EŶseigŶeŵeŶt doit s͛iŶsĠƌeƌ daŶs les peƌspeĐtiǀes de dĠǀeloppeŵeŶt 

économique et social de chaque territoire. 

                                                            
155.  Commissariat General au Plan, Op. Cit. p.5.  
156.  Ibid.,  p.6. 

157. Groupe de travail enseignement ; Principes Généraux de Discussion p. 1. A.N. Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2165.  
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- C͛est d͛aďoƌd suƌ les ƌĠalisatioŶs daŶs l͛oƌdƌe soĐial Ƌue l͛aĐtioŶ de la MĠtƌopole daŶs 

les Territoires est et sera appréciée aussi bien par les populations intéressées que par 

les instances internationales. 

- Au surplus ces réalisations sociales conditionnent le plus souvent les réalisations 

oďteŶues daŶs le doŵaiŶe ĠĐoŶoŵiƋue et eŶ peƌŵetteŶt l͛eǆploitatioŶ ultĠƌieuƌe. 

- En particulier la diffusion de l͛iŶstƌuĐtioŶ est uŶ iŶǀestisseŵeŶt aussi ƌeŶtaďle Ƌue 

Đeuǆ Ƌui se foŶt diƌeĐteŵeŶt daŶs l͛ĠĐoŶoŵie. 

- L͛iŵpoƌtaŶĐe de l͛ĠduĐatioŶ des filles est pƌiŵoƌdiale paƌĐe Ƌu͛elle ĐoŶditioŶŶe 

l͛ĠǀolutioŶ des soĐiĠtĠs autoĐhtoŶes, aussi la ĐƌĠatioŶ d͛ĠĐoles pƌiŵaiƌes de filles doit 

ġtƌe sǇstĠŵatiƋueŵeŶt pƌĠǀue pouƌ teŶdƌe à Ġgaleƌ le Ŷoŵďƌe d͛ĠĐole de gaƌçoŶs. 

- Le pƌeŵieƌ PlaŶ F.I.D.E.S Ŷ͛a attƌiďuĠ à l͛EŶseigŶeŵeŶt Ƌu͛uŶ peu plus de la ŵoitiĠ 

des investissements qui étaient prévus (il était prévu 10% du total du Plan), le second 

Plan doit envisager le retour à cette prévision de 10%. 

- Le seĐoŶd PlaŶ Pouƌ l͛EŶseigŶeŵeŶt doit pƌĠǀoiƌ ϱϬ% de soŶ ŵoŶtaŶt pouƌ les écoles 

primaires élémentaires »  

Mais un autre problème non moins important se pose lors de cette réforme sur 

l͛ĠduĐatioŶ de ďase, Đ͛est Đelui de l͛utilisatioŶ des laŶgues loĐales. EŶ effet, « au cours des 

débats, de vifs reproches ont été adressés aux autorités françaises pour avoir éliminé de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt des ƌessoƌtissaŶts des teƌƌitoiƌes ͚͛ŶoŶ-autochtones͛͛ tout ƌeĐouƌs à la laŶgue 

loĐale, sauf à MadagasĐaƌ, et daŶs les teƌƌitoiƌes d͛OĐĠaŶie ou d͛IŶdoĐhiŶe »158. Mais bien 

Ƌue Đe seŵďlaŶt de pƌise de ĐoŶsĐieŶĐe et d͛iŶtĠƌġt pouƌ la plaĐe des laŶgues daŶs 

l͛ĠduĐatioŶ des ƌessoƌtissaŶts des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer, la réalité est quand même que 

pouƌ les autoƌitĠs ĐoloŶiales, Đes laŶgues Ŷ͛ont Ƌu͛uŶ iŶtĠƌġt paƌtiel et suďsidiaiƌe d͛autaŶt 

plus que le sentiment général qui se dégage au cours de cette commission est que « la 

laŶgue loĐale Ŷe doit seƌǀiƌ Ƌue d͛auǆiliaiƌe  loƌs de l͛iŶitiatioŶ à la leĐtuƌe et à l͛ĠĐƌituƌe, tout 

au dĠďut de l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe. Elle doit ĠgaleŵeŶt seƌǀiƌ à la diffusioŶ de l͛ĠduĐatioŶ 

de base chez les adultes. Son enseignement ne saurait constituer une fin en soi »159. La 

complexité de ce discours se caractérise par le fait que son analyse très naïve peut laisser 

Đƌoiƌe Ƌue l͛ĠduĐatioŶ des populatioŶs iŶdigğŶes est réellement au centre des 

                                                            
158. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛EduĐatioŶ la SĐieŶĐe et la Cultuƌe, l͛Eŵploi des LaŶgues LoĐales 
daŶs l͛ĠduĐatioŶ de ďase, Paƌis le Ϯ aǀƌil 1953 p.1. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165. 
159.  Ibid., p. 2.   
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pƌĠoĐĐupatioŶs du pouǀoiƌ ĐoloŶial. Oƌ uŶe leĐtuƌe appƌofoŶdie fait ƌessoƌtiƌ l͛idĠe seloŶ 

laquelle l͛ĠĐole est un véritable instrument au service du pouvoir colonial afin de mettre en 

plaĐe uŶ dispositif pouƌ le pƌoĐessus d͛aĐĐultuƌatioŶ daŶs les teƌƌitoiƌes oĐĐupĠs, Đ͛est 

d͛ailleuƌs Đe Ƌue fait remarquer dans sa thèse Minkoue M͛akoŶo. EŶ effet, l͛intéressée, dans 

sa recherche doctorale décrit la situation des langues gabonaises face au français dans le 

système éducatif du Gabon qui, selon elle est le résultat du fait colonial : 

« Le fait ĐoloŶial, oŶ le sait, a pƌoduit daŶs les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 
francophone, et au Gabon en particulier une situation linguistique complexe et 
louƌde d͛iŵpliĐatioŶs soĐioĐultuƌelles. OŶ oďseƌǀe gĠŶĠƌaleŵeŶt uŶ phĠŶoŵğŶe 
de superposition des laŶgues aǀeĐ, d͛uŶ côté le français posé comme langue de 
pouvoir et de prestige à la disposition des élites intellectuels et des 
foŶĐtioŶŶaiƌes de l͛adŵiŶistƌatioŶ, et de l͛autƌe, les laŶgues afƌiĐaiŶes souǀeŶt 
ƌĠduites au statut peu eŶǀiaďle de paƌleƌs iŶdigğŶes iŵpƌopƌes à l͛eŶseigŶeŵeŶt 
et à l͛aĐƋuisitioŶ de ĐoŶŶaissaŶĐes sĐieŶtifiques »160.   

 
   Les français à leur arrivée en Afrique et plus précisément au Gabon procèdent, pour 

ŵieuǆ s͛iŶfiltƌeƌ et ŵaitƌiseƌ les populatioŶs autoĐhtoŶes afiŶ de faĐiliteƌ la diffusioŶ de leuƌs 

pratiques dans tous les domaines, à la négation des pratiques sociales et culturelles des 

gabonais. Ce processus de négation des pratiques gabonaises va être facilité par la mise en 

plaĐe Đoŵŵe oŶ le ǀoit ďieŶ de l͛ĠĐole Ƌui se fait selon trois modèles : l͛ĠĐole puďliƋue, 

l͛ĠĐole pƌiǀĠe et l͛ĠĐole ĐoŶfessioŶŶelle ou la ligŶĠe des idĠologies la plus foƌte est de 

tourner le dos aux pratiques traditionnelles ; car selon le pouvoir colonial occidental, ces 

pratiques sont archaïques et ont un grand rapport avec le fétichisme. Aussi, un autre 

discours est développé par les institutions mises en place  prétextant apporter le progrès et 

la modernité à travers ce Ƌue l͛oŶ peut appeleƌ la ŵissioŶ ĐiǀilisatƌiĐe. Et petit à petit, les 

langues et les pratiques traditionnelles gabonaises vont être délaissées avec une force 

iŶiŵagiŶaďle, paƌĐe Ƌu͛elles sont considérées comme inappropriées avec les conditions de 

vie modernes prescrites comme meilleures.  

C͛est cette ƌĠalitĠ Ƌue les teƌƌitoiƌes d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe et ŶotaŵŵeŶt le GaďoŶ connaissent, 

que semble dissimuler le ĐoŶteŶu du disĐouƌs issu des dĠďats autouƌ de l͛eŵploi des laŶgues 

loĐales daŶs l͛ĠduĐatioŶ de ďase daŶs des territoires occupés. Mais les meilleures intentions 

pour une éducation de base semblent être contenues dans la campagne qui est entreprise 

au Cameroun en septembre 1952. La particularité de la campagne du Cameroun se 

                                                            
160. MiŶkoue M͛akoŶo M. (2008), Francophonie et Culture au Gabon. Thèse de doctorat en Langue 
et littérature française, Université Jean Moulin Lyon 3.  
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caractérise par, outre le développeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ aƌtisaŶale et teĐhŶiƋue, de 

l͛ĠduĐatioŶ doŵestiƋue, de l͛ĠduĐatioŶ daŶs le doŵaiŶe de l͛hǇgiğŶe, de la puĠƌiĐultuƌe et 

de l͛ĠduĐatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue ; mais aussi le développement de la pratique sportive et de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue :  

« Les haďitaŶts du ĐeŶtƌe d͛EŶdiŶgdiŶg oŶt aŵĠŶagĠ dğs le dĠďut de 
l͛eǆpĠƌieŶĐe, uŶ teƌƌaiŶ de ǀolleǇ-ďall et pƌoĐĠdĠ à l͛iŶstallatioŶ de sautoiƌs. Des 
ballons leur ont été fournis. Dans les autres villages on constate aussi un intérêt 
très marqué pour le football. UŶ ŵoŶiteuƌ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue afƌiĐaiŶ a ĠtĠ 
affeĐtĠ à l͛eǆpĠƌieŶĐe, il diƌige les jeuǆ, foƌŵe les ĠƋuipes. Il ǀeille à 
l͛aŵĠŶageŵeŶt des teƌƌaiŶs de spoƌts. Il est ĠgaleŵeŶt ĐhaƌgĠ de l͛EduĐatioŶ 
physique dans les différentes écoles »161.   

 
L͛aŶalǇse de Đes iŶfoƌŵatioŶs ŵoŶtƌe Ƌu͛eŶ ϭϵϱϮ au CaŵeƌouŶ, le spoƌt ĐoŶŶait dĠjà 

une certaine organisation avec une adhésion et surtout une participation active des 

populations autochtones aux stratégies qui sont mises en place. Dans cette expérience 

d͛EŶdiŶgdiŶg, le colonisateur ne se contente pas seulement de mettre en place des 

iŶstallatioŶs spoƌtiǀes, d͛iŶitieƌ les populations aux pratiques sportives ; mais surtout de 

susciter leur intérêt pour ces pratiques en les impliquant dans la mise du dispositif et surtout 

en mettant à leur côté un moniteur africain (sans doute camerounais).   

Cette stratégie facilitera non seulement la diffusion et la vulgarisation de la pratique 

sportive sur le territoire camerounais, mais suscitera un engouement des camerounais pour 

le sport comme on peut le constater de nos jours. 

UŶ autƌe ĠlĠŵeŶt iŵpoƌtaŶt Ƌu͛il ĐoŶǀieŶt de souleǀeƌ et Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise Đette 

ĐaŵpagŶe d͛ĠduĐatioŶ de ďase au CaŵeƌouŶ, Đ͛est l͛eǆpĠƌieŶĐe du ǀillage NoŵaǇos situĠ à 

17 Km de Yaoundé sur la route de Kribi. En effet, dans la mise en place de cette expérience,  

« Il en été brièvement question  dans le rapport préliminaire de mise au point 
du pƌoďlğŵe de l͛ĠduĐatioŶ de ďase au CaŵeƌouŶ. Il s͛agissait d͛uŶe pƌeŵiğƌe 
eǆpĠƌieŶĐe  ƌapideŵeŶt aďaŶdoŶŶĠe  et eŶ fait, plus de la ƌĠalisatioŶ d͛uŶ ǀillage 
ŵodğle Ƌue d͛uŶ essai d͛ĠduĐatioŶ de ďase. CepeŶdaŶt, la teŶtatiǀe ƌestait 
iŶtĠƌessaŶte du fait d͛aďoƌd Ƌu͛elle a fait appel à uŶe ĐollaďoƌatioŶ ƌĠelle et 
effiĐaĐe de la populatioŶ Ƌui a paƌtiĐipĠ à des tƌaǀauǆ d͛iŶtĠƌġt ĐolleĐtif et 
eŶsuite paƌĐe Ƌu͛elle ĐoŶstitue uŶe autƌe foƌŵule d͛eǆpĠƌieŶĐe d͛ĠduĐatioŶ de 
base, celle qui ne met pas en cause des moyens très importants et qui est 
confiée à un seul responsable, mais qui peut avoir une utilité de station 
eǆpĠƌiŵeŶtale d͛aĐtioŶ soĐiale et ĠĐoŶoŵiƋue. Le pƌiŶĐipe esseŶtiel de 
l͛ĠduĐatioŶ est appliƋuĠ à NoŵaǇos : développer une communauté grâce au 

                                                            
161. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛EduĐatioŶ la SĐieŶĐe et la Cultuƌe,  la ĐaŵpagŶe d͛ĠduĐatioŶ de 
base au Cameroun, p.15. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165, Septembre 1952. 
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tƌaǀail ǀoloŶtaiƌe de ses ŵeŵďƌes  oďteŶu paƌ l͛utilisatioŶ de leuƌs 
motivations »162.  

   
L͛espƌit dĠǀeloppĠ daŶs Đette eǆpĠƌieŶĐe tƌaduit paƌ ĐoŶtƌe uŶe ǀĠƌitaďle philosophie 

de considération et de respect des populations indigènes ; Đe Ƌui Ŷ͛est pas toujouƌs le cas 

daŶs les ƌelatioŶs aǀeĐ le pouǀoiƌ ĐoloŶial. L͛eǆpĠƌieŶĐe de NoŵaǇos est d͛autaŶt plus 

iŶtĠƌessaŶte Ƌu͛elle Ŷ͛a pas pour objectif la dépersonnalisation des populations du village, 

ŵais au ĐoŶtƌaiƌe uŶe pƌise eŶ ĐoŶsidĠƌatioŶ de Đe Ƌu͛ils sont et surtout la recherche de leur 

adhésion dans la mise en place de toute activité. Ce qui correspond à la philosophie de 

l͛ĠduĐatioŶ de ŵasse telle Ƌu͛elle s͛est pƌoduit en Gold Coast, l͛aĐtuel GhaŶa. EŶ effet, 

comme le souligne M. P. du Sautoy, sous-directeur du social Welfare et du Développement 

Communautaire de Gold-Coast : 

« L͛EduĐatioŶ de ŵasse ĐoŶĐeƌŶe des pƌoďlğŵes siŵples et des geŶs siŵples, 
ŵais il Ŷ͛a jaŵais ĠtĠ siŵple de la définir. Pour commencer, on lui a donné bien 
des Ŷoŵs, tels l͛ĠduĐatioŶ foŶdaŵeŶtale, le dĠǀeloppeŵeŶt soĐial ou le 
dĠǀeloppeŵeŶt ĐoŵŵuŶautaiƌe. Il est iŶtĠƌessaŶt, ĐepeŶdaŶt de Ŷoteƌ Ƌu͛eŶ 
Gold-Coast, paǇs Ƌui a ĠtĠ l͛uŶ des pioŶŶieƌs de l͛ĠduĐatioŶ de ŵasse, au sens 
ŵodeƌŶe du ŵot, l͛ ;EduĐatioŶ  de MasseͿ est passĠe ŵaiŶteŶaŶt daŶs le laŶgage 
vernaculaire. Il serait impossible de lui donner un autre nom dans les régions 
rurales auxquelles elle est tout principalement destinée. Ce dernier point est très 
impoƌtaŶt. L͛EduĐatioŶ de ŵasse est pƌiŶĐipaleŵeŶt aǆĠe suƌ les ƌĠgioŶs ƌuƌales. 
Elle est bien plus destinée aux ǀillageois Ƌu͛au ĐitadiŶ… »163.    

 
 AiŶsi, afiŶ d͛uŶifoƌŵiseƌ les ĐoŶĐeptioŶs suƌ l͛EduĐatioŶ de masse, le Directeur du 

CeŶtƌe d͛IŶfoƌŵatioŶ du DĠpartement de l͛EduĐatioŶ de l͛UŶesĐo pƌeŶd la résolution en 

janvier-fĠǀƌieƌ ϭϵϱϱ d͛eŶǀoǇeƌ à tous les ƌespoŶsaďles des paǇs ŵeŵďƌes, uŶe feuille 

d͛iŶfoƌŵatioŶ suƌ l͛EduĐatioŶ de Base et l͛EduĐatioŶ des Adultes doŶĐ le ĐoŶteŶu est le 

suivant :  

« Parmi les résolutions de la conférence intéressant la partie du programme 
UŶesĐo Ƌui ĐoŶĐeƌŶe l͛ĠduĐatioŶ, figuƌe eŶ paƌtiĐulieƌ la suiǀaŶte : Les Etats 
ŵeŵďƌes soŶt iŶǀitĠs à ĐƌĠeƌ des ĐeŶtƌes ŶatioŶauǆ d͛iŶfoƌŵatioŶ eŶ ŵatiğƌe 
d͛ĠduĐatioŶ ou à ƌeŶfoƌĐeƌ Đeuǆ Ƌui existeraient déjà en leur donnant pour triple 
objet de mener des enquêtes sur les questions inscrites au programme de 
l͛UŶesĐo eŶ ŵatiğƌe d͛ĠduĐatioŶ, de fouƌŶiƌ de la doĐuŵeŶtatioŶ au seĐƌĠtaƌiat 

                                                            
162. CoŵŵissioŶ NatioŶale pouƌ l͛EduĐatioŶ la SĐieŶĐe et la Cultuƌe, Op. Cit,  p. 17. 
163. QuelƋues leçoŶs tiƌĠes de l͛EduĐatioŶ De Masse eŶ Gold-Coast. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL 
n°2165. 
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gĠŶĠƌal aiŶsi Ƌu͛auǆ autƌes Etats ŵeŵďƌes, et de diffuseƌ dans leur propre pays 
les renseignements relatifs aux pratiques pédagogiques des pays étrangers »164.  

 
A la lumière de ces quelques informations, on peut donc comprendre que la politique 

éducative de la France Coloniale est basée sur les principes suivants : 

EŶ pƌeŵieƌ lieu, il s͛agit de pƌoĐĠdeƌ à l͛appƌeŶtissage du fƌaŶçais afiŶ d͛oďteŶiƌ uŶe 

facilité de communication entre les colons et les indigènes ; 

Ensuite procéder à la diffusion dans la masse indigène des rudiments de la technique 

coloniale afin soit disaŶt, de l͛aŵeŶeƌ à uŶe ǀie ŵoiŶs pƌĠĐaiƌe, plus laƌge et plus suƌe ; 

EŶfiŶ dĠǀeloppeƌ Đhez les peuples iŶdigğŶes l͛aŵouƌ et le ƌespeĐt de la Fƌance ; 

sentiments qui constituent le principe fondamental de la conception coloniale et impériale. 

Pour y parveŶiƌ, l͛ĠĐole afƌiĐaiŶe doit donc, en fonction de cette politique répondre à 

un triple besoin : 

1) « PĠŶĠtƌeƌ daŶs la ŵasse, afiŶ d͛appƌeŶdƌe auǆ iŶdigğŶes à ĐoŶtiŶueƌ la tƌaditioŶ 

faŵiliale, ŵais aǀeĐ des ŵoǇeŶs plus gƌaŶds et le souĐi d͛eŶ ďieŶ ġtƌe aĐĐƌu. Cette 

fonction fondamentale était dévolue aux écoles de village et aux écoles urbaines 

auxquelles correspondaient en dehors des villes les écoles régionales. 

2) SĠleĐtioŶŶeƌ ƋuelƋues sujets ďieŶ douĠs pouƌ les iŶitieƌ auǆ eǆigeŶĐes d͛uŶe 

administration moderne, d͛uŶ ĐoŵŵeƌĐe plus oƌdoŶŶĠ, d͛uŶe iŶdustƌie plus 

puissaŶte, d͛uŶe agƌiĐultuƌe plus pƌoduĐtƌiĐe. C͛est à Đe ďut Ƌue ƌĠpoŶdaieŶt les 

Ecoles Supérieures de Territoire, écoles professionnelles et les écoles 

d͛agƌiĐultuƌe. 

3) Ouǀƌiƌ à l͛Ġlite des iŶdigğŶes les secrets de la technique en vue de créer un cadre 

d͛aides de saŶtĠ, de ǀĠtĠƌiŶaiƌes, d͛adjoiŶts teĐhŶiƋues. Et Đ͛Ġtait à l͛ĠĐole des 

Đadƌes supĠƌieuƌs iŶdigğŶes Ƌui Ġtait eŶ Đouƌs d͛oƌgaŶisatioŶ Ƌu͛Ġtait dĠǀolue 

cette fonction ». 

Par ailleurs, il faut adŵettƌe le pƌiŶĐipe Ƌue l͛Ġleǀage et l͛eǆploitatioŶ du sol doivent 

ġtƌe effeĐtuĠes paƌ l͛iŶdigğŶe lui-même et pour lui-même, dans le but de créer une véritable 

paysannerie indigène.   

« Ce principe ne devait pas cependant être appliqué partout avec une rigidité 
aďsolue. Si les ĐoŶĐessioŶs auǆ euƌopĠeŶs deǀaieŶt deǀeŶiƌ l͛eǆĐeptioŶ, il pouǀait 
y avoir intérêt, dans certaines régions, pour hâter leur mise en valeur, à recourir 

                                                            
164. UŶesĐo, Feuille d͛iŶfoƌŵatioŶ ;Education de base et éducation des adultes) p. 1. Paris, janvier-
février 1955. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165. 
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à Đe ŵode d͛eǆploitatioŶ du sol et à laisseƌ ĐeƌtaiŶs euƌopĠeŶs eŵploǇeƌ les 
capitaux dont ils disposaient dans ce but. En général le problème de la main 
d͛œuǀƌe ĠtaŶt l͛oďstaĐle le plus gƌaŶd au dĠǀeloppeŵeŶt et à la ƌĠussite des 
ĐoŶĐessioŶs euƌopĠeŶŶes, il ĐoŶǀieŶt de teŶiƌ Đoŵpte, aǀaŶt l͛oĐtƌoi de Ŷouǀelles 
concessions, de la possibilité de résoudre ce problème sans inconvénients ni 
difficultés »165.    

  
Si dans les projets et les plans de réforme du sǇstğŵe ĠduĐatif de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 

envisagés et entrepris par le système colonial, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷe seŵďle pas être 

considérée Đoŵŵe uŶe pƌioƌitĠ d͛autaŶt plus Ƌue les gƌaŶdes oƌieŶtatioŶs ƌelatiǀes d͛uŶe 

paƌt à la hiĠƌaƌĐhisatioŶ soĐiale à tƌaǀeƌs l͛ĠĐole ;ĐoŶfĠƌeŶĐe suƌ la ǀoĐatioŶ et les Đaƌƌiğƌes 

ĐoloŶiales faite paƌ l͛adŵiŶistƌateuƌ adjoiŶt E. Nolde à des élèves des lycées de Paris le 26 

ŵaƌs ϭϵϰϮ à l͛ĠĐole ĐoloŶialeͿ et d͛autƌe part les subventions allouées par le plan de 

ƌestƌuĐtuƌatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ ;Cf. les travaux de la commission de modernisation des 

teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer tenus à Paris le 20 mai 1953) dans les territoiƌes d͛outƌe-mer, aucune 

allusioŶ Ŷ͛est faite auǆ pƌatiƋues Đoƌpoƌelles ;  l͛aƌŵĠe appaƌait Đoŵŵe ĠtaŶt l͛iŶstitutioŶ Ƌui 

décide de l͛iŶtƌoduĐtioŶ et de l͛iŵpoƌtaŶĐe à aĐĐoƌdeƌ à Đette disĐipliŶe daŶs la foƌŵatioŶ 

des jeunes du continent noir. En effet, entƌe ϭϵϯϲ et ϭϵϯϴ, l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale 

envisage dĠjà la possiďilitĠ de la ĐƌĠatioŶ d͛uŶe ĠĐole ŵilitaiƌe eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe aǀeĐ deuǆ 

principales missions, à savoir :  

- la préparation militaire des cadres indigènes de réserve ; 

- la préparation des sous-officiers et éventuellement des officiers indigènes. 

Coŵŵe l͛iŶdiƋue l͛uŶe des piğĐes joiŶtes166 à cette note167 de l͛iŶspeĐtioŶ ĐoŶseil de 

l͛iŶstƌuĐtioŶ puďliƋue adƌessĠe au DiƌeĐteuƌ des seƌǀiĐes ŵilitaiƌes faisaŶt Ġtat de 

l͛ouǀeƌtuƌe de Đette ĠĐole doŶt les grands objectifs sont l͛eŶĐadƌeŵeŶt des ƌĠseƌǀes et la 

formation militaire. 

DaŶs la foƌŵatioŶ eŶǀisagĠe daŶs Đette ĠĐole, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue doit occuper une 

place très importante et de premier plan. On peut liƌe daŶs l͛autƌe piğĐe joiŶte à la ŵġŵe 

correspondance le contenu suivant :  

                                                            
165. Afrique Equatoriale Française, Territoire du Moyen Congo ;  Politique Indigène, Elevage et 
agriculture, p 3.  A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 875. 
166. IŶspeĐtioŶ CoŶseil de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Ŷote pouƌ MoŶsieuƌ GastoŶ-Joseph Directeur des 
Affaires Politiques, Paris le 6 mai 1938, A.N 1AFFPOL n° 529. 
167. IŶspeĐtioŶ CoŶseil de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, uŶe ĠĐole ŵilitaiƌe eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe Ŷote Ŷ°ϮϬϲϴ 
pour Monsieur le Directeur des services militaires, Paris le 27 avril 1938, A.N 1AFFPOL n° 529.  
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« Il Ŷ͛est pas ďesoiŶ de dĠŵoŶtƌeƌ loŶgueŵeŶt le ƌôle Ƌue peut et Ƌue doit 
joueƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt à Đet Ġgaƌd. Coŵŵe Ŷous aǀoŶs créé l͛ĠĐole ƌuƌale 
populaire, instrument de rénovation et de progrès de la vie indigène, nous 
ǀouloŶs assoĐieƌ l͛ĠĐole à la ǀie fƌaŶçaise, eŶ faiƌe uŶe ĠĐole ĐiǀiƋue, Ƌui ƌeŶde 
seŶsiďle et Đoŵŵe ŵatĠƌielle la liaisoŶ, l͛uŶioŶ aǀeĐ la ĐoŵŵuŶautĠ ŶatioŶale. 
L͛enseignement peut contribuer à cette grande tache de quatre manières 
principales : 

 
- l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue à l͛ĠĐole 
- les gƌoupes d͛aŶĐieŶs Ġlğǀes 
- la préparation des cadres et la préparation des réserves 
- la préparation de cadres militaires indigènes »168.  

 
La pƌoĐĠduƌe, le ƌôle et les oďjeĐtifs de l͛ĠĐole Ƌue le ĐoloŶisateuƌ dĠfiŶit pouƌ agiƌ 

sur les populations indigènes sont annoncés avec précisions. On voit dans cette approche 

Ƌue pouƌ le ĐoloŶisateuƌ, les populatioŶs des teƌƌitoiƌes oĐĐupĠs, ĐoŶsidĠƌĠes d͛indigènes, 

sans civilisation ni progrès doivent être assimilées aux conditions de vie des français. 

C͛est la ĐoŶditioŶ pouƌ Ƌue Đes populatioŶs soieŶt ĐoŶsidĠƌĠes Đoŵŵe paƌtie 

intégrante de la communauté nationale. 

Dans cette démarche, le colonisateur met l͛aĐĐeŶt suƌ le ƌôle d͛assiŵilatioŶ Đultuƌelle 

de l͛ĠĐole Đelui d͛iŶstƌuĐtioŶ. L͛ĠĐole appaƌait doŶĐ aiŶsi Đoŵŵe uŶ outil au seƌǀiĐe du 

colonisateur pour une action efficace sur la culture des populations indigènes. 

CeĐi est d͛autaŶt ǀƌai Ƌue les objectifs assigŶĠs à l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

physique proposée dans cette école ne lui prévoient pas un avenir radieux tant dans le 

contexte académique que dans le contexte social :  

« L͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue doit iĐi suƌtout ġtƌe assoĐiĠe d͛uŶe paƌt auǆ tƌaǀauǆ 
des Đhaŵps et auǆ tƌaǀauǆ ŵaŶuels, de l͛autƌe au jeu, à la dĠteŶte phǇsiƋue 
apƌğs le tƌaǀail, eŶ dĠǀeloppeŵeŶt de l͛espƌit de gƌoupe. Il est faĐile d͛iŶstalleƌ 
pƌğs de l͛ĠĐole ƌuƌale, Đoŵŵe uŶe de ses aŶŶeǆes, uŶ teƌƌaiŶ de jeuǆ, soƌte de 
stade modeste, qui sera fréquenté aussi par les adultes du village et les anciens 
élèves ; oŶ Ǉ pƌatiƋueƌa des eǆeƌĐiĐes d͛athlĠtisŵe, oŶ ƌĠhaďiliteƌa les jeuǆ 
indigènes, on introduira des jeux et des sports nouveaux, dans les écoles du 
fleuve, la natation sera particulièreŵeŶt eŶ hoŶŶeuƌ… ».169  

  

                                                            
168. L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et la PƌĠpaƌatioŶ de la jeuŶesse iŶdigğŶe. ‘appoƌt à MoŶsieuƌ le 
GouǀeƌŶeuƌ GeŶeƌal de l͛AfƌiƋue OĐĐideŶtale FƌaŶçaise, Pϭ, Paƌis le ϭer mai 1936, A.N 1AFFPOL n° 
529. 
169.  L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et la PƌĠpaƌatioŶ de la jeuŶesse iŶdigğŶe. Rapport à Monsieur le 
GouǀeƌŶeuƌ GeŶeƌal de l͛AfƌiƋue OĐĐideŶtale FƌaŶçaise, p.1, Paris le 1er mai 1936, A.N 1AFFPOL n° 
529. 
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Comme le montre P. Arnaud, et tel que cela est repris dans de nombreux travaux de 

ĐheƌĐheuƌs tƌaǀaillaŶt suƌ Đe sujet, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue pƌĠpaƌait aǀaŶt tout, à la dĠfeŶse de 

la ŶatioŶ et à la ŵaiŶ d͛œuǀƌe. OŶ ĐoŵpƌeŶd dğs loƌs pourquoi il devient urgent pour le 

ĐoloŶisateuƌ d͛optiŵiseƌ paƌ l͛eǆeƌĐiĐe phǇsiƋue, le ƌeŶdeŵeŶt Đoƌpoƌel. Mais Đette ǀoloŶtĠ 

de faiƌe se heuƌte à uŶe ĐoŶtƌaiŶte ŵajeuƌe daŶs les ĐoloŶies. L͛ĠĐole, lieu de la pƌoŵotioŶ 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, ƌeste uŶ espaĐe ƌĠseƌǀĠ à uŶe Ġlite d͛iŶdigğŶes. Pouƌ Đette ƌaisoŶ, 

l͛iŵpaĐt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue seƌa liŵitĠ au pƌofit du spoƌt, jugĠ plus ludiƋue et plus 

divertissant.   

 L͛aŶalǇse ŵoŶtƌe Ƌue, l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷ͛est pas 

uniquement scolaire. En effet, il apparait iĐi Ƌue les eŶjeuǆ de Đette disĐipliŶe soŶt d͛oƌdƌe 

soĐial et utilitaiƌe, Đaƌ il s͛agit de dĠǀeloppeƌ aupƌğs de la populatioŶ la Đultuƌe de l͛effoƌt 

phǇsiƋue, et suƌtout de faiƌe eŶ soƌte Ƌue l͛aĐtiǀitĠ phǇsiƋue soit uŶ outil de survie non 

seulement à leur propre service, mais aussi et surtout au service du colonisateur. En effet la 

population indigène doit être en parfaite forme physique, car considérée comme des outils 

mécaniques pouƌ l͛eǆploitatioŶ des ƌiĐhesses : 

« La formation physique de la jeunesse indigène dépendra surtout de nos 
instituteurs indigènes ; il faut donc les préparer et les intéresser à cette tâche. 
C͛est daŶs Đe seŶs Ƌu͛il est ŶĠĐessaiƌe, Đoŵŵe il est dĠjà fait daŶs plusieuƌs 
ĐoloŶies, d͛oƌgaŶiseƌ des stages d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ faǀeuƌ des iŶstituteuƌs 
iŶdigğŶes. La pƌĠpaƌatioŶ la plus ŵĠthodiƋue deǀƌait ġtƌe faite à l͛EĐole Noƌŵale 
ŵġŵe, ŵalheuƌeuseŵeŶt l͛iŶstallatioŶ de GoƌĠe ƌeŶd à peu pƌğs iŵpossiďle 
toute tentative sérieuse dans ce sens. Un stade a étĠ pƌĠǀu à l͛ĠĐole de 
SeďikotaŶe… »170  

 
AfiŶ d͛iŶtĠƌesseƌ  de la jeuŶesse iŶdigğŶe à l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue, le ĐoloŶisateuƌ 

prévoit une stratégie qui consiste à confier cet enseignement aux Instituteurs issus du milieu 

indigène.  

 Coŵŵe l͛eǆpĠƌieŶĐe d͛EŶdiŶgdiŶg au CaŵeƌouŶ eŶ ϭϵϱϮ, il s͛agit pouƌ le ĐoloŶisateuƌ 

de diffuseƌ et de ǀulgaƌiseƌ l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue suƌ tout le territoire sénégalais. En effet, 

ĐoŶfieƌ Đes Đouƌs auǆ IŶstituteuƌs iŶdigğŶes auƌa l͛aǀaŶtage de ŵettƌe les Ġlèves indigènes 

en confiance par conséquent, susciter leur intérêt. 

 Il s͛agit, pouƌ le ĐoloŶisateuƌ de ǀouloiƌ ĐƌĠeƌ au seiŶ de la jeuŶesse iŶdigğŶe uŶ « 

effet miroir ».      

                                                            
170.  Ibid., p. 3. 
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 Il faut relever le fait que l͛oďjeĐtif ŵajeuƌ Ƌue ƌeĐheƌĐhe l͛adŵiŶistƌatioŶ Đoloniale 

daŶs Đette ĠĐole ŵilitaiƌe, à tƌaǀeƌs l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est d͛aďoƌd le 

développement de la force physique, la formation militaire et la formation des hommes 

(indigènes) capables de supporter un effort physique intense et soutenu, et aussi des 

hommes en bonne saŶtĠ. C͛est d͛ailleuƌs Đette philosophie Ƌue ĐoŶtiŶue à dĠǀeloppeƌ des 

écoles militaires en Afrique  noire  francophone notamment au Gabon. 

 L͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷ͛a ni une orientation académique intellectuelle, ni une 

ouverture vers les carrières professionnelles, ŵais plutôt des oďjeĐtifs d͛hǇgiğŶe saŶitaiƌe et 

de foƌĐe phǇsiƋue afiŶ de ŵaiŶteŶiƌ l͛iŶdigğŶe eŶ situatioŶ de dispoŶiďilitĠ phǇsiƋue pouƌ les 

tâches nécessitant la force physique. En effet, même si les objectifs annoncés par le 

colonisateur prôneŶt l͛ĠŵaŶĐipatioŶ des peuples iŶdigğŶes, les véritables objectifs 

comportent des réalités plus perverses que celles annoncées.  

« ͚͛L͛AfƌiƋue auǆ AfƌiĐaiŶs͛͛ telle a toujouƌs ĠtĠ, plus ou ŵoiŶs ĐlaiƌeŵeŶt 
exprimée, nettemeŶt appliƋuĠe, l͛idĠe diƌeĐtƌiĐe de la politiƋue ĐoloŶiale de la 
France  dans ses teƌƌitoiƌes du ĐoŶtiŶeŶt Ŷoiƌ. ;…Ϳ.  Mais Đe Ŷ͛est pas là 
uŶiƋueŵeŶt affaiƌe de ŵĠdeĐiŶs et de tƌaiteŵeŶt, Đ͛est aussi, suƌtout eŶ ŵatiğƌe 
d͛hǇgiğŶe et de pƌophǇlaǆie, affaiƌe d͛ĠduĐatioŶ, à laƋuelle doiǀeŶt pƌeŶdƌe paƌt 
tous les ĠlĠŵeŶts ĐoloŶisateuƌs et eŶ paƌtiĐulieƌ, les seƌǀiĐes de l͛EŶseigŶeŵeŶt, 
de l͛AgƌiĐultuƌe et de l͛Eleǀage…L͛A.E.F. ĠtaŶt aǀaŶt tout uŶ paǇs agƌiĐole les 
risques de ruptures de ces institutions seront largement écartés et nous aurons 
plus de facilités pour restaurer celles qui se seront désagrégées si, dans notre 
politique de colonisation nous accordons la prééminence au paysannat 
indigène »171.   

 
L͛aŶalǇse de Đette ĐitatioŶ ŵoŶtƌe ĐlaiƌeŵeŶt les iŶteŶtions qui animent le 

ĐoloŶisateuƌ daŶs les teƌƌitoiƌes d͛outƌe-ŵeƌ. EŶ effet, l͛oďjeĐtif foŶdaŵeŶtal du ĐoloŶisateuƌ 

daŶs les teƌƌitoiƌes du ĐoŶtiŶeŶt Ŷoiƌ est de ŵaiŶteŶiƌ les populatioŶs eŶ ďoŶ Ġtat d͛hǇgiğŶe, 

de saŶtĠ et de foƌĐe phǇsiƋue et d͛aĐĐƌoitƌe Đette population, car ne pas le faire constitue 

uŶe ǀĠƌitaďle diffiĐultĠ pouƌ l͛eǆploitatioŶ des diffĠƌeŶtes poteŶtialitĠs ĠĐoŶoŵiƋues 

ŶotaŵŵeŶt agƌiĐoles. Mġŵe si les idĠes aŶŶoŶĐĠes foŶt ƌessoƌtiƌ la ǀoloŶtĠ d͛ĠŵaŶĐipeƌ Đes 

populations, le véritable objectif est sous-eŶteŶdu. Et afiŶ d͛Ǉ paƌǀeŶiƌ, les services 

ŵĠdiĐauǆ, d͛hǇgiğŶe, d͛eŶseigŶeŵeŶt doiǀeŶt ĐhaĐuŶ eŶ Đe Ƌui le ĐoŶĐeƌŶe pƌeŶdƌe paƌt  à 

cette entreprise. Même si un dispositif de pratique des activités physiques est mis en place, 

                                                            
171. Afrique Equatoriale Française, Territoire du Moyen Congo ; Rapport sur la Politique Indigène, 
Principes Généraux, pp. 1-2. Paris le 5 juin 1936 A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 875.  
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l͛oďjeĐtif Ŷ͛est pas le développement de ces différentes activités mais plutôt le maintien en 

foƌŵe phǇsiƋue de la populatioŶ Ƌui ĐoŶstitue uŶe ŵaiŶ d͛œuǀƌe à MeƌĐie.  

  Pour y arriver, un dispositif de propagande coloniale est mis en place afin de 

promouvoir la formation et l͛utilisatioŶ d͛uŶe ŵaiŶ d͛œuǀƌe iŶdigğŶe Đoŵŵe l͛iŶdiƋueŶt Đes 

différentes correspondances : « J͛ai pƌoposĠ au MiŶistƌe de la Gueƌƌe, Ƌui a ďieŶ ǀoulu 

approuver et transmettre mon projet, de mettre des tirailleurs à la disposition de 

l͛agƌiĐultuƌe, daŶs uŶ douďle ďut ĠduĐatif et utilitaiƌe… »172. 

« Par dépêche n°826-cab/4 du 9 juin 1941, vous avez bien voulu me 
deŵaŶdeƌ Ƌu͛uŶe iŵpulsioŶ Ŷouǀelle soit doŶŶĠe au seƌǀiĐe de pƌopagaŶde 
coloniale récemment créé au Groupe de Camps Coloniaux du Sud-est, 
notamment en y affectant trois offiĐieƌs ͚͛jeuŶes et pleiŶ d͛allaŶt͛͛… »173.  

« EŶ ƌĠpoŶse à ǀotƌe dĠpġĐhe ĐitĠe eŶ ƌĠfĠƌeŶĐe, j͛ai l͛hoŶŶeuƌ de ǀous 
ƌeŶdƌe Đoŵpte de Đe, à l͛aǀeŶiƌ le Buƌeau de la pƌopagaŶde ĐoloŶiale s͛oĐĐupeƌa 
de la surveillance et de la répartitioŶ de la ŵaiŶ d͛œuǀƌe iŶdigğŶe. L͛offiĐieƌ 
chargé de la propagande assiste déjà aux réunions de la Mission de Restauration 
paysanne qui ont lieu à la Préfecture du Var... »174.    

 
Pour ce faire, une différence doit être faite dans le contenu de la formation entre les 

écoles en milieu rural et celles implantées dans les villes : « il ne peut donc être question 

d͛uŶe iŶstƌuĐtioŶ phǇsiƋue Đoŵŵe Đelle Ƌui seƌait doŶŶĠe à de jeuŶes ĐitadiŶs Ƌu͛il faut 

maintenir en santé par les exercices du corps »175   

L͛eŶseigŶeŵeŶt tiƌĠ de l͛aŶalǇse de Đette situatioŶ ŵoŶtƌe Ƌue l͛oďjeĐtif du 

colonisateur est de mettre en place une éducation physique à double vitesse entre les écoles 

de ville et les écoles en milieu rural. Tout se présente Đoŵŵe si d͛uŶ côté il s͛agit d͛uŶe 

ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ͚͛huŵaŶiste͛͛ et de l͛autƌe côté uŶe ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ͚͛ŵĠĐaŶisĠe͛͛. 

Comment alors prétendre développer une même culture et un même rapport aux pratiques 

                                                            
172. SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat auǆ ColoŶies, CaďiŶet, lettƌe Ŷ° ϳϯϴ. Oďjet : Propagande coloniale. Le Contre-
aŵiƌal PlatoŶ seĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat auǆ ĐoloŶies à MoŶsieuƌ le ColoŶel CoŵŵaŶdaŶt le Đaŵp du sud-est, 
villa la Gabelle-Fréjus Vichy le 23 Mai 1941. A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 1314.      
173. SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la Gueƌƌe, DiƌeĐtioŶ des tƌoupes ĐoloŶiales, lettƌe Ŷ° ϯϱϮϭ. Oďjet : 
Propagande coloniale au Groupe de Camps Fréjus. Le Commandant en Chef des forces Terrestres, 
MiŶistƌe, SeĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat à la Gueƌƌe, à MoŶsieuƌ le CoŶtƌe-aŵiƌal, seĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat auǆ ĐoloŶies, 
Royat le 4 juillet 1941. A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 1314. 
174. Troupes coloniales, Division Militaire, Groupe de Camps du Sud-est, état-major2° Bureau. N° 
12.192/2. Objet : a/s Eŵploi de la ŵaiŶ d͛œuǀƌe iŶdigğŶe. ‘ĠfĠƌeŶĐe : votre dépêche n°2902 01/TC 
du 29 mai 1941. Le Général de Brigade Richard, Commandant le Groupe de Camps du sud-est, à 
MoŶsieuƌ le GĠŶĠƌal d͛AƌŵĠe, MiŶistƌe SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat à la Gueƌƌe DiƌeĐtioŶ des Tƌoupes ColoŶiales 
Section Organisation. Fréjus le 14 juin 1941. A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 1314.  
175. L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et la PƌĠpaƌatioŶ de la jeuŶesse iŶdigğŶe, Op. Cit. p.2.  
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Đoƌpoƌelles si d͛uŶ côté l͛iŶitiatioŶ seŵďle plus souple et Ƌue de l͛autƌe elle pƌeŶd des alluƌes 

de formation militaire ? Cela ne constitue-t-il pas la raison fondamentale les élèves des 

ĠĐoles eŶ ŵilieu ƌuƌal et des teƌƌitoiƌes d͛outƌe-mer vont développer un sentiment de 

dégout et de rejet vis-à-ǀis des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Dans les 

faits, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est ƌejetĠe paƌĐe Ƌue le spoƌt est jugĠ plus iŶtĠƌessaŶt et plus 

ludique : d͛aďoƌd, paƌĐe Ƌue le spoƌt est réservé aux colons qui le pratiquent en discriminant 

les indigènes et de ce point de vue est perçu comme plus valorisant ; eŶsuite paƌĐe Ƌu͛il 

appaƌait Đoŵŵe le sǇŵďole de la ŵodeƌŶitĠ et du pƌogƌğs. PƌatiƋueƌ du spoƌt, Đ͛est se 

doŶŶeƌ la possiďilitĠ d͛affƌoŶteƌ le ĐoloŶisateuƌ daŶs sa pƌatiƋue et paƌtaŶt, le battre dans ce 

Ƌui paƌait eŶĐoƌe Đoŵŵe uŶe pƌatiƋue ƌĠseƌǀĠe. Ce Ƌui est loiŶ d͛ġtƌe le Đas pouƌ l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue Ƌui est ĐaŶtoŶŶĠe à l͛ĠĐole. 

EŶ effet, il faut tout de ŵġŵe ƌappeleƌ Ƌue si l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ AfƌiƋue et au 

Gabon en particulier présente au dĠpaƌt des sigŶes d͛uŶe pƌĠpaƌatioŶ phǇsiƋue ƌude, Đ͛est   

parce que l͛aƌŵĠe Ƌui est la pƌeŵiğƌe  institution coloniale par laquelle l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

et sportive va se faire de manière organisée. 

 

  

6. Des pratiques physiques traditionnelles du Gabon à la pratique des sports modernes : 
rupture ou continuité ? 
 

CoŶstituĠe d͛uŶe ŵosaïƋue d͛ethŶie, la soĐiĠtĠ gaďoŶaise est ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ uŶe 

multitude de pratiques corporelles allant des activités exigeant l͛iŵpliĐatioŶ du Đoƌps auǆ 

rites initiatique comme nous le démontre le tableau ci-dessous qui présentes les activités 

Đoƌpoƌelles des ͚͛FaŶgs͛͛ ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe l͛ethŶie ŵajoƌitaiƌe. 
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Tableau 1 : Les pratiques corporelles traditionnelles chez les Fangs du Gabon. 
 

  Activités quotidiennes Jeux et exercices 
physiques 

Danses Rites Initiatiques 

HOMMES - chasse 
- pêche 
- pièges 
- faire une plantation 
(débrousser et abattre) 
- ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛aďƌis 
- fabrication et récoltes 
de boissons 
traditionnelles 
- élevage  
 

-lutte 
traditionnelle 
(messing) 
- courses 
- nage 
- Ngouara 
- Grimper 
- Edourane 

- Elone 
- Gaulle 
- Mendzang 
- Essoula 

- M͛ďiƌi 
- Mvett 
- Ngui 
- Biéri 
 

FEMMES - pêche 
- faire une plantation 
(planter) 
- récolte des fruits et 
légumes 
- aller aux champs 
- activités culinaires 
- activités ménagères 
- élevage 

- lutte 
traditionnelle 
(messing) 
- courses 
- Ngouara 
- Edourane 

- Elone 
- Gaulle 
- Nloup 
- Essoula 

M͛ďiƌi 

 

Source : Enquêtes de terrain 

 

Le recensement de ces quelques pratiques traditionnelles chez les Fangs du Gabon a 

pour objectif de montrer Ƌu͛aǀaŶt l͛aƌƌiǀĠe du ĐoloŶisateuƌ, l͛iŵpoƌtaŶĐe du patƌiŵoiŶe 

culturel des gabonais en matière des pratiques physiques est non seulement riche, mais 

aurait pu permettre aux gabonais de développer les pratiques corporelles pour en faire un 

ǀĠƌitaďle iŶstƌuŵeŶt d͛iŶitiatioŶ auǆ spoƌts ŵodeƌŶes. Mais posĠ de Đette façoŶ, cela peut 

susciter des réactions controversées, car pour certains on ne peut envisager un lien entre les 

pratiques physiques traditionnelles et les sports modernes ; et pouƌ d͛autƌes, oŶ Ŷe peut les 

dissocier. 

Toutefois, il convient de signaler que le passage des jeux et exercices corporels 

tƌaditioŶŶels auǆ spoƌts ŵodeƌŶes Ŷ͛est pas liŶĠaiƌe ; le processus a été très complexe : 

Le colonisateur a commencé par organiser une forme de « négation » de la valeur 

ĠduĐatiǀe des jeuǆ afƌiĐaiŶs pouƌ ƌeŶdƌe ŶĠĐessaiƌe l͛iŶtƌoduĐtioŶ de « l͛ĠduĐatioŶ » 

phǇsiƋue. DaŶs les faits, Đe pƌoĐessus paƌtiĐipait d͛uŶe légitimation des fondements de la 

méthode naturelle de Georges Hébert. Une méthode inspirée du mode de vie du primitif. Il y 

a en cela un paradoxe saisissant puisque les pratiques traditionnelles sont jugées 
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« primitives » ŵais l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue foŶdĠe suƌ les eǆeƌĐiĐes eŵpƌuŶtĠs à la vie sauvage 

peƌçue Đoŵŵe d͛uŶe gƌaŶde ŵodeƌŶitĠ.  

EŶsuite, l͛iŶtƌoduĐtioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue paƌtiĐipe d͛uŶe ǀĠƌitaďle 

dĠŵaƌĐhe d͛aĐĐultuƌatioŶ paƌ laƋuelle le ĐoloŶisateuƌ ǀa ŵodifieƌ le logiĐiel de peŶsĠe de 

l͛iŶdigğŶe. Il devra désormais penser son corps et plus globalement sa corporéité à partir 

d͛uŶ ƌĠfĠƌeŶt Ƌui lui est ĐoŵplĠteŵeŶt ĠtƌaŶgeƌ. Voilà pouƌƋuoi il Ŷe pouǀait s͛agiƌ d͛uŶ 

tƌaŶsfeƌt de pƌatiƋues ŵais d͛uŶ ĐhaŶgeŵeŶt Đultuƌel ƌadiĐal.  

L͛analyse ne peut se limiter à une simple prise de position, mais plutôt de voir 

comment la question est posée. Il s͛agit de saǀoiƌ Ƌu͛est Đe Ƌui peut ġtƌe ĐoŵŵuŶ eŶtƌe les 

pratiques physiques traditionnelles et les sports modernes ; et Ƌu͛est Đe Ƌui les diffĠƌeŶĐie ? 

Dğs loƌs Ƌu͛oŶ peut adŵettƌe Ƌue l͛utilisatioŶ du Đoƌps ĐoŶstitue le poiŶt d͛aŶĐƌage eŶtƌe les 

deuǆ, il peut paƌaitƌe diffiĐile d͛eŶǀisageƌ les dissoĐieƌ. Mais si les aŶalǇses s͛oƌieŶteŶt ǀeƌs 

les oďjeĐtifs de l͛uŶ et de l͛autƌe, la ƋuestioŶ de leuƌ diffĠƌeŶĐe peut aloƌs se poseƌ. EŶ effet, 

si les sports modernes sont institutionnalisés, formalisés, réglementés, caractérisés par des 

oppositions et compétitions directes pour la recherche des performances ; les pratiques 

physiques traditionnelles remplissent des fonctions plutôt utilitaires et se pratiquent de 

manière naturelle. Dans les sociétés traditionnelles, les valeurs de dépassement de soi, du 

gout de l͛effoƌt et de pƌogƌğs ĐoŶstitueŶt l͛esseŶĐe ŵġŵe de la ǀie ƋuotidieŶŶe tout Đoŵŵe 

dans la pratique sportive moderne, même si son premier objectif reste la compétition et la 

recherche de performances. Les pratiques physiques traditionnelles du Gabon auraient pu 

avoir le mérite de faciliter le passage vers la pƌatiƋue des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues à l͛ĠĐole 

d͛autaŶt plus Ƌue Đes aĐtiǀitĠs peuǀeŶt se pƌatiƋueƌ saŶs eǆigeŶĐe d͛uŶ apport matériel 

iŵpoƌtaŶt. L͛aŶalǇse des questionnaires et des entretiens (Cf. annexes n° 1) que nous avons 

eus avec certains dignitaires Fangs dépositaires de la culture gabonaise nous renseignent 

que les pratiques physiques font parties de leur patrimoine culturel et trouvent leur origine 

dans le mode de vie des populations. L͛oďjeĐtif de Đes pƌatiƋues est suƌtout d͛oƌdƌe utilitaiƌe, 

alimentaire, initiatique, formateur, et préparent les jeunes générations à affronter la vie 

sociale en les initiant à la pêche, à la chasse, aux travaux champêtres, à la défense de la tribu 

ou de la famille. Outre ces aspects, il s͛agit aussi des activités de réjouissance festive ou la 

commémoration des évènements  initiatiques ; saŶs ouďlieƌ Ƌu͛il s͛agit en outre de jouer 

pour le simple plaisir. Mais le but fondamental de ces pratiques est d͛oƌdƌe ĠduĐatif, 

initiatique et de soĐialisatioŶ. BasĠs suƌ l͛oppositioŶ, la ĐollaďoƌatioŶ, la foƌĐe, l͛adƌesse, la 
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ƌĠsistaŶĐe, l͛agilitĠ au sol, la ǀitesse, l͛eŶduƌaŶĐe, la gƌâĐe et l͛esthĠtiƋue phǇsiƋue, la 

robustesse, la vigueur, la responsabilité etc., ces pratiques ont un point commuŶ, l͛effoƌt 

phǇsiƋue, le loisiƌ, la dĠteŶte, l͛eŶtƌetieŶ et l͛eŶgageŵeŶt du Đoƌps, la ƌeĐheƌĐhe du 

dĠpasseŵeŶt de soi, la ƌuse, l͛adƌesse, la ĐoŵpĠtitioŶ, la dĠfeŶse et la suƌǀie etĐ. D͛uŶe 

manière générale, les pratiques physiques en milieu Fang du Gabon avaient pour mission de 

ƌĠaliseƌ les oďjeĐtifs d͛oƌdƌe gueƌƌieƌ, hǇgiĠŶiƋue, ĠduĐatif, iŶitiatiƋue et de loisiƌ ; elles sont   

soumises à la concurrence des pratiques physiques occidentales à partir du moment où la 

société gabonaise rentre en contact avec la société européenne coloniale. Cette réalité est 

d͛autaŶt plus ǀisiďle Ƌue tous les eŶtƌetieŶs Ƌue Ŷous aǀoŶs eus ĐoŶǀeƌgeŶt ǀeƌs Đette ŵġŵe 

conĐlusioŶ  Đoŵŵe Ŷous l͛iŶdiƋueŶt les réponses des différents interviewés relatives à la 

ƋuestioŶ suƌ l͛aĐĐultuƌation des pratiques physiques et corporelles du Gabon (Cf. annexe 1, 

thème n°7)   

Ces  diffĠƌeŶtes ƌĠpoŶses tƌaduiseŶt eŶ effet le ƌôle Ƌue l͛iŶtƌoduĐtioŶ des pƌatiƋues 

occidentales due à la colonisation a joué dans les sociétés africaines et notamment au Gabon 

en relayant en arrière-plan la culture gabonaise. Ici est ŵis eŶ aǀaŶt l͛aĐtioŶ des iŶstitutioŶs 

telles Ƌue l͛ĠĐole, les iŶstitutioŶs spoƌtiǀes ;fĠdĠƌatioŶs, Đluďs, assoĐiatioŶs…Ϳ, la ĐƌĠatioŶ de 

l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts, la ŵise eŶ plaĐe du MiŶistğƌe de la jeunesse et 

des sports… En effet, les Etats africains francophones du sud-Sahaƌa hĠƌiteŶt d͛iŶstitutioŶs 

pour la plupart calquées sur le modèle occidental. Les politiques en charge du sport et de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷ͛ĠĐhappeŶt pas à Đette logiƋue au GaďoŶ. OŶ ǀoit aiŶsi ĐoŵŵeŶt la 

puissaŶĐe ĐoloŶiale s͛iŶtƌoduit, s͛iŵplaŶte, diffuse et iŵpose la pƌatiƋue du spoƌt et de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ à tƌaǀeƌs l͛ĠĐole, l͛Ġglise et les ŵilieuǆ assoĐiatifs saŶs Ƌu͛il Ŷe 

se développe chez les autorités gabonaises une stratégie de réappropriation et 

d͛autoŶoŵisatioŶ.  

 Le rôle joué par les différentes institutions occidentales pour dĠpossĠdeƌ l͛AfƌiƋue de 

ses us et coutumes, de sa culture pendant près de 150 ans de colonisation est  déterminant. 

En effet, « lorsque les blancs sont venus en Afrique, constatait par exemple Jomo Kenyatta 

cité par le Commissaire européen Louis Michel, nous avions les terres et ils avaient la Bible. 

Ils nous ont appris à prier, les yeux fermés. Lorsque nous les avons ouverts, les Blancs 

avaient la terre et nous la bible »176.    

                                                            
176. Ping J. (2009), Et l’AfƌiƋue ďƌilleƌa de ŵille feuǆ, Paƌis, L͛HaƌŵattaŶ,  p. 10. 
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Si Ŷous ǀouloŶs paƌleƌ de l͛ĠǀolutioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ, 

oŶ Ŷe peut se ƌĠfĠƌeƌ Ƌu͛auǆ pƌeŵiğƌes aŶŶĠes de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe. EŶ effet s͛il est ǀƌai Ƌue le 

dĠŵaƌƌage effeĐtif de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe au Gaďon se situe autour des années 

ϭϵϲϬ, il Ŷ͛eŶ deŵeuƌe pas ŵoiŶs ǀƌai Ƌue la pƌatiƋue Đoƌpoƌelle faisait paƌtie iŶtĠgƌaŶte du 

patƌiŵoiŶe Đultuƌel des gaďoŶais et suƌtout des FaŶgs eŶ paƌtiĐulieƌs Đoŵŵe l͛iŶdiƋue le 

tableau ci-dessus. Les caractéristiques de la vie quotidiennes des fangs du Gabon, les 

ƋuelƋues jeuǆ phǇsiƋues ;MessiŶg, EdouƌaŶe, Ngouaƌa…Ϳ, daŶses ;EloŶe, Gaulle, MeŶdzaŶg, 

Essoula, Nloup …Ϳ, et ƌites iŶitiatiƋues ;M͛ďiƌi, Mǀet, Ngui…Ϳ tĠŵoigŶeŶt de l͛eŶgoueŵeŶt 

des fangs et de la société gabonaise toute entière pour les pratiques corporelles ; ŵġŵe s͛il 

Ŷ͛eǆiste pas de ƌeĐheƌĐhes tƌaitaŶt de Đe paŶ de la Đultuƌe gaďoŶaise.  

 Mais l͛iŶtƌoduĐtioŶ du ĐoloŶisateuƌ au GaďoŶ Đoŵŵe daŶs tous les autƌes teƌƌitoiƌes 

de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe ǀa pƌoǀoquer une rupture entre les peuples africains et 

leuƌs Đultuƌes, Đaƌ Đes peuples ǀoŶt ǀoiƌ aƌƌiǀeƌ d͛autƌes pƌatiƋues Ƌui ǀoŶt ƌiǀaliseƌ les leuƌs. 

En effet, les périodes coloniales ont été caractérisées par une certaine dévalorisation des 

cultures africaines par le colonisateur qui va tout faire, utiliser toutes les ruses pour 

dĠŵoŶtƌeƌ auǆ afƌiĐaiŶs Ƌue leuƌs uses et Đoutuŵes ĠtaieŶt iŵpƌopƌes soit à l͛ĠǀolutioŶ 

soĐiale, à l͛ĠŵaŶĐipatioŶ, soit au dĠǀeloppeŵeŶt tout Đouƌt. Coŵŵe le dĠŵoŶtƌeŶt les 

travaux de Anne Stamm (2003) qui en parlant de l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise affiƌŵe :  

« La teŶdaŶĐe des FƌaŶçais à l͛iŶtelleĐtualisŵe les poƌte à lĠgifĠƌeƌ daŶs 
l͛aďstƌait, à Ġlaďoƌeƌ des sǇstğŵes daŶs lesƋuels il leuƌ faut paƌfois faiƌe eŶtƌeƌ 
les faits et à négliger les organisations spontanées. Fondant leur droit sur des 
pƌiŶĐipes d͛uŶe ǀaleuƌ aďsolue et toujouƌs attaĐhĠs au postulat de l͛ĠgalitĠ eŶtƌe 
les homme qui fut la première revendication de 1789, ils ont pour idéal 
l͛assiŵilatioŶ ŵġŵe si le ďut à atteiŶdƌe est lointain »177. 
 

  Mais vers la fin du XIXe siècle, les enjeux politiques en France vont procéder à un 

ĐhaŶgeŵeŶt sĠŵaŶtiƋue ƌeǀeŶdiƋuaŶt le teƌŵe iŶtĠgƌatioŶ à la plaĐe de Đelui d͛assiŵilation 

qui « est uŶ pƌoĐessus d͛adaptatioŶ doŶt le ƌĠsultat ƌeĐheƌĐhĠ était la disparition dans la 

sphère publique des différences culturelles »178. Mġŵe si le ĐoŶteǆte daŶs leƋuel l͛auteuƌ a 

nuancé ce concept ne correspond pas totalement à cette recherche, il permet néanmoins de 

                                                            
177. Stamm A. (1998), L’AF‘IQUE DE LA COLISATION A L’INDEPENDANCE, Paris, PUF, « Que sais-
je ? », p. 41.  
178. Attali M., Bazoge N., Saint-MaƌtiŶ J. ;ϮϬϭϭͿ. L͛EPS faĐe au dĠfi de l͛iŶtĠgƌatioŶ Đulturel : le 
paradoxe culturel in Loudcher J.-F, (sous la direction de), Education physique et sport dans le monde 

contemporain, Paris, AFRAPS, p. 265.   
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saisiƌ d͛uŶe paƌt la logiƋue pƌatiƋue Ƌu͛oŶ pouvait lui donner pendant la période coloniale, 

et d͛autƌe paƌt de ŵieuǆ appƌĠheŶdeƌ les diffĠƌeŶĐes Đultuƌelles au Ŷiǀeau des dǇŶaŵiƋues 

iŶteƌŶes eŶtƌe les paǇs d͛AfƌiƋue fƌaŶĐophoŶe et Đeuǆ de l͛AfƌiƋue aŶglophoŶe ; car : 

« Đette ĐoŶĐeptioŶ de l͛iŶtĠgƌatioŶ à la ͚͛fƌaŶçaise͛͛, paƌ oppositioŶ au ŵodğle 
anglo-saǆoŶ daǀaŶtage oƌgaŶisĠ autouƌ d͛uŶe logiƋue ĐoŵŵuŶautaiƌe, est 
ŵaƌƋuĠe paƌ uŶe diffiĐultĠ esseŶtielle Ƌui est de ĐoŶĐilieƌ d͛uŶe paƌt le pƌiŶĐipe 
d͛ĠgalitĠ des dƌoits plaĐĠ au Đœuƌ des ǀaleuƌs de la ‘ĠpuďliƋue et d͛autƌe paƌt, le 
respect de la diversité, notamment culturelle, de ses citoyens »179.    

 
 Concernant la situation du sport et des pratiques physiques en Afrique noire 

francophone, les travaux de Bernadette Deville-Danthu, de Nicolas Bancel et à moindre 

ŵesuƌe Đeuǆ d͛EǀelǇŶe Coŵďeau-Mari sont à cet égard une source de renseignements précis 

et une base de données pour les chercheurs intéressés par le sujet :  

« … le spoƌt deǀieŶt eŶjeu de ĐiǀilisatioŶ, et à ǀƌai diƌe de pƌoŵotioŶ de la 
seule civilisation qui vaille aux yeux du colonat, la civilisation européenne. En 
effet, dğs l͛oƌigiŶe, l͛iŶtƌoduĐtioŶ des spoƌts ŵodeƌŶes est peŶsĠe Đoŵŵe l͛uŶ 
des ŵoǇeŶs de Điǀiliseƌ l͛AfƌiĐaiŶ, et les pƌĠsupposĠs hǇgiĠŶistes et eugĠŶiƋues le 
disputent au cours des années 1920 aux vertus de disciplinarisation et 
d͛iŶĐulĐatioŶ des ǀaleuƌs ĐiǀiƋues ŵĠtƌopolitaiŶes »180.  

 
 Ainsi, la période coloniale est considérée comme une période pendant laquelle les 

colons considèrent les pratiques physiques des populations gabonaises comme des 

pratiques barbares qui ne méritent aucune place dans la société gabonaise moderne ; et cela 

ǀa foƌteŵeŶt ŵodifieƌ le ĐoŵpoƌteŵeŶt des populatioŶs gaďoŶaises à l͛Ġgaƌd des aĐtiǀitĠs 

physiques traditionnelles, et va certainement détruire les fondements psychomoteurs 

indispensables à la pratique des activités physiques. Mais cette situation va davantage être 

aĐĐeŶtuĠe à paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϲϬ aǀeĐ l͛aĐĐessioŶ du GaďoŶ et la ŵajoƌitĠ des afƌiĐaiŶs à 

l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe. EŶ effet, à paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϲϬ, le ĐoloŶisateuƌ aǇaŶt aďaŶdoŶŶĠ les 

méthodes ďƌutales de dĠstaďilisatioŶ Đultuƌelle, ǀa dĠsoƌŵais utiliseƌ d͛autƌes ŵoǇeŶs pouƌ 

réduire la place de la culture africaine : Đ͛est le ƌôle jouĠ paƌ l͛ĠĐole. EŶ effet, aǀeĐ la 

philosophie de ĐhaŶgeŵeŶt ďasĠe suƌ l͛oĐĐideŶtalisatioŶ de toute la soĐiĠtĠ gabonaise, le 

pays se lance dans un processus de développement dans tous les domaines (économiques, 

administratifs, éducatifs, culturels et autres). Mais ce processus de développement ne prend 

pas en considération les dynamiques internes propres aux réalités africaines et gabonaises 

                                                            
179. Attali M., Bazoge N., Saint-Martin J. Op. Cit. p.266. 

180. Bancel N. (2002), Du gueƌƌieƌ à l’athlğte, éléŵeŶts d’histoiƌe des pƌatiƋues coƌpoƌelles, 
Vendôme, PUF, p. 337.  
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en particulier, mais les considère comme des éléments à combattre et à détruire afin 

d͛iŶstauƌeƌ uŶe logiƋue oĐĐideŶtale ĐoŶsidĠƌeƌ d͛ĠŵaŶĐipatƌiĐe. Les Đultuƌes et les sociétés 

africaines se retrouvent donc déstabilisées au profit des sociétés coloniales. Concernant les 

pratiques corporelles traditionnelles au Gabon, leur déconnection de la culture gabonaise 

s͛aĐĐeŶtue à partir des années 1960, période au cours de laquelle les nouvelles autorités 

gabonaise ; dans leur élan de changement considèrent l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe ;EPSͿ 

Đoŵŵe paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l͛ĠduĐatioŶ gloďale eŶ lui assigŶaŶt pouƌ oďjeĐtif le 

développement multidimensionnel de la jeunesse sĐolaƌisĠe. AiŶsi, l͛ĠĐole ǀa promouvoir 

paƌ le tƌuĐheŵeŶt de l͛ĠduĐation physique, les sports scolaires considérés comme le creuset 

des spoƌts Điǀils et doŶĐ du spoƌt ŶatioŶal. Le pƌoĐessus d͛iŶstitutioŶŶalisatioŶ de la pƌatiƋue 

des sports modernes joue un rôle de facilitation sociale pour la diffusion de ces nouvelles 

pratiques qui déstabilisent Đelles des autoĐhtoŶes. Cette dĠŵaƌĐhe ǀa d͛ailleuƌs s͛aǀĠƌeƌ   

efficace car : 

 
« Le teƌŵe d͛iŶstitutioŶŶalisatioŶ ƌelğǀe de ŵultiples ǀaƌiatioŶs. La pƌatiƋue 

sportive en clubs (scolaires, civils ou militaires) débouche progressivement sur la 
multiplication des compétitions dûment enregistrées ou semi-officielles. Enfin, 
des Đoupes, ĐhalleŶges et pƌiǆ diǀeƌs soŶt oƌgaŶisĠs suƌ l͛iŶitiatiǀe de 
commerçants ou de personnalités locales, qui connaissent une pérennité 
variable »181.  

 
 La jeunesse  gabonaise se retrouve à partir de ce moment dans une situation de 

ĐoŶtƌadiĐtioŶ et d͛iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ totale où eŶ aŵoŶt, elle fait face à un discours 

d͛aďaŶdoŶ des pƌatiƋues phǇsiƋues tƌaditioŶŶelles paƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt oďligatoiƌe de l͛EPS à 

l͛ĠĐole, et eŶ aǀal le ŵaŶƋue d͛oƌgaŶisatioŶ ǀĠƌitaďle de Đes Đouƌs d͛EPS aǀeĐ uŶ ŵaŶƋue 

d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes et de peƌsoŶŶels ƋualifiĠs pouƌ l͛eŶĐadƌeŵeŶt de Đes Ŷouǀelles pƌatiques. 

Ils se retrouvent donc daŶs uŶe situatioŶ aŵďigüe, Đaƌ d͛uŶ côté ils abandonnent les 

pratiques traditionnelles et de l͛autƌe, foŶt faĐe à uŶe ŵauǀaise oƌgaŶisatioŶ des nouvelles 

activités proposées paƌ l͛ĠĐole. Ils ǀoŶt aloƌs se dĠtouƌŶeƌ des pƌatiƋues phǇsiƋues 

traditionnelles et développer un sentiment de rejet des sports modernes en dehors du 

football qui, comme dans la majorité des pays africain constitue la pratique sportive favorite 

des jeunes.  

                                                            
181. Bancel N.  Op. Cit.  p. 338.  
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EŶ AfƌiƋue de l͛Ouest, Đe Ŷ͛est pas la ŵġŵe attitude Đaƌ, ŵġŵe si les pƌatiƋues 

phǇsiƋues oĐĐideŶtales s͛iŶfiltƌeŶt daŶs Đette soĐiĠtĠ, les populatioŶs ͚͛Ouest-afƌiĐaiŶes͛͛ 

restent attachées à leurs pratiques traditionnelles : 

« ‘ĠfƌaĐtaiƌes à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et à la pƌĠpaƌatioŶ ŵilitaiƌe, les 
ƌessoƌtissaŶts d͛AOF se ŵoŶtƌğƌeŶt tƌğs ƌapideŵeŶt attiƌĠs paƌ les jeuǆ spoƌtifs 
des EuropéeŶs. D͛aďoƌd speĐtateuƌs eŶthousiastes, ils deǀiŶƌeŶt ǀite des aĐteuƌs 
passionnés. Cet engouement pour les pratiques physiques du colonisateur et le 
football en particulier ne se fit cependant pas au détriment des activités 
traditionnelles qui conservèrent une vaste audience parmi les populations »182.  

 
Cette attitude aŵďiǀaleŶte des populatioŶs d͛AOF à l͛Ġgaƌd des pƌatiƋues phǇsiƋues 

euƌopĠeŶŶes, ĐaƌaĐtĠƌisĠe d͛uŶe paƌt paƌ le ƌejet de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, de la pƌĠpaƌatioŶ 

ŵilitaiƌe et d͛autƌe paƌt d͛uŶ gout pouƌ les jeuǆ spoƌtifs s͛eǆpliƋue paƌ des ĐoŶĐeptioŶs 

culturelles et surtout religieuses :   

«Ce rejet des pratiques sportives par la hiérarchie musulmane avait aussi une 
sigŶifiĐatioŶ politiƋue tƌğs Ŷette. Il paƌtiĐipait d͛uŶe foƌŵe de ƌĠsistaŶĐe passive à 
l͛hĠgĠŵoŶie Đultuƌelle euƌopĠeŶŶe. Ce ĐoŵpoƌteŵeŶt est à ƌappƌoĐheƌ du ƌefus 
des faŵilles ŵusulŵaŶes d͛eŶǀoǇeƌ leuƌs eŶfaŶts daŶs les ĠĐoles fƌaŶçaises 
pƌĠseŶtĠes ͚͛comme la voie la plus directe pour aller en enfer͛͛»183.  

 
 La ŵajoƌitĠ des paǇs de l͛AEF Ŷ͛ĠtaŶt pas iŶflueŶĐĠe paƌ des idĠologies et ĐoŶĐeptioŶs 

Đultuƌelles ŵusulŵaŶes, l͛iŶfiltƌatioŶ de la Đultuƌe phǇsiƋue oĐĐideŶtale Ŷe ǀa pas se heuƌteƌ 

auǆ ŵġŵes ƌĠsistaŶĐes Ƌu͛eŶ AOF. EŶ AfƌiƋue ĐeŶtƌale, le pƌoĐessus d͛aĐĐultuƌatioŶ des 

pratiques physiƋues tƌaditioŶŶelles paƌ l͛iŵplaŶtatioŶ et la diffusioŶ des spoƌts ŵodeƌŶes ǀa 

se faire sans difficultés : 

«Pouƌ diffuseƌ Đes Ŷouǀelles pƌatiƋues daŶs ͚’la ŵasse͛͛, les adŵiŶistƌateuƌs 
s͛adƌessğƌeŶt d͛aďoƌd ͚’auǆ éléŵeŶts ;Ƌu͛ils aǀaieŶtͿ entre les mains. L͛ĠĐole 
apparut immédiatement comme le cadre le plus structuré et le plus fiable pour 
uŶ appƌeŶtissage suiǀi de Đes pƌatiƋues ;…Ϳ. Elle ĐoŶstituait le lieu où il Ġtait le 
plus faĐile d͛agiƌ. C͛est pouƌƋuoi, dğs ϭϵϮϯ, le gĠŶĠƌal Claudel estiŵait Ƌue ͚͛ 
l’école iŶdigğŶe devait seƌviƌ d’eǆeŵple daŶs cette ƋuestioŶ de l’éducatioŶ 
phǇsiƋue et de la pƌépaƌatioŶ ŵilitaiƌe’’. De même, le gouverneur général Carde 
iŶsistait suƌ l͛iŵpoƌtaŶĐe de l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe ͚͛ďase de l’éducatioŶ spoƌtive daŶs 
les colonies͛͛ ͚’où les générations actuelles devaient puiser le gout des 

sports͛͛… »184.  
 

Cette logiƋue Ŷ͛ĠpaƌgŶe guğƌe le Gabon et sa jeunesse (Cf. annexe n° 9).    

                                                            
182. Deville-Danthu B. Op. Cit. pp. 50-51. 
183.  Deville-Danthu B. Op. Cit  p. 44. 
184.  Ibid., p. 35.  
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L͛iŶtĠƌġt aĐĐoƌdĠ à Đet eŶtƌetieŶ  se justifie d͛uŶe paƌt paƌ le fait Ƌu͛il renseigne sur le 

ŵode opĠƌatoiƌe ŵis eŶ plaĐe paƌ le ĐoloŶisateuƌ pouƌ Ƌue les gaďoŶais s͛ĠloigŶeŶt de leuƌs 

pƌatiƋues phǇsiƋues tƌaditioŶŶelles, et d͛autƌe paƌt permet de comprendre la situation du 

sport et des pratiques corporelles au Gabon.  

En effet, le passage des pratiques physiques traditionnelles aux sports modernes est 

facilité par les Đouƌs d͛EPS à l͛ĠĐole, la création des fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes, l͛eŶtƌĠe au sein des 

institutions sportives internationales, le respect de la charte internationale du sport, la 

ĐƌĠatioŶ du ŵiŶistğƌe de la jeuŶesse et des spoƌts aǀeĐ l͛adoptioŶ des textes réglementant la 

pƌatiƋue du spoƌt ou l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS ;l͛eǆeŵple du dĠĐƌet 1054 portant instructions 

officielles de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶͿ, l͛ouǀeƌtuƌe des structures de formation des 

techniciens de sport et les enseignants d͛EPS ; bref par la mise en place des institutions 

occidentales. Pour réussir cette opération, le colonisateur procède à la négation des  

pratiques locales en instaurant à l͛iŶtĠƌieuƌ des iŶstitutioŶs ŵises eŶ plaĐe des pƌogƌaŵŵes 

et des règlements imposés. Les différents acteurs dans ces dispositifs sont les instituteurs, 

les missionnaires, les agents administratifs coloniaux, la presse occidentale, et plus tard les 

premièƌes Ġlites afƌiĐaiŶes foƌŵĠes à l͛iŵage de la Đultuƌe oĐĐideŶtale. Et les disĐouƌs au 

sujet du sport et des pratiques corporelles auxquels la société gabonaise est confrontée à 

cette époque peuvent paraitre contradictoire. Autant le dispositif mis en place par 

l͛adŵinistration coloniale consiste à dénigrer les pratiques traditionnelles pour vanter les 

ŵĠƌites des leuƌs, autaŶt à l͛iŶtĠƌieuƌ des faŵilles tƌaditioŶŶelles Đ͛est la volonté de 

perpétuer les pratiques traditionnelles ; surtout en milieu rural. En effet, les discours les plus 

marquants sont ceux que tiennent les parents pour montrer que la pratique sportive 

ŵodeƌŶe Ŷ͛a aucun intérêt  pour la réussite sociale de leurs enfants ; Đaƌ à l͛ĠpoƋue, oŶ Ŷe 

voit pas très bien un gabonais réussir socialement eŶ pƌatiƋuaŶt du spoƌt, Đ͛est plus un jeu, 

uŶ loisiƌ Ƌu͛autƌe Đhose. Le jeuŶe gaďoŶais de Đette ĠpoƋue est donc pris dans un étau avec 

d͛uŶ côté les Ŷouǀelles pƌatiƋues et de l͛autƌe les pƌatiƋues tƌaditioŶŶelles. Mais les 

pratiques modernes occidentales finissent paƌ pƌeŶdƌe le dessus du fait d͛uŶe oƌgaŶisatioŶ 

iŶstitutioŶŶelle eŶtƌeteŶue paƌ l͛Ġglise, l͛ĠĐole et l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale.  

En effet, la transformation des danses et pratiques culturelles en pratiques 

ĠǀĠŶeŵeŶtielles Ŷ͛est pas ƌĠĐeŶte. Le colonisateur exigeait déjà que soient présentés lors 

des manifestations festives les activités culturelles traditionnelles qui devenaient en fait des 

folkloƌes. Il s͛agit de légitimer sa domination, sa supériorité, sa puissance et de faire accepter 
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aux populations autochtones leur position de dominé. En effet, avec la colonisation et le 

modernisme, les fondements culturels et sociaux se sont effrités au Gabon. Certaines 

pratiques et cultures ont été vidées de leurs finalités et de leurs formes originelles ; devenus 

siŵpleŵeŶt des ĠlĠŵeŶts d͛usage populaiƌe. AǀeĐ l͛effet de la ŵodeƌŶisatioŶ, ĐeƌtaiŶes 

pratiques traditionnelles récréatives et éducatives gabonaises ont été abandonnées. Et afin 

d͛affaiďliƌ les Đultuƌes afƌiĐaiŶes, il leuƌ est attribué une nouvelle ĐoŶĐeptioŶ d͛aďoƌd paƌ le 

colonisateur ensuite par les pouvoirs politiques. En effet, les musiques et les danses sacrées 

gabonaises vont être banalisées par leur exécution sur la scène publique, développant des 

louanges orientées vers le culte de la personnalité. Les intérêts politiques deviennent 

désormais la motivation profonde de cette nouvelle orientation qui veut que les danses 

tƌaditioŶŶelles ǀaŶteŶt le pouǀoiƌ et les peƌsoŶŶes politiƋues. AiŶsi s͛est dĠǀeloppĠe la 

philosophie de transformer danses et pratiques culturelles en de simples éléments de 

louaŶges pƌopagaŶdistes adƌessĠes auǆ peƌsoŶŶalitĠs politiƋues et adŵiŶistƌatiǀes. C͛est 

aiŶsi Ƌue dğs leuƌ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, les diƌigeaŶts gaďoŶais ǀoŶt ƌeŶfoƌĐeƌ Đette 

pratique, en ne réservant une place aux danses et pratiques traditionnelles que lors des 

ŵaŶifestatioŶs des fġtes du ϭϳ aout ;aĐĐessioŶ du GaďoŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐeͿ et des fġtes de la 

rénovation du 12 mars (Fête du Parti Démocratique Gabonais) ; l͛oďjeĐtif Ŷ͛ĠtaŶt plus la 

diffusion et la vulgarisation de la culture gabonaise mais plutôt une pratique au service du 

Paƌti politiƋue au pouǀoiƌ doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est la diffusion de son idéologie.  C͛est le 

Đas des gƌoupes d͛aŶiŵatioŶ Ƌui sont des regroupements des femmes de chaque province 

eŶ gƌoupe de daŶses et doŶt l͛oďjeĐtif aŶŶoŶĐĠ est  la diffusion des danses traditionnelles 

aloƌs Ƌue Đe Ŷ͛est Ƌu͛uŶe ŵaŶœuǀƌe politiƋue.      

En effet, les jeuǆ de Đouƌses, les daŶses, les aĐtiǀitĠs d͛iŶitiatioŶ à la ǀie adulte et 

quelques rites initiatiques sont les pratiques quotidiennes de la jeunesse gabonaise en 

milieu rural faisant ainsi parties des pratiques physiques traditionnelles. La pratique de ces 

aĐtiǀitĠs doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est souvent la préparation des jeunes à relayer les adultes 

dans la société et aussi le loisir, se fait en milieu familial, en pleine nature et surtout hors des 

institutions scolaires qui elles, ont tendances à initier les pratiques physiques modernes. 

C͛est Đe Ƌui explique que progressivement, les habitudes des pratiques des jeunes gabonais 

en général changent du fait de l͛iŶflueŶĐe de l͛ĠĐole ŵodeƌŶe Ƌui pƌeŶd une place très active 

au sein de la jeunesse gabonaise ; car dès la mise en place du dispositif administratif colonial, 

l͛ĠĐole deǀieŶt obligatoire de six à seize ans pour tous les jeunes gabonais sans exception. 
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BieŶ Ƌue Đela, il est tout de ŵġŵe iŵpoƌtaŶt de souligŶeƌ Ƌu͛à Đette ĠpoƋue, la situatioŶ de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais Ŷ͛est pas très claire ; car rares sont 

les écoles qui possèdent une infrastructure sportive, (même si ces activités peuvent se 

pƌatiƋueƌ saŶs uŶe tƌğs gƌaŶde eǆigeŶĐe d͛iŶfƌastƌuĐtuƌe de ƋualitĠͿ, ǀoiƌe ŵġŵe uŶ espaĐe 

pour la pratique des activités physiques. Seuls quelques exercices physiques élémentaires 

sont proposés aux élèves et cela de manière sporadique et selon la volonté et la disponibilité 

de l͛eŶseigŶaŶt Ƌui Ŷ͛a d͛ailleuƌs auĐuŶe foƌŵatioŶ daŶs Đe doŵaiŶe. Et la teŶdaŶĐe gĠŶĠƌale 

est l͛oƌgaŶisatioŶ des ŵatĐhs de footďall. C͛est Đette tiŵide oƌgaŶisatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ 

physique qui relaie progressivement les pratiques physiques traditionnelles au second rang, 

surtout chez les jeunes garçons.  

Chez les jeunes filles, la situation se présente de manière différente. En effet, du fait 

de certaines considérations socioculturelles, les pratiques physiques traditionnelles 

féminines résistent aux pratiques modernes, car pendant que les jeunes garçons jouent au 

football, les jeunes filles sont réduites aux simples spectatrices ou simplement rentrent à la 

maison. Aussi, même en milieu familial, le jeune garçon a plus de liberté à jouer avec les 

autres alors que la jeune fille est ƌĠduite à l͛appƌeŶtissage des aĐtiǀitĠs ŵĠŶagğƌes ƌeleǀaŶt 

de la vie sociale et culturelle. Et quand elle doit se livrer aux activités physiques, elle se limite 

aux danses. Mais la discrimination des femmes pour la pratique des activités physiques et 

plus taƌd la pƌatiƋue spoƌtiǀe Ŷ͛est le fait seuleŵeŶt des soĐiĠtĠs tƌaditioŶŶelles afƌicaines, et 

Ŷe date pas d͛aujouƌd͛hui. EŶ effet, eŶ paƌĐouƌaŶt ĐeƌtaiŶs tƌaǀauǆ tels Ƌue Đeuǆ de Jean-

Louis Tinchant Jean-Louis (2000) :   

« L͛iŶĠgalitĠ des ĐhaŶĐes d͛aĐĐğs à la pƌatiƋue spoƌtiǀe est ďieŶ illustƌĠe paƌ 
l͛Ġtude de la paƌtiĐipatioŶ des feŵŵes. Des origines (fin du XIXe siècle) à nos 
jours, la place des femmes est nettement inférieure à celle des hommes, toute 
autƌe ĐoŶditioŶ Ġgale paƌ ailleuƌs. L͛aŶalǇse de Đette iŶĠgalitĠ est ƌĠĐeŶte daŶs la 
sociologie française (Louveau, 1986, 2004 ; MennessoŶ ϮϬϬϱͿ…La disĐƌiŵiŶatioŶ 
– au sens cognitif de capacité de discerner deux objets à partir de caractères 
donnés – des pƌopƌiĠtĠs seǆuĠs des oďjets et des aĐtes aĐĐoŵplis s͛est pƌojetĠe 
suƌ l͛espaĐe des spoƌts, depuis ses dĠďuts jusƋu͛à Ŷos jouƌs, ĐoŶduisant à 
Ƌualifieƌ ĐeƌtaiŶs spoƌts, ou ĐeƌtaiŶs gestes, Đoŵŵe ͚͛ŵasĐuliŶs͛͛, et d͛autƌes 
Đoŵŵe ͚͛fĠŵiŶiŶs͛͛. L͛eǆĐlusioŶ des feŵŵes hoƌs des pƌatiƋues peƌçues Đoŵŵe 
͚͛ǀiƌiles͛͛, ͚͛ƌisƋuĠes͛͛ ou ͚͛ƌudes͛͛, s͛est ŵaŶifestĠe eŶ peƌŵaŶeŶĐe et s͛eǆeƌĐe 
encore dans les aŶŶĠes ϮϬϬϬ, eŶ dĠpit des politiƋues d͛ĠgalitĠ ou de paƌitĠ »185.   

 

                                                            
185. Defrance  J. (2011), Sociologie du sport. La Découverte, sixième édition, Paris, P. 37.   
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  En effet, entre 1900 et 1936 en France, les jeunes filles sont de plus en plus définies 

paƌ leuƌs ƌôles seǆuels et tƌaditioŶŶels au seiŶ des œuǀƌes de jeuŶesse Ƌui sont mises en 

place :  

 
«… Si tu distiŶgues uŶe jeuŶe fille doŶt tu ǀeuilles toŶ Ġpouse, aƌƌaŶge-toi de 

façon à la voir éplucher des pommes de terre. Si elle fait des grosses pelures, 
Đ͛est Ƌu͛elle est dĠpeŶsiğƌe ; si elle laisse les Ŷœuds, Đ͛est Ƌu͛elle est paƌesseuse 
;…Ϳ et si elle les laisse ďƌuleƌ, Đ͛est Ƌu͛elle est saŶs soiŶ. Elle Ŷe sauƌait ƌeŶdƌe uŶ 
homme heureux. Mais si tu en trouves une qui sache prendre une pomme de 
teƌƌe, l͛ĠpluĐheƌ, la laǀeƌ et la faiƌe Đuiƌe, Ġpouse-là, Ƌu͛elle soit jolie ou laide, 
pauvre ou ƌiĐhe, elle te doŶŶeƌa le ďoŶheuƌ ;…Ϳ. SoŶ ƌôle est tout doŵestiƋue : 
teŶiƌ la ŵaisoŶ et ŵettƌe des eŶfaŶts au ŵoŶde, oďsĐuƌs seƌǀiĐes dus à l͛hoŵŵe 
et à la patrie »186.   

 
 Il apparait donc que la femme, dans les sociétés traditionnelles africaines ou 

occidentales est réduite à un simple sujet qui doit ġtƌe au seƌǀiĐe de l͛hoŵŵe, ƌĠduite auǆ 

ménagères et au rôle de procréation. Dans la société gaďoŶaise plus pƌĠĐisĠŵeŶt Đ͛est la 

même chose ; et à ces activités il faut ajouter les travaux champêtres. Mais contrairement à 

certaines conceptions européennes qui excluent les femmes de certaines activités physiques 

du fait de la foƌĐe phǇsiƋue Ƌu͛elles eǆigent, en Afrique, les raisons liées plus au rapport au 

corps de la femme semblaient expliquer cette attitude à l͛Ġgaƌd de la feŵŵe. EŶ effet, le 

corps de la femme, avec des considérations très sexuelles ne doit pas être exposé, car 

regarder la Đuisse dĠŶudĠe d͛uŶe feŵŵe est ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe uŶ Đas d͛adultğƌe. Mais 

eǆĐlues de toutes Đes pƌatiƋues phǇsiƋues Ƌue l͛homme considère d͛iƌƌĠguliğƌe pouƌ la 

femme, elle est oƌieŶtĠe ǀeƌs d͛autƌes aĐtiǀitĠs telles Ƌue les daŶses à tƌaǀeƌs lesƋuelles elle 

peut eǆpƌiŵeƌ sa gƌâĐe phǇsiƋue. C͛est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌu͛il Ŷ͛est pas suƌpƌeŶaŶt de 

constater que dans la société traditionnelle gabonaise, les danses traditionnelles féminines 

oŶt ƌĠsistĠ à l͛iŶflueŶĐe oĐĐideŶtale et se pƌatiƋueŶt eŶĐoƌe de Ŷos jouƌs aǀeĐ aisaŶĐe et 

eŶgoueŵeŶt aloƌs Ƌue les pƌatiƋues ŵasĐuliŶes teŶdeŶt à dispaƌaitƌe et leuƌ pƌatiƋue Ŷ͛est 

deǀeŶue Ƌu͛ĠǀĠŶeŵeŶtielle. DaŶs  Đe ĐhaŶgeŵeŶt d͛haďitudes des pƌatiƋues phǇsiƋues, 

toutes les peƌsoŶŶes iŶteƌƌogĠes l͛attƌiďueŶt  à l͛iŶflueŶĐe oĐĐideŶtale, ŵais aussi à leuƌ âge, 

à leurs occupations professionnelles, à la transformation des villages qui ont tendance à 

pƌeŶdƌe l͛alluƌe des ǀilles. 

                                                            
186.Tinchant J.-L. ;ϮϬϬϬͿ, L͛ideŶtitĠ des jeuŶes filles et des feŵŵes daŶs les patƌoŶages ĐatholiƋues 
bisontins (XXe siècle) in Fauche S., Callede J.-P., Gay-Lescot J.-L., Laplagne J.-P, SPORT ET IDENTITES, 

Paris,  l͛HaƌŵattaŶ, p.303. 
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En effet, les transformations socioéconomiques des campagnes africaines entrainent 

des modifications des modes de vie des populations vivant dans ces milieux ; car 

l͛iŶtƌoduĐtioŶ de la ŵoŶŶaie daŶs le sǇstğŵe d͛ĠĐhaŶge Ƌui aupaƌavant est basé sur le troc a 

oƌieŶtĠ les ǀillageois afƌiĐaiŶs ǀeƌs des ŵodes d͛oƌgaŶisatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue Ƌui Ŷe ǀaloƌiseŶt 

plus le tƌaǀail phǇsiƋue. Le tƌaǀail de la teƌƌe, l͛agƌiĐultuƌe de suďsistaŶĐe, la pġĐhe, la Đhasse 

se ƌetƌouǀeŶt aďaŶdoŶŶĠe. L͛iŶtƌoduction du modèle occidental a donc provoqué une 

désorganisation socioculturelle en milieu traditionnelle. Dans ce contexte,  les personnes 

interrogées reconnaissent l͛iŵpoƌtaŶĐe des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues, Đaƌ pouƌ elles, eŶ dehoƌs de 

l͛iŶtĠƌġt hǇgiĠŶiƋue et sanitaire, elles permettent la socialisation. Ce que certains déplorent 

est que même si les pratiques physiques traditionnelles ne font plus vraiment partie de la 

culture des populations, celles qui sont considérées comme modernes ne sont pas à la 

dispositioŶ de tout le ŵoŶde et ƌieŶ Ŷ͛est fait pouƌ Ƌue les populatioŶs s͛Ǉ iŶtĠƌesseŶt ; 

même les discours des médias ne sont pas orientés vers la diffusion de la culture populaire 

du Đoƌps ŵais plutôt ǀeƌs l͛iŶĐitatioŶ auǆ spoƌts de ĐoŵpĠtitioŶs, à la pƌatiƋue sportive de 

haut niveau Đoŵŵe l͛iŶdiƋueŶt des eǆtƌaits de la pƌesse ĠĐƌite gaďoŶaise des aŶŶĠes ϭϵϲϬ. 

 
 
 
         
         
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : GABON d’aujouƌd’hui  n°4 du 27 juin 1964. Archives nationales du Gabon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Où en est le championnat de Football de Libreville ? 
Le ĐhaŵpioŶŶat de footďall de Liďƌeǀille Ŷ͛est pas teƌŵiŶĠ et pouƌ Đauses. Ces deƌŶiğƌes 

Ŷe soŶt pas Ŷoŵďƌeuses. La ŶaissaŶĐe de plusieuƌs ĠƋuipes ŵoŶtƌe Ƌue la jeuŶesse s͛iŶtĠƌesse au 
« sport roi »  qui est le football. De 72 clubs pendant la saison 1963-1964, il semble cependant 
Ƌu͛oŶ Ŷe taƌdeƌa pas à dĠpasseƌ la ĐeŶtaiŶe. Cette ĠǀolutioŶ ĐepeŶdaŶt, Ŷ͛a pas ĠtĠ suiǀie paƌ la 
ĐƌĠatioŶ d͛autƌes stades daŶs la Đapitale gaďoŶaise. Les ƌespoŶsaďles de Đe spoƌt se tƌouǀeŶt 
dans un dilemme, faire jouer toutes les équipes durant toute la saison sans interruption sur le 
seul stade Ƌue Ŷous possĠdoŶs et Ƌui Ŷ͛est pas ƌĠgleŵeŶtaiƌe, ou ďieŶ diŵiŶueƌ le Ŷoŵďƌe de 
Đluďs et paƌ ĐoŶsĠƋueŶt ĐoŶdaŵŶeƌ plusieuƌs jeuŶes geŶs à l͛iŶaĐtioŶ et à faiƌe des « bêtises ». il 
est temps de créer un organisme indépendant pour tous les sports et les mouvements de 
jeuŶesse aǀeĐ uŶ pƌogƌaŵŵe haƌdi  et Ƌui Ŷe soit pas ŵodifiĠ ĐhaƋue fois Ƌu͛il Ǉ͛a uŶ Ŷouǀeau 
ĐoŶseilleƌ teĐhŶiƋue, et Ƌue Đe pƌogƌaŵŵe soit d͛autƌe paƌt l͛ĠŵaŶatioŶ diƌeĐte du responsable 
de cet organisme et du directeur du service de la jeunesse et des sports ; le conseiller technique 
jouaŶt le ƌôle Ƌue lui ĐoŶfğƌe soŶ Ŷoŵ, uŶ poiŶt Đ͛est tout.   
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Source : GABON d’aujouƌd’hui n° 13 du 5 Septembre 1964. Archives nationales du Gabon. 
 

OŶ peut ŵoďiliseƌ autaŶt d͛eǆtƌaits du ŵġŵe ĐoŶteŶu tiƌĠs des Ϯϯϰ jouƌŶauǆ Ƌue 

nous avons consulté de la période de 1964 à 2014. Leur analyse confirme comme nous 

l͛aǀoŶs dĠjà dit plus haut Ƌue l͛oƌieŶtatioŶ des politiƋues spoƌtiǀes au GaďoŶ depuis soŶ 

acĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe est plus touƌŶĠe ǀeƌs les peƌfoƌŵaŶĐes spoƌtiǀes, laissaŶt peu de 

place aux politiques de formation et à la diffusion de la culture des pratiques corporelles.  

Même si à travers la recherche de la performance l͛oŶ peut assoĐieƌ certaines valeurs tels 

que le patriotisme, le nationalisme, le progrès, le dépassement de soi. 

Cette ƌĠalitĠ Ŷ͛est pas pƌopƌe au GaďoŶ ŵais pƌesƋue de la ŵajoƌitĠ des Etats 

africains qui, en accédant aux indépendances dans les années 1960 héritent du système 

sportif français. 

Malgré leurs difficultés économiques, les Etats africains mettent en place un système 

sportif caractérisé par : 

- L͛iŶflueŶĐe du ŵodğle de dĠǀeloppeŵeŶt spoƌtif oĐĐideŶtal ; 

- La volonté de rivaliser les pays occidentaux dans le domaine sportif ; 

- L͛utilisatioŶ du spoƌt paƌ les leaders politiques africains afin de diffusion de leur 

idéologie.  

C͛est Đet aspeĐt Ƌue dĠǀeloppeŶt les tƌaǀauǆ d͛EǀelǇŶe Coŵďeau-Mari (1998) en 

analysant « les enjeux internationaux des politiques sportives conduites à la Réunion de 

1946 à la fin des années 1960 »187.  

                                                            
187. Combeau-Mari E. (1998), Sport et Décolonisation. La Réunion de 1946 à la fin des années 60, 
Paris, l͛HaƌŵattaŶ, pp. 333-362. 

Finale du Championnat de Libreville. 
  Incroyable mais vrai » Real-Sporting 12 à 0. 

 
C͛est iŶĐƌoǇaďle ŵais ǀƌai s͛ĠĐƌiait diŵaŶĐhe deƌŶieƌ deǀaŶt soŶ ŵiĐƌo le speakeƌ de la 

RTG, M. Jean Ovono au cours du reportage du match Sporting-Réal. Il faut remonter à 1961 
loƌsƋue Bessieuǆ eŶĐoƌe eŶ pƌoŵotioŶ d͛hoŶŶeuƌ ĠĐƌasait l͛OlǇŵpiƋue  paƌ le ŵġŵe score. Depuis 
Đe teŵps l͛oŶ eŶ a eŶƌegistƌĠ tƌğs peu de Đe geŶƌe. Mais Đe Ŷ͛est pas si faĐileŵeŶt Ƌue le ‘Ġal a 
ďattu Đe ƌeĐoƌd. Il lui fallut d͛aďoƌd ϭϱ ďoŶŶes ŵiŶutes pouƌ ouǀƌiƌ le sĐoƌe, la ligŶe du SpoƌtiŶg 
étant infranchissable grâce à la présence de Guimbi. Bientôt pourtant les choses tournèrent mal 
pouƌ Đes deƌŶieƌs, l͛attaƋue du ‘Ġal se ƌua ǀeƌs les goals adǀeƌses et Đ͛est suƌ le sĐoƌe iŶƋuiĠtaŶt de 
ϱ ďuts à Ϭ Ƌue les ϰϱ pƌeŵiğƌes ŵiŶutes deǀaieŶt pƌeŶdƌe fiŶ. IŶƋuiĠtaŶt, il l͛Ġtait eŶ effet, ŵais 
pas encore décevant, moins encore catastrophique le Sporting pouvait encore remonter la pente si 
sa ligŶe d͛attaƋue Ŷe s͛Ġtait ŵoŶtƌĠe iŵpuissaŶte.     
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Mais quel rapport entre le sport et les pratiques physiques traditionnelles ?  

Pour répondre à cette question, Denis Voituret (2011) propose une analyse qui peut 

peƌŵettƌe de ĐoŵpƌeŶdƌe les ƌappoƌts Ƌue l͛oŶ peut eŶǀisageƌ eŶtƌe le spoƌt et les pƌatiƋues 

physiques traditionnelles. On peut envisager soit des rapports de complémentarités soit des 

rapports de dominatioŶ de l͛uŶ suƌ l͛autre : 

«Les pƌatiƋues tƌaditioŶŶelles, il est ǀƌai, soŶt souǀeŶt issues d͛aĐtiǀitĠs 
ludoprofessionnelles pratiquées lors des jeux traditionnels, festivités villageoises, 
populaires ou mondaines. Le 14 juillet, dans les années 1900-1910, ont lieu par 
exemple, en Guyane, des régates de pirogues en rade de Cayenne et sur le fleuve 
Maroni à Saint-Laurent. Les régates à équipages Bonis, Saramakas du premier 
XXe siğĐle guǇaŶais, dispaƌaisseŶt à l͛ĠŵeƌgeŶĐe spoƌtiǀe ŵodeƌŶe »188.  

 
 L͛auteuƌ soulğǀe iĐi la situation dans laquelle les pratiques physiques traditionnelles 

se ƌetƌouǀeŶt aǀeĐ l͛iŶtƌoduĐtioŶ et la diffusioŶ des spoƌts ŵodeƌŶes daŶs les dĠpaƌteŵeŶts 

d͛Outƌe-mer ; Đ͛est les Đas du GaďoŶ eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe suď-saharienne. 

 Mais face à cette influence du sport moderne sur les pratiques physiques 

traditionnelles (PPT), des solutions doivent être envisagées :   

« Tout comme le patrimoine mondial des sites et biens naturels et culturels 
dĠfiŶis paƌ l͛UNESCO d͛uŶe ǀaleuƌ uŶiǀeƌselle eǆĐeptioŶŶelle, la tâĐhe de 
préserver et promouvoir les jeux et sports traditionnels est ͚͛ uŶe ĐoŶtƌiďutioŶ 
pƌiŵoƌdiale de la ǀaloƌisatioŶ d͛uŶ doŵaiŶe aussi iŵpoƌtaŶt Ƌu͛esseŶtiel de 
l͛hĠƌitage iŶtaŶgiďle du patƌiŵoiŶe Đultuƌel ŵoŶdial͛͛ »189   

 
 Si de plus en plus, le sport favorise une spĠĐialisatioŶ du Đoƌps du fait de l͛iŶflueŶĐe 

du capitalisme avec une recherche accrue des performances sportives, les pratiques 

physiques traditionnelles conserve leur éthique naturelle. En effet, souvent définie comme 

une pratique institutionnalisée, codifiĠe, ƌĠgleŵeŶtĠe et doŶt l͛oďjeĐtif fiŶal ƌeste la 

compétition ; la pratique sportive connait une évolution qui développe de plus en plus des 

enjeux qui parfois, ne reconnaissent plus le rôle et la place du corps.   

 Or les pratiques physiques traditionnelles (PPT) peuvent constituer une base 

fondamentale pour la pratique des sports modernes.   

 Et vouloir mettre en opposition le sport et les pratiques physiques traditionnelles 

revient à opposer : nature et culture.   

                                                            
188. Voituret D. (2011), Education physique française et respect des différences : de l͛UNESCO à 
l͛Outƌe-mer (1990-2010) in Loudcher, J-F (sous la direction de). Education physique et sport dans le 

monde. Paris, A.F.R.A.P.S, p. 104.  
189. Voituret D. Op. Cit., p. 102.   
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DaŶs les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe subsaharienne, le dispositif institutionnel mis en place 

va plutôt favoriser le développement du sport au détriment des pratiques physiques 

traditionnelles. 

EŶ effet, la diffusioŶ du spoƌt de ĐoŵpĠtitioŶ à tƌaǀeƌs le ŵoŶde paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe 

des institutions sportives nationales et internationales a eu pour conséquences dans de 

nombreuses nations la mise en place des politiques sportives de plus en plus orientées vers 

le sport de haut niveau et relayant parfois au second rang la pratique sportive pour tous et 

l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue à l͛ĠĐole. C͛est le Đas du GaďoŶ où, eŶ dehoƌs des ǀillageois Ƌui 

pratiquent les activités physiques de manières spontanées pour leur survie, les populations 

Ŷ͛oŶt pas la Đultuƌe des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles ƋuotidieŶŶes.    

Un autre iŶdiĐateuƌ Ƌui peut eǆpliƋueƌ l͛iŶtĠƌġt des gaďoŶais pouƌ la pƌatiƋue 

spoƌtiǀe de ĐoŵpĠtitioŶ est la ͚͛spoƌtiǀisatioŶ͛͛ Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise les Đouƌs d͛EduĐatioŶ 

phǇsiƋue. Mġŵe si Đette situatioŶ Ŷ͛est pas pƌopƌe au GaďoŶ, il ĐoŶǀieŶt de le souligŶeƌ.  EŶ 

effet, de la foƌŵatioŶ des eŶseigŶaŶts à l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts de 

Liďƌeǀille, au Đouƌs d͛EduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt 

seĐoŶdaiƌe, les ĐoŶteŶus, les Đouƌs ou les sĠaŶĐes d͛E.P.“ ƌesseŵďleŶt de plus eŶ plus aux 

entrainements sportifs privilégiant davantage les performances et les records des élèves. 

Cela est d͛autaŶt plus ǀƌai Ƌue loƌs des ĠǀaluatioŶs, les eŶseigŶaŶts utiliseŶt les ďaƌğŵes des 

entraineurs : Đ͛est le Đas eŶ athlĠtisŵe. 

A partit de cet instant, la question des savoirs à enseigner se pose en Education 

physique et sportive ; autƌeŵeŶt dit, l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe doit-elle s͛oƌieŶteƌ 

ǀeƌs l͛EduĐatioŶ du phǇsiƋue eŶ ŵettaŶt l͛aĐĐeŶt sur les capacités et aptitudes physiques des 

apprenants à saǀoiƌ la ǀitesse, l͛adƌesse, la ƌĠsistaŶĐe, la foƌĐe, l͛ĠƋuiliďƌe, l͛agilitĠ ; Đ͛est-à-

diƌe l͛appƌeŶtissage des aptitudes foŶdaŵeŶtales du Đoƌps doŶt la pƌatiƋue spoƌtiǀe Ŷe 

seƌait Ƌu͛uŶ siŵple suppoƌt, ou ďieŶ Ƌu͛elle doit tout siŵpleŵeŶt ġtƌe l͛appƌeŶtissage des 

techniques sportives dont le sport serait une finalité ? 

Cette ƋuestioŶ est au ĐeŶtƌe des dĠďats suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt des savoirs corporels. En 

effet, si les savoirs corporels ƌelğǀeŶt d͛aďoƌd de siŵples pƌatiƋues soĐiales, leur 

transformation en saǀoiƌs sĐieŶtifiƋues Đ͛est-à-diƌe eŶseigŶaďles se pose. C͛est toute la 

préoccupation des didacticiens qui, à partir de la transposition didactique se demandent 

comment faire en sorte que les pratiques sociales de référence  deviennent des savoirs à 
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enseigner. Sur ce registre, si les travaux de Y. Chevallard190 (1992)  et de S. Johsua & J.J 

Dupin191 (1993) constituent des bases de références pour en débattre, ceux de M. Attali & J. 

Saint Martin (2014) le sont encore davantage. ‘eleǀaŶt d͛uŶe appƌoĐhe histoƌiƋue, ils 

pƌoposeŶt uŶe aŶalǇse ĠpistĠŵologiƋue de l͛eŶseigŶeŵeŶt des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles à paƌtiƌ 

d͛uŶ eŶseŵďle d͛aƌtiĐles Ƌui iŶteƌƌogeŶt les tǇpes de saǀoiƌs tƌaŶsŵis ;paƌͿ eŶ ĠduĐatioŶ 

physique et sportive.  

«En effet, si les travaux sur la catégorisation des méthodes  de gymnastique 
puis d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷe ŵaŶƋueŶt pas, Đeuǆ suƌ les foƌŵes spoƌtiǀes 
tƌaŶsŵises à l͛ĠĐole deŵeuƌeŶt eŶ jaĐhğƌe. Au ŵoŵeŶt, où la Đultuƌe tƌaŶsŵise 
paƌ l͛ĠĐole est eŶ dĠďat et où l͛utilitĠ des saǀoiƌs est dĠsoƌŵais ĠǀaluĠe, il nous 
parait important de clarifier les savoirs corporels  prenant le sport comme objet 
central au cours du XXe siècle. Toutefois, si le terme générique de sport est utilisé 
pour caractériser son inclusion ou son exclusion de la sphère éducative, il semble 
à la fois trop imprécis et trop partiel pour appréhender les savoirs et leurs 
pƌiŶĐipales ĐaƌaĐtĠƌistiƋues. Si la ƋuestioŶ se situe daŶs la foƌŵe, l͛ĠteŶdue et la 
justification des savoirs, en contrechamp, celle de leur opérationnalisation et de 
leur iŶtĠgƌatioŶ Đoŵŵe pouǀoiƌ d͛aĐtioŶ suƌ la ƌĠalitĠ est posĠe Đoŵŵe Đadƌe 
d͛aŶalǇse »192.   

 
En effet, la reconnaissance des pratiques corporelles en savoirs scientifiques en 

ŵilieu sĐolaiƌe Ŷ͛est pas saŶs heuƌt ; Đaƌ leuƌ appaƌteŶaŶĐe au ƌegistƌe d͛aptitudes naturelles 

ne rend pas facile leur acceptation en tant que savoirs savants comme les mathématiques, la 

chimie doŶt la ŵaŶipulatioŶ Ŷ͛est pas aĐĐessiďle à tout le ŵoŶde. Ce Ŷ͛est pas le Đas de la 

Đouƌse, de la daŶse du saut…, Ƌui ŵalgƌĠ les foŶĐtioŶs ĠduĐatiǀes  Ƌu͛oŶ peut leuƌ attƌiďueƌ, 

ĐoŶstitueŶt des ƌĠfĠƌeŶts soĐiauǆ à la poƌtĠe de tout le ŵoŶde. C͛est le Đas des pƌatiƋues 

physiques rencontrées en milieu rural et traditionnel relevant des habitudes des villageois 

pour leur survie, et qui se pratiquent de manière spontanée ; car sans elles ces villageois et 

ĐeƌtaiŶs ĐitadiŶs de suƌǀiǀƌaieŶt pas. C͛est pouƌƋuoi Ŷous pouǀoŶs les ĐoŶsidĠƌeƌ pouƌ des 

͚͛PƌatiƋues PhǇsiƋues Utilitaiƌes de Suƌǀie͛͛ (PPUS). En effet, les pratiques physiques en 

milieu rural et traditionnel au Gabon faisaient parties de la vie quotidienne des populations 

et ƌeleǀaieŶt d͛uŶe oƌgaŶisatioŶ Ŷatuƌelle et spoŶtaŶĠe ; Đaƌ l͛effoƌt phǇsiƋue Ġtait à la ďase 

de la ͚͛ǀie͛͛ ƋuotidieŶŶe ; vouloir en faire un savoir savant constitue une difficulté   pour les 

                                                            
190. Chevallard Y. (1992),  La transposition didactique, Grenoble,  La pensée sauvage.  
191. Johsua S., Dupin, J.-J (1993),  Introduction à la didactique des sciences et des mathématiques, 
Paris, PUF. 
192. Attali M., Saint-Martin J. (2014) (Sous la direction de), A l’école du spoƌt. Epistémologie des 
savoirs corporels du XIXe siècle à nos jours, Louvain-la-Neuve, De Boeck, p.14.  



 

136 
 

ƌespoŶsaďles ĐhaƌgĠs de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ physique et sportive.  Ainsi, le mode 

de vie des africains ne peut-il pas être considéré comme un des éléments ayant inspiré 

ĐeƌtaiŶs thĠoƌiĐieŶs de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue pouƌ les ďases de leuƌs ŵĠthodes ; le cas de 

Georges Hébert ? Au-delà d͛uŶe siŵple ƋuestioŶ, il s͛agit du lieŶ à Ġtaďliƌ eŶtƌe Đette 

méthode et les activités physiques en milieu traditionnel afƌiĐaiŶ. Le GaďoŶ Ƌui Ŷ͛ĠĐhappe 

pas à cette logique a vu ses pratiques physiques abandonnées progressivement à partir des 

années 1973, au cours desquelles la modernisation avait commencé à toucher la majorité 

des ǀillages du fait de l͛eŶtƌĠe du paǇs le ϭϵ Ŷoǀeŵďƌe de Đette ŵġŵe aŶŶĠe à l͛O.P.E.P 

;l͛OƌgaŶisatioŶ des PaǇs Exportateurs de Pétrole) :   

« L͛Etat peut se lancer dans les indispensables grands travaux. Dès le mois de 
juin 1974, le Président Bongo annonce que personne ne sera oublié dans le 
partage du ďieŶ ĐoŵŵuŶ. GaďoŶais des ǀilles et de l͛iŶtĠƌieuƌ, salaƌiĠs du pƌiǀĠ 
ou foŶĐtioŶŶaiƌes, saŶs suƌtout ouďlieƌ Đeuǆ Ƌue la ǀie Ŷ͛a jusque-là guère 
favorisé, tous doivent savoir que les retombées du pétrole les atteindront eux 
aussi »193. 

 
 Cette transfoƌŵatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue du paǇs ǀa eŶtƌaiŶeƌ d͛uŶe paƌt uŶ eǆode ŵassif 

des populations des villages vers les grands centres urbains, espérant trouver un emploi, 

ǀidaŶt doŶĐ Đes ǀillages d͛hoŵŵes et de feŵŵes susĐeptiďles de peƌpĠtueƌ le ŵode de ǀie 

traditionnel. AiŶsi, daŶs la soĐiĠtĠ FaŶg eŶ paƌtiĐulieƌ, et daŶs toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe 

gabonais, les modes de vie en milieu rural vont se retrouver déstabilisées, et les pratiques 

phǇsiƋues tƌaditioŶŶelles Ŷe ƌesteƌoŶt Ƌue l͛œuǀƌe de ƋuelƋues ǀillageois et de certains 

citadins démunis.    

EŶ effet, la tƌaŶspositioŶ du ŵodğle Đultuƌel oĐĐideŶtal au GaďoŶ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe 

d͛uŶ sǇstğŵe ĠduĐatif aǀeĐ des ŵĠthodes d͛eŶseigŶeŵeŶt iŶadaptĠes auǆ ƌĠalitĠs du paǇs a 

provoqué au sein de cette société une déstabilisation des pratiques culturelles au point où, 

ŵġŵe apƌğs l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, le GaďoŶ ǀa ĐoŶtiŶueƌ à suďiƌ uŶe ĐoloŶisatioŶ doĐile ; celle qui 

se fait suƌ sa jeuŶesse à tƌaǀeƌs l͛ĠĐole oĐĐideŶtale.  

Mais il faut tout de ŵġŵe faiƌe ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l͛aĐtion de l͛ĠĐole Ŷouǀelle daŶs la 

société africaine a aussitôt provoqué ce que nous pouvons appeler des conflits de 

gĠŶĠƌatioŶ opposaŶt d͛uŶ côté ceux qui ont encore les sensations traditionnelles et de 

l͛autƌe côté Đeuǆ suƌ Ƌui l͛ĠĐole ŵodeƌŶe oĐĐideŶtale a agi. 

                                                            
193. Mémorial du Gabon ; les années riches, 1970-1974.  Pétrole, pactole, p. 88. 
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« EŶ fait, l͛oĐĐideŶt eŶ Đƌise ǀeut eŶtƌaiŶeƌ le ŵoŶde eŶtieƌ daŶs sa Đhute et 
les grandes forces qui dirigent son type de développement matériel et quantitatif 
soŶt à la ƌaĐiŶe du ŵauǀais dĠǀeloppeŵeŶt Ƌualitatif gloďal de l͛huŵaŶitĠ 
eŶtiğƌe. C͛est ainsi que nous assistons, sans nous en rendre compte, à 
l͛aǀğŶeŵeŶt d͛uŶ Ŷouǀel iŵpĠƌialisŵe doŶt le desseiŶ est de dĠtƌuiƌe uŶe fois 
pour toute notre personnalité propre »194.  

 
  Dans son analyse, l͛auteuƌ affirme que la jeunesse africaine copie les tares de 

l͛oĐĐideŶt car, selon lui, l͛AfƌiƋue, tƌauŵatisĠe paƌ des siğĐles de ĐoloŶialisŵe 

dépersonnalisant, reproduit les réalités éloignées de sa culture. Par mimétisme, sa jeunesse 

abandonne et méconnait les valeurs fondamentales de sa civilisation pour singer les 

convulsions  de la jeunesse occidentales. La jeunesse africaine des villes et celle qui vit en 

occident sont les plus concernées par ce phénomène. Contrairement à une idée 

gĠŶĠƌaleŵeŶt et fausseŵeŶt ƌĠpaŶdue, il Ŷ͛Ǉ aǀait pas de ĐoŶflit de gĠŶĠƌatioŶs dans la 

soĐiĠtĠ afƌiĐaiŶe tƌaditioŶŶelle. L͛iŶitiatioŶ à la ǀie se faisait pouƌ pƌĠpaƌeƌ les jeuŶes 

gĠŶĠƌatioŶs à ƌeŵplaĐeƌ les aŶĐieŶŶes daŶs les ƌespoŶsaďilitĠs, d͛assuƌeƌ la ĐoŶtiŶuitĠ de 

l͛ĠƋuiliďƌe et du dĠǀeloppeŵeŶt de la ǀie ĐoŵŵuŶautaiƌe, Đe Ƌu͛illustraient le rôle 

dǇŶaŵiƋue des Đlasses d͛âges ŵoŶtaŶtes et le ƌôle de ĐoŶseilleƌs des Đlasses d͛âges 

devenues vieilles.   

Apres avoir détruit cet équilibre, le colonialisme structure de nouvelles 

représentations, et tout est ŵis eŶ plaĐe pouƌ dĠtouƌŶeƌ la jeuŶesse afƌiĐaiŶe de l͛AfƌiƋue. 

En effet, le processus de dépersonnalisation de la jeunesse africaine des villes 

d͛AfƌiƋue et du GaďoŶ a pƌis depuis loŶgteŵps  des pƌopoƌtioŶs de plus eŶ plus alaƌŵaŶtes. 

Car elle subit la plus gƌaǀe Đƌise de ĐƌoissaŶĐe Ƌu͛uŶe jeuŶesse puisse suďiƌ : l͛eŶseigŶeŵeŶt 

oĐĐideŶtal Ƌui lui est dispeŶsĠ la dĠtouƌŶe de l͛AfƌiƋue ; la culture audio-visuelle occidentale 

Ƌui l͛assaille depuis loŶgteŵps la dĠtouƌŶe de l͛AfƌiƋue ; les idéologies politico-économiques 

(capitalistes, socialistes, révolutionnaires ou contre-révolutionnaires) Ƌu͛oŶ lui a toujouƌs 

iŵposĠ la dĠtouƌŶeŶt de l͛AfƌiƋue ; le stǇle de ǀie à l͛oĐĐideŶtale Ƌui lui est pƌoposĠ la 

dĠtouƌŶe de l͛AfƌiƋue ; l͛uŶiǀeƌs Đultuƌel Ƌui lui est pƌĠseŶtĠ la dĠtouƌŶe de l͛AfƌiƋue ; les 

idoles Ƌu͛oŶ lui pƌopose la dĠtouƌŶeŶt de l͛AfƌiƋue ; les jugeŵeŶts de ǀaleuƌs Ƌu͛oŶ lui 

eŶseigŶe la dĠtouƌŶeŶt de l͛AfƌiƋue ; les Đƌitğƌes esthĠtiƋues et ĠthiƋues Ƌu͛oŶ lui iŶĐulƋue la 

dĠtouƌŶeŶt de l͛AfƌiƋue.   

                                                            
194. France-Eurafrique ; de Nouakchott à Libreville. La jeunesse africaine en question. Par Ywiyé 
Kala-Lobé. p. 22. 1971-1973.  A.N. Aix en Provence. CAOM. 20464. 
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Tous ces éléments constituent des instruments de perturbation culturelle de la jeunesse 

africaine qui se retrouve privée des outils de valorisation de sa propre culture.    

Au Gabon, cette situation semble relever que les pratiques physiques traditionnelles  ont 

pƌesƋue dispaƌus de la Đultuƌe gaďoŶaise du fait des pƌatiƋues spoƌtiǀes ŵodeƌŶes Ƌui d͛uŶe 

paƌt soŶt eŶseigŶĠes à l͛ĠĐole paƌ l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Đoŵŵe disĐipliŶe oďligatoiƌe, et 

d͛autƌe paƌt Ƌue Đes pƌatiƋues ŵodeƌŶes oŶt l͛aǀaŶtage d͛aǀoiƌ uŶ espaĐe d͛expression : les 

compétitions internationales dont les règles, les modalités de pratique et de désignation de 

meilleurs sportifs sont souvent fixées par les institutions internationales, avec de plus en 

plus uŶ iŶtĠƌġt aĐĐƌu pouƌ l͛aƌgeŶt, dĠtouƌŶaŶt aiŶsi des pays africains de leurs véritables 

objectifs pour les pratiques physiques.  

 En effet, les pratiques physiques au Gabon depuis les temps anciens ont toujours eu 

un objectif utilitaire et l͛iŶitiatioŶ paƌ les jeuŶes gĠŶĠƌatioŶs à Đes pƌatiƋues Ġtait Đonsidérée 

comme un processus de socialisation et un apprentissage à ce que nous pouvons appeler 

l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue Utilitaiƌe et de Suƌǀie ;E.P.U.SͿ, Đaƌ dĠteƌŵiŶaŶt foŶdaŵeŶtal de la ǀie 

du gabonais dans son environnement naturel. 

 Mais confrontées à la concurrence des nouvelles pratiques sportives occidentales, 

ces pratiques physiques traditionnelles ont été progressivement abandonnées ou relayées 

au seĐoŶd plaŶ, pouƌ Ŷ͛ġtƌe utilisĠes Ƌue peŶdaŶt des ĐiƌĐoŶstaŶĐes ďieŶ pƌĠĐises : 

cérémonies, fêtes ou manifestations traditionnelles, jeux, loisirs, chasse, pêche, ou même les 

guerres tribales ; au cours desquelles, la force physique devenait un moyen de domination et 

de défense. 

 Le Gabon se retrouve donc entre deux modèles : le modèle traditionnel dont il s͛est 

ĠloigŶĠ et le ŵodğle oĐĐideŶtal Ƌu͛il a ǀoulu ƌepƌoduiƌe ŵais aǀeĐ des politiƋues spoƌtiǀes 

pas très bien élaborées. En effet, les pratiques corporelles traditionnelles gabonaises ont été 

délaissées du fait de la pénétration dans la société gabonaise des pratiques sportives 

occidentales qui deviendront désormais une véritablement préoccupation des nouvelles 

autorités gabonaises.  

Mais ce qui semble paradoxal  et qui suscite notre curiosité est que malgré cette 

attitude de la population gabonaise à se lancer dans la pratique des sports hérités du 

colonisateur tout en abandonnant les pratiques corporelles traditionnelles locales, la réalité 

suƌ le teƌƌaiŶ pƌoǀoƋue d͛iŵpoƌtaŶtes ĐoŶtƌoǀeƌses. Ce dysfonctionnement du secteur 

sportif va avoir de lourdes consĠƋueŶĐes suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et 
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spoƌtiǀe Ƌui à soŶ touƌ Ŷe faǀoƌiseƌa pas l͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛uŶe Đultuƌe eŶ faǀeuƌ des aĐtiǀitĠs 

phǇsiƋues et du spoƌt. CoŶtƌaiƌeŵeŶt à leuƌs ǀoisiŶs ĐaŵeƌouŶais  pouƌ Ƌui l͛iŶtĠƌġt pouƌ la 

pratique sportive « a eu le mérite de situer le Cameroun au rang des grandes nations 

spoƌtiǀes au tƌaǀeƌs de ses ƌĠsultats spoƌtifs eŶ footďall,… »195, les gabonais ont développé  

une attitude de négligence et de mépris pour la pratique du sport et des activités physiques.  

 Même si certains travaux ou recherches affirment que  « si les APS disparaissent des 

eŵplois du teŵps daŶs les pƌogƌaŵŵes sĐolaiƌes au GaďoŶ, Đ͛est eŶtƌe autƌes ƌaisoŶs à 

cause du cout élevé du matériel de spoƌt , Đaƌ les spoƌts ĐoŶstitueŶt aujouƌd͛hui l͛esseŶtiel 

des ĐoŶteŶus des pƌogƌaŵŵes d͛ APS »196 , les raisons de cette attitude sont à rechercher 

ailleurs dans la mesure où le grand marché populaire appelé marché Mont Bouet offre des 

prix à la disposition de toutes les bourses de la population gabonaise ; car on peut  trouver 

des shorts à usage sportif qui coutent 0,30 euros.   

Préoccupé par cette situation, plusieurs questions peuvent ainsi structurer cette 

recherche : Face aux pratiques physiques traditionnelles des gabonais, Comment se sont mis 

eŶ plaĐe les sǇstğŵes de pƌatiƋues spoƌtiǀes et d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S ; et comment se 

sont construites les représentations y relatives ? Quelles ont été les conséquences de ces 

ƌepƌĠseŶtatioŶs suƌ la pƌatiƋue des spoƌts ŵodeƌŶes et suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ 

Physique à l͛ĠĐole? Les gaďoŶais oŶt-ils assimilés les sports et les pratiques corporelles 

ŵodeƌŶes oĐĐideŶtales, s͛eŶ soŶt-ils servis pour une réappropriation au moment de 

l͛aĐĐessioŶ du paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, Ƌu͛eŶ oŶt-ils fait de leurs propres pratiques ? Quel 

bilan peut-oŶ dƌesseƌ de toutes Đes aŶŶĠes d͛iŶitiatioŶ et de pƌatiƋue du spoƌt et des 

activités corporelles modernes ?   

En effet, Le renforcement des liens entre le Gabon et la France  a fortement influencé 

la société gabonaise dans tous les domaines, de ce fait, il aurait pu faire ressortir des 

similitudes au niveau des systèmes sportifs des deux pays tant sur le plan structurel,  

organisationnel que sur le plan des résultats. Loin d͛une intention de comparaison entre les 

deux pays, mais plutôt une préoccupation d͛aŶalǇseƌ la situation du Gabon qui présente un 

grand décalage non seulement avec la France mais aussi et surtout avec ses pairs africains. 

Ce décalage peut a pƌioƌi s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue soit le ŵodğle du paǇs ĐoloŶisateuƌ (la 

                                                            
195. Kemo Keimbou D.-C. ;ϭϵϵϳͿ, L͛iŵpaĐt de l͛olǇŵpisŵe au CaŵeƌouŶ ;ϭϵϲϬ-1996). Emergence et 
ĠǀolutioŶ d͛uŶe Đultuƌe olǇŵpiƋue eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe, iŶ CouďeƌtiŶ et l͛olǇŵpisŵe. Questions pour 

l’aveŶiƌ, Actes du congrès du Havre, 17-20 septeŵďƌe à l͛UŶiǀeƌsitĠ du Haǀƌe, p. 269. 
196. Allogho-Nze C. Op. Cit. p. 2. 
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France), en se transposant dans le pays colonisé (le Gabon), avait en même temps transporté 

et dĠǀeloppĠ à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs ĐoloŶisĠ des oďstaĐles pouƌ l͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛uŶe vraie 

politique et philosophie pour la pratique des activités physiques et sportives ; soit Ƌu͛à 

l͛iŶtĠƌieuƌ ŵġŵe du paǇs, se soŶt dĠǀeloppĠs des ĠlĠŵeŶts de ƌĠsistaŶĐe pƌopƌe au GaďoŶ. 

Si l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt et des aĐtivités physiques est réellement le reflet du système 

ĐoloŶial, la situatioŶ de l͛AfƌiƋue et Đelle du GaďoŶ plus pƌĠĐisĠŵeŶt deǀait ġtƌe proche du 

système doŶt elle est l͛hĠƌitiğƌe, même si certains peuvent poser le problème de matériel et 

des infrastructures dans les pays moins avancés Đoŵŵe Đeuǆ d͛AfƌiƋue. 

Mais Đe haŶdiĐap de ŵatĠƌiel et d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes spoƌtiǀes daŶs les paǇs afƌiĐaiŶs Ŷe 

traduit-il pas en effet le fait que les dirigeants africains se sont tous lancés dans la 

ƌepƌoduĐtioŶ et l͛iŵitatioŶ du sǇstğŵe spoƌtif oĐĐideŶtal sans tenir compte des réalités 

culturelles, sociales, politiques et économiques de leurs pays respectifs ; ce qui a sans doute, 

créé des modèles et des situations inadaptées à leurs réalités. 

Comment peut-oŶ eǆpliƋueƌ Ƌu͛uŶ paǇs Đoŵŵe le GaďoŶ Ƌui a oƌgaŶisé la 28ème  

ĠditioŶ de la Đoupe d͛AfƌiƋue des ŶatioŶs de footďall eŶ ϮϬϭϮ, soit aďseŶt à la Ϯϵème  édition 

qui s͛oƌgaŶise eŶ AfƌiƋue du Sud un an après ? Comment expliquer que les gabonais ne 

soient pas tournés vers les pratiques corporelles ?    

Mais notoŶs, Ƌu͛au soƌtiƌ des iŶdĠpeŶdaŶĐes, tous les paǇs afƌiĐaiŶs ǀoŶt se laŶĐeƌ 

daŶs uŶe ǀaste ĐaŵpagŶe de foƌŵatioŶ  de Đadƌes ŶatioŶauǆ daŶs l͛optiƋue d͛uŶe politiƋue 

de nationalisation de leurs administrations respectives afin de faire face aux responsabilités 

administratives jusque-là contrôlées par la puissance colonisatrice qui était obligée de 

quitter les territoires occupés. Les premiers africains formés seront donc appelés élites ou 

intellectuels et seront de puissants ambassadeurs des pays colonisateurs dans des jeunes 

états indépendants. On va donc assister à une nouvelle forme de colonisation mais plus 

«docile», qui passera par ces premiers intellectuels qui seront pour les autres qui sont restés 

sur place des modèles enviés et à imiter, et vont jouer un (effet de miroir).  Mais à partir de 

Đet iŶstaŶt, uŶe ƋuestioŶ ŵĠƌite d͛ġtƌe posĠe, Đelle de saǀoiƌ Ƌuelles ĠtaieŶt les 

préoccupations de formation des africains au sortir de la colonisation ? La réponse à cette 

question nous amènera à nous intéresser aux orientations de formations des premiers 

intellectuels africains en général et à ceux du Gabon en particulier afin de comprendre le 

processus de mise en place de ce que nous allons désormais appeler la mentalité gabonaise 
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à l͛Ġgaƌd des APS ; celle qui consiste à regarder les pratiques corporelles avec mépris et 

dédain. 

En effet, le colonisateur, en pénétrant la société gabonaise a procédé à la 

dévalorisation et à la négation de la culture gabonaise et notamment de ses pratiques 

corporelles Đoŵŵe Ŷous l͛iŶdiƋueŶt les iŶfoƌŵatioŶs tiƌĠes de l͛aŶalǇse des aƌĐhiǀes Ƌue 

nous avons consultées. En même temps, un autre discours est développé par les institutions 

officielles prétextant apporter le progrès et la modernité à travers la mission civilisatrice. 

Nous considérons la notion de mission civilisatrice dans la conception de Denise Bouche 

;ϭϵϵϭͿ Ƌui ĐoŶsidğƌe Ƌue l͛oďjeĐtif de la ŵissioŶ ĐoloŶiale Ġtait la diffusioŶ de la ĐiǀilisatioŶ 

occidentale, partant du pƌiŶĐipe Ƌue les peuples iŶdigğŶes Ŷ͛aǀaieŶt auĐuŶe ĐiǀilisatioŶ ; et 

s͛ils eŶ aǀaieŶt, elle Ġtait ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe iŶfeƌieuƌe. EŶ effet, « Diffuser la civilisation est 

la raison la plus volontiers avancée, sous la Troisième République, pour justifier l͛eǆpaŶsioŶ 

coloniale »197.        

Petit à petit, les pratiques traditionnelles gabonaises vont être délaissées avec une 

foƌĐe iŶiŵagiŶaďle, paƌĐe Ƌu͛elles ĠtaieŶt ĐoŶsidĠƌĠes Đoŵŵe iŶappƌopƌiĠes aǀeĐ les 

conditions de vie modernes prescrites comme meilleures ; tout Đela douďlĠ de l͛idĠe Ƌue les 

africains avaient développés, celle de battre les français sur leurs propres pratiques sportives 

notamment au football.   

En effet, plus ou moins pratiqué par les gabonais à cause de son caractère populaire 

et spectaculaiƌe, le spoƌt de ĐoŵpĠtitioŶ, paƌ ƌappoƌt à l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts seŵďle susĐiteƌ l͛eŶgoueŵeŶt des populatioŶs gaďoŶaises, 

ŵġŵe si les ƌĠsultats Ŷe suiǀeŶt pas. L͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, Đoŵŵe disĐipliŶe 

d͛eŶseigŶeŵent connait pour cela un traitement discriminatoire par rapport aux autres 

disciplines du système éducatif gabonais. Elle apparait aux yeux des gabonais comme une 

discipline sans valeur, sans intérêt et surtout sans importance pour un avenir meilleur pour 

le ͚͛GaďoŶais͛͛. EŶ effet, le ŵodğle de ƌĠussite iŶtƌoduit daŶs la soĐiĠtĠ gaďoŶaise à paƌtiƌ de 

l͛eǆĐelleŶĐe sĐolaiƌe Ŷ͛a jaŵais pƌesĐƌit le doŵaiŶe du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles 

Đoŵŵe ŵoǇeŶ de ƌĠussite et d͛ĠŵaŶĐipatioŶ soĐiale. 

D͛ailleuƌs, eŶ paƌcourant la majorité des textes législatifs et réglementaires régissant 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ, uŶ des ĐoŶstats Ƌu͛oŶ fait est Ƌu͛ils 

                                                            
197. Bouche D. (1991), Histoire de la Colonisation Française, (la mission civilisatrice), tome second, 
Paris, Fayard, p. 207. 



 

142 
 

dateŶt de tƌğs loŶgteŵps et Ŷ͛oŶt pas souǀeŶt fait l͛oďjet de ƌefoƌŵes d͛uŶe paƌt, et d͛autƌe 

part que leurs prescriptions ou contenus ne reflètent pas souvent la réalité du terrain ; Đ͛est 

le cas du Décret n° ϭϬϱϰ/P‘/SEJSSC/MEN Ƌui fait offiĐe d͛IŶstƌuĐtioŶs OffiĐielles pouƌ 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, dataŶt du Ϯ oĐtoďƌe ϭϵϳϮ, et Ƌui Ŷ͛a été que la 

reproduction des Instructions Officielles adoptées en France le 3 mai 1967. 

EŶ effet, la tƌaŶspositioŶ des teǆtes de l͛adŵiŶistƌatioŶ fƌaŶçaise eŶ AfƌiƋue et au 

GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ Ŷ͛a pas suffi pouƌ Ƌue les aĐtioŶs suƌ le teƌƌaiŶ suiǀeŶt, ĠtaŶt donné que 

les prescriptions des textes étaient souvent en décalage avec les attentes des populations. 

Cela est d͛autaŶt plus ǀƌai Ƌu͛uŶ teǆte eŶ soi Ŷe ƌeŶd pas Đoŵpte de la façoŶ doŶt il seƌa 

adopté. Ce qui est important ce sont les acteurs qui animent les contenus de ces textes et 

surtout les orieŶtatioŶs Ƌu͛ils eŶ doŶŶeŶt. Depuis son accession à la souveraineté 

iŶteƌŶatioŶale, le paǇs s͛est eŶgagĠ daŶs uŶ pƌoĐessus de ƌĠfoƌŵe de soŶ adŵiŶistƌatioŶ, de 

ses institutions tant sur le plan qualitatif que sur le plan quantitatif, mais la situation de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue doŶŶe l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Đe seĐteuƌ d͛aĐtiǀitĠ Ŷ͛a pas 

vraiment constitué une préoccupation majeure pour les autorités du pays. 

Comment comprendre que le problème de la formation des cadres qui est presque 

ƌĠglĠ daŶs d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue, et Đelui des iŶfƌastƌuĐtuƌes se poseŶt eŶĐoƌe aǀeĐ aĐuitĠ 

au Gabon : 

« Le Gabon comme beaucoup de pays africains anciennes colonies de la 
France va hériter des pratiques et des structures sportives du colonisateur. 
Cependant, le pays manque de cadres et de techniciens du sport, les 
équipements et infrastructures sont précaires et insuffisants. Il convient de 
mettre en place des politiques sportives réalistes et se projeter sur le long terme. 
Au contraire les autorités gabonaises vont semble-t-il faire le choix du sport de 
haut-niveau au détriment du sport scolaire et du sport de masse qui sont de 
notre point du vue de véritables bases de politiques sportives pouvant garantir 
des résultats constants et durables »198.   

 
Cette situatioŶ peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌu͛au leŶdeŵaiŶ des iŶdĠpeŶdaŶĐes, tous 

les jeuŶes Ġtats afƌiĐaiŶs dĠǀeloppğƌeŶt uŶ seŶtiŵeŶt d͛affiƌŵatioŶ de soi ; tout se passe 

Đoŵŵe s͛ils sont habités par une idée de vengeance vis-à-vis des grandes puissances qui les 

ont longtemps opprimés, dominé et humilié. Ils vont donc se tourner vers la pratique des 

sports modernes afin de rivaliser avec leurs anciens maitres et chercher eux aussi par la suite 

uŶ ŵoǇeŶ de doŵiŶatioŶ. D͛où la reproduction du modèle sportif français en particulier et 

                                                            
198.  Allogho-Nze C. Op. Cit. p. 3.  
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euƌopĠeŶ eŶ gĠŶĠƌal eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe. Faute d͛aƌŵes, les afƌiĐaiŶs peŶsaieŶt tƌouǀeƌ daŶs le 

spoƌt uŶ ŵoǇeŶ d͛eǆpƌessioŶ et de Đoŵďat. Mais Đela Ġtait-il possible par le biais des 

pƌatiƋues Ƌui Ŷ͛Ġtaient pas les leurs ?  

En analysant le contenu du décret n°ϭϬϱϰ faisaŶt offiĐe d͛iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles pouƌ 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, il appaƌait Ƌue le GaďoŶ doit développer 

conjointement les pratiques physiques traditionnelles et les activités physiques et sportives 

modernes. 

« L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe fait doŶĐ paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l͛ĠduĐatioŶ 
gĠŶĠƌale et, Đoŵŵe toute autƌe foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ, elle ĐoŶtƌiďue à 
l͛ĠpaŶouisseŵeŶt phǇsiƋue, iŶtelleĐtuel et moral des individus. En se 
prolongeant par la pratique sportive, elle est de plus, un moyen privilégié de 
foƌŵatioŶ soĐiale et d͛iŶtĠgƌatioŶ du jeuŶe daŶs des structures de plus en plus 
larges pour aboutir à une conscience aigüe de la réalité nationale et à une 
iŶtuitioŶ d͛appaƌteŶaŶĐe à la ĐoŵŵuŶe huŵaiŶe. Les aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et 
sportives, qui sont les moyens employés afin de mener à bien cette éducation 
spĠĐifiƋue, oŶt d͛aďoƌd pouƌ oďjet d͛ajusteƌ le Đoŵportement psychomoteur au 
Đadƌe phǇsiƋue et de doŶŶeƌ à l͛hoŵŵe la possiďilitĠ de ŵaitƌiseƌ le ŵilieu daŶs 
lequel il est appelé à vivre. A cet égard, la confrontation avec les obstacles 
Ŷatuƌels Ǉ Đoŵpƌis l͛eau, ŵet les jeuŶes daŶs uŶe situatioŶ Ƌui eŶtƌaine une 
adaptation libre et spontanée, et exigeant des élèves une somme de travail 
correspondant à leurs possibilités, elle sollicite et améliore les grandes fonctions 
;ĐiƌĐulatioŶ, ƌespiƌatioŶ, ĠliŵiŶatioŶͿ. Il appaƌait aiŶsi Ƌue l͛utilisatioŶ du 
parcours conçu en pleine nature en fonction du développement physique des 
Ġlğǀes, est à ƌeĐoŵŵaŶdeƌ, d͛autaŶt plus Ƌu͛elle pallie l͛iŶsuffisaŶĐe des 
iŶstallatioŶs spoƌtiǀes sĐolaiƌes et Ƌu͛elle peƌŵet la ŵesuƌe des pƌogƌğs ƌĠalisĠs 
par rapport aux autres, et par rapport à soi-même lorsque que le parcours est 
chronométré »199.  

 
 Tout en mettant en place des procédures pour le développement de la pratique des 

sports modernes, pourquoi le Gabon n͛a-t-il pas tenu compte de ses réalités 

environnementales ? Par exemple, le pays aurait pu développer une culture tournée vers les 

activités sportives aquatiques telle que la natation ; d͛autaŶt plus Ƌue, outƌe les ϴϬϬkŵ de 

l͛oĐĠaŶ atlaŶtiƋue Ƌui ďaigŶeŶt les Đotes gaďoŶaises, le paǇs est tƌaǀeƌsĠ paƌ de Ŷoŵďƌeuses 

rivières et de Ŷoŵďƌeuǆ Đouƌs d͛eau.    

Coŵŵe tous les paǇs d͛AfƌiƋue fƌaŶĐophoŶe Ŷoiƌe, l͛aŵďitioŶ du GaďoŶ Ġtait de 

s͛auto-affiƌŵeƌ paƌ le ďiais du spoƌt, et tout s͛est doŶĐ ƌeposĠ suƌ la ƌepƌoduĐtioŶ et la 

                                                            
199. Décret n°ϬϭϬϱϰ/P‘/SEJSSC/MEN poƌtaŶt IŶstƌuĐtioŶs OffiĐielles suƌ l͛EŶseigŶeŵeŶt de 
l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes du pƌeŵieƌ degƌé, du second 
degƌĠ, de l͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue et de l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Libreville le 2 Octobre 1972, p.2.  
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tƌaŶspositioŶ des teǆtes du sǇstğŵe fƌaŶçais Đoŵŵe d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 

francophone.   

 Mais à la diffĠƌeŶĐe des autƌes paǇs afƌiĐaiŶs tel Ƌue le SĠŶĠgal, le GaďoŶ s͛est 

éloigné de ces réalités culturelles et environnementales ; ce qui expliquerait en partie la 

situation actuelle du pays dans le domaine du spoƌt, de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ; des pratiques 

corporelles en général. En effet comme le dit S. Gouda  en citant Jacques Defrance (1990),   

« L͛AfƌiƋue oĐĐupe la positioŶ de doŵiŶĠe daŶs le tissu des ƌelatioŶs 
internationales, que celles-ci soient politiques, économiques ou culturelles. Nous 
saǀoŶs ĠgaleŵeŶt Ƌue l͛EĐoŶoŵie, le CoŵŵeƌĐe, l͛EduĐatioŶ, la SaŶtĠ eŶ taŶt 
Ƌue ǀaleuƌs oĐĐideŶtales au ŵġŵe titƌe Ƌue l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et le Spoƌt, se 
sont développés dans des systèmes homologues (européens puis nord-
américains), puis se sont diffusés vers des pays ayant une autre culture, un autre 

rythme de développement. Notre regard peut être également porté sur le 
système des institutions politiques et culturelles pour aboutir au même constat 
c'est-à-diƌe Ƌu͛il Ǉ a diffusioŶ paƌ uŶ pƌoĐessus d͛iŵitatioŶ et de tƌaŶsfeƌt. Tout 
ĐeĐi s͛est pƌoduit seŵďle-t-il à tƌaǀeƌs l͛adoptioŶ de teǆtes lĠgislatifs, 
réglementaires, à travers les hommes qui se sont déplacés, ont travaillé, défendu 
des idées et des valeurs, à travers des technologies, des politiques, des 
idéologies »200.       

« Ce modèle qui organise le système sportif français et plus globalement 
euƌopĠeŶ a ĠtĠ au Đouƌs de l͛histoiƌe tƌaŶsposĠ paƌ piğĐes suĐĐessiǀes daŶs uŶ 
ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe à travers des processus scientifiquement 
mal identifiés, mais suivant quelques schémas politiques et idéologiques »201. 

     

« Dans tous les jeunes états, le sport fut alors mis au service de la nation. Les 
responsables politiques convaincus des valeurs éducatives des activités 
spoƌtiǀes, eŶĐouƌageƌoŶt les populatioŶs à s͛Ǉ adoŶŶeƌ. ;EĐole de ĐiǀisŵeͿ, le 
spoƌt, Ƌui eǆaltait la ǀeƌtu de l͛effoƌt teŶdu ǀeƌs uŶ idĠal, deǀait iŶĐulƋueƌ à 
chacun le sens de la droiture, de la solidarité et de la discipline. Tout en 
pratiquant les sports, les individus se formeraient le caractère, acquerraient un 
;espƌit d͛ĠŵulatioŶ saiŶͿ, appƌeŶdƌaieŶt le ͚͛Đouƌage et la ďƌaǀouƌe͛͛ et le seŶs du 
͚͛dĠǀoueŵeŶt à la Đause de l͛eŶseŵďle͛͛. Ils deǀieŶdƌaieŶt aiŶsi des ĐitoǇeŶs 
conscients de leurs devoirs et de leurs responsabilités »202.    

 
 Mais la ĐoŶstƌuĐtioŶ de l͛idĠe de ŶatioŶ ;daŶs les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe et 

surtout) au Gabon pouvait-elle se ŶĠgoĐieƌ saŶs la philosophie d͛uŶe ideŶtitĠ ŶatioŶale 

commune construite autour d͛uŶe ĐoŶsĐieŶĐe ĐolleĐtiǀe doŶt le foŶdeŵeŶt deǀait ġtƌe 

                                                            
200. Gouda S. Op. Cit, p. 28. 
201.  Ibid., p. 27. 
202. Deville-Danthu B. (1997),  Le SPO‘T SUPPO‘T DE L’IDEE DE NATION, uŶe voloŶté politiƋue, uŶ 
échec sportif Le cas du Sénégal (1960-1965), Quasimodo, n° 3-4 (« Nationalismes sportifs »), 
Montpellier, p. 109 



 

145 
 

l͛appaƌteŶaŶĐe à des ŵġŵes pƌatiƋues Đoƌpoƌelles ? AutƌeŵeŶt dit, l͛idĠe d͛uŶe ideŶtitĠ 

ŶatioŶale Ŷe s͛est-elle pas mal développée chez les gabonais du fait du processus de 

négation de leurs pratiques mis en place par le colonisateur ? Cela peut paraitre évident si 

au lieu de dĠǀeloppeƌ Đhez les gaďoŶais le seŶtiŵeŶt d͛appaƌteŶiƌ à uŶe ŵġŵe ŶatioŶ à 

paƌtiƌ des ƌĠalitĠs Ƌu͛ils ŵaitƌiseŶt et Ƌui leuƌ soŶt ĐoŵŵuŶes et ideŶtiƋues, oŶ s͛est plutôt 

contenté de leuƌ appƌeŶdƌe des Đhoses ƌeǀeŶaŶt de l͛eǆtĠƌieuƌ. Le GaďoŶ, Đoŵŵe ďeauĐoup 

d͛autƌes paǇs afƌiĐaiŶs Ŷ͛a-t-il pas emprunté une mauvaise voie en se lançant dans la 

pratique des sports modernes pour la construction de son identité nationale ?  

 Dans ce seŶs, uŶ paǇs auƌait pu seƌǀiƌ d͛eǆeŵple : le Sénégal. En effet, Fatou Dame 

Loum203, dans son travail de doctorat montre que dans ce pays, les autorités publiques ont 

doté le pays de structures juridique, économique et technique et ont mis en place des 

programŵes d͛aĐtioŶs au Ŷoŵ des politiƋues puďliƋues. Et Đoŵŵe tous les autƌes paǇs 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe, le SĠŶĠgal ǀa ƌepƌoduiƌe le ŵodğle fƌaŶçais, ŵais 

l͛eŶƌaĐiŶeŵeŶt daŶs soŶ passĠ et sa Đultuƌe eŶ feƌa uŶe spĠĐifiĐitĠ. 

C͛est donc une stratégie, pour vulgariser la pratique sportive et créer chez tous les 

sénégalais un sentiment nationaliste à travers les activités physiques : 

« Les dirigeants sénégalais ne se bornèrent pas à faire appel aux champions 
pratiquant les sports modernes. Ils accordèrent aussi une grande importance au 
développement des jeux traditionnels en particulier la lutte et les courses de 
pirogues. Ces disciplines avaient continué à être pratiquées pendant la période 
ĐoloŶiale, et à auĐuŶ ŵoŵeŶt les fƌaŶçais Ŷ͛avaient cherché à les faire 
disparaitre »204.  

 
Il faut pour ce faire souligner que :   

«…Le spoƌt Ŷ͛est pas la seule pƌatiƋue Đoƌpoƌelle aǇaŶt ĐoŶtƌiďuĠ à la 
ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛uŶe ideŶtitĠ ŶatioŶale. Au XIXe siğĐle, les soĐiĠtĠs de gǇŵŶastiƋue 
allemandes, tchèques, italiennes ou françaises mettent les corps au service de la 
patrie. Mais, exempts de toute confrontation transnationale, ces mouvements 
oŶt aǀaŶt tout uŶe foŶĐtioŶ de ĐohĠsioŶ iŶteƌŶe. L͛eǆpaŶsioŶ du spoƌt suƌ uŶe 
échelle planétaire, puis le développement de compétitions internationales 
ŵodifieŶt les eŶjeuǆ. Les logiƋues d͛aĐĐultuƌatioŶ Ŷe s͛opğƌeŶt plus seuleŵeŶt 
au seiŶ des soĐiĠtĠs, ŵais ĠgaleŵeŶt eŶtƌe elles. L͛ĠŵeƌgeŶĐe de spoƌts tǇpiƋues 
et ;ŶatioŶauǆͿ, ŵais aussi l͛iŶǀestisseŵeŶt et la Đoloƌation particulière, par des 
Etats-nations en voie de construction, de jeux diffusés mondialement comme le 
footďall, ŶĠĐessiteŶt d͛ĠĐlaiƌĐiƌ les pƌoĐessus historiques qui les conduisent, sur 

                                                            
203. Fatou Dame Loum.  (2004), Analyse des politiques publiques sportives au Sénégal de 1960 à 
1998 : AppƌoĐhe soĐiopolitiƋue de l͛ĠǀaluatioŶ, thèse de doctorat en STAPS, Strasbourg 2. 
204. Deville-Danthu B. Op. Cit, p. 111. 
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le plan des représentations et des pratiques sportives, et saisir les ressorts du 
prestige qui en résulte »205.   

 
Mais que faire pour faire face à cette situation ? Aucun décret gouvernemental ne 

peut opérer ce miracle. Mais un décret gouvernemental peut établir un contrôle intelligent 

du contenu des programmes des radios, des films, des livres et des centres culturels 

ĠtƌaŶgeƌs Ƌui eŶǀahisseŶt l͛AfƌiƋue. UŶ dĠĐƌet gouǀeƌŶeŵeŶtal peut faiƌe ĐƌĠeƌ des Đentres 

culturels africains et aider à leur rapide développement. Nous savons en effet que la 

domination des grandes puissances qui gouvernent notre planète se fait de plus en plus 

suďtile et iŵplaĐaďle. Ce Ŷ͛est Ƌu͛eŶ ƌeǀaloƌisaŶt sa Đultuƌe Ƌue les paǇs africains peuvent 

ƌĠussiƌ à faiƌe faĐe à la diffusioŶ de la Đultuƌe oĐĐideŶtale Ƌui s͛iŶfiltƌe d͛ailleuƌs paƌ 

l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe des IŶstitutioŶs ; qui ne sont que des instruments de continuité de la 

domination coloniale. 

 

    
7. Les pƌeŵieƌs sigŶes d’uŶe vĠƌitaďle ĠduĐatioŶ phǇsiƋue à l’ĠĐole. 

 

Même si certaines de nos recherches sur le terrain laissent apparaitre que 

l͛iŶtƌoduĐtioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ƌelğǀe de l͛aĐtioŶ des 

commerçants, des marins et surtout des premiers missionnaires qui débarquent sur les côtes 

gabonaise vers les années 1844 et se lanceŶt daŶs uŶ pƌoĐessus d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ paƌ 

l͛iŵplaŶtatioŶ des Ġglises et des ĐeŶtƌes de foƌŵatioŶ, il appaƌait ŶĠaŶŵoiŶs Ƌue les 

pƌeŵieƌs sigŶes d͛uŶe ǀĠƌitaďle oƌgaŶisatioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ 

soient l͛œuǀƌe des ŵilitaiƌes. EŶ effet, eŶ ϭϵϮϱ, le GouǀeƌŶeuƌ GĠŶĠƌal de l͛AfƌiƋue 

Equatoriale Française, Monsieur Antonetti Officieƌ de la LĠgioŶ d͛HoŶŶeuƌ, dĠĐide par un 

Arrêté206 du 7 jaŶǀieƌ ϭϵϮϱ de la ĐƌĠatioŶ d͛uŶ CoŵitĠ d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et de la 

Préparation Militaire. C͛est la ĐoŶsĠƋueŶĐe de l͛iŶflueŶĐe de la politiƋue spoƌtiǀe fƌaŶçaise 

dans le monde et surtout dans ses colonies pendant la période entre les deux Guerres 

                                                            
205. Archambault  F ;  Artiaga L. (2004), Les significations et les dimensions sociales du sport, sport et 
identité nationale. Sport et société, cahiers français n°320, p. 38. 
206. Afrique Equatoriale Française, Gouvernement Général, Cabinet Militaire, note n°20 du 
GouǀeƌŶeuƌ GĠŶĠƌal poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ ĐoŵitĠ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de pƌĠpaƌatioŶ ŵilitaiƌe. 
Brazzaville, le 7 Janvier 1925. Archives nationales du Gabon, Etudes Générales : Enseignement n°112.  
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MoŶdiales. C͛est Đe Ƌue dĠŵoŶtƌeŶt les travaux207 de Jean Saint-Martin en mettant en 

évidence la philosophie de l͛eŶseigŶeŵeŶt208 de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ FƌaŶĐe à la ŵġŵe 

période. 

 Cette dĠĐisioŶ Ŷ͛est eŶ fait Ƌue l͛eǆĠĐutioŶ des oƌieŶtatioŶs du MiŶistğƌe des 

colonies dans sa circulaire du 2 Septembre 1924 adressée à tous les Gouverneurs Généraux 

et auǆ GouǀeƌŶeuƌs des ColoŶies suƌ la situatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de la pƌĠpaƌatioŶ 

militaires dans les différentes colonies. Cette circulaire est par la suite adressée aux chefs de 

circonscriptions parmi lesquels celui du Gabon qui à son tour en exécution de ces 

instructions, propose uŶ Pƌojet d͛oƌgaŶisatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de la pƌĠpaƌatioŶ 

militaire au Gabon et qui est approuvé le 7 mars 1925 et donne suite à un Programme 

d͛EduĐation Physique organisé en trente-deux leçons pendant une durée de seize semaines.   

La mise en place de ce projet est envisagée de manière très méthodique afin de 

ǀulgaƌiseƌ la pƌatiƋue phǇsiƋue et de faiƌe eŶ soƌte Ƌu͛auĐuŶe catégorie sociale ne soit 

dispensée par d͛EduĐatioŶ phǇsiƋue. La dĠŵaƌĐhe du ĐoloŶisateuƌ à tƌaǀeƌs Đe pƌojet est de 

faĐiliteƌ la diffusioŶ de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et de la pƌatiƋue spoƌtiǀe au GaďoŶ paƌ leuƌ 

iŶtƌoduĐtioŶ à l͛ĠĐole. Les pƌioƌitĠs aŶŶoŶĐĠes sont d͛aďoƌd l͛ĠduĐatioŶ physique des jeunes, 

ensuite celle des adultes et enfin le développement de la pratique sportive pour tous. En 

effet, la commission de mise en place de ce programme pƌopose uŶ plaŶ d͛eŶseŵďle : 

« Il ne peut être question pour Libreville de constituer un programme 
d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue suiǀi et ƌĠgulieƌ Ƌu͛à l͛Ġgaƌd des eŶfaŶts : 1°) suivant les 
Đouƌs de l͛EĐole UƌďaiŶe ; Ϯ°Ϳ suiǀaŶt assidûŵeŶt les Đouƌs d͛adultes eŶseigŶĠs à 
Đette ĠpoƋue. L͛AdŵiŶistƌation pourra plus tard favoriser la création de sociétés 
spoƌtiǀes Đhez les jeuŶes geŶs de la ǀille. L͛eǆĠĐutioŶ de Đe pƌogƌaŵŵe doit 
s͛appuǇeƌ suƌ le pƌojet de ƌğgleŵeŶt suƌ l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue du ϭer juillet 1919 
prévoyant les distinctions suivantes dans l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue de l͛iŶdiǀidu : 
l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ĠlĠŵeŶtaiƌe de ϰ à ϭϯ aŶs eŶǀiƌoŶ ; l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 
secondaire de 13 à 18 ans environ ; l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue supĠƌieuƌe ; l͛ĠduĐatioŶ 
phǇsiƋue de l͛âge ŵûƌ »209.   

 

                                                            
207. Saint-MaƌtiŶ J. ;ϮϬϬϯͿ, L͛EĐole de JoiŶǀille. UŶe piğĐe ŵaîtƌesse daŶs le ƌaǇoŶŶeŵeŶt 
gĠopolitiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue fƌaŶçaise eŶtƌe les deuǆ gueƌƌes ŵoŶdiales ? In Simonet, P., 
Veray, L. (sous la direction de).  L’eŵpreinte de Joinville. 150 ans de sport. INSEP, Paris. P.  47 
208. Saint-MaƌtiŶ J Les aĐtiǀitĠs de Ŷatuƌe à l͛ĠĐole : entre une approche vitaliste et un ancrage 
culturel in Attali M., Saint-Martin J. (2014). (Sous la direction de), A l’école du spoƌt. Epistémologie 
des savoirs corporels du XIXe siècle à nos jours. De Boeck,  Louvain-la-Neuve, p.21   
209. Lettƌe de l͛adŵiŶistƌateuƌ eŶ Đhef des ĐoloŶies, MoŶsieuƌ VINGA‘ASSAMY : Projet 
d͛oƌgaŶisatioŶ de L͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de la pƌĠpaƌatioŶ ŵilitaiƌe au GaďoŶ. Libreville le 7 mars 
1925.  Archives nationales du Gabon, Enseignement carton n° 112.  
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 Mais comptes tenues des exigences de cette périodes (la préparation militaire, les 

circonstances de lieu et de temps), seuls les deux premiers stades doivent être appliqués 

immédiatement : L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue ĠlĠŵeŶtaiƌe et L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue seĐoŶdaiƌe. Il 

appaƌait doŶĐ Ƌu͛il est assigŶĠ à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ, certaines fonctions dont le 

colonisateur trouve utile et nécessaire pour non seulement exploiter les peuples indigènes, 

mais aussi de les maitriser et assimiler : ce sont des fonctions médicales, hygiéniques, 

sanitaires et éducatives.  

 
7.1. L’EducatioŶ phǇsiƋue éléŵeŶtaiƌe 

 

Elle est prévue au départ pour les enfants en pleine période de croissance. Mais 

compte tenu des ƌĠalitĠs loĐales, la tƌaŶĐhe d͛âges de quatre à treize ans ne peut plus être 

ƌespeĐtĠe Đaƌ au GaďoŶ, Đe Ŷ͛est Ƌu͛à paƌtiƌ de 6 ans que les enfants entreŶt à l͛école 

élémentaire, et la quittent entre quinze et seize aŶs. Paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, les tƌaŶĐhes d͛âges 

ĐoŶĐeƌŶĠes paƌ l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue telle Ƌue pƌĠǀue daŶs le pƌojet connaissent des 

ŵodifiĐatioŶs. L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue ĠlĠŵeŶtaiƌe doit désormais se faire pour les enfants de 

six à douze ans, et celle secondaire pour ceux de douze à seize ans. 

 
L͛oďjeĐtif de la pƌeŵiğƌe paƌtie est l͛aĐƋuisitioŶ des ŵĠthodes d͛hǇgiğŶes et le 

développement des principales fonctions du corps humain à savoir : respiratoire, circulatoire 

et aussi le système nerveux. 

Cette foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue appaƌeŵŵeŶt destiŶĠe auǆ Ġlğǀes afƌiĐaiŶs 

ĐoŶstitue à l͛ĠpoƋue uŶe ǀoloŶtĠ du pouǀoiƌ ĐoloŶial français qui, confronté au problème de 

démographie cherche à trouver des solutions aux agressions extérieures ; les africains 

deviennent ainsi un potentiel au secours de la France : 
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Les Africains au secours des Français  
 

Un million quatre cent mille morts et disparus, soit 10% de la population active de la 
France, tel fut le bilan des pertes durant la Première Guerre mondiale. A cette hécatombe 
s͛ajoutaieŶt tƌois ŵillioŶs de ďlessĠs, iŶǀalides et ŵutilĠs. A paƌtiƌ de ϭϵϭϱ, le tauǆ de 
ŶatalitĠ s͛Ġtait effoŶdƌĠ pƌoǀoƋuaŶt uŶ dĠfiĐit d͛eŶǀiƌoŶ ϭ,ϳ ŵillioŶ de ŶaissaŶĐes. Cette 
Đatastƌophe dĠŵogƌaphiƋue ŵit gƌaǀeŵeŶt eŶ Đause l͛aǀeŶiƌ du paǇs. Elle pƌiǀait de ŵaiŶ 
d͛œuǀƌe uŶe ĠĐoŶoŵie fƌaŶçaise ĐoŶfƌoŶtĠe à l͛uƌgeŶĐe de la ƌeĐoŶstƌuĐtioŶ des ǀilles et des 
usines dévastées dans les zones de combats et les dix départements occupés. Plus 
pƌĠoĐĐupaŶt eŶĐoƌe, le dĠfiĐit huŵaiŶ hǇpothĠƋuait duƌaďleŵeŶt la sĠĐuƌitĠ d͛uŶ paǇs Ƌui, 
bien que ǀaiŶƋueuƌ, ƌestait sous la ŵeŶaĐe ǀiƌtuelle de l͛AlleŵagŶe. DuƌaŶt toute la période 
de l͛eŶtƌe-deuǆ gueƌƌes, les autoƌitĠs s͛effoƌĐğƌeŶt doŶĐ de tƌouǀeƌ les ƌeŵğdes à Đette 
population. 

Médecins, militaires et hommes politiques se penchèrent alors sur les possibilités de 
redonner de la vitalité au peuple français. Fortifier et améliorer la condition physique des 
hommes afin que la qualité suppléât à la quantité tels étaient les objectifs à atteindre. Un 
ĐouƌaŶt eugĠŶiƋue s͛ĠpaŶouit duƌaŶt les aŶŶĠes ǀiŶgt et tƌeŶte et pƌit uŶe aŵpleuƌ 
ĐoŶsidĠƌaďle. Le ͚͛pƌoďlğŵe de la ƌaĐe͛͛ oĐcupa une place importante dans la littérature et 
dans la presse. 

Le développement des activités physiques apparut comme une des solutions les plus 
efficaces. Dès 1916, le journal La Revue avait souligné les bienfaits du sport sur la vigueur 
physique et voyait dans sa promotion un moyen de récupérer les ajournés et les exemptés. 
A l͛issue du ĐoŶflit, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue deǀait ͚͛ beaucoup aider à la renaissance de la race 

française, présentement anémiée par une formidable saignée͛͛. De ŵġŵe pouƌ le gĠŶĠƌal 
WeǇgaŶd, ƋuelƋues aŶŶĠes plus taƌd, ͚͛le problème de l’éducatioŶ phǇsiƋue Ŷ’avait jaŵais 
été aussi actuel Ƌu’au ŵoŵeŶt où, eŶ face des daŶgeƌs eǆtéƌieuƌs, la FƌaŶce Ŷe devait 
compter que sur des classes creuses͛͛. Le ĐapitaiŶe WatƌiŶet, Đhef du SeƌǀiĐe d͛EduĐatioŶ 
physique et de Préparation militaire en A.O.F., en faisait même le remède exclusif : ͚͛La 

question de la rénovation de la race française se posait avec acuité aux hommes qui 

présidaient aux destinées du paǇs. C’est à la cultuƌe phǇsiƋue Ƌu’ils deŵaŶdğƌeŶt la solutioŶ 
du problème qui les préoccupait͛͛.  
Source : Deville Danthu, B. (1997), Le sport en noir et blanc : Du sport colonial au sport 

afƌicaiŶ daŶs les aŶcieŶs teƌƌitoiƌes d’AfƌiƋue OccideŶtale, Paƌis, L͛HaƌŵattaŶ, pp. 18-19. 
 
 
7.2. L’EducatioŶ phǇsiƋue secoŶdaiƌe 

 

PƌĠǀue pouƌ les eŶfaŶts eŶ âge puďğƌe, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue seĐoŶdaiƌe a pour 

objectif le développement des facultés respiratoires des enfants. Avant de se lancer dans la 

pƌatiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue supĠƌieuƌe ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ des eǆeƌĐiĐes athlĠtiƋues plus 

difficiles, une première période de préparation prévue entre douze et quatorze ans est 

nécessaire. Au cours de cette période, une évaluation est envisagée permettant d͛oƌieŶteƌ 

les Ġlğǀes soit ǀeƌs l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ĠlĠŵeŶtaiƌe soit ǀeƌs l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

secondaire. Cette orientation se fait sous le contrôle du sous-officier instructeur désigné par 
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l͛autoƌitĠ ŵilitaiƌe, seĐoŶdĠ par quelques gradés ou tirailleurs moniteurs, qui doit se rendre 

à l͛ĠĐole uƌďaiŶe de Liďƌeǀille les ŵeƌĐƌedi soiƌ et saŵedi soiƌ à seize heures (jours fixés 

apƌğs eŶteŶte aǀeĐ le DiƌeĐteuƌ de l͛ĠĐole uƌďaiŶe). EŶ outƌe, les sĠaŶĐes d͛ĠduĐatioŶ 

physique sont organisées sous la direction du sous-officier instructeur qui est chargé plus 

paƌtiĐuliğƌeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue seĐoŶdaiƌe ; aloƌs Ƌu͛uŶ ŵoŶiteuƌ doit s͛oĐĐupeƌ 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue  ĠlĠŵeŶtaiƌe.  

A partir du 1er Avril 1925, le classement dans les deux cycles se fait régulièrement et 

deux instructeurs sont désignés : l͛uŶ est ĐhaƌgĠ de toute l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et s͛oĐĐupe 

de l͛eǆĠĐutioŶ des leçoŶs du ĐǇĐle seĐoŶdaiƌe ; le deuxième est chargé plus spécialement du 

cycle primaire. 

Composé de trente-deux leçons de trente miŶutes ĐhaĐuŶe, l͛aŶalǇse de Đe 

programme montre que, même si le milieu visé est l͛iŶstitutioŶ sĐolaiƌe, les ĐoŶteŶus de 

formation restent tƌğs ŵilitaiƌes Đ͛est-à-dire basés sur la formation physique (avec des 

eǆeƌĐiĐes de ŵaƌĐhes, d͛ĠlĠǀatioŶs de geŶouǆ, de sautillements, de flexions et extensions, de 

laŶĐeƌs, de Đouƌses, de sauts, de gƌiŵpeƌ, etĐ.Ϳ saŶs tƌop d͛aspeĐts ludiƋues ou spoƌtifs car 

l͛oďjeĐtif est aǀaŶt tout de foƌŵeƌ ͚͛des soldats et des ouǀƌieƌs ƌoďustes͛͛ au seƌǀiĐe de la 

France.  

Cette éducation physique très militarisée constitue un véritable obstacle pour la 

diffusion et la vulgarisation de cette discipline au sein de la société africaine en général et 

gabonaise en particulier qui, paradoxalement est très vite attirée par le sport. En effet, 

comme le souligne B. Deville-Danthu ;ϭϵϵϳͿ eŶ paƌlaŶt de l͛iŶtƌoduĐtioŶ des aĐtiǀitĠs 

physiques occidentales en A.O.F. : « ‘ĠfƌaĐtaiƌes à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et à la pƌĠpaƌatioŶ 

ŵilitaiƌe, les ƌessoƌtissaŶts d͛A.O.F. se ŵoŶtƌğƌeŶt tƌğs ƌapidement attirés par les jeux 

spoƌtifs des EuƌopĠeŶs. D͛aďoƌd speĐtateuƌs eŶthousiastes, ils deǀiŶƌeŶt ǀite des aĐteuƌs 

passionnés »210. 

 Mais ce gout des jeux sportifs et notamment du football par les africains est 

caractérisé par une certaine aversion vis-à-vis de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, Đaƌ pour M. Piney 

(2010) : 

« Ce Ƌui ƌepousse le plus les AfƌiĐaiŶs, Đ͛est uŶe pƌatiƋue ĐeŶtƌĠ suƌ la 
foƌŵatioŶ phǇsiƋue ŵilitaiƌe. Ils s͛Ǉ eŶŶuieŶt feƌŵeŵeŶt, et peƌçoiǀeŶt ͚͛Đette 

                                                            
210. Deville Danthu B. (1997), Le sport en noir et blanc : Du sport colonial au sport africain dans les 

aŶcieŶs teƌƌitoiƌes d’AfƌiƋue OccideŶtale, Paƌis, L͛HaƌŵattaŶ, p. 50. 
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ĠduĐatioŶ phǇsiƋue͛͛ Đoŵŵe uŶe pƌopĠdeutiƋue au métier de soldat, ce qui les 
laisseŶt pouƌ le ŵoiŶs totaleŵeŶt iŶdiffĠƌeŶts ǀoiƌe ƌĠfƌaĐtaiƌes… »211. 

 
C͛est pouƌ Đela, toujouƌs seloŶ lui, « le ĐoloŶisateuƌ s͛apeƌçoit tƌğs ǀite de la 

ƌĠtiĐeŶĐe, et le ŵot est faiďle, de l͛AfƌiĐaiŶ pouƌ uŶe ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 
ĐoŶstƌuite et ͚͛ƌatioŶŶelle͛͛. A l͛opposĠ d͛uŶ eŶseigŶeŵeŶt ďasĠ suƌ uŶe ƌĠfleǆioŶ 
positiviste, les Africains se prennent de passion pour les jeux sportifs »212.  

 
Le GaďoŶ, Đoŵŵe d͛autƌes Etats afƌiĐaiŶs Ŷ͛ĠĐhappe pas à Đette logiƋue de l͛iŶitiatioŶ 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue paƌ les ŵilitaiƌes Đaƌ les pƌeŵieƌs iŶstƌuĐteuƌs ĐhaƌgĠs de l͛ĠduĐatioŶ 

sont français (le Gabon étant une ancienne colonie françaises) formés pour la plus part à 

l͛EĐole de JoiŶǀille. 

« Au lendemain de la Grande Guerre, soit trois ans après sa réouverture sous 
le Ŷoŵ de CeŶtƌe d͛iŶstƌuĐtioŶ phǇsiƋue et de Đoŵďat à la ďaïoŶŶette, l͛EĐole de 
JoiŶǀille, situĠe à l͛est de Paƌis, ďĠŶĠfiĐie d͛uŶ iŵpoƌtaŶt pƌestige iŶteƌŶatioŶal. 
Les nombreux travaux expérimentés dans ses laboratoires et la perpétuelle 
dévotion des militaires depuis 1852 lui assurent un prestige reconnu dans le 
monde entier »213.  

 
 Si oŶ ĐoŶsidğƌe Ƌue l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ se met en place 

à partir de 1925 avec l͛adoptioŶ de l͛aƌƌġtĠ214 poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ ĐoŵitĠ d͛ĠduĐatioŶ 

physique et de préparation militaire, on peut affirmer que les techniciens envoyés pour 

l͛application dudit projet ne peuveŶt ġtƌe Ƌue des ŵilitaiƌes foƌŵĠs à l͛EĐole de JoiŶǀille.  

  Cette situation provoque au sein de la population gabonaise un sentiment de rejet 

vis-à-vis de cette discipline qui, petit à petit va être assimilée à la formation militaire basée 

suƌ la foƌĐe phǇsiƋue, l͛eŶduƌaŶĐe et l͛effoƌt phǇsiƋue. Pouƌ les jeuŶes gaďoŶais, l͛ĠduĐatioŶ 

physique suscite ŵoiŶs d͛eŶgoueŵeŶt paƌ ƌappoƌt à la pratique sportive qui attire les 

jeunes. Mais la pratique sportive se développe d͛aďoƌd daŶs les gƌaŶdes ǀilles ŶotaŵŵeŶt à 

Libreville par quelques fonctionnaires européens qui, pendant leur temps libre se mettent à 

pratiquer essentiellement les sports collectifs. Progressivement, quelques nationaux  

commencent à les imiter ; Đ͛est aiŶsi Ƌue la pƌatiƋue spoƌtiǀe ǀa s͛ĠteŶdƌe suƌ tout le 

                                                            
211. Piney M. (2010), Coopération sportive française en Afrique 1960-2000, Paƌis, L͛HaƌŵattaŶ, p. 67. 
212. Piney M. Op. Cit,  p. 68 
213. Saint-Martin J. ;ϮϬϬϯͿ. L͛EĐole de JoiŶǀille. UŶe piğĐe ŵaîtƌesse daŶs le ƌaǇoŶŶeŵeŶt 
gĠopolitiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue française entre les deux guerres mondiales ? In Simonet, P., 
Veray, L. (sous la direction de).  L’eŵpƌeiŶte de JoiŶville. ϭϱϬ aŶs de spoƌt, Paƌis,  INSEP, p. 47. 
214. Le Ministre des colonies, par circulaire 705/I et le Gouverneur Général, par arrêté N° 20 du 7 
JaŶǀieƌ ϭϵϮϱ oŶt pƌesĐƌit l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs les ĐoloŶies. AƌĐhiǀes ŶatioŶales 
du Gabon, Enseignement carton n° 112. 
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territoire gabonais notamment le football  dont on estime le début de pratique au Gabon 

aux environs de 1927 par un certain Owondault Berre qui de retour de Bordeaux est une 

référence pour les jeunes des quartiers de Libreville : 

«Le début véritable de la pratique du football au Gabon se situe aux environs 
de ϭϵϮϳ, et Đelui Ƌui l͛a iŶtƌoduit au paǇs Đ͛est uŶ ĐeƌtaiŶ Owondault Berre, qui 
malheureusement nous a quitté il y a longtemps »215.    
 

D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, l͛iŶtƌoduĐtioŶ des pƌatiƋues spoƌtiǀes au GaďoŶ s͛est 

d͛aďoƌd faite paƌ les ĐoloŶs, les ĐoŵŵeƌçaŶts, les marins qui débarquent sur les côtes 

gabonaises à la fin du XIXème siècle. PƌogƌessiǀeŵeŶt, les foŶĐtioŶŶaiƌes de l͛adŵiŶistƌatioŶ 

coloniale et les européens des sociétés privées, installés au Gabon vont pendant les week-

ends et leur temps de repos se livrer à la pratique de certains sports, et organiser des 

compétitions sportives. Ainsi, en dehors du football que les jeunes africains connaissent déjà 

plus ou moins, le tennis, le cyclisme, le volley-ďall, le ďasketďall et ŵġŵe l͛athlĠtisŵe font 

partis des premiers sports auxquels les gabonais se livrent et encadrés soit par les premiers 

colons soit par eux-ŵġŵes et doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est juste le jeu. 

 

 

8. Le système éducatif au Gabon à partir de 1960 et la déstabilisation de la culture 
gabonaise. 
 

Il peut paraitre excessif de peŶseƌ et affiƌŵeƌ Ƌu͛à paƌtiƌ de ϭϵϲϬ, le sǇstğŵe ĠduĐatif 

gaďoŶais est diffĠƌeŶt de Đe Ƌu͛il est peŶdaŶt la pĠƌiode ĐoloŶiale du fait de l͛aĐĐession du 

paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe. NoŶ seulement le secteur éducatif, l͛adŵiŶistƌatioŶ des pays 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe eŶ gĠŶĠƌale ĐoŶtiŶue à ġtƌe sous l͛iŶflueŶĐe de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale et ce, malgré leur aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, Đ͛est le Đas du 

GaďoŶ doŶt les pƌeŵieƌs sigŶes d͛autoŶoŵie se foŶt ƌesseŶtiƌ dans le système éducatif 

seulement à partir de 1967.   

Ainsi, sur le plan organisationnel, le système éducatif gabonais est structuré en 

1967216 de la manière suivante : 

- L͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiǀĠ doŶt le Đhef de seƌǀiĐe est M. Laurent Minko, Inspecteur de 

l͛eŶseigŶement primaire ; 

                                                            
215. Déclaration de Mr Albert Alewina Chaviot, ancien Président de la FEGAFOOT (1968-1973).  
216. MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; organisation de 

l’eŶseigŶeŵeŶt, pp. 1-3 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 5745. 
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- L͛eŶseigŶeŵeŶt ĠlĠŵeŶtaiƌe et ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe doŶt le Đhef de seƌǀiĐe est Jean 

Baptiste Kapito-Oziŵo, IŶspeĐteuƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe ; 

- L͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue pƌofessioŶŶel et de la foƌŵatioŶ des Đadƌes doŶt le 

Directeur est Valentin Mihindou-mi-Nzaŵďa, IŶspeĐteuƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt 

technique ; 

- L͛eŶseigŶeŵeŶt ĐatholiƋue doŶt le DiƌeĐteuƌ GeŶeƌal est l͛AďďĠ FeƌŶaŶd AŶguile ;  

- L͛eŶseigŶeŵeŶt pƌotestaŶt  diƌigĠ paƌ JeaŶ Pieƌƌe MeŶgǁaŶg-me-Nguema, 

IŶspeĐteuƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe. 

Ces diffĠƌeŶtes stƌuĐtuƌes ĐhaƌgĠes de l͛ĠduĐatioŶ des jeuŶes gaďoŶais sont placées 

sous la tutelle du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale et du seƌǀiĐe ĐiǀiƋue. Elles forment ainsi 

une seule composante comprenant comme tous les autres systèmes éducatifs africains, 

l͛eŶseigŶeŵeŶt du pƌeŵieƌ degƌĠ, l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe, l͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue et 

aussi l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Mais Ƌuelle est donc la situation de chacun de ces niveaux  

d͛eŶseigŶeŵeŶt ?  

 
8.1. L’eŶseigŶeŵeŶt du pƌeŵieƌ degƌé  

 

L͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe est déjà très répandu au Gabon durant les années 1967 et 

est dispensé dans les établissements du premier degré et cela de manière obligatoire pour 

les enfants de six à seize ans révolus. En outre, la scolarisation des jeunes filles ne pose 

aucun problème, et le français est la seule laŶgue d͛enseignement. Ainsi, on compte dans 

l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe eŶ jaŶǀieƌ ϭϵϲϳ, ϴϭϭϮϱ Ġlğǀes doŶt ϰϲ,ϱ% de filles ; soit au total 

ϵϬ% de toute la populatioŶ eŶ âge d͛ġtƌe sĐolaƌisĠe. 

La scolarisatioŶ totale ĠtaŶt pƌesƋue atteiŶte eŶ Đe ŵoŵeŶt, l͛oďjeĐtif du 

gouvernement gabonais est de rendre cet enseignement plus efficace grâce à une élévation 

de soŶ Ŷiǀeau et uŶe ŵeilleuƌe adaptatioŶ auǆ ďesoiŶs du paǇs. C͛est pouƌ Đette ƌaisoŶ Ƌue 

les autorités du MiŶistğƌe de l͛ĠduĐatioŶ NatioŶale placent au premier plan le problème de 

la formation et du perfectionnement du personnel enseignant.  

Dğs la ƌeŶtƌĠe du ŵois d͛oĐtoďƌe, les seĐtioŶs d͛Ġlğǀes ŵoŶiteuƌs Ƌui ƌeĐƌutent au 

Ŷiǀeau du ĐeƌtifiĐat d͛Ġtudes pƌiŵaires sont fermées pour laisser la place aux centres de 

formations pédagogiques qui recruteŶt au Ŷiǀeau du ďƌeǀet d͛Ġtudes du pƌeŵieƌ ĐǇĐle. UŶe 

école normale voit le jour forme et forme quinze instituteurs par an. Les meilleurs de chaque 

promotion sont encouragés pour la formation du cycle de professorat. Un centre de 
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perfectionnement pédagogique est également créé, fiŶaŶĐĠ  ĐoŶjoiŶteŵeŶt paƌ l͛U.N.I.C.E.F, 

l͛U.N.E.S.C.O et le gouvernement gabonais. 

Ainsi en 1967, on compte sur l͛eŶseŵďle du teƌƌitoiƌe gaďoŶais 627 établissements 

du premier degré repartis de la manière suivante : 302 écoles officielles, 257 écoles 

catholiques et soixante-huit ĠĐoles pƌotestaŶts aǀeĐ Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dit uŶ total de 

81.125 élèves dont 43.412 garçons et 37.713 filles. 

La répaƌtitioŶ des effeĐtifs paƌ oƌdƌe d͛eŶseigŶeŵeŶt est la suivante : 38.495 élèves 

daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe offiĐiel doŶt Ϯϭ.581 garçons et 16.914 filles ; 35.676 élèves 

daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe ĐatholiƋue doŶt ϭϴ.203 garçons et 17.473 filles ; 6.954 élèves 

daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌotestaŶt doŶt ϯ.628 garçons et 3.326 filles.  

 
8.2. L’eŶseigŶeŵeŶt du secoŶd degƌé  

 

L͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe au GaďoŶ eŶ ϭϵϲϳ est dispensé dans vingt-quatre 

Đollğges d͛eŶseigŶeŵeŶt gĠŶĠƌal à saǀoiƌ huit collèges officiels, douze collèges privés 

catholiques, et quatre collèges privés protestants,  comprenant un effectif total de 2.529 

élèves dont 1.739 garçons et 790 filles ; sept collèges modernes, un collège classique et un 

lycée classique moderne, comprenant au total 2.674 élèves dont 2.030 garçons et 644 filles. 

L͛eŶseigŶeŵeŶt gĠŶĠƌal du seĐoŶd degƌĠ Đoŵptait doŶĐ uŶ effeĐtif total de ϱ.203 élèves. 

Au ƌegaƌd du Ŷoŵďƌe d͛haďitaŶts au GaďoŶ ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϲϬ eŶǀiƌoŶ ϱϬϬ.ϬϬϬ, le 

système éducatif gabonais tout de même comme étant démocratique, sans trop de 

disĐƌiŵiŶatioŶ et d͛ĠĐaƌt eŶtƌe les effeĐtifs des Ġlğǀes gaƌçoŶs et Đeuǆ des filles. 

 Le personnel enseignant au secondaire, toutes disciplines confondues est quant à lui 

composé de 157 enseignants repartis de la manière suivante : 

- 131 enseignants de nationalité française ; 

- deux enseignants de nationalité américaine ; 

- huit eŶseigŶaŶts d͛autƌes ŶatioŶalitĠs ; 

- seize enseignants de nationalité gabonaise. 

Parmi ces 157 enseignants, on ne peut compter que neuf eŶseigŶaŶts d͛ĠduĐatioŶ 

physique et sportive dont trois professeurs certifiés et six maitres ; soit un pourcentage  de 

5,7% de l͛effeĐtif total des eŶseigŶaŶts.   
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Cette situation montƌe eŶ effet la plaĐe Ƌu͛oĐĐupe cette discipline dans les 

établissements d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe au GaďoŶ et suƌtout l͛iŵpoƌtaŶĐe Ƌue lui 

accordeŶt les autoƌitĠs de l͛EduĐatioŶ NatioŶale.  

Quel résultat peut-oŶ atteŶdƌe de l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe saĐhaŶt ďieŶ 

que seulement neuf enseignants ont la responsabilité de l͛eŶĐadƌeŵeŶt pĠdagogiƋue de 

5.203 élèves soit en moyenne 578 élèves par enseignants. Il faut par ailleurs relever que 

ĐeƌtaiŶs oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt, ŶotaŵŵeŶt l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiǀĠ ĐatholiƋue et 

l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiǀĠ pƌotestaŶt, du fait du ŵaŶƋue d͛eŶseigŶants ne dispensent pas cet 

enseignement qui, dès cet instant est considéré aux yeux des parents comme aléatoire  et 

sans importance.  

L͛aŶalǇse de Đes iŶfoƌŵatioŶs peƌŵet de ĐoŵpƌeŶdƌe la situatioŶ ŵitigĠe daŶs 

laƋuelle se tƌouǀe l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue au Gabon. Si sept ans après les indépendances, le 

paǇs Ŷe Đoŵpte Ƌue Ŷeuf eŶseigŶaŶts d͛EduĐatioŶ phǇsiƋue pouƌ ϱ.ϮϬϯ, soit ϱϳϴ Ġlğǀes paƌ 

enseignant, on peut conclure Ƌue Đette disĐipliŶe Ŷ͛a pas fait l͛oďjet de pƌĠoĐĐupatioŶ pouƌ 

les autorités gabonaises. 

Malgré quelques actions des nouvelles autorités à partir des années 1970, avec la 

ĐƌĠatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spoƌts ;I.N.J.SͿ eŶ ϭϵϳϰ, l͛ĠǀolutioŶ de la 

situation de cette discipline reste en retrait avec les réalités du moment. 

 
8.3.  L’eŶseigŶeŵeŶt techŶiƋue  

 
L͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue ĐoŵpƌeŶd un lycée technique, cinq collèges techniques, 

deux Đollğges d͛aƌts ŵĠŶageƌs, une section commerciale et quatorze centres 

d͛appƌeŶtissage. L͛effeĐtif total des Ġlğǀes de tous Đes ĠtaďlisseŵeŶts est de ϭ.504 élèves 

dont 1.137 dans les sections industrielles, 285 dans les sections commerciales  et 

économique, et quatre-vingt et deux daŶs la seĐtioŶ ŵĠŶagğƌe. L͛eŶtƌĠe en sixième ou en 

première année dans ces établissements secondaires et technique du second degré se fait 

paƌ ǀoie de ĐoŶĐouƌs. Paƌ ailleuƌs, deuǆ seĐtioŶs d͛eŶseigŶeŵeŶt ŵĠŶageƌ ƌeçoiǀeŶt les filles 

titulaiƌes du ĐeƌtifiĐat d͛Ġtudes pƌiŵaiƌe ĠlĠŵeŶtaiƌe Ŷe pouvant plus se présenter au 

ĐoŶĐouƌs d͛eŶtƌĠe eŶ siǆiğŵe. 

Le Ŷoŵďƌe total d͛eŶseigŶaŶts, toutes disĐipliŶes ĐoŶfoŶdues au lǇĐĠe teĐhŶiƋue et 

dans les collèges techniques est de quatre-vingt et douze professeurs seize femmes. 
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La situation de l͛ĠduĐatioŶ physique semble être identique ou même pire que celle 

ĐoŶstatĠe daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt gĠŶĠƌal, Đaƌ parmi les quatre vint et deux 

eŶseigŶaŶts, il Ŷ͛Ǉ a que trois eŶseigŶaŶts d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ;doŶt un professeur certifié 

et deux maitres) qui ont la louƌde ƌespoŶsaďilitĠ d͛eŶĐadƌeƌ eŶǀiƌoŶ ϭ.504 élèves pour la 

pratique du sport et des activités physiques soit en moyenne 501 élèves par enseignant ; ce 

qui, à notre avis ne peut permettre d͛atteindre de manière efficace les objectifs recherchés 

paƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe. 

 
8.4.  L’eŶseigŶeŵeŶt supéƌieuƌ 

 

En 1967 au Gabon, on ne peut pas à proprement parler encore d͛eŶseigŶeŵeŶt 

supérieur. Néanmoins, il existe déjà quelques Instituts Universitaires relevant de la F.E.S.A.C. 

;FoŶdatioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt SupĠƌieuƌ eŶ AfƌiƋue CeŶtƌaleͿ à saǀoiƌ : 

- L͛IŶstitut d͛Etudes JuƌidiƋues Ƌui pƌĠpaƌait à la CapaĐitĠ eŶ Dƌoit ; 

- L͛IŶstitut UŶiǀeƌsitaiƌe de TeĐhŶologie Ƌui foƌŵait les IŶgĠŶieuƌs eŶ trois et quatre 

ans les élèves de classes de niveau de première des établissements secondaire 

général   technique ;  

- L͛IŶstitut d͛Etudes Foƌestiğƌes Ƌui a presque la même orientation de formation que la 

précédente ; 

- L͛EĐole GaďoŶaise d͛AdŵiŶistƌatioŶ Ƌui foƌŵe les Đadƌes des gƌaŶds seƌǀiĐes de l͛Etat 

et dont les meilleurs étudiants sont autorisés à aller poursuivre leurs études à Paris. 

La présence de ces quatre Instituts au Gabon traduit dĠjà l͛oƌieŶtatioŶ 

soĐiopƌofessioŶŶelle du paǇs Ƌui Ŷ͛est en effet que la conséquence de ces rapports avec le 

pouvoir colonial. On est eŶĐoƌe tƌğs loiŶ d͛uŶe ĐoŶsidĠƌatioŶ du seĐteuƌ spoƌtif ou des 

pƌatiƋues Đoƌpoƌelles Đoŵŵe seĐteuƌ pouǀaŶt faiƌe l͛oďjet d͛Ġtudes uŶiǀeƌsitaiƌes ; par 

ĐoŶsĠƋueŶt d͛uŶ Đhoiǆ pƌofessioŶŶel. 

C͛est Đe Ƌui peut d͛ailleuƌs eǆpliƋueƌ Ƌue peŶdant cette période, le Gabon a choisi et 

décidé d͛iŶǀestiƌ pouƌ la foƌŵatioŶ à l͛ĠtƌaŶgeƌ de ses ĠtudiaŶts eŶ leuƌ aĐĐoƌdaŶt des 

bourses dans les domaines du droit, des sciences économiques, de la médecine, des sciences 

et de l͛adŵiŶistƌatioŶ. EŶ auĐuŶ ŵoŵeŶt, des ďouƌses sont accordées aux jeunes gabonais 

pour la formation dans le domaine du sport et des activités physiques. 
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Quelques indications Ŷous peƌŵetteŶt d͛affiƌŵeƌ Đela. Paƌ eǆeŵple daŶs le doŵaiŶe 

de l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ217, les gabonais ayant bénéficié des bourses pour aller 

poursuivre leurs études en Europe notamment en France, en Suisse, en Allemagne et en 

Belgique sont au nombre de 111, repartis de la manière suivante : 

- En Droit et Sciences économiques, vingt et six en France, un en suisse ; 

- En Médecine, dix-neuf en France, un en Suisse, un en Allemagne, trois en Belgique ; 

- En pharmacie, cinq en France ; 

- En sciences, trente-trois en France, un en Belgique ; 

- En Lettres, dix-huit en France. 

Dans des grandes Ecoles et Assimilées218, ils étaient au nombre de trente-un, repartis 

de la manière suivante : 

- Ecole des douanes, cinq en France ; 

- Ecole des impôts, un en France ; 

- Ecole du trésor, trois en France ; 

- Ecole des beaux-arts, un en France ; 

- Ecole Normale Supérieure, un en France et vingt en Côte-D͛iǀoiƌe. 

DaŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue supĠƌieuƌ219, ils sont au nombre de seize pour la 

foƌŵatioŶ d͛IŶgĠŶieuƌ, et ƌepaƌtis de la manière suivante : treize en France, un en Allemagne 

et deux en Belgique. 

Il y a ďieŶ d͛autƌes doŵaiŶes d͛Ġtudes ĐoŶĐeƌŶĠs par ces attributions de bourses 

Đoŵŵe l͛iŶdiƋue le tableau220  à l͛annexe n° 21.    

Mais l͛ĠlĠŵeŶt le plus ƌĠǀĠlateuƌ de Đette situatioŶ est Ƌue les ďouƌses sont 

accordées aux jeunes gabonais dans tous les domaines excepté celui du Sport et de 

l͛EduĐatioŶ physique, du fait que les études dans ce domaine ne présentent aucun intérêt 

pour les autorités gabonaises ; et aĐĐoƌdeƌ des ďouƌses d͛Ġtudes auǆ jeuŶes gaďoŶais pouƌ 

des études en éducation physique peut être assimilé à du gaspillage, aloƌs ŵġŵe Ƌu͛uŶe 

                                                            
217. MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; enseignement 

supérieur, p. 58 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 5745. 
218.  MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; enseignement 

supérieur, p 58 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 5745.  
219. MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ, Op. Cit, p. 58. 
220. MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ, Op. Cit, p. 62. 
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grande diversité de doŵaiŶes foŶt l͛oďjet d͛uŶe atteŶtioŶ et d͛un soutien marqué (Cf. 

encadré ci-après) : 

Répartition des bourses dans le domaine l͛enseignement technique moyen et 

professionnel221:   

 

En aéronautique, quinze étudiants dont trois en France, un au Maroc, sept au Niger et 
quatre au Sénégal ; 

En agriculture, neuf étudiants dont trois en France et six en Israël ; 
En Bois-Vannerie, un étudiant en France ; En chimie, six étudiants en France ; 

En commerce, sept étudiants dont cinq en France, un en Belgique et un aux U.S.A ; 
En comptabilité, huit en France ; En architecture, deux en France ; 

En coupe et couture, cinq en France ; 
En dessin industriel trois en France ; En imprimerie, un en France ; 

En électronique, quatre en France ; 
DaŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt ŵĠŶageƌ, sept en France ; 
DaŶs l͛eǆpeƌtise ĐoŵptaďilitĠ, quatre en France, 

En laboratoire, quatre en France ; En librairie, un en France ; 
En mécanique, un en France ; 

En postes et télécommunications, quinze en France ; En secrétariat, vingt-deux en 
France. 

  

   

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                            
221. MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ, Op. Cit, p. 59.  
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Deuxième Partie. 
Mise en place du dispositif institutionnel du sport et des pratiques 

corporelles au Gabon à partir de 1960. 
 

 

1. Quels discours et stratégies politiques pour la diffusion du sport et des pratiques 
corporelles ?      

 
Il peut paraitre ambitieux de vouloir paƌleƌ des foƌŵes d͛oƌgaŶisatioŶ de la pƌatiƋue 

sportive au Gabon à partir des années 1960, Đaƌ apƌğs l͛aĐĐessioŶ du paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, 

l͛oƌgaŶisatioŶ de soŶ adŵiŶistƌatioŶ est soit au stade embryonnaire soit calquée sur le 

modèle français. Ainsi, le contexte dans lequel ont évolué le sport et les pratiques 

Đoƌpoƌelles daŶs Đe paǇs à paƌtiƌ des iŶdĠpeŶdaŶĐes plaĐe Đe seĐteuƌ d͛aĐtiǀitĠ eŶ situatioŶ 

de précarité sociale, culturelle et même académique.    

Cela s͛eǆpliƋue paƌ le fait Ƌue ŵalgƌĠ les ƌefoƌŵes du système éducatif et 

l͛iŶtƌoduĐtioŶ du dispositif iŶstitutioŶŶel spoƌtif oĐĐideŶtal eŶ A.E.F et au GaďoŶ allaŶt de la 

période coloniale à l͛auďe des iŶdĠpeŶdaŶĐes, les futurs responsables politiques gabonais 

qui se préparent à prendre le relais des autoƌitĠs ĐoloŶiales dğs l͛aĐĐessioŶ du paǇs à 

l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe à paƌtiƌ de ϭϵϲϬ montrent des sigŶes d͛iŶtĠƌġts pouƌ tous les seĐteuƌs de la 

future administration du Gabon indépendant, sauf celui du sport et des pratiques 

corporelles. Parmi les indicateurs de cette attitude, l͛oƌieŶtatioŶ de l͛oƌgaŶisatioŶ et de la 

gestion du pays envisagée par les nouveaux responsables politiques du jeune Etat 

indépendant. 

 En effet, les allocutions de Léon Mba (Vice-président du conseil du gouvernement) et 

de Paul Gondjout (coŶseilleƌ de la ‘ĠpuďliƋue, PƌĠsideŶt de l͛AsseŵďlĠe Teƌƌitoƌiale du 

Gabon) pendant l͛ouǀeƌtuƌe de la sessioŶ ďudgĠtaiƌe du ϭϴ Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϱϳ à Liďƌeǀille 

indiquent les grandes orientations de politiques générale du Gabon. Tous les domaines 

semblent préoccuper les deux diƌigeaŶts du paǇs, ŵais auĐuŶe iŶdiĐatioŶ Ŷ͛est doŶŶĠe 

concernant le secteur du sport et des pratiques physiques. 

Même si le plus souvent dans les discours de politique générale de nombreux Etats, 

le spoƌt Ŷ͛est pas souǀeŶt ĠǀoƋuĠ, il ĐoŶǀieŶt tout de même de dénoncer cette attitude qui 

fait du secteur sportif un secteuƌ d͛iŵpƌoǀisatioŶs gouǀeƌŶeŵeŶtales.   
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En introduisant son allocution, Léon Mba déclare : « La session qui nous unit 
aujouƌd͛hui est la sessioŶ ďudgĠtaiƌe Ƌui seƌa eŶ ŵġŵe teŵps Đelle de l͛eǆaŵeŶ 
des statuts de la FoŶĐtioŶ puďliƋue. Il est d͛usage Ƌue le GouǀeƌŶeŵeŶt eŶ 
pareille circonstance dresse le bilan de ses réalisations, voire des déceptions 
comme des espérances enregistrées dans son action quotidienne »222.   

 
Il continue son propos en définissant ses objectifs pouƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ gĠŶĠƌale : 

« MoŶ pƌeŵieƌ souĐi a ĠtĠ de ƌeĐheƌĐheƌ et ŵettƌe eŶ œuǀƌe les ŵoǇeŶs 
susceptibles de permettre  une administration territoriale répondant à la fois aux 
conditions locales et aux principales aspirations de la population gabonaise »223.   
 

Il décide aiŶsi de ŵettƌe l͛aĐĐeŶt ƌespeĐtiǀeŵeŶt suƌ l͛ĠĐoŶoŵie du GaďoŶ, la 

pƌoduĐtioŶ et la ǀaloƌisatioŶ du Đapital foƌestieƌ, l͛agƌiĐultuƌe, le touƌisŵe, l͛adŵiŶistƌatioŶ 

puďliƋue, les fiŶaŶĐes, l͛aĐtioŶ soĐiale et l͛eŶseigŶeŵeŶt. Et s͛agissaŶt de Đe deƌŶieƌ seĐteuƌ, 

il faut Ŷoteƌ Ƌue le dĠǀeloppeŵeŶt de l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe se poursuivi selon le plan 

d͛eǆteŶsioŶ sĐolaiƌe adoptĠ paƌ le CoŶseil Teƌƌitoƌial de l͛EŶseigŶeŵeŶt eŶ juiŶ ϭϵϱϳ. Ce plaŶ 

qui ne fait que reprendre celui des années antérieures a pouƌ oďjeĐtif d͛atteiŶdƌe uŶ 

pourcentage de scolarisation uniforme de 80% pouƌ l͛eŶseŵďle du Teƌƌitoiƌe eŶ uŶe 

ƋuiŶzaiŶe d͛aŶŶĠes ; et le souĐi Ġtait d͛atteiŶdƌe Đet oďjeĐtif eŶ ŵoiŶs de dix ans. Les 

pourcentages de scolarisation passent de vingt-sept pour cent en 1951 à 55% en 1955 ; 60% 

en 1956 et 65 % au 1er octobre de la même année, plaçant ainsi le territoire du Gabon parmi 

les Teƌƌitoiƌes d͛AfƌiƋue les plus sĐolaƌisĠs. DaŶs le ŵġŵe teŵps, les effectifs scolaires 

passent de 21.000 à 40.ϬϬϬ Ġlğǀes. L͛effoƌt de sĐolaƌisatioŶ porte plus spécialement sur les 

régions les plus faiblement scolarisées du Sud du territoire. Cinquante classes ou écoles 

nouvelles sont ouvertes en 1957, portant ainsi le nombre total d͛ĠĐoles du Teƌƌitoiƌe à 

environ 312 comprenant 824 classes. Pour maintenir ce rythme de scolarisation, le territoire 

doit consacrer chaque année 20 % de soŶ ďudget à l͛EŶseigŶeŵeŶt afiŶ de pouǀoiƌ foƌŵeƌ 

en quantité suffisante les enseignants de qualitĠ. C͛est aiŶsi Ƌu͛eŶ oĐtoďƌe ϭϵϱϳ, la 

deuxième promotion du Collège Normal de Mitzic comprenant dix-sept Instituteurs Adjoints 

et deux Moniteurs-SupĠƌieuƌs est ǀeŶue ƌeŶfoƌĐeƌ le Ŷoŵďƌe d͛eŶseigŶaŶts dĠjà eǆistaŶts. 

Mais les missionnaires sont ceux dont l͛aĐtioŶ de foƌŵatioŶ des eŶseigŶaŶts est très 

importante ; car ils mettent à la dispositioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt uŶe ǀiŶgtaiŶe d͛IŶstituteuƌs-

Adjoints titulaires du brevet élémentaire.   

                                                            
222. DisĐouƌs pƌoŶoŶĐĠ paƌ LĠoŶ Mďa à l͛ouǀeƌtuƌe de la sessioŶ ďudgĠtaiƌe. Libreville le 18 
novembre 1957, p. 1. A.N Aix en Provence, BIB AOM B//7946.  
223. Ibid., p. 3. 
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Mais, même si Léon Mba fait allusion à tous ces efforts du Territoire pour 

l͛EŶseigŶeŵeŶt, il ĐoŶǀieŶt de Ŷoteƌ Ƌu͛uŶ iŶtĠƌġt pouƌ la pƌatiƋue spoƌtiǀe et 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷ͛appaƌait nul part dans son discours quand bien 

même il affirme : 

« Au total, en 1957, coŵŵe les aŶŶĠes pƌĠĐĠdeŶtes, Đ͛est plus de ϮϬ% de soŶ 
ďudget et ϮϲϬ ŵillioŶs Ƌue le teƌƌitoiƌe a ĐoŶsaĐƌĠ à l͛EŶseigŶeŵeŶt. 
L͛iŵpoƌtaŶĐe de Đes dĠpeŶses est justifiĠe paƌ les oďjeĐtifs pouƌsuiǀis, et les 
ƌĠsultats atteiŶts peƌŵettƌoŶt la foƌŵatioŶ d͛autheŶtiques élites responsables de 
l͛ĠǀolutioŶ et de l͛aǀeŶiƌ du paǇs »224.  

 
Tout semble se présenter coŵŵe si l͛eŶseigŶeŵeŶt Ŷe doit pas prendre en 

considération cet aspect des activités de la jeunesse.    

Prenant à son tour la parole, M. Paul Gondjout, PƌĠsideŶt de l͛asseŵďlée territoriale 

ne fait que plébisciter le discours de Léon Mba : 

« C͛est aǀeĐ uŶe ǀiǀe atteŶtioŶ Ƌue Ŷous aǀoŶs ĠĐoutĠ l͛eǆposĠ ŵagistƌal Ƌue 
M. le Vice- Président du conseil de gouvernement vient de nous faire sur 
l͛eŶseŵďle des ƌĠalisatioŶs du teƌƌitoiƌe et suƌ le ďudget loĐal de l͛eǆeƌĐiĐe ϭϵϱϴ, 
dont nous allons avoir à délibérer »225.   

 
C͛est la même orientation de politique générale lors de son discours prononcé un an 

plus taƌd à l͛ouǀeƌtuƌe des tƌaǀauǆ de l͛asseŵďlĠe teƌƌitoƌiale le 21 avril 1958 à Libreville. En 

effet, Léon Mba, comme une année auparavant, ne donne aucune orientation concernant le 

spoƌt et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue.  

 On comprend dès lors que si le Gabon commence à vouloir mettre en place quelques 

stƌuĐtuƌes ƌelatiǀes à l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt à paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϲϬ, Đe seĐteuƌ Ŷe 

constitue véritablement pas une préoccupation majeure pour le pays. Pour les autorités 

gabonaises, Đ͛est plus uŶe histoiƌe de ŵiŵĠtisŵe iŶstitutioŶŶel oĐĐideŶtal ; surtout que 

d͛uŶe paƌt « Le spoƌt est de Đe poiŶt de ǀue uŶ iŶstƌuŵeŶt ŶĠĐessaiƌe à l͛affiƌŵatioŶ de 

l͛iŶtĠgƌatioŶ soĐiale et de l͛assiŵilatioŶ à l͛ĠpoƋue ĐoloŶiale sǇŵďole du ƌaǇoŶŶeŵeŶt 

culturel et de grandeur nationale »226, et d͛autƌe paƌt Ƌu͛il constitue un véritable enjeu de 

politique internationale et de diplomatie. En effet, le développement du secteur sportif et 

des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles au GaďoŶ Ŷ͛est pas le fait d͛uŶ ƌĠel eŶgoueŵeŶt des gouǀeƌŶaŶts 
                                                            
224. DisĐouƌs pƌoŶoŶĐĠ paƌ LĠoŶ Mďa à l͛ouǀeƌtuƌe de la sessioŶ ďudgĠtaiƌe. Libreville le 18 
novembre 1957, p. 21 A.N Aix en Provence, BIB AOM B//7946.   
225. DisĐouƌs pƌoŶoŶĐĠ paƌ Paul GoŶdjout à l͛ouǀeƌtuƌe de la sessioŶ ďudgĠtaiƌe. Libreville le 18 
novembre 1957, p. 30 A.N Aix en Provence, BIB AOM B//7946. 
226. Bouzoungoula J. Op. Ct. p. 10.  
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et des politiques, même si ce secteur bénéficie de quelques aĐtioŶs   de l͛Etat ; mais 

siŵpleŵeŶt uŶ hĠƌitage de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale.  Le fait est suƌtout Ƌue, dğs leuƌ 

aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϲϬ, les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe se 

lancent dans une démarche de construction de leuƌs ŶatioŶs ƌespeĐtiǀes paƌ l͛adoptioŶ du 

ŵodğle spoƌtif oĐĐideŶtal ďasĠ suƌ la ĐoŵpĠtitioŶ aǀeĐ ŵġŵe, l͛idĠe de ĐoŶĐuƌƌeŶĐeƌ Đes 

pays occidentaux dont le modèle est issu ; Đ͛est le cas du Gabon.    

Pour matérialiser cette volonté ambitieuse démesurée, les africains mettent en place 

un dispositif de développement du sport fédéral qui les oblige inévitablement à adhérer aux 

mouvements sportifs institutionnels internationaux avec pour conséquences la mise en 

place des fédérations sportives nationales et des comités olympiques nationaux à partir des 

années 1960 (en 1965 en ce qui concerne le Gabon). Tout cela pour chercher à exprimer 

leurs identités et leur maturité, imitant ainsi « l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt fait pour un autre 

peuple, uŶe autƌe Đultuƌe, uŶe autƌe ĠĐoŶoŵie, le spoƌt ŵodeƌŶe… »227.   

Cette attitude de LĠoŶ Mďa et de Paul GoŶdjout loƌs de leuƌs disĐouƌs d͛oƌieŶtatioŶ 

de politiƋue gĠŶĠƌale du Teƌƌitoiƌe du GaďoŶ à l͛ouǀeƌtuƌe des sessioŶs ďudgĠtaires de 1957 

et de ϭϵϱϴ Ŷ͛est que le prolongement des grandes idées annoncées et débattues par Yves 

Digo Chef du teƌƌitoiƌe du GaďoŶ à l͛ouǀeƌtuƌe de la deuǆiğŵe sessioŶ oƌdiŶaiƌe de l͛aŶŶĠe 

ϭϵϱϰ de l͛AsseŵďlĠe Teƌƌitoƌiale de Đe paǇs. Loƌs de soŶ disĐouƌs, seuls, la situation 

ĠĐoŶoŵiƋue, la foƌġt, les ŵiŶes, l͛agƌiĐultuƌe, le Đode du tƌaǀail, la situatioŶ des fiŶaŶĐes 

locales font l͛oďjet des pƌĠoĐĐupatioŶs du plaŶ ƋuadƌieŶŶal. Et eŶ aŶŶoŶçaŶt Ƌue « pour 

l͛aŶŶĠe ϭϵϱϱ, le pƌojet pƌĠpaƌĠ paƌ ŵoŶ adŵiŶistƌatioŶ est arrêté à 1.028.900.000 francs, 

auĐuŶe opĠƌatioŶ d͛oƌdƌe Ŷe figuƌaŶt plus daŶs soŶ ĐoŶteǆte… »228, aucune indication Ŷ͛est 

doŶŶĠe pouƌ la pƌatiƋue du spoƌt et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. 

Le discours de J.G. Walker Deemin PƌĠsideŶt de l͛Asseŵďlée Territoriale du Gabon, 

en réponse à celui du Gouverneur Digo ne fait Ƌue faiƌe des Ġloges à l͛aĐtioŶ de la ŵĠtƌopole 

saŶs ĐoŶtƌadiĐtioŶ auĐuŶe. C͛est ŵġŵe uŶe ƌeĐoŶŶaissaŶĐe à l͛Ġgaƌd de l͛aĐtioŶ ĐoloŶiale, et 

l͛ĠŵissioŶ d͛uŶ souhait de ĐoŶtiŶuitĠ des autorités locales de cette action.   

« Nous sommes reconnaissants à la métropole des investissements réalisés au 
GaďoŶ sous l͛iŵpulsioŶ du F.I.D.E.S ; mais, allons-nous continuer de penser à 

                                                            
227. Bouzoungoula J. Op. Cit, p. 12. 
228. DisĐouƌs pƌoŶoŶĐĠ à l͛asseŵďlĠe teƌƌitoƌiale du GaďoŶ  paƌ Yǀes DIGO GouǀeƌŶeuƌ de la FƌaŶĐe  
d͛Outƌe-mer Chef du Territoire du Gabon. Libreville le 29 novembre 1954, p. 10. A.N. Aix en Provence 
BIB SOM B/BR/4466. 
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vivre, comme si le F.I.D.E.S, devait seul résoudre tous nos problèmes 
d͛ĠƋuipeŵeŶt ? Caƌ, ŵis eŶ faĐe du pƌojet du Budget pouƌ l͛eǆeƌĐiĐe ϭϵϱϱ, Ŷous 
constatons que sur une prévision de 1.028.900.000, quinze millions seulement 
ǀoŶt ġtƌe ĐoŶsaĐƌĠs paƌ le Teƌƌitoiƌe à soŶ ĠƋuipeŵeŶt. L͛oŶ paƌle depuis 
quelque temps de décentralisation, de profonde réorganisation 
adŵiŶistƌatiǀe…Nous aǀoŶs appƌis offiĐielleŵeŶt, Ƌu͛uŶe CoŵŵissioŶ aǀait ĠtĠ 
instituée auprès de M. le Ministre de la France Outre-mer, pour dégager à 
travers des rapports récents, les principes qui doivent présider à cette 
ƌĠoƌgaŶisatioŶ. Il seŵďle ďieŶ Ƌue de paƌis à Bƌazzaǀille Ŷous soŵŵes d͛aĐĐoƌd, 
sur les origines du mal et sur la fin à atteindre, seulement, trouverons-nous le 
ƌeŵğde effiĐaĐe et l͛eŵploieƌoŶs-nous assez vite ? »229.     

 
Mais au Gabon, la jeunesse ǀa ŵaŶifesteƌ uŶ iŶtĠƌġt pouƌ l͛ĠĐole oĐĐideŶtale ; et les 

autorités politiques se retrouvent daŶs l͛oďligatioŶ de ĐoŶseŶtiƌ les effoƌts eŶ faǀeuƌ de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt et Đela depuis ϭϵϱϱ. EŶ effet, « chaque année une part considérable des 

crédits du budget ŶatioŶal est ĐoŶsaĐƌĠe auǆ dĠpeŶses ƌelatiǀes à l͛eŶseigŶeŵeŶt »230. En 

dehoƌs du fiŶaŶĐeŵeŶt de l͛Etat, le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais bénéficie de l͛aide de 

l͛eǆtĠƌieuƌ notamment de la France et des Etats-Unis comprenant leurs apports dans le 

domaine du fonctionnement : 

« Au dĠďut de l͛aŶŶĠe ϭϵϲϰ, le Ŷoŵďƌe des eŶseigŶaŶts ŵis à la dispositioŶ du 
Gabon, au titre de la ĐoopĠƌatioŶ fƌaŶçaise, s͛Ġlğǀe à ϭϱϯ, la charge annuelle 
incombant de ce fait au budget français peut être estimée à 350 millions CFA 
dont il faut soustraire la participation du budget gabonais soit 91,8 millions CFA 
environ 50.000F CFA par personne et par mois »231 ; 

Et daŶs le doŵaiŶe de l͛iŶǀestisseŵeŶt, « en ce qui concerne les 
iŶǀestisseŵeŶts, l͛aide eǆtĠƌieuƌe pƌoǀieŶt de tƌois souƌĐes esseŶtielles : l͛aide 
française, le Fond Européen de Développement »232.   

 
Mais si le système éducatif gabonais doit ďĠŶĠfiĐieƌ de l͛aide de la FƌaŶĐe ou plus ou 

moins des Etats-UŶis, Đes paǇs ͚͛ďieŶfaiteuƌs͛͛ Ŷe pouǀaieŶt Ƌu͛iŶflueŶĐeƌ l͛ĠduĐatioŶ des 

                                                            
229. DisĐouƌs pƌoŶoŶĐĠ à l͛asseŵďlĠe teƌƌitoƌiale du GaďoŶ  paƌ J.G. Walkeƌ DEEMIN PƌĠsideŶt de 
l͛AsseŵďlĠe Teƌƌitoƌiale du GaďoŶ. Liďƌeǀille le Ϯϵ Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϱϰ, pp. 13-14. A.N. Aix en Provence 
BIB SOM B/BR/4466. 
230. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶomique et social, Paris 1964, p. 17.  A.N. Aix en 
Provence, BIB SOM. // 2856.  
231. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶomique et social, Paris 1964, p. 21.  A.N. Aix en 
Provence, BIB SOM. // 2856.  
232. Ibid. 
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jeuŶes gaďoŶais puisƋue l͛ĠĐole gabonaise, même de nos jours « continue de répondre, pour 

une très grande part, aux normes françaises »233.  

Mais tous Đes effoƌts pouƌ le soutieŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt taŶt paƌ l͛Etat gaďoŶais Ƌue 

paƌ les aides eǆtĠƌieuƌes Ŷ͛oŶt pas ǀƌaiŵeŶt ďĠŶĠfiĐiĠ au dĠǀeloppeŵeŶt de l͛eŶseigŶeŵeŶt 

de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe puisƋu͛au Đouƌs de l͛aŶŶĠe scolaire 1963-1964 (tableau 

17  annexe n° 20)234, sur un total de 217 enseignants du second degré, il Ŷ͛Ǉ avait que neuf 

eŶseigŶaŶts d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe doŶt deuǆ pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs et sept 

moniteurs avec seulement trois moniteurs gabonais et aucun gabonais professeur certifié. 

Ce qui signifie que parmi les 153 enseignants que la coopération française met à la 

disposition du Gabon, il n y que six eŶseigŶaŶts d͛E.P.S.              

Tout semble se présenter comme si le sport, les pratiques corporelles et surtout 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S aiŶsi Ƌue les ŵouǀements de jeunesse ne constituent vraiment pas 

uŶe pƌĠoĐĐupatioŶ des autoƌitĠs de l͛ĠpoƋue. EŶ effet, ĐoŶĐeƌŶaŶt les assoĐiatioŶs spoƌtiǀes 

sĐolaiƌes et uŶiǀeƌsitaiƌes, il faut Ŷoteƌ Ƌu͛eŶ 1952, on pouvait compter235 soixante-dix 

assoĐiatioŶs spoƌtiǀes ƌegƌoupaŶt les jeuŶes de toutes les ĠĐoles de la fĠdĠƌatioŶ de l͛A.E.F 

reparties de la manière suivante : vingt-trois associations au Moyen Congo, quinze à 

l͛OuďaŶgui-Chari, douze au Tchad, et dix seulement au Gabon. Mais ce faible nombre 

d͛assoĐiatioŶs spoƌtiǀes au GaďoŶ peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ la faiďle dĠŵogƌaphie du paǇs, par 

rapport aux autres colonies de la fédération. 

 En effet, si la population gabonaise est de 45.6550 habitants pour 88.370 élèves de 

six à quinze ans en 1960, oŶ peut aloƌs estiŵeƌ Ƌu͛eŶ ϭϵϱϮ Đ͛est-à-dire douze ans 

auparavant, ce nombre était beaucoup moins important. Et parmi les sports pratiqués au 

sein de ces associations, c͛est le footďall Ƌui ƌeŶĐoŶtƌe le plus de faveur avec environ 

cinquante-trois équipes au Moyen Congo et une vingtaine dans chacun des autres 

teƌƌitoiƌes. OŶ Đoŵptait paƌ ailleuƌs des ĠƋuipes d͛athlĠtisŵe, de ǀolleǇ-ball et de basket-

                                                            
233.  Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p ϭϳ.  A.N. Aiǆ eŶ 
Provence, BIB SOM. // 2856. p. 52. 
234. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 (enseignement du second degré, 
personnel enseignant année 1963-1964) : les doŶŶĠes du pƌoďlğŵe. SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le 
développement économique et social, Paris 1964, p 67.  A.N. Aix en Provence, BIB SOM. // 2856.   
235. Le tour du monde en un fascicule ; Encyclopédie ŵeŶsuelle d͛outƌe-mer, volume 1 fascicule 
21(Afrique Equatoriale Française, Sport Scolaire) p 147, mai 1952. Aix en Provence, BIB AOM 20219. 
1952. 
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ball ; le Ŷoŵďƌe de Đes deƌŶiğƌes s͛ĠleǀaŶt à uŶe ǀiŶgtaiŶe eŶǀiƌoŶ pouƌ toute la fédération 

de l͛A.E.F.      

Dans ce domaine, l͛aĐtioŶ des ŵissioŶŶaiƌes est assez particulière, puisque vers les 

aŶŶĠes ϭϵϲϰ, la plupaƌt des ŵouǀeŵeŶts de jeuŶesse ĠtaieŶt d͛iŵplaŶtatioŶ ƌĠĐeŶte et 

suƌtout d͛iŶspiƌatioŶ ĐhƌĠtieŶŶe236. Leur objectif est la formation morale et spirituelle de 

leuƌs ŵeŵďƌes et l͛aĐtioŶ suƌ le ŵilieu (ouvrier, paysan ou étudiant).  

Malgré que « la ŶĠĐessitĠ de l͛iŶstƌuĐtioŶ ĠlĠŵeŶtaiƌe et populaiƌe fût adŵise 
paƌ l͛aƌƌġtĠ du gouǀeƌŶeuƌ-général du 4 avril 1911 qui organise le service de 
l͛eŶseigŶeŵeŶt eŶ A.E.F suƌ des bases nouvelles qui comporteŶt d͛uŶe paƌt uŶ 
eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe à deuǆ degƌĠs et, d͛autƌe paƌt, uŶ eŶseigŶeŵeŶt 
professionnel »237.  

 
Le dernier type, Đ͛est-à-diƌe l͛eŶseignement professionnel reste sans trop 

d͛iŵpoƌtaŶĐe pouƌ les populatioŶs de ĐeƌtaiŶs paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe ; (car pour 

eux, cet enseignement est considéré comme un obstacle aux bonnes études, aux études de 

prestige, un élément de perturbation du cycle scolaire et universitaire long) : c͛est le cas du 

Gabon. Outre ces aspects qui ont caractérisé la politique du Président Omar Bongo à partir 

de 1968, considérée comme une politique de rénovation ; caractérisée par un intérêt pour la 

jeunesse, avec une ambition de démocratisation et de diffusion du sport sur tout le territoire 

national :  

« la politique de rĠŶoǀatioŶ ŶatioŶale Ŷ͛a pas eu seuleŵeŶt pouƌ aŵďitioŶ de 
doŶŶeƌ auǆ jeuŶes de l͛iŶstƌuĐtioŶ et les pƌĠpaƌeƌ à eŶtƌeƌ daŶs la ǀie aĐtiǀe eŶ 
leur donnant un métier, de veiller à leur maintien en bonne santé, elle a voulu 
eŶĐoƌe suƌ le plaŶ phǇsiƋue, les eŶtƌaiŶeƌ à l͛effoƌt, susĐiteƌ uŶ espƌit de 
compétition et, sur le plan moral, leur forger un moral de gagneur, elle a voulu 
aussi leur fournir des éléments de détente et de loisir auxquels ils peuvent 
lĠgitiŵeŵeŶt pƌĠteŶdƌe. La pƌatiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et du spoƌt 
ĐoŵŵeŶĐe ďieŶ eŶteŶdu à l͛ĠĐole de soƌte Ƌue tous les jeuŶes ďĠŶĠfiĐieŶt daŶs 
Đe doŵaiŶe d͛uŶe ĠgalitĠ de ĐhaŶĐes. Il s͛agit de susĐiteƌ le dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶ 
sport de masse à partir de compétitions scolaires notamment, en vue de 
pƌoǀoƋueƌ l͛ĠŵeƌgeŶĐe d͛ĠlĠŵeŶts paƌtiĐuliğƌeŵeŶt douĠs  Ƌui dĠfeŶdƌoŶt les 
couleurs gabonaises dans des compétitions internationales et qui, ce qui est 

                                                            
236. Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 (Mouvements de jeunesse) : les 
données du pƌoďlğŵe. SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p. 
109.  A.N. Aix en Provence, BIB SOM. // 2856. 
237. Mangongo-Nzambi  A. (1968), La PéŶétƌatioŶ FƌaŶçaise et l’OƌgaŶisatioŶ AdŵiŶistƌative du Ŷoƌd 
Gabon ; doctorat 3° cycle en histoire, Paris-Sorbonne, p. 302. A.N. Aix en Provence, BIB AOM. TH // 
188. 
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important aussi entraineront par l͛eǆeŵple suƌ les stades, les iŶdĠĐis et les 
incrédules »238. 

 
 CoŶsĐieŶt des peƌtuƌďatioŶs politiƋues Ƌui oŶt eŶtƌaiŶĠ d͛uŶe paƌt le Cout d͛Etat de 

ϭϵϲϰ et d͛autƌe paƌt des diǀisioŶs ethŶiƋues au GaďoŶ dues à l͛aĐtiǀitĠ politiƋue du paǇs des 

années 1956, le PƌĠsideŶt BoŶgo dĠĐide de ďâtiƌ la politiƋue de la ƌĠŶoǀatioŶ suƌ l͛uŶitĠ 

nationale. En 1968, il organise le Parti Démocratique Gabonais (P.D.G), interdit la formation 

d͛autƌes stƌuĐtuƌes politiƋues. 

 Afin de consolider et de diffuser son idéologie politique, il fait de la jeunesse 

gaďoŶaise l͛uŶe de ses pƌioƌitĠs. 

 Le sport, élément fédérateur faĐilitaŶt l͛uŶitĠ des populatioŶs autouƌ d͛uŶ ŵġŵe 

iŶtĠƌġt deǀieŶt tƌğs ǀite uŶ ŵoǇeŶ d͛eǆpƌessioŶ pouƌ la politiƋue de la ƌĠŶoǀatioŶ.   

 Ces orientations de la politique de la rénovation en faveur de la jeunesse gabonaise 

seŵďleŶt ŵettƌe eŶ plaĐe ƋuelƋues iŶdiĐatioŶs pouƌ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe politiƋue eŶ 

matière de sport et des pratiques corporelles ; et les premiers indicateurs traduisant cette 

volonté sont : 

- La ĐƌĠatioŶ de l͛OffiĐe GaďoŶais des Spoƌts SĐolaiƌes et UŶiǀeƌsitaiƌes ;O.G.S.S.UͿ eŶ 

1970 ; avec comme politique de diffusion du sport, la pratique des activités sportive 

et l͛oƌgaŶisatioŶ des ƌeŶĐoŶtƌes iŶteƌ-établissements tous les mercredis après-midi 

suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ; 

- La ĐƌĠatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spots ;I.N.J.SͿ eŶ ϭϵϳϰ ; 

- L͛oƌgaŶisatioŶ des pƌeŵieƌs jeuǆ olǇŵpiƋues d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale Ƌui se déroulent à 

Libreville en 1976. Au cours de cette compétition, le Gabon remporte 32 médailles 

toutes disciplines confondues. 

Par ailleurs, le développement des disciplines sportives implique la réalisation 

d͛ĠƋuipeŵeŶts, stades, teƌƌaiŶs de spoƌts, ĐeŶtƌes spoƌtifs d͛aŶiŵatioŶ, d͛eŶtƌainement et 

de perfectionnement ou de salles de gymnastiques :   

«Des installations sportives de cette nature ont été créées dans les principaux 
centres et sont constamment en voie d͛eǆteŶsioŶ ou d͛aŵĠŶageŵeŶt. Le plaŶ 
intérimaire 1980-1982 a prévu des crédits pour des réalisations nouvelles, 
ŶotaŵŵeŶt des teƌƌaiŶs de footďall daŶs l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. La foƌŵatioŶ des 
Đadƌes spĠĐialisĠs ͚͛ pƌofesseuƌs d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, ŵoŶiteuƌs etĐ.…͛͛ a ĠtĠ 

                                                            
238. Multipress Gabon. Gabon 20, la jeunesse et les sports, n° 481, Gérard Comman Libreville 1981, 
p. 160. AN Aix en Provence, BIB AOM // 13916. 
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accélérée ; un institut de la jeunesse et des sports a été créé à Libreville où une 
maison des jeunes a également vu le jour »239.  

  
 Cette politique semble avoir porté ces fruits ; car les années 1980 furent des années 

au Đouƌs desƋuelles le footďall, l͛athlĠtisŵe, le ďasketďall, la ďoǆe et le ĐǇĐlisŵe  oŶt ŵoďilisĠ 

uŶ Ŷoŵďƌe plus ĠleǀĠ de speĐtateuƌs, d͛athlğtes, de spoƌtifs aǀeĐ uŶ eŶgoueŵeŶt ĐeƌtaiŶs 

pour les championnats scolaires et universitaires.   

 Cette lecture de la situation peut donc permettre de dire que les années 1980 avec la 

politique de Rénovation peuvent ġtƌe le poiŶt de dĠpaƌt au GaďoŶ d͛uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue 

de développement du sport et des pratiques corporelles. Au lieu de connaitre un essor 

véritable, la pratique sportive a plutôt pris la direction du déclin, et ce malgré tous les 

moyens financieƌs Ƌue l͛Etat a pu ŵette. 

  

 
2. Quelques actions en faveur de la jeunesse.   
 
2.1.  Les politiques engagées et les premières actions en faveur de la jeunesse gabonaise 

au lendemain des indépendances.  

  
Dğs soŶ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe eŶ ϭϵϲϬ, le GaďoŶ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de ses 

nouveaux dirigeants se fait remarquer par quelques actions au profit de la jeunesse et de la 

vulgarisation de la pratique sportive : le pƌojet d͛iŵplaŶtatioŶ dès 1960 d͛uŶe ĠĐole Ŷoƌŵale 

daŶs la ǀille de LaŵďaƌĠŶĠ, l͛eŶǀoi en formation en France dès 1963 de dix jeunes filles dans 

le domaine des auxiliaires sociales, des ŵaîtƌesses d͛eŶseigŶeŵeŶt ŵĠŶageƌ, des ŵoŶitƌiĐes 

de foyers de promotion féminine, la création dès 1968 des lycées et collèges sur tout le 

territoire national, la ĐƌĠatioŶ eŶ ϭϵϳϬ de l͛uŶiǀeƌsitĠ ŶatioŶale, la ĐoŶstƌuĐtioŶ eŶ ϭϵϳϰ de 

l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts et aussi du stade oŵŶispoƌt PƌĠsideŶt BoŶgo, 

l͛adoptioŶ eŶ ϭϵϳϮ d͛uŶ teǆte faisaŶt offiĐe d͛iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles pouƌ l͛eŶseignement de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs tous les ĐǇĐles d͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ, etĐ. Cette ambition de 

réorganiser son administration au sortir de la colonisation va se placer dans une logique de 

ĐoŶtiŶuitĠ de la Đultuƌe oĐĐideŶtale aǀeĐ eŶ ϭϵϲϬ le pƌojet d͛iŵplaŶtatioŶ d͛uŶe ĠĐole 

normale au Gabon (Cf. annexe n° 36). La ville de Lambaréné est choisie pour la construction 

de cette école. Mais ce site ne fait pas l͛uŶaŶiŵitĠ des autoƌitĠs gaďoŶaises ; car pour 
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ĐeƌtaiŶs, il Ŷ͛eǆiste pas à coté de ce site une école primaire à cycle complet qui peut servir 

d͛ĠĐole d͛appliĐatioŶ pouƌ les futurs instituteurs :  

« Le conseil des Ministres, au cours de ses dernières séances a décidé que le 
futuƌe EĐole Noƌŵale d͛IŶstituteuƌs de la ‘ĠpuďliƋue GaďoŶaise seƌait ĠdifiĠe à 
Lambaréné – ƌiǀe gauĐhe, Đ͛est-à-diƌe eŶtƌe le teƌƌaiŶ d͛aǀiatioŶ et le BaĐ 
peƌŵettaŶt le passage de l͛OgoouĠ. Mes seƌǀiĐes oŶt ƌepƌis l͛Ġtude de 
l͛iŵplaŶtatioŶ de Đet ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe supĠƌieuƌ et oŶt 
conclu que le choix de Lambaréné sur la rive gauche serait une erreur. En voici la 
raison principale : il Ŷ͛eǆiste pas, Ŷi eŶ AfƌiƋue, Ŷi eŶ Euƌope uŶe EĐole Noƌŵale 
saŶs uŶe EĐole d͛appliĐatioŶ, aŶŶeǆĠe à la pƌeŵiğƌe et Ƌui eŶ fait paƌtie 
intégrante »240.    

 
 Face à cette décision, le Ministƌe des FiŶaŶĐes, de l͛EĐoŶoŵie et du PlaŶ  de l͛ĠpoƋue 

proposera de changer de site tout en restant à Lambaréné : 

«Pour la ĐoŶstƌuĐtioŶ de l͛EĐole Noƌŵale à LaŵďaƌĠŶĠ, si des diffiĐultĠs se 
pƌĠseŶteŶt pouƌ soŶ iŶstallatioŶ suƌ la ƌoute de l͛aĠƌodƌoŵe, je suis d͛aĐĐoƌd 
pouƌ ŵa paƌt à soŶ ĠdifiĐatioŶ daŶs l͛île ŵġŵe de LaŵďaƌĠŶĠ »241.   
 

Le Ministre du travail et des affaires sociales par contre propose même que soit 

renoncée la construction de cette école dans la région du moyen Ogooué car : 

« Si sa construction à Lambaréné même soulevait de graves difficultés il 
ĐoŶǀieŶdƌait, Đoŵŵe l͛iŶdiƋue Mƌ le MiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ Nationale, de choisir 
un autre chef-lieu de Région »242 ; Đ͛est aiŶsi Ƌue voit le jour la première école 
des instituteurs au Gabon en 1960    

 
A paƌtiƌ de ϭϵϲϯ, Đ͛est la jeunesse féminine qui bénéficie des actions de formation 

envisagées par les autorités gabonaises en collaboration avec les autorités françaises. Ce 

Đhoiǆ peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue les autoƌitĠs gaďoŶaises ǀeuleŶt ŵettƌe eŶ plaĐe uŶ 

pƌoĐessus de dĠŵoĐƌatisatioŶ et de ǀulgaƌisatioŶ daŶs la diffusioŶ de l͛ĠduĐatioŶ et de la 

formation au sein de la jeunesse gabonaise. En effet dans le cadre des relations franco-

gabonaises, et afin de former les jeunes gabonais et surtout de les préparer à devenir les 

futurs responsables du pays qui vient d͛ġtƌe iŶdĠpeŶdaŶt, saŶs distiŶĐtioŶ de seǆe, la FƌaŶĐe, 

paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe du ĐeŶtƌe d͛eŶseigŶeŵeŶt des ŵoŶitƌiĐes de la jeunesse de Nantes 
                                                            
240. CoƌƌespoŶdaŶĐe Ŷ° ϭϭϵϲ du MiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale de la JeuŶesse et des Spoƌts  
adressée, au Premier Ministre, Président  du Gouvernement de la République Gabonaise, Libreville le 
26 juillet 1960. Archives nationales du Gabon, dossier n°2420.  
241. CoƌƌespoŶdaŶĐe Ŷ° Ϯϱϲ du MiŶistƌe des FiŶaŶĐes, de l͛EĐoŶoŵie et du PlaŶ  adƌessĠe, au 
Premier Ministre de la République Gabonaise, Libreville le 10 aout 1960. Archives nationales du 
Gabon, dossier n°2420.  
242. Proposition du Ministre du travail et des affaires en conseil des Ministres, Libreville le 8 aout 
1960. Archives nationales du Gabon, dossier n°2420. 
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propose au Gabon la formation de dix jeunes filles soit dans le domaine des auxiliaires 

soĐiales, de ŵaîtƌesses d͛eŶseigŶeŵeŶt ŵĠŶageƌ, soit daŶs le doŵaiŶe des ŵoŶitƌiĐes de 

foyers de promotion féminine. Malgré cette volonté des autorités françaises à former ces 

jeuŶes filles gaďoŶaises aǀeĐ les fƌais de foƌŵatioŶ et d͛hĠďeƌgeŵeŶt pƌis eŶ Đhaƌge paƌ 

l͛Etat fƌaŶçais, il faut tout de ŵġŵe faiƌe ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue Đela peut paraitre assez difficile 

pour le jeune Etat qui vient à peiŶe d͛aĐĐĠdeƌ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe ; et qui a la lourde 

responsabilité de prendre en charge le transport aller et retour de ces dix jeunes filles. Il est 

ainsi demandé aux responsables politiques de chaque régioŶ de pƌoposeƌ le Ŷoŵ d͛uŶe 

jeune fille selon les critères exigés :  

« Vous voudriez bien selon les directives de Monsieur le Président de la 
République, rechercher une jeune fille, originaire de votre région, qui réponde 
aux conditions suivantes : âge 18 ans, bonne connaissance du Français parlé et 
ĠĐƌit, Ŷiǀeau d͛Ġtudes B.E.P.C souhaitaďle. DispeŶse aĐĐoƌdĠe pouƌ C.E.P si 
facultés intellectuelles et aptitudes à progresser jugées suffisantes. Bonne santé 
et moralité exemplaire. Ces candidates devront sousĐƌiƌe l͛eŶgageŵeŶt de 
ƌeŶtƌeƌ au paǇs d͛oƌigiŶe apƌğs le ĐǇĐle d͛Ġtudes »243.      

 
 Ces actions des autorités gabonaises en faveur de la jeunesse se poursuivent avec 

l͛aƌƌiǀĠe du PƌĠsideŶt BoŶgo Ƌui, dğs soŶ aĐĐessioŶ au pouǀoiƌ eŶ ϭϵϲϳ fait de la jeunesse un 

des piliers de son action politique. En effet, à partir de 1968, le nouveau Président accorde 

une importance toute particulière à la jeunesse en déclarant : « la jeunesse est sacrée ». 

Pour lui, «Les jeunes, avenir du Gabon, sont, depuis l͛IŶdĠpeŶdaŶĐe, ŵais suƌtout depuis 

1968, devenus une classe privilégiée »244. Cet intérêt que les plus hautes autorités du pays 

en tête desquelles le Président de la République accorde à la jeunesse gabonaise laisse 

peŶseƌ Ƌue Đette deƌŶiğƌe fait pƌeuǀe d͛un comportement responsable et volontariste dans 

l͛aŶiŵatioŶ des pƌoĐĠduƌes de dĠǀeloppeŵeŶt du paǇs, Đaƌ Đoŵŵe l͛aŶŶoŶĐe le Président 

de la République : 

« Je voudrais ici, avant de poursuivre mon propos, faire une mention spéciale 
à l͛eŶdƌoit de la jeuŶesse gabonaise. Cette jeunesse très sacrée pour moi, a pu, 
au Đouƌs de la ĐaŵpagŶe ĠleĐtoƌale se ƌeŶdƌe Đoŵpte Ƌue j͛Ġtais aǀeĐ elle. La 
transformation des collèges modernes en lycées, la construction du stade 

                                                            
243. Correspondance n° 0775 du chef de cabinet du Président de la République en lieu et place  du 
Ministre de la jeunesse et des sports  adressée aux Ministres de chaque région, Libreville le 1 juillet 
1963. Archives nationales du Gabon, dossier n°2491. 
244. Mémorial du Gabon, Op. Cit., p. 228. 
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omnisports, sont là, les preuves convaincantes qui montrent que ma politique 
Ŷ͛est pas uŶe politiƋue de dĠŵagogie »245.   
 

  Cette déclaration du Président de la République démontre à plus d͛uŶ titƌe 

l͛appƌĠheŶsioŶ Ƌu͛il a de la jeuŶesse GaďoŶaise et surtout une stratégie de mobilisation de 

masse au service de son idéologie. Ainsi, pour satisfaire cette jeunesse, un des premiers 

problèmes que le Président Bongo doit résoudre est de ŵettƌe fiŶ à l͛eǆpatƌiatioŶ des jeuŶes 

gabonais qui doivent, après leurs études primaires aller poursuivre leurs études secondaires 

d͛aďoƌd à Bƌazzaǀille et paƌ la suite eŶ Euƌope ŶotaŵŵeŶt eŶ FƌaŶĐe. C͛est aiŶsi Ƌue les 

collèges et lycées sont créés, d͛aďoƌd daŶs des gƌaŶdes ǀilles eŶsuite suƌ toute l͛ĠteŶdue du 

territoire national. La volonté du Président Bongo de faire de la jeunesse un pilier essentiel 

de soŶ aĐtioŶ politiƋue Ŷe s͛aƌƌġte pas là, Đaƌ afiŶ de lutteƌ daǀaŶtage d͛uŶe paƌt ĐoŶtƌe 

l͛eǆpatƌiatioŶ ǀeƌs l͛ĠtƌaŶgeƌ de la jeuŶesse gaďoŶaise pouƌ des ƌaisoŶs sĐolaiƌes et 

uŶiǀeƌsitaiƌes, et d͛autƌe paƌt ĐƌĠeƌ uŶ lien entre la future élite gabonaise et les réalités du 

paǇs, il dĠĐide eŶ ϭϵϳϬ de la ĐƌĠatioŶ de l͛UŶiǀeƌsitĠ NatioŶale, deǀeŶue plus taƌd UŶiǀeƌsitĠ 

Omar Bongo : 

«Les dĠpeŶses ĐoŶsaĐƌĠes à l͛eŶseigŶeŵeŶt, taŶt au Ŷiǀeau des 
infrastructures que des personnels et des bourses, tiennent une place 
iŵpoƌtaŶte daŶs le ďudget de l͛Etat. Et si l͛on s͛eŶ ƌĠfğƌe auǆ Đhiffƌes ďƌuts, au 
GaďoŶ, le tauǆ de sĐolaƌisatioŶ est supĠƌieuƌ à ϵϬ%... le plus ĠleǀĠ d͛AfƌiƋue. 
Mieux encore, dans le primaire, les effectifs des filles sont presque à égalité avec 
Đeuǆ des gaƌçoŶs, Đe Ƌui Ŷ͛est jaŵais le Đas daŶs les autƌes paǇs eŶ ǀoie de 
développement »246.     

 
 DaŶs le doŵaiŶe de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe, les autoƌitĠs 

politiques et administratives du pays décident de mette en place un véritable guide objectif  

de tƌaǀail suƌ leƋuel tous les eŶseigŶaŶts d͛EPS doiǀeŶt s͛appuǇeƌ pouƌ l͛oƌganisation de 

leurs enseignements de manière objective. En effet, les responsables politico-

administratives constatent que cet enseignement se fait de manière hasardeuse, sans base 

juridique ni pédagogique. Pouƌ ŵettƌe fiŶ à Đette situatioŶ Ƌue l͛oŶ peut Ƌualifier de 

dĠsoƌdƌe pĠdagogiƋue daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS. VoŶt doŶĐ se ƌĠuŶiƌ, le MiŶistƌe de 

l͛ĠduĐatioŶ NatioŶale et tous ses teĐhŶiĐieŶs afiŶ de la ƌĠdaĐtioŶ de Đe doĐuŵeŶt. AiŶsi ǀa 

                                                            
245. La jeunesse gabonaise (février 1973) ; Discours du Président de la République. Omar Bongo 
Ondimba, édition spéciale, 8 juin 2009 8 juin 2010. p. 8. 
246. Mémorial du Gabon, Op. Cit. p. 229. 
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doŶĐ s͛ajouteƌ à l͛aĐtioŶ du Chef de l͛Etat, la sigŶatuƌe de Đet acte : le décret 

n°1054/PR/SEJSSC/MEN247 (Cf. annexe n° 27).  

EŶ effet, le Ϯ oĐtoďƌe ϭϵϳϮ, le PƌĠsideŶt BoŶgo sigŶe uŶ dĠĐƌet poƌtaŶt ͚͛IŶstƌuĐtioŶs 

OffiĐielles͛͛ suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts 

scolaires du preŵieƌ degƌĠ, du seĐoŶd degƌĠ, de l͛eŶseigŶeŵeŶt teĐhŶiƋue et de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Le pƌoĐessus aǇaŶt ĐoŶduit à l͛adoptioŶ de Đe dĠĐƌet ƌĠpoŶd à la 

ǀoloŶtĠ des autoƌitĠs gaďoŶaises à faiƌe de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue uŶe ǀĠƌitaďle pƌĠoĐĐupatioŶ 

nationale et uŶe disĐipliŶe d͛eŶseigŶeŵeŶt faisaŶt paƌtie iŶtĠgƌaŶte du sǇstème éducatif 

national : 

«Il appaƌaît Ƌue, faute d͛iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ 
Physique et Sportive est dispensée de façon hétérogène dans les divers 
établissements scolaires et que les instituteurs, les maîtres et les professeurs 
d͛EPS, foƌŵĠs le plus souǀeŶt à des ĠĐoles diffĠƌeŶtes daŶs des iŶstituts 
étrangers éprouvent les plus grandes difficultés pour harmoniser leur action et 
pouƌ doŶŶeƌ à leuƌs sĠaŶĐes d͛EPS le ĐoŶteŶu et l͛espƌit Ŷouǀeauǆ Ƌue ƌĠĐlaŵe la 
formation des jeunes Gabonais. Les présentes instructions se proposent, tout en 
ƌappelaŶt la plaĐe de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe daŶs la foƌŵatioŶ totale 
de l͛iŶdiǀidu, de pƌĠĐiseƌ les fiŶalitĠs de Đet enseignement, de déterminer les 
ŵĠthodes et les pƌoĐĠdĠs pĠdagogiƋues à eŵploǇeƌ et d͛aƌƌġteƌ les ƌğgles 
administratives à observer pour atteindre les objectifs que nous nous sommes 
fixés »248.   

 
 Les dispositions prévues dans ce décret annoncent les grandes orientations pour que 

l͛eŶseigŶeŵeŶt Đette disĐipliŶe se fasse de ŵaŶiğƌe effiĐaĐe et effiĐieŶte afiŶ de faciliter la 

réalisation des oďjeĐtifs eŶǀisagĠs pouƌ Đet eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe à 

l͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Il ĐoŶǀieŶt eŶ effet de sigŶaleƌ Ƌu͛eŶ AfƌiƋue et au GaďoŶ eŶ 

particulier, la jeunesse se caractérise par la pratique des activités physiques et des jeux tant 

eŶ ŵilieu sĐolaiƌe Ƌu͛eŶ ŵilieu eǆtƌasĐolaiƌe paƌ aŵouƌ, paƌ uŶ siŵple plaisir ; car pour eux 

cela fait partie de leurs activités ludiques quotidiennes.  

   
2.2. Des stratégies  de diffusion et de vulgarisation de la pratique sportive: le cas du football 

 
Même si la situation du sport en général et du football en particulier est très mitigée   

au Gabon, il faut tout de même reconnaitre que les initiatives de vulgarisation et de diffusion 

de Đe spoƌt suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶal ne manquent pas. EŶ effet, loƌs d͛uŶe 

                                                            
247. Archives du ministère de la jeunesse et des sports du Gabon. 
248. Décret n° 01054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., pp. 1-2. 
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audience avec le Président de la République en 1968, les responsables sportifs de l͛ĠpoƋue 

sollicitent le ĐoŶĐouƌs du Chef de l͛Etat afiŶ d͛oďteŶiƌ des faĐilitĠs pouƌ la pƌoŵotioŶ du 

football sur le plan national (Cf. annexe n° 26)         

Même si cela rencontre l͛adhĠsioŶ des plus hautes autoƌitĠs du paǇs, la stratégie 

mise en place ne suffit pas pour le développement du sport notamment du football; car les 

dispositifs mis en place ne touchent que certaines grandes villes telles que Libreville, Port-

Gentil, Franceville et Oyem. En effet, le déficit en moyen de communication et 

d͛iŶfoƌŵatioŶ, l͛iŶsuffisaŶĐe du ŵatĠƌiel et des iŶfƌastƌuĐtuƌes, le ŵaŶƋue de cadres qualifiés 

constituent uŶ ǀĠƌitaďle haŶdiĐap pouƌ la ǀulgaƌisatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe daŶs d͛autƌes 

localités du pays et ce malgré la volonté et les actions de certains responsables politiques. 

Ainsi on assiste à un développement hétérogène et à plusieurs vitesses sur le territoire 

national. 

Mais cet effort de promotion du sport et du football en particulier est perturbé par 

des événements qui déstabilisent la pratique sportive et notamment du football au niveau 

national. Et parmi ces événements, les incidents qui se produisent d͛uŶe paƌt le saŵedi ϵ 

ŵaƌs ϭϵϲϴ loƌs d͛uŶ ŵatĐh de footďall opposant l͛assoĐiatioŶ Spoƌtiǀe du lǇĐĠe LĠoŶ Mďa à 

l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe de la poliĐe, et d͛autƌe paƌt des heuƌts loƌs des ƌeŶĐoŶtƌes eŶtƌe des 

équipes scolaires. Ces affƌoŶteŵeŶts peuǀeŶt s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue pouƌ Đes 

assoĐiatioŶs, le footďall et le spoƌt eŶ gĠŶĠƌal ĐoŵŵeŶĐe à deǀeŶiƌ uŶ ŵoǇeŶ d͛eǆpƌessioŶ 

de leur puissance et surtout de leur domination. Donc accepter une défaite dans ces 

conditions, constitue un aveu de faiblesse et de domination. Ainsi, la police qui fait partie 

des foƌĐes de l͛oƌdƌe du paǇs Ŷe peut aĐĐepteƌ d͛ġtƌe ďattue au footďall par une équipe de 

scolaire qui à son tour estime que les policiers ne disposent pas de capacités intellectuelles 

pour les battre sur un terrain de football.  

EŶ ĐoŶsidĠƌaŶt le spoƌt Đoŵŵe uŶ ǀĠƌitaďle ŵoǇeŶ d͛eǆpƌessioŶ sǇŵďoliƋue, on peut 

donc comprendre à travers ces conflits que la notion de fair-play est encore loin des 

mentalités des uns et des autres, et que le sport ne constitue pas  encore un moyen par 

leƋuel oŶ doit eǆpƌiŵeƌ l͛aspeĐt jeu, ŵais plutôt soŶ agƌessiǀitĠ. Face à ce climat de tension 

et de violence en milieu sportif, les autorités gabonaises prennent deux mesures :   

- « A la suite des incidents graves qui ont eu lieu après le match de football 
A.S.L.L.M – PoliĐe du Saŵedi ϵ Maƌs ϭϵϲϴ, l͛AssoĐiatioŶ spoƌtiǀe de la poliĐe est 
suspeŶdue jusƋu͛à Ŷouǀel oƌdƌe. Il est d͛autƌe paƌt iŶteƌdit auǆ foƌĐes de l͛oƌdƌe 
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;FoƌĐes AƌŵĠes, GeŶdaƌŵeƌie, G.‘.S., etĐ.…Ϳ de paƌtiĐipeƌ à des ĐoŵpĠtitioŶs 
sportives susceptibles de les opposer à des civils »249  
 
- « Les clubs scolaires ne pourront plus participer aux championnats de football 
Điǀils oƌgaŶisĠs daŶs les ƌĠgioŶs de l͛Estuaiƌe et de l͛OgoouĠ-Maritime »250  
 

L͛aŶalǇse de Đes deuǆ dĠĐisioŶs fait appaƌaitƌe des ĐoŶtƌadiĐtioŶs Ƌui peuǀeŶt 

intervenir dans les politiques sportives en Afrique et au Gabon en particulier. En effet, 

ĐoŵŵeŶt eŶǀisageƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ou la diffusioŶ d͛uŶ spoƌt tel Ƌue le footďall, et 

eŵpġĐheƌ la paƌtiĐipatioŶ ou la pƌĠseŶĐe auǆ diffĠƌeŶtes ĐoŵpĠtitioŶs d͛uŶe paƌt des Ġlğǀes 

et d͛autre part des militaire ; ƋuaŶd oŶ sait Ƌue, eŶ teƌŵe d͛effeĐtifs Đe soŶt les pƌeŵieƌs 

ŵilieuǆ à touĐheƌ si oŶ ǀeut diffuseƌ uŶe pƌatiƋue spoƌtiǀe suƌtout ƋuaŶd il s͛agit d͛uŶ paǇs 

Đoŵŵe le GaďoŶ Ƌui Ŷ͛est pas tƌğs peuplĠ. D͛ailleuƌs, le ĐoloŶisateuƌ l͛a bien compris car, à 

son arrivée en Afrique, le milieu scolaire va être sa cible pour la diffusion du sport et des 

pratiques corporelles.    

  Ces décisions, ne faisaŶt pas l͛uŶaŶiŵitĠ, pƌoǀoƋueŶt dans les rangs des dirigeants 

gabonais des malentendus et entrainent des interprétations diverses et parfois 

contradictoires  des responsables politiques gabonais. Pouƌ ĐeƌtaiŶs, il s͛agit de l͛iŶteƌdiĐtioŶ 

de la participation des élèves aux championnats civils de footďall et pouƌ d͛autƌes, la 

constitution des clubs scolaires en vue de leur participation aux championnats civils.  

Face à cette ambigüité, et afin de permettre aux élèves Georges Mbougani et Jules 

Ogouébandja, tous deux du lycée technique Albert Bernard Bongo d͛iŶtĠgƌeƌ l͛ĠƋuipe 

nationale de football qui doit rencontrer celle de la Côte-d͛Iǀoiƌe daŶs le Đadƌe d͛uŶe 

rencontre amicale internationale le 8 novembre 1970, le même Ministre de la Jeunesse, des 

sports, des arts, chargé du service civique adresse à soŶ Đollğgue de l͛EduĐatioŶ NatioŶale et 

de la Culture une correspondance en date du 5 novembre 1970 qui semble contredire sa 

première décisioŶ. L͛oďjeĐtif ĠtaŶt de ƌeŶdƌe possible la qualification de ces deux joueurs : 

« J͛ai l͛hoŶŶeuƌ d͛attiƌeƌ ǀotƌe atteŶtioŶ suƌ l͛iŵpoƌtaŶĐe de la ƌeŶĐoŶtƌe 
internationale qui opposera le 8 Novembre 1970, la Sélection Nationale 
GaďoŶaise à la SĠleĐtioŶ NatioŶale de la Côte d͛Iǀoiƌe. Pouƌ Đe faiƌe, les 
responsables de notre équipe nationale ont jugé utile de sélectionner les élèves 

                                                            
249. Note de seƌǀiĐe Ŷ° ϬϬϮϮϯ du MiŶistƌe d͛Etat chargé de la jeunesse,  des sports des affaires 
culturelles et du tourisme, Libreville le 12 Mars 1968. Archives nationales du Gabon, dossier n°1653. 
250. Article premier de la décision n° 0008 du Ministre de la jeunesse,  des sports des arts chargé du 
service civique, interdisant la participation des clubs scolaires aux championnats de football civils, 
Libreville le 13 Mai 1970. Archives nationales du Gabon, dossier n°1653.  
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suivants : Mbougani Georges, Ogouebandja Jules. A titƌe d͛iŶfoƌŵatioŶ, je ǀous 
sigŶale Ƌue la dĠĐisioŶ Ŷ°ϬϬϬϴ/MJSACSC/DS eŶ date du ϭϯ Mai ϭϵϳϬ Ŷ͛iŶteƌdit 
pas la participation des élèves aux championnats de football civils mais plutôt la 
constitution des clubs scolaires en vue de leur participation aux championnats 
civils »251.   

    
Pour soutenir cette explication de son chef de service, et de permettre aux élèves la 

participation aux activités sportives nationales, le Ministre de la Jeunesse, des Sports, des 

Arts, chargé du Service Civique adresse, deuǆ jouƌs plus taƌd Đ͛est-à-dire le 7 novembre, au 

MiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale252 et aux Présidents des fédérations sportives253 des 

correspondances afin de clarifier cette situation. C͛est à nouveau le début de la participation 

des scolaires aux activités sportives nationales. Et afiŶ d͛Ġǀiteƌ Ƌue de Ŷouǀeauǆ ĐoŶflits 

interviennent entre les équipes scolaires pendant leur participation aux championnats civils 

d͛uŶe paƌt et d͛autƌe paƌt ĐƌĠeƌ uŶ engouement des élèves pour la pratique sportives, les 

diffĠƌeŶts Đhefs d͛Ġtaďlissements de la capitale décident de fondre leurs différentes équipes 

eŶ uŶe seule Đoŵŵe l͛iŶdiƋue Đette ĐoƌƌespoŶdaŶĐe254 adressée au Président de la 

République Chef du Gouvernement par le Ministre de la Jeunesse, des Sports, des Arts 

chargé du ServiĐe CiǀiƋue le ϭϳ FĠǀƌieƌ ϭϵϳϭ. Cela ĐoƌƌespoŶd à la ŶaissaŶĐe de l͛AssoĐiatioŶ 

Sportive Solidarité (A.S.S).  

La création de cette structure marque un tournant dans le sport gabonais des années 

ϭϵϳϬ. C͛est le ƌetouƌ des ĠƋuipes sĐolaiƌes daŶs le ĐhaŵpioŶŶat ŶatioŶal de footďall ŵais 

sous la foƌŵe d͛uŶe fĠdĠƌatioŶ de la jeuŶesse gaďoŶaise, Đƌeuset du spoƌt ŶatioŶal.  

  Afin de dynamiser leur action consistant à intéresser le plus grand nombre de 

scolaires à la pratique sportive, les responsables sportifs scolaires multiplient des initiatives 

de vulgarisation et de diffusion du sport scolaire. Parmi ces initiatives, l͛oƌgaŶisatioŶ eŶ 

dĠĐeŵďƌe ϭϵϳϭ à Liďƌeǀille d͛uŶ ŵatĐh aŵiĐal iŶteƌŶatioŶal opposaŶt l͛AssoĐiatioŶ Sportive 

SolidaƌitĠ ;A.S.SͿ à l͛UŶioŶ Spoƌtiǀe ValeŶĐieŶŶes de FƌaŶĐe.  

                                                            
251. Correspondance n° 0814 du chef de service des sports, adressée au Ministre de l͛EduĐatioŶ 
Nationale et de la Culture, Libreville le 5 novembre 1970. Archives nationales du Gabon, dossier 
n°1653. 
252. Correspondance n° 0810 du Ministre de la jeunesse,  des sports, des arts, chargé du service 
ĐiǀiƋue, adƌessĠe au MiŶistƌe de l͛ĠduĐatioŶ nationale et de la culture. Archives nationales du Gabon, 
dossier n° 1653.    
253. Ibid. 
254. Correspondance n° 4 du Ministre de la jeunesse,  des sports, des arts, chargé du service civique, 
adressée au Président de la République Chef du Gouvernement. Archives nationales du Gabon, 
dossier n° 1653 
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 Pour donner une connotation plus solennelle à cette rencontre, le comité directeur 

de l͛A.S.S. adresse de manière officielle une invitation au Président de la République afin 

Ƌu͛il hoŶoƌe de sa présence au stade du Révérend Père Lefebvre cette rencontre prévue le 

Jeudi 30 décembre 1971. La démarche des responsables de l͛A.S.S est de mettre en place 

toutes les stƌatĠgies afiŶ de susĐiteƌ l͛iŶtĠƌġt des plus hautes autoƌitĠs du paǇs pouƌ le 

développement du sport et surtout montrer que la jeunesse et les milieux scolaires 

constituent un véritable creuset pour cette démarche ; et que suspendre la participation des 

scolaires et de la jeunesse aux compétitions sportives ne peut ġtƌe Ƌu͛uŶe eƌƌeuƌ pouƌ le 

développement du sport national.   

  Sensible à cette situation, le Président de la République, décide de la formation des 

premiers cadres sportifs  aǀeĐ l͛aide de la ĐoopĠƌatioŶ fƌaŶçaise. C͛est aiŶsi Ƌue, faisaŶt suite 

à la demande exprimée par les Etats africain pour la formation des cadres techniques 

d͛athlĠtisŵe, la FĠdĠƌatioŶ FƌaŶçaise d͛AthlĠtisŵe oƌgaŶise du ϳ au ϭϰ juillet ϭϵϲϵ à l͛IŶstitut 

NatioŶal des Spoƌts de Paƌis, et sous l͛Ġgide du SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat FƌaŶçais auǆ Affaiƌes 

EtƌaŶgğƌes ĐhaƌgĠ de la ĐoopĠƌatioŶ, uŶe sessioŶ pouƌ la foƌŵatioŶ d͛eŶtƌaiŶeuƌs de ϯème 

degré en athlétisme. Une place ayant été ainsi accordée au Gabon, le Ministre de la Jeunesse 

des Spoƌts, de la Đultuƌe et des Aƌts de l͛ĠpoƋue JeaŶ Baptiste Obiang Ekomie soumet par 

correspondance255, à l͛appƌĠĐiatioŶ du PƌĠsideŶt de la ‘ĠpuďliƋue la ĐaŶdidatuƌe 

d͛EŵŵaŶuel Kingbo, eŶseigŶaŶt d͛E.P.S au lǇĐĠe LĠoŶ Mďa. Sa ĐaŶdidature retenue, 

l͛iŶtĠƌessĠ suit donc cette formation et est considéré comme un des premiers gabonais 

aǇaŶt oďteŶus le diplôŵe d͛eŶtƌaiŶeuƌ de ϯème degƌĠ d͛athlĠtisŵe de Đette ĠpoƋue. 

Aujouƌd͛hui ƌetƌaitĠ, l͛aĐtioŶ d͛EŵŵaŶuel Kingbo a été en effet très déterminante pour le 

développement du sport gabonais. D͛aďoƌd athlğte, eŶtƌaiŶeuƌ ŶatioŶal d͛athlĠtisŵe, 

diƌeĐteuƌ de l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts et PƌĠsideŶt du ĐoŵitĠ olǇŵpiƋue 

gaďoŶais, il a ĐoŶtƌiďuĠ à faiƌe ĐoŶŶaitƌe l͛athlĠtisŵe gaďoŶais à l͛eǆtĠƌieuƌ eŶ foƌŵaŶt de 

Ŷoŵďƌeuǆ athlğtes de l͛ĠpoƋue parmi lesquels Odette Mistoul qui affirme que : 

« Ma réussite, je la dois à deux personnes : ŵa ŵğƌe Ƌui ŵ͛a toujouƌs aidĠ, 
moralement et matériellement, et Emmanuel Kingbo, mon premier entraineur 
national qui, sur le plan technique, a guidé mes premiers pas, et constamment 
encouragée »256.    

                                                            
255. Correspondance n° 00381 du Ministre de la jeunesse,  des sports, de la culture et des arts, 
adressée au Président de la République Chef du Gouvernement. Archives nationales du Gabon, 
dossier n° 3006. 
256. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 175.  
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L͛aŶalǇse de Đes ĠlĠŵeŶts ŵoŶtƌe ďieŶ Ƌue dğs soŶ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, le 

GaďoŶ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de Đes autoƌitĠs et de l͛aide de la ĐoopĠƌatioŶ française 

entreprend des initiatives pour le développement du sport et des pratiques corporelles, mais 

elles ne suffisent pas pour une véritable adhésion des populations dans la pratique des 

activités physiques. En effet, les actions menées par les gouvernants gabonais au profit du 

sport sont plus au seƌǀiĐe des politiƋues Ƌu͛au seƌǀiĐe du spoƌt ; on voit par exemple à partir 

des années 1969 la place réservée aux rencontres sportives et particulièrement au football 

lors de la célébration des différentes fêtes commémorant la création du Parti Démocratique 

GaďoŶais ;paƌti uŶiƋue à l͛ĠpoƋueͿ ; Đe Ƌui dĠŵoŶtƌe ďieŶ Ƌue l͛iŶtĠƌġt des autoƌitĠs 

afƌiĐaiŶes et suƌtout du GaďoŶ de l͛ĠpoƋue pouƌ le spoƌt Ŷ͛est vraiment pas le 

développement de cette activité en tant que telle, ŵais plutôt uŶe stƌatĠgie doŶt l͛oďjeĐtif 

principal est de ǀĠhiĐuleƌ l͛idĠologie de doŵiŶatioŶ et de ŶoŶ ĐoŶtestatioŶ ďasĠe suƌ les 

Partis Politiques Uniques qui caractérisent la majorités des Etats africains à leur accession 

aux indépendances. Comme toute idéologie, pour être véhiculer a besoin de vecteurs et de 

relais, le sport et les sportifs doivent donc jouer ce rôle pour les autorités gabonaises. En 

effet, la recherche de la légitimité des autorités politiques africaines au cours des 

indépendances des pays africains se caractérise paƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des ĠǀĠŶeŵeŶts 

spectaculaires tels que les danses folkloriques, les sports collectifs notamment le football qui 

attiƌe le ŵaǆiŵuŵ de speĐtateuƌs daŶs les stades. Il Ŷ͛est donc pas étonnant de voir dans les 

programmes des différentes manifestations et fêtes politiques une place réservée à une 

manifestation sportive comme c͛est le Đas loƌs des ŵaŶifestatioŶs  de la jouƌŶĠe de la ͚͛fġte 

de la ƌĠŶoǀatioŶ͛͛ du Ϯϯ ŵaƌs ϭϵϲϵ au Đouƌs de laƋuelle, uŶ ŵatĐh de football opposant 

l͛ĠƋuipe des pigeoŶs ǀeƌts du GaďoŶ à Đelle du Stella d͛AďidjaŶ est organisé au stade du 

révérend Père Lefebvre. Mais quel est l͛oďjeĐtif ǀĠƌitaďle des autoƌitĠs gaďoŶaises eŶ 

organisant ce match surtout quand on peut lire dans le programme de cette manifestation 

joint à la note qui est adƌessĠe au PƌĠsideŶt de la ‘ĠpuďliƋue de l͛ĠpoƋue Alďeƌt BeƌŶaƌd 

Bongo par son directeur de Cabinet Richard Nguema Bekale : 

«Tout le Gouvernement, les Présidents des Corps Constitués, les membres du 
bureau politique et du cabinet présidentiel devront revêtir la tenue du parti 



 

177 
 

pendant le défilé aiŶsi Ƌue loƌsƋu͛ils iƌoŶt assisteƌ au match opposant les Espoirs 
de Liďƌeǀille à l͛ĠƋuipe du Stella d͛AďidjaŶ »257   

 
L͛iŵpliĐatioŶ des autoƌitĠs gaďoŶaises daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ de Đe ŵatĐh tƌaduit et 

dĠŵoŶtƌe tout l͛iŶtĠƌġt Ƌue les politiƋues eŶ AfƌiƋue aĐĐoƌdeŶt au seĐteuƌ spoƌtif pouƌ 

détourner les populations de certaines préoccupations notamment économiques et sociales. 

Le sport constitue pour eux un véritable instrument de persuasion des populations en ce 

seŶs Ƌu͛il ƌegƌoupe au seiŶ d͛uŶ ŵġŵe idĠal, la ǀiĐtoiƌe, des iŶdiǀidus auǆ aspiƌatioŶs 

différentes et parfois contradictoires.     

  On comprend dès cet instant que Đe  ŵatĐh de footďall ĐoŶtƌe l͛ĠƋuipe IǀoiƌieŶŶe 

Ŷ͛est Ƌu͛uŶ pƌĠteǆte pouƌ ƌegƌoupeƌ le ŵaǆiŵuŵ de peƌsoŶŶes au stade afiŶ d͛uŶe 

démonstration de légitimité politique du parti au pouvoir. Cette stratégie des autorités 

gabonaises à utiliser la pratique spoƌtiǀe à des fiŶs politiƋues ǀa ĐlaiƌeŵeŶt s͛affiĐheƌ eŶ 

1971 quand les spectacles sportifs deviennent un instrument de propagande politique pour  

le P.D.G. (Parti Démocratique Gabonais) qui, lors des manifestations marquant les festivités 

de l͛aŶŶiǀeƌsaiƌe de la création du Parti organisées le 12 mars de chaque année va même 

prévoir des rencontres de football :  

« Sous le Haut Patronage du Grand Camarade Albert Bernard Bongo, 
Secrétaire Général du Parti Démocratique Gabonais, deux importants matchs de 
football se dérouleront au stade Révérend Père Lefebvre, le 12 Mars 1971, à 
paƌtiƌ de ϭϱ h ϯϬ. ;…Ϳ. Il est deŵaŶdĠ auǆ ŵilitaŶts et ŵilitaŶtes de ƌeǀġtiƌ à 
l͛oĐĐasioŶ de Đette ŵaŶifestatioŶ spoƌtiǀe, l͛uŶe ou l͛autƌe des teŶues du ϭer, du 
2eme ou du 3eme anniversaire »258. 

 
Exiger que soit portée la tenue du parti pour aller regarder un match au stade montre 

ďieŶ Ƌu͛il Ŷe s͛agit pas seuleŵeŶt d͛uŶe siŵple ƌeŶĐoŶtƌe de footďall, ŵais uŶe oĐĐasioŶ de 

propagande et de campagne de sensibilisation politique du Parti Démocratique Gabonais. 

AiŶsi, la situatioŶ daŶs laƋuelle se tƌouǀeŶt aujouƌd͛hui le spoƌt et les pƌatiƋues 

Đoƌpoƌelles au GaďoŶ Ŷe peut pas s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ ait eu Ŷi aĐteuƌs, Ŷi  

événements, ni des orientations à partir des indépendances, et qui peuvent être des 

ĠlĠŵeŶts d͛appui et le poiŶt de dĠpaƌt pouƌ la diffusioŶ de la Đultuƌe du spoƌt et des 

                                                            
257.  Programme de la journée de la fête de Rénovation ; Ŷote du diƌeĐteuƌ de ĐaďiŶet à l͛atteŶtioŶ 
du Président de la République en date du 7 mars 1969. Archives nationales du Gabon, dossier n° 
1208. 
258. Communiqué du service du protoĐole de la PƌĠsideŶĐe de la ‘ĠpuďliƋue pouƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des 
rencontres sportives du 12 mars 1971.  Archines nationales du Gabon, dossier n° 1219. 
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pratiques corporelles dans ce pays. En effet, les différentes archiǀes ĠtudiĠes ŵoŶtƌeŶt Ƌu͛il 

y a eu des acteurs, que des dispositions ont été prévues et des orientations données par 

l͛adoptioŶ des teǆtes juƌidiƋues pƌĠǀoǇaŶt la ƌĠgleŵeŶtatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe et des 

activités corporelles, mais ces facteurs ne suffisent pas pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶe Đultuƌe 

sportive et des pratiques Đoƌpoƌelles au GaďoŶ, suƌtout Ƌu͛ils Ŷ͛oŶt pas ƌeŶĐoŶtƌĠ  l͛adhĠsioŶ 

totale des populations ; Đaƌ dĠĐoŶŶeĐtĠs des ƌĠalitĠs loĐales. AiŶsi, si le paǇs s͛est appuyé sur 

certains acteurs, certains événements, et respecter les réalités locales et les prescriptions 

institutionŶelles et juƌidiƋues Ƌu͛il a lui-même adopté, la pratique sportive et des activités 

physiques aurait pu trouver une véritable adhésion au sein de la population gabonaise. 

 

 

3. Jalons pour une histoire du sport Gabonais à partir des années 1960. 
 
Le sport gabonais de la période postcoloniale est marqué par plusieurs événements 

qui, pour les gabonais de cette époque ; Ƌu͛ils soieŶt hoŵŵes, feŵŵes, jeuŶes ou eŶfaŶts 

constituent des moments qui marquent l͛histoiƌe spoƌtiǀe ŶatioŶale. Ils vont contribuer à 

structurer un mouvement donnant de la visibilité au sport et donc à promouvoir un mode 

d͛aĐtiǀitĠ iŶflueŶçaŶt duƌaďleŵeŶt les ƌepƌĠseŶtatioŶs et les pƌatiƋues des GaďoŶais-e-s. Il 

est donc essentiel de clarifier ces moments-clés pour appƌĠheŶdeƌ le Ŷiǀeau d͛iŶseƌtioŶ du 

sport dans les consciences et les habitudes. 

    
3.1. L’aƌƌivée du SaŶtos F.C du ďƌésil et de Pelé au GaďoŶ  

 

L͛aƌƌiǀĠe du ͚͛ƌoi͛͛ PelĠ et le SaŶtos F.C à Liďƌeǀille eŶ ϭϵϲϳ ĐoŶstitue uŶ souǀeŶiƌ 

inoubliable et un élément important pour le sport gabonais : 

« en 1967, les sportifs gabonais connaissent une joie extraordinaire doublée 
d͛uŶe foƌŵidaďle fieƌtĠ, le ƌoi PelĠ, le plus gƌaŶd footďalleuƌ de tous les teŵps et 
son équipe brésilienne du Santos arrivent au Gabon et, qui plus est, rencontrent 
l͛ĠƋuipe ŶatioŶale gaďoŶaise. Jaŵais footďalleuƌ gaďoŶais Ŷ͛aǀait ƌġǀĠ disputeƌ le 
ballon à Edson  Arantes do Nascimento, le vrai nom de Pelé. Ce fut pourtant ce 
qui arriva, sur le stade même du Révérend Père Lefebvre, par un splendide 31 
mai 1967 »259.     

 
L͛aƌƌiǀĠe de l͛ĠƋuipe du BƌĠsil s͛eǆpliƋue d͛uŶe paƌt par la volonté des autorités 

gabonaises à créer au sein de la jeunesse gabonaise un intérêt pour le football et d͛autƌe 

                                                            
259. Mémorial du Gabon ; l͛âge de ƌaisoŶ ϭϵϲϱ-1969. p. 200.  
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paƌt la ǀoloŶtĠ d͛ouǀeƌtuƌe, de s͛eǆpƌiŵeƌ et de briller sur la scène internationale surtout 

que cette équipe est ĐoŶsidĠƌĠe à l͛ĠpoƋue Đoŵŵe la plus gƌaŶde ŶatioŶ de footďall aǀeĐ 

des joueuƌs doŶt l͛iŵitatioŶ peut être considérée et utilisée comme un moyen de diffusion 

facile de ce sport. EŶ effet, l͛eŶgouement qui précède l͛aƌƌiǀĠe de l͛ĠƋuipe ďƌĠsilieŶŶe au 

GaďoŶ est tel Ƌue l͛oŶ peut affiƌŵeƌ saŶs se tƌoŵpeƌ Ƌue le GaďoŶ Ŷ͛a jamais connu un tel 

événement. « Les milliers de supporters, qui, quelques jours avant la rencontre, courent 

dans tous les sens pouƌ essaǇeƌ de se pƌoĐuƌeƌ des ďillets d͛eŶtƌĠe pouƌ le ŵatĐh du siğĐle, 

en sont encore à se demander comment tout cela a bien pu arriver »260. Mais Đela Ŷ͛est pas 

le fait du hasaƌd, Đaƌ il s͛agit du Brésil qui, malgré son faux pas à la coupe du monde 1966 en 

Angleterre est ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe l͛uŶe des ŵeilleuƌes ĠƋuipes de footďall du ŵoŶde aǀeĐ 

Pelé comme meilleur joueur du monde de cette époque.  

Cet ĠǀĠŶeŵeŶt est à ŵettƌe à l͛aĐtif de la FĠdĠration Gabonaise de football de qui, 

ayant appris que le Santos F.C du Brésil effectue une tournée en Afrique, décide d͛aĐĐueilliƌ 

cette prestigieuse équipe afiŶ de susĐiteƌ daǀaŶtage l͛iŶtĠƌġt des gaďoŶais pouƌ la pƌatique 

de ce sport qui déjà, fait partie des pratiques quotidiennes des jeunes écoliers du pays, 

notamment à l͛ĠĐole de MoŶtfoƌt, à l͛ĠĐole uƌďaiŶe etĐ. En effet, même si le football est une 

pratique populaire de la jeunesse, l͛aƌƌiǀĠe du BƌĠsil au GaďoŶ va, pour les autorités 

gabonaises davantage être un stimulus pour cette jeunesse pour s͛iŶtĠƌesseƌ daǀaŶtage à ce 

sport. Quel jeune gabonais de cette époque ne veut pas s͛appeleƌ ou s͛ideŶtifieƌ à Pelé, 

Garrincha, Jairzinho, Didi ou Zagallo ? Quelle équipe africaine ne veut pas s͛ideŶtifieƌ au 

Brésil ? AutaŶt d͛ĠlĠŵeŶts Ƌui peuǀeŶt eǆpliƋueƌ la ǀoloŶtĠ des autorités gabonaises à faire 

venir cette équipe du Brésil au Gabon. Les responsables du football gabonais sont de plus en 

plus motivés dans leur ambition par : 

« La dĠfaite suƌpƌise Ƌu͛essuie le SaŶtos au CoŶgo-Léopoldville où les 
Brésiliens sont battus (1-ϮͿ. Le footďall gaďoŶais est à Đe ŵoŵeŶt l͛uŶ des 
ŵeilleuƌs d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale et les ƌespoŶsaďles spoƌtifs gaďoŶais se ŵetteŶt à 
espérer que leurs footballeurs feront aussi bien que les Congolais »261.  

 
EŶ effet, ďattƌe l͛ĠƋuipe du BƌĠsil à Đette ĠpoƋue Ŷe peut être, pour les responsables 

politiƋues de Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuel paǇs d͛AfƌiƋue Ƌu͛uŶ aƌguŵeŶt de lĠgitiŵatioŶ de leuƌs 

͚͛Pouǀoiƌs͛͛ et de justifiĐatioŶ de toutes les stratégies mises en place pour la diffusion du 

                                                            
260. Mémorial du Gabon ; l͛âge de ƌaisoŶ ϭϵϲϱ-1969. p. 200  
261.  Ibid., p. 200.  
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sport et des pratiques corporelles dans leurs pays respectifs ; quand bien même certaines 

stratégies peuvent être en inadéquation avec les réalités locales ; opération réussie puisque : 

« Le 30 mai 1967, PelĠ et ses ĐoĠƋuipieƌs dĠďaƌƋueŶt à l͛aĠƌopoƌt de 
Liďƌeǀille. L͛eŶthousiasŵe est à soŶ Đoŵďle. UŶ aĐĐueil de Đhef d͛Etat, eŶ tout 
cas par la ferveur populaire, est réservé aux Brésiliens. Bien entendu tout le 
ŵoŶde ǀeut ǀoiƌ et touĐheƌ le ͚͛ƌoi͛͛… »262.  
 

  La ŵaŶifestatioŶ de joie et de l͛eŶthousiasŵe des gaďoŶais Ƌui ǀeulent tous voir et 

touĐheƌ PelĠ Ŷ͛est pas loin de ressembler à une émeute :  

« Le seƌǀiĐe d͛oƌdƌe et la sĠĐuƌitĠ, gaďoŶais et ďƌĠsilieŶ, oŶt pƌĠǀu Đette 
situation : pouƌ Ġǀiteƌ à PelĠ d͛ġtƌe ǀictime des débordements désagréables, 
ǀoiƌe daŶgeƌeuǆ, de ses ŵillieƌs d͛adŵiƌateuƌs, ils oŶt ŵis eŶ plaĐe uŶ dispositif 
spĠĐial. LoƌsƋue l͛aǀioŶ s͛iŵŵoďilise suƌ la piste de l͛aĠƌopoƌt, le ͚͛ƌoi͛͛ appaƌait 
et salue, ŵaiŶ leǀĠe, la foule Ƌue le seƌǀiĐe d͛oƌdre a alors beaucoup de mal à 
ĐoŶteŶiƌ. Coŵŵe uŶ seul hoŵŵe, elle Đƌie ͚͛ǀiǀe PelĠ͛͛, applaudit à tout ƌoŵpƌe 
et tente de briser la haie de policiers pour approcher son idole. Mais, sitôt que 
l͛ĠƋuipe ďƌĠsilieŶŶe gagŶe le ďâtiŵeŶt de l͛aĠƌopoƌt, le ͚͛ƌoi͛͛ disparait comme 
enchantement : Ŷul Ŷe le ǀeƌƌa plus aǀaŶt l͛hôtel ͚͛La ‘ĠsideŶĐe͛͛. SituĠe eŶ ďoƌd 
de ŵeƌ, à ƋuelƋues dizaiŶes de ŵğtƌes du lǇĐĠe LĠoŶ Mďa, ͚͛La ‘ĠsideŶĐe͛͛ est uŶ 
ĠtaďlisseŵeŶt hôtelieƌ de gƌaŶde Đlasse où est hĠďeƌgĠ l͛eŶseŵďle de la 
délĠgatioŶ ďƌĠsilieŶŶe. QuaŶd la foule de l͛aĠƌopoƌt appƌeŶd Ƌue ses idoles s͛Ǉ 
tƌouǀeŶt, elle ǀieŶt eŶ faiƌe le siğge, ŵais le seƌǀiĐe d͛oƌdƌe est iŵpoƌtaŶt et 
ǀigilaŶt autouƌ de l͛ĠtaďlisseŵeŶt, et il Ŷ͛est pas faĐile de les appƌoĐheƌ »263.     

 
L͛esĐoƌte des ďƌĠsilieŶs, de leuƌ hôtel au stade du ‘ĠǀĠƌeŶd Pğƌe Lefeďǀƌe pouƌ la 

reconnaissance des lieux est semblable à celle dont bénéficient le plus souvent les chefs 

d͛Etat eŶ ǀisite offiĐielle ; c͛est une véritable liesse populaire. Le 31 mai, le jour du match, 

alors que la rencontre a lieu à 16h, les tribunes du stade sont déjà remplies, et acheter un 

ďillet d͛eŶtƌée devient quasi impossible ; mais, la fédération gabonaise de football, dans son 

organisation a prévu quelques billets à cet effet. Les spectateurs partent des neuf provinces 

du Gabon pour suivre cette rencontre dont personne ne veut avoir des informations à partir 

d͛uŶ Đoŵpte ƌeŶdu du ǀoisiŶ. EŶ effet, la ŵoďilisation pour ce match ne touche pas 

seulement les populations résidant à Libreǀille, ŵais aussi Đelles de l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs Ƌui 

Ŷ͛hĠsitent pas à se rendre à Libreville malgré les difficultés en moyens de communication à 

l͛ĠpoƋue. C͛est Đoŵŵe uŶe adhĠsioŶ totale de toute la populatioŶ gaďoŶaise autouƌ d͛uŶ 

même idéal : leur équipe nationale. C͛est une mobilisation totale et nationale :  

                                                            
262.  Mémorial du Gabon ; l͛âge de ƌaisoŶ ϭϵϲϱ-1969 p. 201.  
263. Ibid., pp. 201-202.  
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« Noŵďƌeuǆ soŶt, eŶ effet, les spoƌtifs de l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs, paƌtiĐipaŶts, 
eŶĐadƌeuƌs, diƌigeaŶts ou siŵples speĐtateuƌs, Ƌui oŶt dĠĐidĠ d͛effeĐtueƌ le 
déplacement dans la capitale pour suivre la ƌeŶĐoŶtƌe… DaŶs tous les aƌďƌes 
proches du stade, les enfants et les moins jeunes sont accrochés aux branches, 
l͛œil suƌ l͛aiƌe de jeu. DaŶs les iŵŵeuďles ǀoisiŶs, le puďliĐ est aussi Ŷoŵďƌeuǆ : il 
Ŷe s͛agit pas foƌĐĠŵeŶt de ƌesƋuilleuƌs, ŵais souǀeŶt de spectateurs munis de 
ďillets Ƌui Ŷ͛oŶt pas pu tƌouǀeƌ de plaĐe à l͛iŶtĠƌieuƌ ou, paƌfois, ŵġŵe pas pu 
approcher les portes du stade. On frôle le drame : l͛Ġtage d͛uŶ ďâtiŵeŶt où uŶ 
tƌop gƌaŶd Ŷoŵďƌe de peƌsoŶŶes oŶt pƌis plaĐe, s͛effoŶdƌe sous le poids de la 
foule. Foƌt heuƌeuseŵeŶt, il Ŷ͛Ǉ a pas de ŵoƌt, ŵais Ŷoŵďƌe de ĐaŶdidats au 
speĐtaĐle deǀƌoŶt ġtƌe ĐoŶduits à l͛hôpital, ďƌas ĐassĠs, jaŵďes ďƌisĠes ou côtes 
fƌaĐtuƌĠes… »264.   

 
Sous la direction de Jules Onwanlélé comme arbitre central assisté de  Toussaint 

Anguilé dit Aspro et de Frey Congo tous gabonais, le match se termine par un score de 

quatre buts à zéro en faveur de Pelé et de ses coéquipiers du Santos. Le Gabon dispute ce 

ŵatĐh eŶ l͛aďseŶĐe de soŶ ͚͛gƌaŶd͛͛ gaƌdieŶ de l͛ĠpoƋue Walkeƌ BikiŶda ďlessĠ ƋuelƋues 

jours avant la rencontre et remplacé par Kengué. Malgré cette défaite, les gabonais 

manifestent leur satisfaction car pour eux, leur équipe conduite par Coniquet, Mickala, 

Chakirou, Ondounga Pépé, Ossamane, Minko, Mikotet et Christian Adiahénot, les grands 

Ŷoŵs du footďall gaďoŶais de l͛ĠpoƋue s͛est plutôt  ďieŶ ĐoŵpoƌtĠe faĐe à l͛uŶe des 

meilleures équipes du monde avec en son sein le roi Pelé, meilleur joueur du monde : 

« FiŶaleŵeŶt, le BƌĠsil l͛eŵpoƌte paƌ ϰ-0. Cependant, ni les joueurs, ni les 
spectateurs, ni les dirigeants ne sont pas déçus : on savait les visiteurs plus forts ; 
on a vu le meilleur footballeur du monde évoluer en chair et en os et on sait que 
Đ͛est là le geŶƌe d͛ĠǀĠŶeŵeŶt Ƌu͛oŶ Ŷe ǀit Ƌu͛uŶe fois. Liďƌeǀille et le GaďoŶ 
spoƌtif Ŷe l͛ouďlieƌoŶt pas… »265.    

 
Mġŵe si l͛ĠƋuipe du GaďoŶ est battue, les autorités gabonaises auraient pu se saisir 

de Đette oĐĐasioŶ eŶ s͛appuǇaŶt suƌ Đe Ƌue Đela a provoqué dans les rapports que les 

populations gabonaises pouvaient avoir avec la pratique sportive et notamment le football. 

Mais cela n͛est Ƌu͛uŶ eŶgoueŵeŶt ĠǀĠŶeŵeŶtiel doŶt les ĐoŶsĠƋueŶĐes Ŷe sont que de 

courte durée. 

 

 

  

                                                            
264.  Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 204.  
265.  Ibid., p. 205. 
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3.2. Le début des difficultés du football et du sport Gabonais 

 

Les années 1970 constituent la période au cours de laquelle le sport et notamment le 

football a marqué la vie nationale au Gabon tant sur le plan social que sur le plan politique 

avec, eŶtƌe ϭϵϳϬ et ϭϵϳϮ le ƌğgŶe de l͛A.S.S. ; la dĠďâĐle de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale à Bƌazzaǀille 

en 1972 ; et la Đoupe du GaďoŶ à paƌtiƌ de ϭϵϳϰ et d͛autƌes ĠǀĠŶeŵeŶts taŶt au Ŷiǀeau 

ŶatioŶal Ƌu͛iŶteƌŶatioŶal.  

 

3.2.1. Le règne de courte durée de l͛A.“.“.  

 

Le championnat national de football de 1969-1970 se caractérise par des violences 

dans les stades lors des matchs opposant le plus souvent les équipes des scolaires 

notamment le lycée national Léon Mba et le lycée technique, les deux plus grands lycées de 

l͛ĠpoƋue. C͛est aiŶsi Ƌue «Đette aŶŶĠe-là, lorsque le lycée Léon Mba remporte le 

championnat : les palabres sont tels que les autorités sportives décident de ne plus admettre 

la participation de clubs scolaires dans le championnat civil »266. Face à cette situation, les 

responsables des équipes scolaires décident de contourner cette décision politique en créant 

une seule et même équipe : l͛A.“.“ ;Association Sportive solidarité), composée des trente 

meilleurs footballeurs de tous les établissements scolaires de Libreville à savoir le lycée Léon 

Mba, le lycée technique, le collège Bessieux, le collège moderne d͛AkĠďĠ et le Đollğge 

Montfort. Les joueurs non scolarisés sont libérés et intégrés les équipes civiles de leur choix. 

Par ailleurs, il faut signaler que la formation de l͛ĠƋuipe de l͛A.“.“ Ŷe ĐoŶĐeƌŶe que les 

scolaires évoluant dans des équipes scolaires de Libreville ; car les équipes scolaires des 

autres villes du pays ne sont pas ĐoŶĐeƌŶĠes du fait Ƌu͛à Đette ĠpoƋue, les ĠƋuipes de 

l͛iŶtĠƌieuƌ Ŷe ďĠŶĠfiĐieŶt pas d͛uŶ eŶĐadƌeŵeŶt et des stƌuĐtuƌes leuƌ peƌŵettaŶt ŶoŶ 

seuleŵeŶt d͛oƌgaŶiseƌ uŶ ĐhaŵpioŶŶat daŶs leuƌ loĐalitĠs ƌespeĐtiǀes ŵais aussi ne 

participent pas au championnat national. Ainsi, les joueurs évoluant dans ces différentes 

ĠƋuipes Ŷ͛ont pas uŶe gƌaŶde pƌoďaďilitĠ d͛ġtƌe ƌeŵaƌƋuĠs paƌ les ƌespoŶsaďles du footďall 

national.  

                                                            

266. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 192. 
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AiŶsi, l͛ĠƋuipe de l͛A.S.S Ŷ͛est formée que par les trente meilleurs footballeurs 

scolaires évoluant à Libreville et qui marquent non seulement le football scolaire et 

universitaire, mais aussi le footďall ŶatioŶal de l͛époque. Parmi ces joueurs, on peut citer : 

« Alain Ondo, Vincent Mavoungou, Aloise Allogho, Mikouma, Mboungani, 
Pieƌƌe OdouŶga ͚͛PĠpĠ͛͛, TapoǇo, OŶtĐhǇa, GƌaŶdet, MďĠlĠ ͚͛Luŵiğƌe͛͛, Attisso, 
Adzabe Gondet, Bwama, Emane Zézé, Hervé Ossamané, et Mihindou entre 
autres. En fait, les meilleurs footballeurs du pays »267.  

 
PeŶdaŶt pƌğs de tƌois aŶs, le ƌğgŶe de l͛A.S.S est sans interruption et sans partage  au 

Ŷiǀeau ŶatioŶal, Đaƌ l͛ĠƋuipe est composée de tous les meilleurs joueurs de football 

gabonais. Si tous ces joueurs sont tous des sĐolaiƌes, Đela peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue les 

établissements scolaires sont sans doute des lieux où la pratique sportive et notamment du 

football a une facilité de diffusion et par conséquent un nombre important de pratiquants :   

« PeŶdaŶt tƌois aŶs, le puďliĐ Ŷ͛auƌa d͛Ǉeuǆ Ƌue pouƌ Đette ĠƋuipe Ƌui a pouƌ 
elle la jeunesse, le savoir-faiƌe teĐhŶiƋue et taĐtiƋue, la ǀoloŶtĠ et l͛appliĐatioŶ 
de la jeunesse, le talent sur tous les plans. De 1970 à 1972, cette équipe  va 
régner saŶs iŶteƌƌuptioŶ Ŷi paƌtage suƌ le footďall ŶatioŶal, ͚͛daŵaŶt le pioŶ͛͛ à 
toutes autres équipes dont, petit à petit, le titre de gloire le plus recherché est 
deǀeŶu la ƌĠussite d͛uŶ sĐoƌe hoŶoƌaďle ĐoŶtƌe l͛A.S.S »268.  

 
En 1970 et 1971, cette équipe est championne du Gabon. Malgré cette hégémonie au 

niveau national, l͛A.S.S dĠŵoŶtƌe son inexpérience des compétitions internationales  en 

Đoupe d͛AfƌiƋue où l͛ĠƋuipe se fait battre au Cameroun par le Canon de Yaoundé au match 

aller par un score de sept buts à trois et concédera un match nul deux buts partout à 

Libreville. Entrainée par Thomas Souah et ensuite Hermano Lopez, cette équipe a un défaut, 

celui de toutes les équipes scolaires dont on ne peut regrouper les joueurs que pendant la 

période scolaire, car chaque joueur prenant la direction de son choix à chaque période de 

ǀaĐaŶĐes.  Les ƌespoŶsaďles politiƋues de l͛ĠpoƋue, eŶ ŵġŵe teŵps diƌigeaŶts de Đluďs 

souffrant en cette période de la domination de cette équipe qui est devenue la bête noire de 

toutes les autres, vont profiter de cette occasion pour demander la dissolution de 

l͛A.S.S ĐoŵposĠe eŶ gƌaŶde paƌtie  des joueuƌs Ŷ͛aǇaŶt pas ĠtĠ dispoŶiďles pouƌ l͛ĠƋuipe 

nationale qui doit se ƌeŶdƌe à Bƌazzaǀille pouƌ pƌeŶdƌe paƌt à la pƌeŵiğƌe Đoupe d͛AfƌiƋue 

centrale en 1972 : 

                                                            
267. Ibid., p. 193. 
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« EŶ ϭϵϳϮ, aloƌs Ƌue l͛A.S.S ǀieŶt de ƌeŵpoƌteƌ le ĐhaŵpioŶŶat haut la ŵaiŶ, il 
ne se trouve que deux de ses joueurs pour faire partie de la sélection nationale 
qui se rend à Brazzaville. Et, bien entendu, nombreux sont les dirigeants sportifs 
Ƌui ǀoieŶt daŶs Đette dĠfeĐtioŶ, l͛uŶe des Đauses pƌiŶĐipales de la dĠďâĐle de 
Đette ĠƋuipe ŶatioŶale. D͛autaŶt Ƌue l͛uŶiƋue ďut ƌĠussi eŶ teƌƌe ĐoŶgolaise l͛a 
ĠtĠ ĐoŶtƌe le TĐhad, paƌ Mikouŵa ͚͛Soukouss͛͛, uŶ joueuƌ de l͛A.S.S.  ͚͛Si les 
autres avaient été là, les choses ne se seraient certainement pas passées comme 
Đela͛͛, eŶteŶdait-on dire ici et là »269.    

 
C͛est aiŶsi Ƌu͛est dissoute l͛A.S.S, Đe Ƌui Ŷe ŵaŶƋua pas de provoquer une déception 

taŶt au Ŷiǀeau de l͛ĠƋuipe Ƌu͛au Ŷiǀeau du puďliĐ pouƌ Ƌui, Đette dĠĐisioŶ Ŷ͛est Ƌu͛ «une 

ŵaŶœuǀƌe des diƌigeaŶts des Đluďs Điǀils, tout heuƌeuǆ de se dĠďaƌƌasseƌ d͛uŶe ĠƋuipe doŶt 

l͛eǆisteŶĐe sigŶifiait pouƌ euǆ, la ƌelĠgatioŶ de leuƌs pƌopƌes ĠƋuipes au seĐoŶd plaŶ »270. 

Tƌğs dĠçus suite à Đette ŵaŶœuvre, de nombreux joueurs décident de mettre fin à leur 

carrière sportive au niveau national exceptés Tapoyo et Mikouma ; pour ne consacrer leur 

teŵps Ƌu͛à leuƌs Ġtudes Ƌu͛ils vont pouƌ la plupaƌt pouƌsuiǀƌe à l͛ĠtƌaŶgeƌ d͛autaŶt plus Ƌue 

la majorité est en classe de terminale. Ce préjudice porté au sport scolaire constitue un 

indice important pour le début des difficultés du sport Gabonais.  

EŶ effet, aloƌs Ƌue l͛A.S.S. devient la meilleure équipe du championnat de football, sa 

dissolution par les autorités gabonaises parait contradictoire. Mais les raisons profondes de 

Đette dĠĐisioŶ peuǀeŶt s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue le pouǀoiƌ eŶ plaĐe Ġǀite Ƌue Đette 

situation de domination paƌ l͛A.S.S. à tƌaǀeƌs le spoƌt dĠǀeloppe des ǀellĠitĠs de ĐoŶĐuƌƌeŶĐe 

politique.  

  
3.2.2. La coupe du Gabon ;dĠŶoŵŵĠe Đoupe de l͛iŶdĠpeŶdaŶĐeͿ des années 1970.  

 
Les décisions des autorités gabonaises de dissoudƌe l͛A.S.S. et à suspendre la 

paƌtiĐipatioŶ de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale auǆ ĐoŵpĠtitioŶs iŶteƌŶatioŶales peŶdaŶt deuǆ aŶs suite 

à la mauvaise prestation de Brazzaville, suscite au niveau national un intérêt pour la coupe 

du Gabon. Pour les clubs civils, c͛est une opportunité qui leur est offerte ; Đaƌ l͛A.S.S Ƌui est 

pouƌ Đes Đluďs uŶ ǀĠƌitaďle ͚͛ĐauĐheŵaƌ͛͛, les eŵpġĐhaŶt de ďƌilleƌ au Đhaŵpionnat, a 

disparu de la scène sportive nationale. Ainsi, certains clubs émergent et participent aux 

différentes coupes continentales africaines. C͛est le cas de Zalang de Libreville qui remporte 
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la coupe du Gabon édition 1974 ; ce qui lui permet de prendre paƌt à la Đoupe d͛AfƌiƋue des 

clubs champions en 1975.  

Mais l͛aǀeŶtuƌe de cette équipe eŶ Đoupe d͛AfƌiƋue est de courte durée, car, face au 

Cluď AthletiĐ ‘eŶaissaŶĐe AigloŶ du CoŶgo ;C.A.‘.AͿ, l͛ĠƋuipe gaďoŶaise est battue au match 

aller à Brazzaville par trois buts à un, et au match retour à Libreville par quatre buts à zéro. 

EŶ ϭϵϳϯ, Đ͛est uŶ Đluď de la Đapitale ĠĐoŶoŵiƋue, l͛A.S PoliĐe de Poƌt-Gentil qui est 

champion du Gabon et représente le paǇs eŶ Đoupe d͛AfƌiƋue ; l͛aǀeŶtuƌe est aussi de courte 

durée car face au tout puissant Mazembé du Zaïre (actuelle R.D.C), les policiers de Port-

Gentil sont battus à Kinshasa par deux buts à zéro au match aller et concéderont un match 

nul 1 but partout à Libreville.  

La coupe du Gabon prend alors une tournure plus politique que sportive; car c͛est 

uŶe oĐĐasioŶ pouƌ les sĠleĐtioŶs pƌoǀiŶĐiales de s͛affƌonter, et les finales se jouent en 

pƌĠseŶĐe de tous les ƌespoŶsaďles politiƋues du paǇs paƌŵi lesƋuels le Chef de l͛Etat. EŶ 

effet, le fait que la coupe du Gabon mette aux prises les sélections provinciales, et que la 

fiŶale se joue le ϭϳ aout de ĐhaƋue aŶŶĠe, date de l͛aĐĐessioŶ du paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, et 

en pƌĠseŶĐe du Chef de l͛Etat fait de cet événement, un moment au cours duquel le football 

devient un outil de propagaŶde de gƌaŶde eŶǀeƌguƌe eŶ ǀue d͛iŶstƌuŵeŶtaliseƌ taŶt 

l͛oƌgaŶisatioŶ Ƌue les ƌĠsultats. 

AutaŶt Đette situatioŶ aǀait l͛aǀaŶtage de susĐiteƌ l͛iŶtĠƌġt des jeuŶes daŶs des 

provinces pour la pratique sportive, autant elle présentait des signes de divisions et 

d͛affƌoŶteŵeŶts iŶteƌpƌoǀiŶĐiauǆ. EŶ effet, les populatioŶs de ĐhaƋue pƌoǀiŶĐe ĐoŶsidĠƌaieŶt 

la ǀiĐtoiƌe de leuƌ ĠƋuipe Đoŵŵe uŶ ŵoǇeŶ d͛affiƌŵeƌ leuƌ ĠgalitĠ ou leuƌ supĠƌioƌitĠ suƌ 

d͛autƌes pƌoǀiŶĐes, Đe d͛autaŶt plus Ƌue la ĐoŵpositioŶ de ĐhaƋue équipe provinciale avait 

un caractère ethnique. 

Les disĐouƌs teŶdaŶt à ĐoŶfiƌŵeƌ des stĠƌĠotǇpes de supĠƌioƌitĠ ou d͛iŶfĠƌioƌitĠ d͛uŶe 

ethŶie ou d͛uŶe pƌoǀiŶĐe se ĐoŶsolideŶt. La ǀiĐtoiƌe du MoǇeŶ OgoouĠ faĐe à l͛Estuaiƌe ;la 

capitale du pays) en demi-finale de l͛ĠditioŶ de ϭϵϳϬ susĐite aupƌğs des populatioŶs de Đette 

province un sentiment de reconnaisse nationale ; Đaƌ les populatioŶs d͛autƌes pƌoǀiŶĐes sont 

souvent traitées de « ďƌoussaƌdes, ǀillageoises,…. » paƌ Đelle de l͛Estuaiƌe la Đapitale.    

Afin de mettre fin à ces tendances de division nationale par équipes provinciales 

interposées, Alexandre Sambat (ancien homme politique gabonais) décide vers les années 

1984 de l͛oƌgaŶisatioŶ d͛uŶe Đoupe du GaďoŶ peƌŵettaŶt à ĐhaƋue footďalleuƌ d͛iŶtĠgƌeƌ 
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une équipe de soŶ Đhoiǆ saŶs distiŶĐtioŶ d͛appaƌteŶaŶĐe ethŶiƋue ou pƌoǀiŶĐiale ; mais 

l͛eǆpĠƌieŶĐe seƌa de Đouƌte duƌĠe.   

EŶ ϭϵϳϬ, ďieŶ aǀaŶt la dĠďâĐle de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale à Bƌazzaǀille, Đ͛est la pƌoǀiŶĐe du 

Moyen Ogooué qui remporte la coupe du Gabon, en battant successivement en demi-finale 

la sĠleĐtioŶ pƌoǀiŶĐiale de l͛Estuaiƌe à l͛ossatuƌe de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale, et eŶ fiŶale Đelle de la 

province du Woleu-Ntem. C͛est la fête dans la province du Moyen Ogooué car :  

« A Lambaréné, les Ossamané (capitaine-joueur-entraineur), Eroumbengani, 
NsolĠ, Pau, Sossa, ‘oŵďoŶo, TĐhoua, ‘aïǀo, Ngoŵa, ChaƌďoŶŶieƌ, Ŷ͛oŶt pas 
laissĠ passeƌ l͛oĐĐasioŶ d͛iŶsĐƌiƌe leuƌ Ŷoŵ au palŵaƌğs de la gƌaŶde 
compétition, en présence du président Bongo »271.    

 
Cet événement constitue un des points de départ pour la diffusion du sport et 

l͛eŶgoueŵeŶt autouƌ du footďall pouƌ la jeuŶesse des autƌes pƌoǀiŶĐes du GaďoŶ Ƌui voit 

pouƌ la pƌeŵiğƌe fois la Đoupe du GaďoŶ ġtƌe ƌeŵpoƌtĠe paƌ uŶe ĠƋuipe de l͛iŶtĠƌieuƌ du 

pays.  La concurrence entƌe les ĠƋuipes pƌoǀiŶĐiales ǀa doŶĐ s͛aĐĐeŶtueƌ, Đaƌ ĐhaĐuŶe 

voulant désormais réaliser la performance du Moyen Ogooué. L͛aŶŶĠe suiǀaŶte, Đ͛est la 

province de la Ngounie qui remporte le trophée après avoir battue en demi-finale le moyen 

Ogooué, tenant du titre, auǆ tiƌs auǆ ďuts aǀaŶt de s͛iŵposeƌ eŶ fiŶale faĐe à la sĠleĐtioŶ 

provinciale du Haut-Ogooué qui elle, remporte  l͛ĠditioŶ de ϭϵϳϮ eŶ ďattaŶt eŶ fiŶale et à 

doŵiĐile, puisƋue Đ͛est elle Ƌui abrite la ĐoŵpĠtitioŶ, l͛ĠƋuipe d͛Aigle ‘oǇale ƌepƌĠseŶtaŶt la 

pƌoǀiŶĐe de l͛Estuaiƌe.  

En 1973, la coupe du Gabon ĐhaŶge de foƌŵule, il Ŷe s͛agit plus de sélections 

provinciales pour représenter leurs provinces respectives, mais des clubs. Orambaka, club 

ƌepƌĠseŶtaŶt la pƌoǀiŶĐe de l͛Estuaiƌe ƌeŵpoƌte l͛ĠditioŶ de cette année en battant en finale 

l͛A.S. Ndaŵďo, l͛ĠƋuipe du lǇĐĠe d͛Etat de Poƌt-GeŶtil ƌepƌĠseŶtaŶt la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ-

Maritime. De 1970 à 1973, la coupe du Gabon est souvent remportée par la province 

aďƌitaŶt la ĐĠƌĠŵoŶie ĐoŵŵĠŵoƌatiǀe de l͛iŶdĠpendance le 17 aout, c͛est comme une 

tƌaditioŶ. Mais l͛ĠditioŶ de ϭϵϳϰ à Koula-Moutou dans la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ-Lolo met fin à 

Đette haďitude Đaƌ, «le ƌepƌĠseŶtaŶt de l͛OgoouĠ-Lolo ne peut franchir le cap des demi-

fiŶales. Et Đ͛est la sĠleĐtioŶ de l͛Estuaire qui vient battre celle des forces de sécurité et 

remporte le trophée »272. 

                                                            
271. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 197.  
272. Ibid.  
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Si la province abritant la compétition est le plus souvent considérée comme favorite, 

l͛ĠliŵiŶatioŶ de l͛OgoouĠ-Lolo met fin à Đette ƌepƌĠseŶtatioŶ. L͛ĠditioŶ de ϭϵϳϰ susĐite uŶ 

autre engouement pour toutes les équipes provinciales qui réalisent que, abriter 

l͛oƌgaŶisatioŶ de la Đoupe de l͛IŶdĠpeŶdaŶĐe Ŷ͛est pas la ĐoŶditioŶ siŶe Ƌua ŶoŶe pouƌ la 

remporter.  

L͛aŶalǇse de Đes faits dĠŵoŶtƌe ďieŶ Ƌu͛à paƌ des aŶŶĠes ϭϵϳϬ, le footďall devient 

une préoccupation des autorités nationales tant sur le plan international que sur le plan 

ŶatioŶal. UŶe ĐoŶĐuƌƌeŶĐe s͛iŶstalle eŶtƌe les Đluďs Điǀils et les Đluďs sĐolaiƌes ŶotaŵŵeŶt 

l͛A.S.S. qui domine le championnat national et devient une véritaďle ͚͛ďġte Ŷoiƌe͛͛ pouƌ les 

autres clubs. Cette situation provoque au sein de chaque club et chez chaque footballeur la 

volonté de se surpasser. Les plus hautes autorités du pays se saisissent de cet engouement 

pour transformer la pratique du football en un enjeu politique. La coupe du Gabon prend 

une ampleur dont la conséquence immédiate est la diffusion et la vulgarisation du football 

dans toutes les régions. On verra ainsi émerger au niveau de chaque région, des jeunes 

footďalleuƌs  Ƌui paƌ la suite ǀoŶt iŶtĠgƌeƌ l͛ĠƋuipe ŶatioŶale. Cette situatioŶ auƌa uŶ douďle 

eŶjeu, d͛uŶe paƌt faĐiliteƌ la diffusioŶ et la ǀulgaƌisatioŶ du footďall suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal 

et d͛autƌe paƌt uŶ eŶjeu de pƌopagaŶde de l͛idĠologie politiƋue du pouǀoiƌ eŶ plaĐe.  

 
3.2.3. La dĠďâĐle de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale à Bƌazzaǀille eŶ ϭϵϳϮ. 

 
EŶ ϭϵϳϮ, suite à soŶ oƌgaŶisatioŶ, le footďall gaďoŶais doŶŶe l͛iŵpƌessioŶ d͛aǀoiƌ 

atteint un meilleur niveau. Au cours de cette année, se déroule à Brazzaville la première 

Đoupe d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale. Cette Đoŵpétition va susciter ďeauĐoup d͛espoiƌ taŶt pouƌ tous les 

populations gabonaises que pour les plus hauts responsables politiques du pays en tête 

desquels le Président Bongo qui voit là une occasion pour le football et le sport gabonais de 

s͛affiƌŵeƌ au Ŷiǀeau de la sous-région. 

Pour se rendre à Brazzaville, les sportifs gabonais sont accompagnés des 

responsables politiques et sportifs du pays :   

« Le ministre des Sports, Nze Engoure, prend donc personnellement la tête de 
la délégation gabonaise qui se rend à Brazzaville, avec notamment Jean-Boniface 
Assele, dirigeant sportif national et Aristide Posso, entraineur de la sélection 
ŶatioŶale. L͛optiŵisŵe est gĠŶĠƌal. Le ĐhaŵpioŶŶat de l͛Estuaiƌe, Ƌue ǀieŶt de 
ƌeŵpoƌteƌ l͛ĠƋuipe de l͛A.S.S. ;AssoĐiatioŶ Spoƌtiǀe SolidaƌitĠͿ a ĠtĠ de haut 
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Ŷiǀeau, et tƌğs disputĠ. Il Ŷe ǀieŶt à l͛idĠe de pƌatiƋueŵeŶt peƌsoŶŶe Ƌue Đette 
rencontre puisse se solder par autre chose que la gloire »273.   

  
En effet, pour les autorités politiques gabonaises, c͛est une occasion pour exprimer 

leur rayonnement sur le plan politique et diplomatique dans la sous-ƌĠgioŶ de l͛AfƌiƋue 

ĐeŶtƌale d͛uŶe paƌt, et d͛autƌe paƌt de ĐheƌĐheƌ à dĠǀeloppeƌ au seiŶ de la population 

gaďoŶaise uŶ seŶtiŵeŶt de patƌiotisŵe et d͛appaƌteŶaŶĐe à uŶe ŶatioŶ foƌte et puissaŶte à 

travers la pratique sportive et ŶotaŵŵeŶt du footďall. Mais la pƌestatioŶ de l͛ĠƋuipe 

nationale au cours de cette compétition est d͛uŶe tƌğs gƌaŶde dĠsillusioŶ pouƌ les gaďoŶais 

et leuƌs ƌespoŶsaďles politiƋues, Đaƌ, eŶ dehoƌs de la ͚͛petite͛͛ ǀiĐtoiƌe faĐe au Tchad par un 

but à zéro le Gabon se fait battre tour à tour par le Congo sur un score de trois buts à zéro, la 

R.C.A par trois buts à un, le Cameroun par quatre buts à zéro et terminer avant dernier de la 

ĐoŵpĠtitioŶ «Ŷe deǀaŶçaŶt Ƌue le TĐhad Ƌui, à l͛ĠĐheloŶ sous-région, Ŷ͛a jaŵais fait figuƌe 

de tĠŶoƌ daŶs le footďall afƌiĐaiŶ. C͛est doŶĐ uŶe ǀƌaie Đatastƌophe »274. C͛est une grande 

déception des autorités gabonaises à Brazzaville, et à Libreville c͛est la colère de tout un 

peuple écoutant surtout les commentaires des journalistes congolais à la radio : « Congo 

trois, Gabon zéro, zéro, zéro »275. Cette situation humiliante provoque la colère du Président 

Bongo qui convoque un conseil des ministres et décide de la démission de Monsieur Nze 

Engoure Ministre en charge des sports et Monsieur Joseph Mbatchi Directeur national des 

sports. Il les fait remplacer immédiatement et simultanément par Emmanuel Méfane et 

Ossey Mondey, et demande aussitôt à la délégation de regagner Libreville de toute urgence : 

« Le ministre Nze Engoure est eŶĐoƌe à Bƌazzaǀille loƌsƋu͛il appƌeŶd Ƌu͛il est 
démis de ses fonctions et, avec lui le directeur national des sports, Joseph 
Mbatchi. Le premier est remplacé immédiatement par Emmanuel Méfane, le 
second par Ossey MondeǇ. L͛ordre est donné à toute la délégation de regagner 
Libreville sans délai »276.  

 
A son arrivée à Libreville, la délégation gabonaise, composée des sportifs et de tous 

les responsables est, à la desĐeŶte de l͛aǀioŶ diƌigĠe diƌeĐteŵeŶt à l͛Assemblée Nationale où 

les attendent toutes les autorités du pays, des députés au Président de la République afin 

que ces derniers puissent justifier les raisons de cette humiliation à Brazzaville : 

                                                            
273. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 191. 
274. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 191 
275. Ibid.  
276. Ibid.  
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  « L͛ĠƋuipe ŶatioŶale du GaďoŶ a ĠǀoluĠ à Bƌazzaǀille eŶ ŵĠfoƌŵe totale ; il Ŷ͛Ǉ 
avait eu aucune mise au vert, ni regroupement sérieux. La sélection, comme 
souvent, avait été faite suƌ des Đƌitğƌes Ƌui Ŷ͛ĠtaieŶt pas exclusivement 
spoƌtifs… ; Mais une autre raison, qui va avoir son importance, a été évoquée : la 
non-paƌtiĐipatioŶ d͛uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe de joueuƌs de l͛ĠƋuipe des A.S.S Ƌui, depuis 
deux ans, domine le footďall gaďoŶais Đoŵŵe auĐuŶ Đluď Ŷe l͛aǀait jaŵais 
dominé »277.  

 
 Suite à ces raisons, les autorités gabonaises décideŶt de ƌetiƌeƌ l͛ĠƋuipe ŶatioŶale de 

toutes les compétitions internationales pour une durée de deux ans : 

« Pour les brillants et jeunes joueurs de cette sélection nationale, et en 
paƌtiĐulieƌ pouƌ les footďalleuƌs de l͛A.S.S ; ŵais aussi pouƌ d͛autƌes comme 
Roger Nzié, qui évolue sous les Đouleuƌs de l͛A.S Suƌpƌise, Đ͛Ġtait pƌatiƋueŵeŶt 
une fin de carrière »278.  

 
C͛est un autre tournant qui peut être considéré comme un événement perturbateur 

de l͛ĠǀolutioŶ du football et du sport gabonais des années 1970. 

L͛aŶalǇse de Đette situatioŶ dĠŵoŶtƌe l͛iŵpliĐatioŶ et la mainmise des autorités 

politiƋues daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt gaďoŶais. Cette influence suƌ l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt 

permet de comprendre que pour les plus hautes autorités du Gabon, ce secteur constitue un 

instrument pour légitimer leur pouvoir ; par conséquent, les défaites répétées dans ce 

domaine ne sauraient réserver au paǇs uŶe plaĐe de Đhoiǆ daŶs le sǇstğŵe de jeu d͛iŶflueŶĐe 

continentale et mondiale. 

Par ailleurs, ces retraits à répétition des jeunes des compétions nationales et 

internationales provoquent au sein de la jeunesse gabonaise un sentiment de 

découragement et de démotivation pour la pratique sportive.    

 
3.2.4. La paƌtiĐipatioŶ de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale à la Ƌuatoƌziğŵe Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs eŶ 
1984 

 
Aloƌs Ƌue l͛ĠƋuipe ŶatioŶale du GaďoŶ doit ƌeŶĐoŶtƌeƌ à Liďƌeǀille au ŵois de 

novembre 1982 son homologue Angolais en match aller comptant pour les éliminatoires de 

la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs, le MiŶistƌe de la jeuŶesse, des spoƌts et des loisiƌs du GaďoŶ, 

conscient de la mauvaise préparation de son équipe nationale décide de la non-participation 

du Gabon à cette compétition : 

                                                            
277. Ibid., p. 192.  
278. Memorial du Gabon, Op. Cit, p. 195.  
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« Tous savent bien que les joueurs ne sont pas sérieux ; ils sont irréguliers aux 
eŶtƌaiŶeŵeŶts et leuƌ ĠƋuipe Ŷ͛a fait auĐuŶ ŵatĐh test, aloƌs Ƌue depuis huit 
ŵois, peƌsoŶŶe Ŷ͛igŶoƌe Ƌu͛ils doiǀeŶt ƌeŶĐoŶtƌeƌ l͛AŶgola »279.  
« Par lettre datée du 3 novembre 1982, le directeur général adjoint du ministère 
chargé des sports, Clément Ebozo͛o EǇa͛a ͚͛poƌte à la ĐoŶŶaissaŶĐe du pƌĠsideŶt 
de la Fédération gabonaise de football que le ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs décide le ƌetƌait d͛AziŶgo NatioŶal de la Ƌuatoƌziğŵe Đoupe 
d͛AfƌiƋue des NatioŶs pouƌ des ƌaisoŶs iŶteƌŶes͛͛ »280.  

  
 Le ministre est prévoyant et veut peut-ġtƌe Ġǀiteƌ le ƌidiĐule à l͛ĠƋuipe ŶatioŶale Ƌu͛il 

ĐoŶsidğƌe Ŷe pas ġtƌe à la hauteuƌ de l͛ĠǀĠŶeŵeŶt ; d͛autaŶt plus Ƌu͛aupaƌaǀaŶt, l͛ĠƋuipe 

junior vient de se faiƌe ĠliŵiŶeƌ de la Đoupe d͛AfƌiƋue de sa ĐatĠgoƌie. Mais pouƌ PatƌiĐe 

NzieŶgui, pƌĠsideŶt de la FĠdĠƌatioŶ gaďoŶaise de footďall de l͛ĠpoƋue, tout Đoŵŵe le 

public ; Đes ĠlĠŵeŶts Ŷe suffiseŶt pas pouƌ dĠĐideƌ du foƌfait de l͛ĠƋuipe. Il ƌeŶtƌe doŶĐ en 

contradiction avec le ministre et finit par avoir raison. Le 19 novembre, le Gabon joue contre 

l͛AŶgola ; le match se termine par un score de deux buts partout. «Les deux buts gabonais 

sont signés Roger Avah et réalisés aux vingtième et cinquante-huitième minutes. Ceux de 

l͛AŶgola soŶt iŶsĐƌits paƌ Eduaƌdo MaĐhado, à la Ƌuatƌiğŵe ŵiŶute, et SaƌŵeŶto, à la 

soixante-treizième minute »281. Malgré ce match nul, personne ne peut croire à la 

ƋualifiĐatioŶ de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale du GaďoŶ ; à cela deux raisons : d͛une part que le match 

aller doit se joueƌ eŶ AŶgola, et d͛autƌe paƌt : 

«…les Angolais sont impressionnants, volontaires, réalistes et déterminés à 
réaliser une belle performance dans cette phase éliminatoire. Les joueurs de 
l͛AziŶgo, doŶt le poƌt eǆĐessif du ballon exacerbe le public, multiplient des passes 
imprécises et se montrent naïfs sur des balles décisives. Ce qui tout 
naturellement profite aux Angolais qui développent habilement leur jeu »282. 

  
Sans surprise au match retour joué le dimanche 28 novembre 1982 au stade Citadela 

Desportivo de Luanda, les Angolais battent les Gabonais par un score de quatre buts à zéro.  

« Une défaite écrasante pour les poulains des entraîneurs Eroumbengani et 
Thiam, dépassés par les événements. Fatalité ou imprévoyance, le résultat est là, 
le GaďoŶ est eǆĐlu de la Ƌuatoƌziğŵe Đoupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs, ŶoŶ pas à 
cause du forfait décidé au départ par le ministre de la Jeunesse, des Sports et des 
Loisirs, mais parce que, et suƌtout, le NatioŶal AziŶgo Ŷ͛a pu faiƌe le poids faĐe à 
soŶ pƌeŵieƌ adǀeƌsaiƌe de la phase ĠliŵiŶatoiƌe, l͛AŶgola »283.   

                                                            
279. Ibid, p. 206. 
280. Ibid. 
281. Mémorial du Gabon, Op. Cit. p. 207. 
282. Ibid.   
283. Ibid.   
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 Cette dĠfaite du GaďoŶ faĐe à l͛AŶgola tƌaduit la ĐoŶsĠƋueŶĐe des peƌtuƌďatioŶs du 

spoƌt ŶatioŶal à paƌtiƌ des aŶŶĠes ϭϵϳϬ. L͛aŶalǇse de Đette situatioŶ ŵoŶtƌe Ƌue l͛eǆĐlusioŶ 

des jeunes des compétitions d͛uŶe paƌt, et la mainmise du politique ont fragilisé la pratique 

sportive nationale. 

    
3.2.5. Sport et Politique : l͛eǆeŵple du championnat de l͛Estuaiƌe en 1982 
 

Si la réalisation des bonnes performances dans la pratique sportive peut être 

considérée comme la conséquence du mérite, des capacités techniques et même tactiques 

des athlètes, celle-ci peut parfois être le résultat de la volonté de certains acteurs du milieu 

spoƌtif Ƌui peuǀeŶt oƌieŶteƌ les ƌĠsultats d͛uŶ ŵatĐh ou d͛uŶe ĐoŵpĠtitioŶ. C͛est Đette   

réalité que connait le Cercle Sportif Batavéa (C.S.B) à la fin du championnat de football de 

l͛Estuaiƌe eŶ ϭϵϴϮ. EŶ effet, apƌğs aǀoiƌ doŵiŶĠ le ĐhaŵpioŶŶat de l͛Estuaiƌe eŶ Đette aŶŶĠe 

de 1982, en battant tour à tour les ĠƋuipes du CeŶtƌe d͛AppƌeŶtissage et de  

PeƌfeĐtioŶŶeŵeŶt d͛OǁeŶdo ;CAPO), le FC 105, et de l͛UŶioŶ Spoƌtiǀe Mďile Nzambi 

(USMN); considérées comme les meilleures équipes du championnat, le CSB n͛atteŶd que le 

ƌĠsultat du deƌŶieƌ ŵatĐh deǀaŶt opposeƌ l͛USMN au FC 105. Il faut toutefois noter que ce 

Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise Đe ĐhaŵpioŶŶat est Ƌu͛il ƌegƌoupe les ŵeilleuƌes ĠƋuipes de la pƌoǀiŶĐe doŶt 

le chef-lieu est la capitale du Gabon ; par conséquent des équipes bénéficiant des meilleures 

ĐoŶditioŶs d͛oƌgaŶisatioŶ.  

Mġŵe si l͛USMN Đoŵpte vingt-trois points et un goal average de plus 20 buts, le CSB 

ĠtaŶt dĠjà ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe ĐhaŵpioŶ de l͛Estuaiƌe, Đaƌ pouƌ Ƌue Đela Ŷe soit pas aiŶsi, il 

faut que le match USMN/FC 105 se solde par un score de six buts à zéro au profit du 

premier ; ce que personne ne peut iŵagiŶeƌ, d͛autaŶt plus Ƌue le FC ϭϬϱ ǀient de se qualifier 

pour les huitièmes de finale de la coupe des clubs vainqueurs de coupe d͛AfƌiƋue « écartant 

ainsi de cette compétition le Gbessia de Guinée Conakry »284, et considéré surtout comme 

un des ténors du football national. Mais Đe Ϯ ŵai ϭϵϴϮ, jouƌ du ŵatĐh eŶtƌe l͛USMN et le FC 

105, c͛est la désillusion pour le CSB qui est d͛aďoƌd suƌpƌis de ǀoiƌ Ƌue faĐe à l͛USMN, le FC 

105 présente son équipe promotioŶ saŶs joueuƌs d͛eǆpĠƌieŶĐe :    

L͛USMN «Entame donc le match en  petites foulées et, sans forcer, elle écrase 
littĠƌaleŵeŶt le FC ϭϬϱ paƌ ϭϭ ďuts à Ϭ. L͛iŶĐƌoǇaďle est aƌƌiǀĠ. AǀaŶt la fiŶ de la 
première mi-temps, le portier du FC 105 a dû rechercher six fois le ballon au fond 
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de ses filets. A la siǆiğŵe fois, diƌigeaŶts et suppoƌteƌs du CSB oŶt d͛ailleuƌs 
ƋuittĠ le stade. Pouƌ euǆ, Đe ĐhaŵpioŶŶat ϭϵϴϮ, Ƌui jusƋu͛aloƌs s͛Ġtait ŵoŶtƌĠ 
plein de promesses, se termine brutalement dans la consternation. Ils ne sont 
pas les seuls à se montrer profondément déçus, bon nombre de sportifs 
anonymes regretteront longtemps eux aussi, cette étrange fin de 
championnat »285.   

  
Les spectateurs, les responsables sportifs et les joueurs du CSB vivent cette situation 

Đoŵŵe uŶ Đas d͛iŶjustiĐe flagƌaŶte ; ce qui ne reste pas sans conséquences. Le championnat 

de l͛Estuaiƌe ĠditioŶ 1982 prend fin dans un climat de déception totale pour certains ; et de 

nombreux footballeurs du CSB mettent fin définitivement à leur carrière sportive. 

 Le ƌaisoŶs de Đe tƌuĐage soŶt d͛oƌdƌe politiƋue et ƌeŶseigŶeŶt suƌ ĐeƌtaiŶs faĐteuƌs 

qui ont contribué à fragiliser l͛ĠǀolutioŶ du spoƌt ŶatioŶal. TƌuƋueƌ Đe ŵatĐh eŶ faǀeuƌ de 

l͛USMN ne peut surprendre personne quand on sait que le Président fondateur ce club 

s͛appelle JeaŶ BoŶifaĐe AssĠlĠ, ďeau-frère du Président de la République et homme politique 

gabonais très influent. 

On peut donc comprendre ainsi que le football gabonais des années 1980, dont 

l͛Ġǀolution est presque balbutiante a commencé à souffrir non seulement de la mauvaise 

gestioŶ, ŵais aussi de l͛attitude de ĐeƌtaiŶs ƌespoŶsaďles de Đluďs Ƌui Ŷ͛hĠsitent pas à 

influencer des matchs pour favoriser leurs équipes. Cette attitude ne manque pas de freiner 

l͛ĠǀolutioŶ du footďall et du spoƌt au Ŷiǀeau ŶatioŶal.  

 
3.2.6. CAPO et le FC ϭϬϱ ĠliŵiŶĠs de la Coupe d͛AfƌiƋue des clubs en 1983. 

 
EŶ ϭϵϴϯ, le FC ϭϬϱ et CAPO, deuǆ des ŵeilleuƌs Đluďs  du ĐhaŵpioŶŶat de l͛Estuaiƌe 

de Đette pĠƌiode soŶt ƋualifiĠs pouƌ ƌepƌĠseŶteƌ le GaďoŶ eŶ Coupes d͛AfƌiƋue des Cluďs. Le 

premier doit jouer la dix-Ŷeuǀiğŵe Đoupe d͛AfƌiƋue des Đluďs ĐhaŵpioŶs et le seĐond 

paƌtiĐipe à la Ŷeuǀiğŵe Đoupe d͛AfƌiƋue des Đluďs ǀaiŶƋueuƌs de Đoupes. Au dĠpaƌt, les 

gabonais croient en la bonne prestation de leurs deux représentants à ces deux grands 

rendez-vous africains. Mais les espoirs sont de courte durée : 

« Le FC 105 et CAPO se comportent en véritables champions dans le nouveau 
ĐhaŵpioŶŶat ŶatioŶal, ĐhaŵpioŶŶat eǆpĠƌiŵeŶtal ƌegƌoupaŶt l͛Estuaiƌe et 
l͛OgoouĠ-Maƌitiŵe. Apƌğs siǆ jouƌŶĠes disputĠes, Capo, ǀaiŶƋueuƌ de l͛AS Opƌag 
par 2-0, est en tête du classement à égalité de point avec Pétrosport de Port-
Gentil, mais avec une différence de buts près deux fois supérieure. Le FC 105, 
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pour sa part, se classe troisième. Les deux plus brillantes équipes gabonaises 
Ŷ͛oŶt ĐepeŶdaŶt pas ouďliĠ les Đoupes afƌiĐaiŶes doŶt les seiziğŵes de finale 
appƌoĐheŶt à gƌaŶds pas. Les ŵatĐhs de ĐhaŵpioŶŶats Ŷ͛ĠtaŶt pas suffisaŵŵeŶt 
nombreux pour préparer ces compétitions, il faut engager des matchs amicaux. 
C͛est aiŶsi Ƌue l͛IŶteƌ-Club de Brazzaville (Congo), sur invitation du FC 105, sert 
de ͚’sparing partneƌ͛͛ au ĐhaŵpioŶ gaďoŶais et à soŶ dauphiŶ. Le pƌeŵieƌ ŵatĐh, 
faĐe au FC ϭϬϱ, s͛aĐhğǀe suƌ uŶ sĐoƌe de paƌitĠ, uŶ ďut paƌtout. Le ďut gabonais 
est de Serge Biyoghe à la vingt-neuvième minute et le but Congolais de Balekita 
Zézé à la soixante-huitiğŵe ŵiŶute, ŵais le ŵatĐh, ŵoǇeŶ daŶs l͛eŶseŵďle, Ŷ͛a 
pas enthousiasmé le public. De son coté, Capo, dans son premier match de 
pƌĠpaƌatioŶ, faĐe à l͛IŶteƌ-Đluď de Bƌazzaǀille, ĐoŶfiƌŵe tout le ďieŶ Ƌue l͛oŶ 
peŶse de lui, au teƌŵe d͛uŶe ƌeŶĐoŶtƌe tƌğs speĐtaculaire et disputée ; Capo 
prend le dessus sur les visiteurs avec un score de 2 buts à 1. Les buts gabonais 
ont été marqués par Dalmeïda à la soixante-dixième minute et Manga à la 
quatre-vingt-septiğŵe ŵiŶute. L͛uŶiƋue ďut ĐoŶgolais poƌte la sigŶatuƌe de 
Mongo, à la quarante-deuxième minute. Poursuivant leur préparation,  le FC 105 
fait match nul (1-ϭͿ à Kigali, aǀeĐ l͛ĠƋuipe ŶatioŶale du ‘ǁaŶda, aloƌs Ƌu͛à 
Libreville, Capo perd (0-ϮͿ faĐe auǆ Diaďles ‘ouges, l͛ĠƋuipe ŶatioŶale du 
Congo »286.   
 

Ces quelques matches de préparation ne suffisent pas aux deux représentants 

gaďoŶais pouƌ ġtƌe à la hauteuƌ de l͛ĠǀĠŶeŵeŶt et suƌtout satisfaiƌe les atteŶtes des 

supporters qui voient leurs deux équipes se faire éliminer  respectivement en seizième de 

finale des deux coupes. En effet, le 

« DiŵaŶĐhe ϲ ŵaƌs ϭϵϴϯ, au stade d͛hoŶŶeuƌ du Đoŵpleǆe oŵŶispoƌts 
Président Bongo, Capo hypothèque ses chances de qualifications en match aller 
ĐoŵptaŶt pouƌ la Ŷeuǀiğŵe Đoupe d͛AfƌiƋue des Cluďs ǀaiŶƋueuƌs de Đoupe, 
seizièmes de finale. L͛adǀeƌsaiƌe du jouƌ est le StatioŶeƌǇ Stoƌe du NigĠƌia et le 
match se solde par un score de parité, un but partout. La déception est grande à 
Liďƌeǀille d͛autaŶt Ƌu͛au ŵatĐh ƌetouƌ diŵaŶĐhe ϮϬ ŵaƌs, les GaďoŶais peƌdeŶt à 
Lagos (1-ϬͿ. L͛aǀeŶtuƌe du ǀice-ĐhaŵpioŶ gaďoŶais s͛aƌƌġte aiŶsi daŶs la 
Ŷeuǀiğŵe Đoupe d͛AfƌiƋue des Đluďs ǀaiŶƋueuƌs de Đoupe. Le FC ϭϬϱ, de soŶ 
ĐotĠ, affƌoŶte l͛AshaŶti Kotoko du GhaŶa daŶs la diǆ-neuvième coupe des clubs 
champions, seizièmes de finale. Le match aller se dispute à Libreville, le 13 mars 
1983, et le FC 105 est battu par 2 à 1. Au match retour, à Kumasi, le dimanche 27 
mars 1983, nouvelle défaite des Gabonais (0-ϮͿ, et Đ͛est l͛ĠliŵiŶatioŶ des Đluďs 
gabonais des coupes de clubs champions et des clubs vainqueurs de coupe »287. 

   
Eliminés des compétitions africaines, les deux clubs gabonais se contentent du 

championnat national :  

« À la fin duquel ils terminent respectivement premier et deuxième, se 
qualifiant ainsi pour la phase finale. Capo, qui fait match nul (0-0) aveĐ l͛UŶioŶ 
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Sportive Mbile Nzambi et le FC 105 qui écrase Oprag de Port-Gentil (4-0), se 
retrouvent tous les deux à la première place du classement général du groupe A 
aǀeĐ le ŵġŵe Ŷoŵďƌe de poiŶts ;tƌeŶteͿ, aǀeĐ pouƌ Capo uŶ ͚͛goal-aǀeƌage͛͛ 
supérieur à Đelui du FC ϭϬϱ. C͛est aiŶsi Ƌue tous deuǆ paƌtiĐipeŶt à la phase fiŶale 
du ĐhaŵpioŶŶat ŶatioŶal auǆ ĐotĠs de l͛EĐole ŶatioŶale supĠƌieuƌe de poliĐe de 
Franceville (ENSP), champion du Haut-Ogooué (poule B), et du FC 105, 
DouŵaǇekou d͛OǇeŵ, ĐhaŵpioŶ du Woleu-Ntem (poule C). Cette phase finale, 
très disputée, consacre le FC 105 du Gabon pour la deuxième fois consécutive, 
uŶe ĐoŶsĠĐƌatioŶ Ƌui lui poƌte ďoŶheuƌ. EŶ effet, aloƌs Ƌu͛eŶ ϭϵϴϯ, le FC ϭϬϱ 
avait été éliminé de la dix-neuvième coupe des Clubs champions par les 
Ghanéens, en 1984, il se qualifie pour participer à la vingtième édition de cette 
compétition »288.  

 
Malgré cette nouvelle qualification du FC 105 pour la phase finale de la vingtième 

coupe des clubs champions édition 1984, 1983 est une année de déception pour le football 

et même pour le sport gabonais en général.  

 

   
4. Les jeux Ivoiro-Gabonais. 

 
L͛utilisatioŶ du spoƌt paƌ les autoƌitĠs politiƋues gaďoŶaises de l͛ĠpoƋue pouƌ assoiƌ 

leur pouvoir ne se fait pas seuleŵeŶt suƌ le plaŶ iŶteƌŶe ŵais aussi à l͛eǆtĠƌieuƌ. EŶ effet,  Đe 

secteur va être utilisé comme un outil permettant la mise en place et la consolidation des 

relations internationales dans la sous-région africaine. Ainsi, les Présidents Albert Bernard 

Bongo du Gabon et Félix Houphouët Boigny de la Côte-d͛Iǀoiƌe dĠĐident à partir des années 

ϭϵϳϬ de la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ pƌotoĐole d͛aĐĐoƌd peƌŵettaŶt des ĠĐhaŶges entre la jeunesse 

des deux pays (Cf. annexes n° 37 et 38). Ces échanges s͛appuieŶt sur les activités sportives, 

socio-éducatives, culturelles et artistiques. Afin de mettre en pratique et de manière 

réciproque cette ǀoloŶtĠ des deuǆ Đhefs d͛Etats : 

« Et pour répondre à la visite au Gabon en 1970 de 40 jeunes ivoiriens, le 
Ministre de la Jeunesse et des Sports, après accord des autorités ivoiriennes, 
pƌopose l͛eŶǀoi de ϰϬ jeuŶes gaďoŶais, Ƌui- ce qui me parait souhaitable, - 
devraient présenter une image du Gabon en manifestations sportives, théâtrales 
et musicales, outre une documentation sur leur pays »289.   

 

                                                            
288.  Ibid., pp. 212-213. 
289. « VoǇage de ϰϬ jeuŶes eŶ Côte d͛Iǀoiƌe, dĠďut juillet ϭϵϳϮ ». Note à l͛atteŶtioŶ de MoŶsieuƌ le 
Président de la République par Monsieur R. ROBINEL, Libreville le 29 Juin 1972. Archives nationales 
du Gabon, dossier n°4081. 
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Afin de rendre  possible ce voyage des jeunes gabonais qui doivent séjourner en 

Côte-d͛Iǀoiƌe du Ϯϳ juillet au ϭϮ aout ϭϵϳϮ, le MiŶistƌe de la JeuŶesse, des spoƌts et des aƌts 

chargé du service civique prend des dispositions particulières pour la réussite de cet 

évènement. Dans le souci de faire bénéficier à toute la jeunesse gabonaise de ce séjour, les 

autorités du pays décident de constituer un groupe homogène sans distinction de sexe et de 

ƌĠgioŶ. C͛est aiŶsi Ƌue JaĐƋues Igoho, SecƌĠtaiƌe d͛Etat auǆ affaiƌes soĐiales, ĐhaƌgĠ de 

l͛uŶioŶ des feŵŵes du Parti Démocratique Gabonais, adresse le 13 juillet 1972 en lieu et 

place du Ministre de la jeunesse et des sports chargé du service en mission, une 

correspondance au Président de la République dans laquelle, il sollicite « l͛autoƌisatioŶ de 

faiƌe tƌaŶspoƌteƌ de l͛iŶtĠƌieuƌ à Liďƌeǀille et ƌetouƌ les jeuŶes doŶt la liste est Đi-jointe, 

sélectionnés pour les échanges avec la Côte-d͛Iǀoiƌe »290, afin que ces derniers retrouvent 

ceux de Libreville pour la constitution de la liste définitive des jeunes gabonais devant 

effeĐtueƌ le ǀoǇage d͛AďidjaŶ. FaĐe à la ĐoŶĐeŶtƌatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe daŶs les 

grandes villes notamment à Libreville, cette démarche peut être considérée comme un 

processus de démocratisation impliquant ainsi la jeunesse de toutes les régions du Gabon à 

la pƌatiƋue spoƌtiǀe. Pouƌ les jeuŶes gaďoŶais ǀiǀaŶt à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs, paƌtiƌ à Liďƌeǀille 

pour une compétition sportive est un honneur, mais être sélectionné pour alleƌ à l͛ĠtƌaŶgeƌ 

l͛est encore plus. Cet effort de démocratisation nationale de la pratique sportive de la part 

des autorités gabonaises suscite dans la jeunesse gabonaise de cette époque un intérêt pour 

la pratique du sport scolaire et universitaire. En effet, « entre 1973 et 1980, le sport scolaire 

et universitaire au Gabon va connaitre un engouement avec les journées sportives les 

mercredis après-midi pour les écoles primaires et les jeudis après-midi pour les secondaires 

et les universitaires.»291  

 Pour les autorités gabonaises, c͛est une occasion pour légitimer les discours du 

Président Bongo pouƌ Ƌui, ͚͛la jeuŶesse est saĐƌĠe͛͛. EŶ effet, le Đhef de l͛Etat Omar Bongo 

utilise Đet aƌguŵeŶt Đoŵŵe ŵoǇeŶ d͛adhĠsioŶ de la jeuŶesse gaďoŶaise à sa politique. Son 

discours à la nation après sa réélection à la Présidence de la République en 1973 est à ce 

sujet emblématique. Les rencontres ivoiro-gabonaises comme ressort pour mobiliser la 

jeuŶesse est uŶ eǆeŵple paƌtiĐuliğƌeŵeŶt heuƌistiƋue. Il tĠŵoigŶe de l͛usage Ƌui peut être 

                                                            
290. Correspondance n° 0728 du Ministre de la Jeunesse, des Sports, des Arts, chargé du Service 
Civique adressée au Président de la République chef du Gouvernement, Libreville le 13 juillet 1972. 
Archives nationales du Gabon, dossier n°4081.  
291. Entretien (n°4) avec un enseignant d͛EPS.  
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fait du sport et surtout des retombées politiques que le pouvoir et le président de la 

République peut en tirer. Ce qui est intéressant ici ; Đ͛est ŵoiŶs la ĐoŵpĠtitioŶ Ƌui ƌegƌoupe 

les jeuŶes, Đ͛est daǀaŶtage le ďƌassage des jeuŶes ǀeŶus de l͛iŶtérieur et ceux de résident à 

Liďƌeǀille. Il faut Ŷoteƌ Ƌue si Oŵaƌ BoŶgo est solliĐitĠe, Đ͛est ďieŶ paƌĐe Ƌue Đette dĠŵaƌĐhe 

paƌtiĐipe de la ŵise eŶ œuǀƌe de sa politiƋue ŶoŶ pas eŶ faǀeuƌ du spoƌt, ŵais au pƌofit de la 

jeunesse. 

 Toutefois, cette approche Ŷ͛est pas singulière et spécifique au Gabon. Dans la même 

conjoncture historique, Ahmadou Ahidjo, président de la République du Cameroun, va faire 

de la jeunesse le « fer de lance de la nation ». Pour lui également, la « jeunesse » est sacrée 

et on peut ǀoiƌ daŶs Đes slogaŶs, des effets d͛aŶŶoŶĐe Ƌui soŶt ĠgaleŵeŶt assoĐiĠs à d͛autƌes 

notions tout aussi importantes comme « l͛uŶitĠ ŶatioŶale », la « préservation de la paix » ou 

encore le « rayonnement international ». il Ŷe s͛agit doŶĐ pas d͛uŶ hasaƌd si Đes notions sont 

ŵises eŶ peƌspeĐtiǀes aǀeĐ la jeuŶesse et le spoƌt. D͛où Đette ƌelatioŶ ĐoŶstaŶte eŶtƌetue le 

plus souvent par les « politiques » entre la jeunesse et le sport ; et Đe Ŷ͛est doŶĐ pas aŶodiŶ 

si le ŵiŶistğƌe eŶ Đhaƌge de la jeuŶesse s͛oĐĐupe du sport.   

«…je voudrais ici, avant de poursuive mon propos, faire une mention spéciale 
à l͛eŶdƌoit de la jeuŶesse gaďoŶaise. Cette jeuŶesse tƌğs saĐƌĠe pouƌ ŵoi, a pu, 
au Đouƌs de la ĐaŵpagŶe ĠleĐtoƌale se ƌeŶdƌe Đoŵpte Ƌue j͛Ġtais aǀeĐ elle. La 
transformation des collèges modernes en lycées, la construction du stade 
omnisports, sont là, les preuves convaincantes qui montrent que ma politique 
Ŷ͛est pas uŶe politiƋue de dĠŵagogie »292.     

      
AfiŶ de ƌeŶdƌe pƌatiƋue Đette idĠe d͛uŶe paƌt, et d͛autƌe paƌt renforcer  leurs 

relations politiques, les autorités gabonaises et celles de la Côte-d͛Ivoire décident en 1976, à 

partir de leurs orientations politiques respectives de mettre en place une stratégie de 

développement et de diffusion de la culture des pratiques sportives dans leurs pays en 

créant «un cadre de rencontre amicale entre leurs jeunesses, les jeux Ivoiro-Gabonais qui, 

une fois par an, réunissaient les meilleurs sportifs des deux Etats alternativement dans leurs 

Đapitales ƌespeĐtiǀes… »293. Le développeŵeŶt, l͛aŵpleuƌ et le succès pris par ces jeux ne 

tardeŶt pas à susĐiteƌ la ĐoŶǀoitise d͛autƌes paǇs afƌiĐaiŶs. La pƌeŵiğƌe ĠditioŶ s͛ĠtaŶt 

déroulée au Gabon, la seconde en Côte-d͛Iǀoiƌe, la tƌoisiğŵe eŶĐoƌe à Liďƌeǀille, la 

quatrième, celle de 1980 doit donc se tenir à nouveau en Côte-d͛Iǀoiƌe. Pouƌ Đette ĠditioŶ, 
                                                            
292. Omar BONGO ONDIMBA ; la jeunesse gabonaise (février 1973). Edition spéciale 8 juin 2009. 8 
juin 2010. p. 8. 
293.  Mémorial du Gabon, Op. Cit. p. 176. 
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les autorités Ivoiriennes prennent des dispositions pour que le séjour des gabonais en Côte-

d͛Iǀoiƌe soit aĐĐueillaŶt et tƌğs agƌĠaďle : 

« D͛autaŶt Ƌue, l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte, la tƌoisiğŵe Ġdition avait été un succès 
total à Liďƌeǀille. Suƌ le plaŶ de l͛oƌgaŶisatioŶ, les autoƌitĠs spoƌtiǀes gaďoŶaises 
avaient bien fait les choses : toute la délégation ivoirienne, en cadreurs et 
sportifs, soit quelque cent cinquante personnes, avait été hébergée à l͛hôtel 
Intercontinental Okoumé Palace et tout avait été mis en place pour rendre son 
séjour agréable »294.  

 
 Les gabonais débarquent donc à Abidjan le lundi 31 mars 1980 avec une forte 

délégation de deux cents athlètes composée de footballeurs, basketteurs, handballeurs, 

volleyeurs, cyclistes, boxeurs et judokas ; avec à la tête le docteur Augustin Boussamba, 

SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat à la Đultuƌe, auǆ aƌts, à la jeuŶesse, auǆ spoƌts et auǆ loisiƌs. Les gaďoŶais 

arrivent en Côte-d͛Iǀoiƌe aǀeĐ l͛aŵďitioŶ et uŶe feƌme volonté de prendre le dessus sur la 

Côte-d͛Iǀoiƌe Ƌui a doŵiŶĠ l͛ĠditioŶ pƌĠĐĠdeŶte, les gaďoŶais Ŷ͛aǇaŶt ƌeŵpoƌtĠ Ƌue les 

Ġpƌeuǀes de footďall, de ĐǇĐlisŵe suƌ ĐiƌĐuit uƌďaiŶ et ďieŶ sûƌ l͛Ġpƌeuǀe de ďoǆe aǀec Jean 

Paul Makaya, Assoumou Mve, Boussougou, Mba-Nze et LuĐ TĐhoula Ƌui l͛eŵpoƌtent devant 

les boxeurs ivoiriens par sept victoires contre une. Cette volonté des gabonais de prendre le 

dessus sur les ivoiriens peut se justifier, car les saisons sportives 1978-1979 et 1979-1980 

sont deuǆ saisoŶs  d͛intense préparation pour les sportifs gabonais : 

« Les autoƌitĠs gaďoŶaises aǀaieŶt ŵis l͛aĐĐeŶt suƌ la pƌĠpaƌatioŶ des jeuǆ 
Ivoiro-gabonais afin que la prestation des équipes continue à être meilleure dans 
des disciplines comme le basket-ball, le volley-ball, le haŶdďall, l͛athlĠtisŵe et le 
judo. Et, de fait, des regroupements effectués, et surtout la mise au vert de plus 
d͛uŶ ŵois à ǀiĐhǇ, eŶ FƌaŶĐe, des footďalleuƌs, ďasketteuƌs, ďasketteuses et 
athlètes avaient permis des progrès sensibles »295.   

 
A l͛eŶtaŵe de la ĐoŵpĠtitioŶ, les ƌĠsultats des diffĠƌeŶtes ƌeŶĐoŶtƌes sont marqués 

paƌ des ǀiĐtoiƌes et des dĠfaites de paƌt et d͛autƌe. Les iǀoiƌieŶs aǇaŶt ƌeŵpoƌtĠ au haŶdďall 

masculin par vingt-quatre à onze, au volley-ball masculin par trois sets à un (15-5, 14-4, 11-

15, 15-12), au judo par cinq victoires à deux, au Basket-ball masculin par 101 à 68, au Basket-

ball féminin par cinquante-huit à trente-huit, à l͛Ġpƌeuǀe de ĐǇĐlisŵe ; alors que les athlètes 

gaďoŶais s͛aŶŶoŶĐeŶt tƌğs dĠteƌŵiŶĠs eŶ Đet apƌğs-midi du vendredi 4 avril 1980 :  

« Le GaďoŶ fait tƌğs ďoŶŶe figuƌe. Aloƌs Ƌue l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte, à Liďƌeǀille, 
seule Odette Mistoul avait pu remporter une victoire individuelle, au poids, cette 
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fois, Mongosso gagne au saut en longueur avec un bond de 5,87 mètres, record 
national ; la petite Odette Mossie gagne le 800 mètres féminin ; Sylvain 
Lindzodzo remporte le saut à la perche (4,44 mètres, record national) ; Maganga 
le ϭ.ϱϬϬ ŵğtƌes fĠŵiŶiŶ et, ďieŶ eŶteŶdu, Odette Mistoul, ĐhaŵpioŶŶe d͛AfƌiƋue, 
s͛adjuge aisément la victoire au lancer de poids. Au total, les Gabonais signent 
doŶĐ ĐiŶƋ ǀiĐtoiƌes d͛Ġpƌeuǀes et aŵĠlioƌeŶt sept ƌeĐoƌd ŶatioŶauǆ : l͛athlĠtisŵe 
fait la preuve des progrès du sport gabonais »296.  

 
 Mais dans la soirée de ce même vendredi, des incidents au cours des combats de 

boxes viennent perturber le bon déroulement de cette édition : 

« Le GaďoŶ Ŷ͛aǇaŶt pu dĠplaĐeƌ Ƌue Ŷeuf ďoǆeuƌs suƌ oŶze, les IǀoiƌieŶs 
eǆigeŶt Ƌue leuƌs deuǆ ďoǆeuƌs Ƌui Ŷe ĐoŵďattƌoŶt pas, faute d͛adǀeƌsaiƌes, 
soient déclaƌĠs d͛oƌes et dĠjà ǀaiŶƋueuƌs, Đe Ƌue ƌefuseŶt les GaďoŶais. Apƌğs 
pƌğs d͛uŶe heuƌe de disĐussioŶ, l͛aĐĐoƌd iŶteƌǀieŶt : seuls seront comptabilisés 
les combats qui auront effectivement lieu. Mais les esprits sont surchauffés, et 
l͛atŵosphğƌe est, eŶ ƌĠalitĠ, daǀaŶtage à la ĐoŶfƌoŶtatioŶ… ; les Ivoiriens veulent 
cependant, eux aussi, retirer deux boxeurs pour limiter le nombre de combats à 
sept et, suƌtout, ils ŵaŶifesteŶt l͛iŶteŶtioŶ de ƌetiƌeƌ les adǀeƌsaiƌes des deuǆ 
ĐhaŵpioŶs d͛AfƌiƋue GaďoŶais, JeaŶ Paul Makaya et Luc Tchoula, sachant 
paƌfaiteŵeŶt Ƌue leuƌs deuǆ ďoǆeuƌs seƌaieŶt ďattus Đoŵŵe ils l͛aǀaieŶt ĠtĠ à 
Liďƌeǀille uŶe aŶŶĠe aupaƌaǀaŶt. L͛aĐĐoƌd se fait ĐepeŶdaŶt suƌ les Ŷeufs 
combats. Le premier oppose, en catégorie mouche, le Gabonais Mfoubou à 
l͛IǀoiƌieŶ AssaŶe Aŵao. Meilleuƌ stǇliste, Mfouďou s͛iŵpose et est dĠĐlaƌĠ 
vainqueur par les deux juges gabonais. Il avait été décidé que les combats 
auraient, alternativement, des juges gabonais et un arbitre Ivoirien, puis des 
juges ivoiriens et un arbitre gabonais. Le deuxième combat met aux prises Jean-
Paul MakaǇa  et l͛IǀoiƌieŶ Maŵadou PaƌĠ. Il est iŶĠgal : saĐƌĠ ĐhaŵpioŶ d͛AfƌiƋue 
quelques mois plus tôt à Benghazi (Libye), incontestable meilleur boxeur 
gaďoŶais, MakaǇa est d͛uŶe tout autƌe Đlasse Ƌue soŶ adǀeƌsaiƌe Ƌu͛il ŵalŵğŶe 
tout au loŶg des tƌois ƌouŶds, et eŶ paƌtiĐulieƌ au Đouƌs du deƌŶieƌ Ƌue l͛IǀoiƌieŶ 
termine Péniblement. En réalité, il est sauvé du K.O. par le coup de gong du 
préposé Ivoirien, qui ne fait durer cette reprise que 2 minutes et 10 secondes, au 
lieu des trois minutes réglementaires. La victoire de Makaya ne fait aucun doute. 
Or, à la très grande surprise des gabonais, les juges Ivoiriens du combat déclarent 
Mamadou Paré vainqueur. Le lendemain, le quotidien local Fraternité-Matin 
écrira : ͚͛Il Ŷ͛Ǉ aǀait pas lieu de Đoŵpaƌeƌ les deuǆ ďoǆeuƌs. Le GaďoŶais, plus 
ĐheǀƌoŶŶĠ et dotĠ d͛uŶe gƌaŶde Đlasse, doŵiŶa des pieds auǆ Ġpaules soŶ 
adǀeƌsaiƌes Ƌui fut ĐoŵptĠ à la deuǆiğŵe ƌepƌise…͛͛. De soŶ côté, le ministre des 
Sports, Laurent Dona Fologo, déclara le soir même : ͚͛LoƌsƋue la ǀiĐtoiƌe est 
flagƌaŶte Đoŵŵe Đela a ĠtĠ le Đas Đe soiƌ, il Ŷ͛est pas ďesoiŶ d͛ġtƌe aƌďitƌe ou juge 
de ďoǆe pouƌ dĠsigŶeƌ le ǀaiŶƋueuƌ. Pouƌ ŵoi, il Ŷ͛Ǉ a pas de disĐussioŶ possible, 
à ŵoiŶs d͛ġtƌe aǀeugle : MakaǇa aǀait gagŶĠ͛͛. Mais, eǆpliƋuaŶt plus taƌd leuƌ 
dĠĐisioŶ paƌ le fait Ƌu͛ils ĐoŶtestaieŶt la dĠĐisioŶ des juges gaďoŶais loƌs du 
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premier match, les juges ivoiriens ont donc déclaré Paré vainqueur de Makaya, 
et cela a mis le feu aux poudres »297.    

 
Malgré les hésitations  des athlètes gabonais à poursuivre la compétitioŶ, l͛ĠditioŶ de 

ϭϵϴϬ s͛aĐhğǀe par un match de football entre les deux équipes des deux pays, et se termine 

par la victoire des éléphants de Côte-d͛Iǀoiƌe suƌ l͛AziŶgo du Gaďon par un score de quatre 

buts à un :  

« Les jeuǆ s͛aĐheǀğƌeŶt doŶĐ. UŶe gƌaŶde soiƌĠe fiŶale de l͛aŵitiĠ est 
oƌgaŶisĠe à l͛hôtel Iǀoiƌe, où, spoƌtifs gaďoŶais et iǀoiƌieŶs se foŶt leuƌs adieuǆ. Il 
s͛agit ďieŶ d͛adieuǆ Đaƌ ŵaŶifesteŵeŶt, un ressort a été cassé au cours de ces 
jeuǆ d͛AďidjaŶ. EŶ deuǆ ǀagues, les gaďoŶais ƌegagŶeŶt Liďƌeǀille le luŶdi ϳ et le 
mardi 8 avril. Rendez-vous a été pris pour la cinquième édition dans la capitale 
gabonaise en 1981 : elle Ŷ͛auƌa jaŵais lieu »298. 

 
Suite aux incidents du 4 avril 1980, les autorités politiques des deux pays, afin de 

pƌotĠgeƌ leuƌs ƌelatioŶs diploŵatiƋues dĠĐideŶt de Ŷe pas oƌgaŶiseƌ l͛ĠditioŶ suiǀaŶte ; et 

Đ͛est la ͚͛ŵoƌt͛͛ des jeuǆ Iǀoiƌo-Gabonais. 

   

 
5. Les Jeuǆ d’AfƌiƋue CeŶtƌale.  

 
A partir des années 1960, les Etats africains décident de prendre en main leur destin 

dans le domaine du sport. Les responsables politiques organisent ce secteur en initiant des 

compétitions inter-états.  

« L͛oƌgaŶisatioŶ des jeuǆ de l͛aŵitiĠ d͛AďidjaŶ eŶ 1961 et de Dakar en 1963 
peƌŵet auǆ ƌespoŶsaďles spoƌtifs afƌiĐaiŶs de se foƌŵeƌ et d͛ġtƌe Đapaďles de se 
pƌeŶdƌe eŶ ŵaiŶ. Les AfƌiĐaiŶs, et ŶotaŵŵeŶt Đeuǆ de l͛aŶĐieŶŶe AfƌiƋue 
occidentale française (ex AOF) prennent effectivement leur destin en main et 
organisent les premiers jeux africains à Brazzaville en 1965 »299. 
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« Le jeu des iŶdĠpeŶdaŶĐes pƌoposĠ paƌ la FƌaŶĐe s͛iŶsĐƌit daŶs le Đadƌe d͛uŶe 
diploŵatie ĐlassiƋue Ƌui ĐheƌĐhe à Ġǀiteƌ les ƌuptuƌes. La ŵĠtƌopole pƌopose d͛aďoƌd les 
Jeux de la Communauté, qui ont lieu à Tananarive en 1960, rassemblant onze Etats africains 
d͛eǆpƌessioŶ fƌaŶçaise. Puis, eŶ ϭϵϲϭ, les Jeuǆ de l͛aŵitiĠ oŶt lieu à AďidjaŶ aǀeĐ tƌeize Etats 
francophones et deux anglophones (Liberia et Nigeria) ainsi que la France, y compris les 
dĠpaƌteŵeŶts d͛outƌe-mer (Guadeloupe, Martinique, Guyane, Réunion, Nouvelle-Calédonie, 
Saint-Pierre et Miquelon, Comores, Wallis et Futuna, et Polynésie). 
EŶ ϭϵϲϯ, les Jeuǆ de l͛aŵitiĠ de Dakaƌ s͛ouǀƌeŶt à de Ŷouǀeauǆ Etats : Algérie, Gambie, 
Ghana et République arabe unie. Ceux de 1965, à Brazzaville, marquent une nouvelle étape : 
teŶus saŶs la pƌĠseŶĐe d͛uŶe dĠlĠgatioŶ fƌaŶçaise, ils ĐoŶsaĐƌeŶt l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe ƌelatiǀe du 
mouvement sportif ainsi que sa vocation panafricaine. Ces jeux rassemblent, en présence du 
CIO, 3.500 athlètes représentant trente pays dans dix disciplines sportives »300.  

Source : Piney, M. (2010). Coopération sportive française en Afrique 1960-2000. Paris. 
L͛HaƌŵattaŶ, p. ϵϰ. 
 

DaŶs Đet ĠlaŶ, les ƌespoŶsaďles politiƋues de l͛AfƌiƋue dĠĐideŶt eŶ ϭϵϳϮ d͛oƌgaŶiseƌ la 

Đoupe d͛AfƌiƋue centrale à Brazzaville au Congo. Ce touƌŶoi susĐite d͛autƌes aŵďitioŶs, la 

Đoupe d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale se tƌaŶsfoƌŵe eŶ jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale doŶt l͛oƌgaŶisatioŶ est 

préconisée tous les quatre ans de manière alteƌŶatiǀe eŶtƌe l͛Angola, le Burundi, le 

Cameroun, la République Centrafricaine, le Congo, le Gabon, la Guinée-Bissau, le Rwanda, le 

Sao Tomé-et-Principe, le Tchad et le Zaïre. La participation aux jeux est subordonnée au 

paiement des cotisations. Et compte tenue de la mainmise du politiƋue daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ 

et le fonctionnement du secteur sportif en Afrique, les Etats restent la principale source de 

financement de la compétition pour chaque pays ; mais cela ne constitue une surprise pour 

personne, car comme le dit Marcel Piney (2010) « il demeure que le sport, en Afrique 

comme ailleurs, contrairement à une pensée volontairement évangélique, est totalement 

dépendant de la politique »301.   

En effet, comme la majorité des pays dans le monde, les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 

francophone tout comme le Gabon Ŷ͛oŶt pas eŶĐoƌe pƌiǀatisĠ le seĐteuƌ du spoƌt et des 

pratiques corporelles qui reste tƌğs dĠpeŶdaŶt de l͛Etat et des pouǀoiƌs puďliĐs Ƌui doŶŶeŶt 

les grandes orientations et financent ce secteur.  

 Pour l͛oƌgaŶisatioŶ de Đes jeuǆ, huit Ġpƌeuǀes sont ƌeteŶues: l͛athlĠtisŵe, le ďasket-

ball, la boxe, le cyclisme, le football, le hand-ball, le judo et le volley-ball. 

 Mais Ŷe pouǀaŶt pas hoŶoƌeƌ et s͛aĐƋuitteƌ de leuƌs fƌais de paƌtiĐipatioŶ Đoŵpte 

tenues de leuƌs diffiĐultĠs fiŶaŶĐiğƌes et ĠĐoŶoŵiƋues, la ŵajoƌitĠ des paǇs Ŷ͛aďƌitent pas les 
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éditions prévues dans leurs Etats ; Đ͛est aiŶsi Ƌue les jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale Ŷe ĐoŶŶaisseŶt 

que trois éditions comme indiquées dans le tableau ci-dessous : 

 
Tableau 2 : les diffĠƌeŶtes ĠditioŶs des jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale. 

  

Editions Années Villes Pays Dates 

I 1976 Libreville Gabon 30/06-10/07/ 1976 

II 1981 Luanda Angola 20/08-02/09/ 1981 

III 1987 Brazzaville République du Congo 18-30/04/ 1987 

    Source : Mémorial du Gabon 
 
 

5.1. Le Gabon et les Jeuǆ d’AfƌiƋue centrale  

 
S͛il eǆiste des ĠǀĠŶeŵeŶts Ƌui marquent le spoƌt gaďoŶais des aŶŶĠes ϭϵϴϬ, Đ͛est 

d͛uŶe paƌt  les pƌeŵieƌs jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale à Liďƌeǀille du ϯϬ juiŶ au ϭϬ juillet ϭϵϳϲ et 

d͛autƌe paƌt, la paƌtiĐipatioŶ à la deuǆiğŵe ĠditioŶ de Đes jeuǆ teŶue à LuaŶda eŶ AŶgola du 

20 au 30 août 1981.   

EŶ effet, les jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale ŶotaŵŵeŶt Đeuǆ oƌgaŶisés à Libreville 

ĐoŶstitueŶt l͛uŶ des événements sportifs ŵajeuƌs aǀeĐ la Đoupe d͛AfƌiƋue des ŶatioŶs de 

football organisée eŶ ϮϬϭϮ. Le tĠŵoigŶage d͛uŶ aŶĐieŶ responsable302 du Ministère de la 

jeunesse et sport témoigne à la fois de Đette peƌŵaŶeŶĐe et de l͛iŵportance de ces jeux qui 

donnent au Gabon une partie de sa légitimité sur les terrains de sport : 

« Question : En allant chercher dans vos souvenirs, quelle est la période qui a 
ĠtĠ pouƌ le GaďoŶ uŶe pĠƌiode Ƌu͛oŶ peut appeleƌ la pĠƌiode gloƌieuse pouƌ la 
pratique sportive et pourquoi ?  

Réponse : C͛est la pĠƌiode des jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale eŶ ϭϵϳϲ, ça Đ͛est 
vraiment la période glorieuse, car à mon avis, ces jeux restent jusƋu͛iĐi 
iŶĠgalaďles ŵġŵe s͛il Ǉ a eu d͛autƌes ĠǀĠŶeŵeŶts spoƌtifs. La pƌeuǀe, ŵalgƌĠ 
d͛autƌes jeuǆ Ƌui oŶt ĠtĠ oƌgaŶisĠs au CaŵeƌouŶ, au CoŶgo ou ailleuƌs, les jeuǆ 
d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale à Liďƌeǀille soŶt ƌestĠs iŶĠgalaďles. Les Đhoses ĠtaieŶt 
telleŵeŶt ďieŶ faites Ƌu͛il Ǉ͛a eu de l͛eŶgoueŵeŶt des jeuŶes. 

Question : Pourquoi cet élan de 1976 Ŷ͛a pas ĐoŶtiŶuĠ jusƋu͛à Ŷos jouƌs ? 
Réponse : Moi-ŵġŵe je Ŷe ŵe l͛eǆpliƋue pas. C͛est uŶ ĠlaŶ Ƌui auƌait 

vraiment eu des bons résultats ; ǀƌaiŵeŶt l͛oƌgaŶisatioŶ de Đes jeuǆ Ġtait tƌğs 
parfaite. Vous savez que les camerounais sont des gens qui contestent à chaque 
fois, mais là, ils ont accepté tous les résultats ; ce fut le cas de toutes les autres 
équipes qui étaient là comme le Congo Brazzaville, le Congo Kinshasa, bref toutes 
les ĠƋuipes. D͛ailleuƌs, si d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, l͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale aǀait 
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ĐoŶtiŶuĠ suƌ Đet ĠlaŶ, oŶ seƌait tƌğs loiŶ aujouƌd͛hui eŶ ŵatiğƌe de spoƌt. Pouƌ 
gaƌdeƌ Đet ĠlaŶ, il fallait eŶǀoǇeƌ les jeuŶes se foƌŵeƌ, d͛aďoƌd Đoŵŵe ŵaîtƌe 
d͛EPS eŶsuite les spĠĐialiseƌ ; car on avait les moyens pour le faire. Par exemple 
on pouvait enǀoǇeƌ Đeuǆ Ƌui ĠtaieŶt là alleƌ suiǀƌe des foƌŵatioŶs d͛eŶtƌaiŶeuƌs, 
Đaƌ ils Ŷ͛aǀaieŶt auĐuŶe foƌŵatioŶ, Đe soŶt des geŶs Ƌu͛oŶ aǀait pƌis daŶs le tas. 
J͛ai ǀu paƌ eǆeŵple ƋuaŶd j͛Ġtais eŶ ‘eims pouƌ ŵa foƌŵatioŶ d͛iŶspeĐteuƌ ǀeƌs 
les années 1970, les anciens sportifs français venir se former comme entraineur 
de football ; je pƌeŶais paƌfois paƌt auǆ sĠaŶĐes d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt aǀeĐ euǆ juste 
pour mon plaisir. Ces gens-là, Đ͛Ġtait des aŶĐieŶs spoƌtifs ou des pƌofesseuƌs 
d͛EPS Ƌui se spĠĐialisaieŶt et se formaient dans différents sports. 
MalheuƌeuseŵeŶt, oŶ Ŷe l͛a pas fait. 

Question : En dehors de ϭϵϳϲ, est Đe Ƌu͛il Ǉ a un autre événement sportif qui 
vous a marqué ? 

Réponse : Aucun. Même dans les autres Etats de la sous-région, il Ŷ͛Ǉ a pas eu 
un événement sportif comme les jeux de 1976. Car pour moi, la barre était 
haute. Je ǀous dis siŶĐğƌeŵeŶt il Ŷ͛Ǉ a pas eu uŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt Đoŵŵe Đes 
jeux-là ».   

 
On peut donc comprendre avec ces affirmations que les autorités gabonaises 

auraient pu se saisir de cet événement pour la diffusion et la vulgarisation de la pratique 

spoƌtiǀe suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶale ; car, « les choses étaient tellement bien 

faites Ƌu͛il Ǉ a eu de l͛eŶgoueŵeŶt des jeuŶes. » et « C͛est uŶ ĠlaŶ Ƌui auƌait ǀƌaiŵeŶt eu des 

bons résultats ; ǀƌaiŵeŶt l͛oƌgaŶisatioŶ de Đes jeuǆ Ġtait tƌğs paƌfaite ».  

Cette situatioŶ dĠŵoŶtƌe daǀaŶtage Ƌue l͛iŶtĠƌġt des autoƌitĠs gaďoŶaises pouƌ 

l͛oƌgaŶisatioŶ des ĐoŵpĠtitioŶs spoƌtiǀes Ŷ͛est ďasĠ suƌ auĐuŶe ĐoŶǀiĐtioŶ ƌĠelle, saŶs 

véritable objeĐtif de diffusioŶ et de dĠŵoĐƌatisatioŶ de l͛aĐtiǀitĠ spoƌtiǀe. L͛oďjeĐtif ŵajeuƌ 

étant le prestige national, de faiƌe ͚͛Đoŵŵe les autƌes͛͛, de satisfaiƌe auǆ eǆigeŶĐes des 

Institutions Sportives Internationales ; gage du maintien dans les réseaux diplomatiques.   

L͛aŶalǇse Đe Đet eǆtƌait d͛eŶtƌetieŶ fait ƌessoƌtiƌ uŶe appƌĠĐiatioŶ gĠŶĠƌale de la 

situation du sport et des pratiques corporelles au Gabon. Il apparait en effet que vers les 

années 1976, la population gabonaise est déjà très intéressée par la pratique sportive, 

même si cet intérêt semble être événementiel. Comme nous le dit cet Inspecteur retraité, 

les jeuǆ de ϭϵϳϲ ƌesteŶt la ĐoŵpĠtitioŶ jusƋu͛iĐi la ŵieuǆ oƌgaŶisĠe au GaďoŶ. Mais les 

autoƌitĠs Ŷ͛oŶt pas pu saisir cette occasion pour susciter un intérêt et une véritable adhésion 

de la population par des stratégies de formation et de spécialisation tant dans le domaine de 

la pratique  que dans le domaine de la formation ; sachant très bien que le pays a les moyens 

pour le faire. On peut donc comprendre par-là que les autorités du pays de cette époque 

Ŷ͛oŶt auĐuŶ iŶtĠƌġt iŵŵĠdiat pouƌ iŶǀestiƌ et s͛iŶǀestiƌ daŶs/pouƌ le spoƌt.   
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5.2. L’oƌgaŶisatioŶ des pƌeŵieƌs jeuǆ d’AfƌiƋue ceŶtƌale au Gabon   

 
Le rayonnement politique du Président Omar Bongo en Afrique centrale et la stabilité 

financière et économique du Gabon favorisent le choix de Libreville pour organiser la 

première édition de cet événement en 1976. Mais une autre raison, plus politique peut 

expliquer ce choix. 

La pƌĠsideŶĐe de l͛OƌgaŶisatioŶ de l͛UŶitĠ AfƌiĐaiŶe ;O.U.AͿ ĠtaŶt assuƌĠe paƌ Oŵaƌ 

Bongo ; et la tenue à Libreville du soŵŵet de Đette OƌgaŶisatioŶ au ŵois d͛août de la même 

aŶŶĠe oŶt faǀoƌisĠ Đe Đhoiǆ afiŶ d͛assoĐieƌ la feƌǀeuƌ spoƌtiǀe à l͛ĠǀĠŶeŵeŶt politiƋue. 

Pour les autorités politiques gabonaises c͛est une occasion de démontrer au niveau 

de la sous-région de l͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale et au niveau international la capacité de leur pays à 

organiser les grands événements. 

 

5.3. La participation des gabonais aux jeux de Luanda 

 
L͛uŶ des aspects positifs de cet événement, Đ͛est la pƌestatioŶ des spoƌtifs gaďoŶais 

au cours de cette compétition. En effet, contrairement à la première édition qui se déroule 

en 1976 sur ses propres installations à Libreville, où les sportifs bénéficient non seulement 

de tƌğs ďoŶŶes ĐoŶditioŶs de pƌĠpaƌatioŶs, ŵais aussi de l͛atteŶtioŶ des plus hautes 

autorités du pays, la prestation des gabonais est très moyenne et même en dessous des 

atteŶtes des uŶs et des autƌes, Ŷ͛oďteŶaŶt Ƌue ĐiŶƋ ŵĠdailles d͛or toutes disciplines 

confondues et se plaçant cinquième «derrière le Cameroun, le Congo, le Zaïre et le Tchad qui 

obtinrent respectivement vingt-ĐiŶƋ, sept, sept et siǆ ŵĠdailles d͛oƌ »303 ; la participation à 

celle de Luanda est presque une réussite au regard des conditions de préparation :  

« Le GaďoŶ Ŷ͛a disputĠ eŶ AŶgola Ƌue tƌois Ġpƌeuǀes, Đelles de footďall, 
d͛athlĠtisŵe, et de ďoǆe. PaƌǀeŶiƌ, daŶs Đes ĐoŶditioŶs, à se plaĐeƌ 
immédiatement derrière les ténors du sport régional et même les accrocher 
sérieusement et leur damer le pion par moments, est une performance qui 
ƌesteƌa Đoŵŵe l͛uŶ des hauts faits du spoƌt gaďoŶais. Cette pƌeuǀe iŶĐoŶtestaďle 
des progrès effectués par le Gabon est le fruit des efforts énormes consentis par 
les sportifs gabonais, leurs encadreurs et les autorités »304.    

 

                                                            
303. Mémorial du Gabon, Op. Cit. p. 192. 
304. Ibid., p. 193. 
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Même si la prépaƌatioŶ des jeuǆ de LuaŶda Ŷ͛a pas suscité un engouement 

comparable à celui de Libreville, les gabonais ont eu une très bonne prestation malgré les 

conditions :  

« Les ŵoǇeŶs fuƌeŶt ĠǀideŵŵeŶt plus ŵodestes et Đ͛est en raison de cette 
situatioŶ Ƌue le SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat à la jeuŶesse et au spoƌt, JeaŶ Baptiste Ngoŵo-
OďiaŶg, a estiŵĠ Ƌu͛il fallait ƌĠduiƌe la ƌepƌĠseŶtatioŶ gaďoŶaise auǆ disĐipliŶes 
dans lesquelles le pays avait le plus de chances de figurer honorablement »305.    

 
Sur le plan de la recherche des résultats immédiats, la décision du Secrétaire d͛Etat 

aux sports parait bénéfique pour le Gabon ; Đaƌ pouƌ les autoƌitĠs gaďoŶaises, l͛esseŶtiel 

Ŷ͛est pas de participer mais de remporter les médailles. Cette démaƌĐhe peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ 

le fait que les autorités gabonaises, voulant maintenir la motivation de la jeunesse à 

s͛iŶtĠƌesseƌ au sport par les bonnes performances, veulent éviter toute mauvaise 

performance pouvant perturber cette motivation ; suƌtout Ƌu͛eŶ 1976 lors des premiers jeux 

qui se déroulent suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal, aǀeĐ d͛ĠŶoƌŵes ŵoǇeŶs dĠgagĠs, les 

performances ne sont pas honorables surtout pour le cyclisme, le judo, le handball, le 

football et le basketball. Pour ce faire, le Ministre Ngomo Obiang va donc réduire la 

délégation gabonaise aux possibilités de performances :  

« Hormis peut-être le volley-ball féminin qui, l͛aŶŶĠe pƌĠĐĠdeŶte, s͛Ġtait 
illustré aux jeux Ivoiro-gabonais, à Abidjan, en infligeant un 3 sets à 0 historique 
aux Ivoiriens sur leur propre terrain, mais qui avait également perdu sur la même 
marque, en match amical, devant le Cameroun, en décembre 1980 à Yaoundé, 
on ne voit pas très bien quelle discipline autre que celles qui avaient été retenues 
aurait pu prétendre à une médaille »306.   

 
Avant de se retrouver à Luanda, les athlètes des disciplines retenues pour 

représenter le Gabon sont d͛aďoƌd ƌegƌoupeƌ du ϭϱ juillet au ϭϴ août à la Côte d͛Azuƌ  plus 

précisément à Sophia-Antipolis ; ce qui leur permet de rencontrer pendant leur préparation 

des athlğtes d͛autƌes paǇs aǀaŶt de s͛eŶǀoleƌ pouƌ l͛AŶgola : 

« Le ƌĠsultat suƌ plaĐe fut l͛aŵĠlioƌatioŶ de nombreux records nationaux. 
Ainsi, Sylvain Lindzodzo porta la meilleure performance nationale du saut à la 
perche à 4,50 mètres ! En stage en Yougoslavie, Roumanie et Hongrie, pendant 
près de deux mois, les boxeurs se comportaient tout aussi bien. Et les choses 
avaient été faites de telle sorte que, au retour, le temps de séjour à Libreville 
devait être le plus court possible afin que le bénéfice de la mise au vert  ne soit 
pas entamé. Alors que les boxeurs gagnaient directement Luanda, puis Huambo, 

                                                            
305. Ibid., p. 194. 
306. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 194. 
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la deuǆiğŵe ǀille d͛AŶgola à sept ĐeŶts kiloŵğtƌes de LuaŶda, où aǀait ĠtĠ 
pƌogƌaŵŵĠe l͛Ġpƌeuǀe de ďoǆe des jeuǆ, footďalleuƌs et athlğtes, ƌeǀeŶus au 
paǇs le ϭϴ août, s͛eŶǀolaieŶt pouƌ LuaŶda, dğs le leŶdeŵaiŶ »307.   

 
Contrairement aux attentes des gabonais qui espèrent des bonnes performances du 

côté des ďoǆeuƌs, Đ͛est plutôt l͛athlĠtisŵe Ƌui peƌŵet au GaďoŶ d͛iŶsĐƌiƌe «l͛uŶe des pages 

les plus glorieuses de son histoire sportive »308 :  

« La performance des athlètes gabonais  est telle à Luanda que, depuis, on se 
deŵaŶde sĠƌieuseŵeŶt Ƌuel est le spoƌt d͛ideŶtifiĐatioŶ du GaďoŶ : l͛athlĠtisŵe 
ou la ďoǆe. JusƋu͛aloƌs, le doute Ŷ͛Ġtait pas peƌŵis : le noble art était le sport le 
plus ƌepƌĠseŶtatif du paǇs, Đelui daŶs leƋuel le GaďoŶ s͛illustƌait le ŵieuǆ suƌ 
l͛ĠĐhiƋuieƌ ĐoŶtiŶeŶtal. Mais ͚͛AŶgola ϭϵϴϭ͛͛ a ĐhaŶgĠ ďieŶ des Đhoses. Caƌ 
autaŶt l͛athlĠtisŵe ŶatioŶal a ĠtĠ uŶe ǀĠƌitaďle ƌĠǀĠlatioŶ à LuaŶda, autaŶt la 
boxe a déçu à Huambo »309.    

 
EŶ effet, eŶtƌĠs eŶ ĐoŵpĠtitioŶ le luŶdi Ϯϰ août, les athlğtes gaďoŶais s͛illustrent par 

la pƌeŵiğƌe ǀiĐtoiƌe d͛Odette Mistoul Ƌui ƌĠalise uŶ jet de tƌeize ŵğtƌes soiǆaŶte au laŶĐeƌ 

de poids. Mġŵe si Đe jet est loiŶ du ƌeĐoƌd de l͛iŶtĠƌessĠe Ƌui est de quatorze mètres quatre-

vingt-un, c͛est le dĠďut d͛uŶe sĠƌie de ŵĠdailles pouƌ les athlètes gabonais pendant ces 

jeux :  

« La jeune Lydie Louéyit qui, à la surprise générale, remporte le saut en 
longueur avec un bond de cinq mètres quarante-cinq, nouveau record du Gabon. 
Le leŶdeŵaiŶ, Adğle MeŶgue gagŶe le ϰϬϬ ŵğtƌes eŶ ϱϲ͛͛ϰ ;record national) et 
Chantal Meye prend la seconde place. Le jour suivant, le festival se poursuit : 
Jean-DaŶiel Ololo ƌeŵpoƌte le ϭϭϬ ŵğtƌes haies eŶ ϭϰ͛͛ϴ, Ŷouǀeau ƌeĐoƌd ; 
Solange Ntsame gagne le 800 mètres féminin en pulvérisant de plus de deux 
secondes le record du Gabon que détenait Eulalie Mbourou depuis les premiers 
Jeuǆ d͛AfƌiƋue CeŶtƌale, et les gaďoŶais oďtieŶŶeŶt uŶ gƌaŶd Ŷoŵďƌe de plaĐes 
d͛hoŶŶeuƌ et, paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, de ŵĠdailles d͛aƌgeŶt et de ďƌoŶze »310. 

   
Ces performances réalisées par les athlètes gabonais et notamment par les femmes 

constituent une surprise pour les populations et les responsables politiques. 

Les boxeurs qui représentent un espoir ne remportent Ƌu͛uŶe ŵĠdaille ;d͛oƌͿ paƌ 

Jean-Paul MakaǇa suƌ les huit eŶ ĐoŵpĠtitioŶs. C͛est la dĠĐeption au niveau national. 

                                                            
307. Ibid, p. 196.  
308. Ibid, p. 200. 
309. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 201. 
310. Ibid.,  p. 200.  
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Par ailleurs, les performances en athlétisme traduisent la volonté des femmes de 

s͛eǆpƌiŵeƌ daŶs le ŵilieu spoƌtif ƌĠseƌǀĠ le plus souvent aux hommes. Mais les autorités 

gabonaises ne saisissent pas cette occasion pour développer le sport féminin au.  

La bonne prestation des athlğtes gaďoŶais Ŷe s͛aƌƌġte pas là. Lors de la dernière 

jouƌŶĠe de l͛Ġpƌeuǀe d͛athlĠtisŵe, les ƌĠsultats s͛eŶĐhaiŶeŶt et l͛Etat se fĠliĐite de l͛iŵage du 

Gabon portée par ses athlètes :     

« Ongowou Dossou gagne l͛Ġpƌeuǀe du saut à la peƌĐhe eŶ l͛aďseŶĐe  de 
SǇlǀaiŶ LiŶdzodzo, Ƌui s͛Ġtait ďlessĠ  à ValďoŶŶe apƌğs aǀoiƌ Ġtaďli soŶ ƌeĐoƌd 
national.  Les relayeuses  gabonaises Viviane Yéno, Solange Ntsame, Chantal 
Meye, et Adèle Mengue remportent quant à elles le quatre fois 400 mètres. Le 
GaďoŶ ƌeŵpoƌte, au total, sept ŵĠdailles d͛oƌ eŶ athlĠtisŵe doŶt ĐiŶƋ fĠŵiŶiŶes, 
Đ͛est l͛eǆploit. D͛autaŶt Ƌue d͛autƌes athlğtes gaďoŶais, saŶs oďteŶiƌ de ŵĠdailles 
d͛oƌ ƌĠaliseŶt des peƌfoƌŵaŶĐes tout à fait méritoires. Adèle Mengue qui se 
classe deuxième au 200 mètres, tout comme Chantal Meye  au 400 mètres ; 
Anne-Lise MoŶtoulieu au ϭϬϬ ŵğtƌes haies deƌƌiğƌe la ƌeĐoƌdǁoŵaŶ d͛AfƌiƋue, la 
Camerounaise Cécile Ngambi qui, seule, devance aussi Fernande Agnentchoué au 
saut en hauteur, ƌappoƌteŶt Ƌuatƌe ŵĠdailles d͛aƌgeŶt au GaďoŶ. Les ŵĠdailles 
de bronze de Viviane Yéno au 800 mètres, de Brigitte Revangué et Edouard 
Messan au saut en hauteur, féminin et masculin, et de Françoise Mistoul au 100 
mètres haies, complètent cette belle moisson »311.    

 
Les deuxièmes Jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale à LuaŶda permettent au Gabon de réaliser des  

performances appréciables, même si toutes ne correspondent pas à des victoires (Cf. 

tableau 13 annexe n° 18). Le Gabon parait ainsi avoir pris pied sur la scène sportive africaine 

prélude à sa reconnaissance internationale que beaucoup espèrent sans que soit mesurer le 

chemin qui reste à parcourir.  

Des dispositioŶs pƌises paƌ le SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat au Spoƌt permettent daŶs l͛iŵŵĠdiat 

la réalisation de bonnes performances et d͛espĠƌeƌ des ƌetoŵďĠes à Đouƌt et ŵoǇeŶ teƌŵe. 

L͛Etat aŶtiĐipe les ĐoŶsĠƋueŶĐes pouƌ l͛aǀeŶiƌ du spoƌt ŶatioŶal et le deǀeŶiƌ de Ŷoŵďƌeuǆ 

athlètes gabonais. 

Si Đes dispositioŶs oŶt des ƌetoŵďĠes positiǀes daŶs l͛iŵŵĠdiat, elles Ŷe ŵaŶƋueŶt 

pas de peƌtuƌďeƌ l͛aǀeŶiƌ du spoƌt ŶatioŶal et de ĐeƌtaiŶs athlğtes : 

« Le cyclisme, le judo, le handball, le volley-ball et le basket-ball, notamment, 
se ǀiƌeŶt sigŶifieƌ Ƌu͛ils Ŷe paƌtiĐipeƌaieŶt pas auǆ deuǆiğŵes Jeuǆ, Đe Ƌui Ŷ͛alla 
pas sans grognements. Incontestablement, de nombreux jeunes sportifs en 
ĐoŶçuƌeŶt  ďeauĐoup d͛aŵeƌtuŵe, et il est ĐeƌtaiŶ Ƌue Đela a pu appaƌaitƌe 

                                                            
311. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 201.  
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comme un recul du sport national qui semblait se limitait à trois disciplines 
seulement »312.    

 
Pour ces jeunes athlètes, le dĠĐouƌageŵeŶt s͛iŶstalle et pour plusieuƌs d͛eŶtƌe euǆ, 

c͛est l͛aďaŶdoŶ dĠfiŶitif de la pƌatiƋue spoƌtiǀe. L͛ĠlaŶ pƌis paƌ de Ŷoŵďƌeuǆ jeuŶes spoƌtifs 

gabonais loƌs des pƌeŵieƌs Jeuǆ d͛AfƌiƋue centrale tenus à Libreville est ainsi apparu 

prometteur mais a rapidement été stoppé en raison des difficultés à s͛appuǇeƌ dessus pouƌ 

investir un domaine encore en friche. 

  

    
6. Mise eŶ plaĐe et oƌgaŶisatioŶ de l’AdŵiŶistƌation de la Jeunesse et des Sports 

 
Apƌğs l͛aĐĐessioŶ du GaďoŶ à la souǀeƌaiŶetĠ ŶatioŶale, l͛administration du sport et 

des pratiques corporelles se transforme suĐĐessiǀeŵeŶt eŶ uŶ FoŶds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif 

en 1961 aǀeĐ la ĐƌĠatioŶ d͛uŶ CoŶseil National des Sports toujours en 1961 ; en un 

SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la Jeunesse et aux Sports en 1962, et en un Ministère de la Jeunesse et 

des Sports en 1967.  

A partir de 1969, cette administration connait des modifications en fonction des 

mutations de la tutelle. A travers une description de cette évolution, nous décrivons les 

différentes étapes de cette transformation. 

 Mais il ĐoŶǀieŶt de ƌappeleƌ Ƌue l͛iŶstitutioŶŶalisatioŶ du spoƌt daŶs la ŵajoƌitĠ des 

paǇs d͛AfƌiƋue suďsahaƌieŶŶe Ŷ͛ĠĐhappe pas à l͛iŶflueŶĐe de la FƌaŶĐe paǇs ĐoloŶisateuƌ, et 

ce malgré leurs indépendances. En effet, comme le notent Nicolas Bancel (2002), « le 

développement du champ sportif en Afrique occidentale française après 1944 participe à de 

transformations sociales, culturelles et politiques majeures en AOF ; et que cet essor est 

initialement pris en charge par les représentants du sport civil, pour la plupart issus du 

ĐoloŶat ďlaŶĐ, l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale à tƌaǀeƌs le dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt eŶ ŵilieu 

sĐolaiƌe et paƌ l͛oĐtƌoi de suďǀeŶtioŶs auǆ Đluďs sportifs, puis par les Africains eux-mêmes, 

après le début des années 1950 »313. Les dispositions engagées ne sont donc que le 

prolongement de celles de la IVe République en France qui, ayant promulgué une certaine 

                                                            
312. Ibid.,  p. 194.  
313 BaŶĐel N. ;ϮϬϬϮͿ, L͛AOF eŶtƌe spoƌt « indigène » et sport colonial (1945-1960) in Bancel, N., 
Gayman, J-M. Du gueƌƌieƌ à l’athlğte, éléŵeŶts d’histoiƌe des pƌatiƋues coƌpoƌelles, Vendôme, PUF, 
p.333.  
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autonomie aux colonies continue à les maintenir sous surveillance en gardant les mêmes 

dispositions juridiques que la métropole. A partir de 1960, malgré leur accession aux 

indépendances, les pays africains ne se détachent pas de la philosophie du colonisateur en 

matière de politique sportive ; au ĐoŶtƌaiƌe, les pouǀoiƌs politiƋues AfƌiĐaiŶs de l͛ĠpoƋue, 

orientés vers des régimes dictatoriaux mettent plutôt la politique sportive coloniale à leur 

service pour mieux maitriser leurs populations. En effet, le sport va se politiser, les 

mouvements sportifs sont soumis au respect de la loi et des autoƌitĠs, l͛Etat exerce son 

contrôle, et impose une certaine organisation en créant des structures sans lesquelles 

aucune pratique sportive Ŷ͛est possible. Ainsi, les associations, les clubs ou les ligues se 

constituent et leurs fonctionnements sont régis par la loi n°35/62 du 10 décembre 1962 (Cf. 

annexe n° 28). Ainsi se met eŶ plaĐe pƌogƌessiǀeŵeŶt l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des 

pratiques corporelles au Gabon avec comme structure principale le Ministère de la Jeunesse 

et des Sports. 

 
6.1. Promouvoir le sport par trois institutions emblématiques 

6.1.1. Le FoŶd d͛EƋuipeŵeŶts Spoƌtifs   
 
Le 5 juin 1961, le Président de la République promulgue une loi adoptée à 

l͛AsseŵďlĠe NatioŶale : la loi n°37/61 du 5 juin 1961 instituant un Fonds d͛EƋuipeŵeŶt 

Spoƌtif doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est la pƌoŵotioŶ et l͛eǆpaŶsioŶ du spoƌt suƌ l͛eŶseŵďle du 

territoire gabonais. 

Mis eŶ plaĐe paƌ l͛Etat Ƌui fiŶaŶĐe ses aĐtioŶs, le foŶd ĠƋuipeŵeŶt spoƌtif a pouƌ 

objectif principal mettre en place une politique pour la promotion des infrastructures. 

 Cette loi comprend sept articles dont les principaux témoignent des ambitions 

affichées :  

- Il est iŶstituĠ uŶ ͚͛FoŶds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif͛͛, destiŶĠ à pƌoŵouǀoiƌ 
l͛eǆpaŶsioŶ du spoƌt daŶs toute la ‘ĠpuďliƋue GaďoŶaise, et,  eŶ paƌtiĐulieƌ, à 
aideƌ l͛aĐtioŶ des FĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes et l͛ĠƋuipeŵeŶt du pays en terrains de 
sport (Article 1er). 
- La gestioŶ du ͚͛FoŶds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif͛͛ est ĐoŶfiĠe au ͛͛CoŶseil NatioŶal 
des Spoƌts͛͛, ĐƌĠĠ paƌ la Loi Ŷ° ϯϴ-61 (Article 2). 
- Le Fonds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif seƌa aliŵeŶtĠ paƌ uŶe taǆe spĠĐiale peƌçue suƌ la 
vente des boissons alcoolisées, selon les modalités prévues par la loi n° 36/61 
autoƌisaŶt l͛iŵpoƌtatioŶ et la ǀeŶte des ďoissoŶs alĐoolisĠes anisées en 
République Gabonaise (Article 3). 
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- Les ƌeĐettes aiŶsi ƌĠalisĠes feƌoŶt l͛oďjet d͛uŶ Đompte hors budget tenu au 
Trésor (Article 4). 
 

 L͛uŶ des oďjeĐtifs de Đe foŶd est de faire des propositions aux autorités politiques du 

pays pour la diffusion, la vulgarisation et la promotion du sport national à travers la mise en 

place des infrastructures sportives sur tout le territoire national. 

Afin de permettre le bon fonctionnement et une gestion organisée de ce Fond, il    est 

confié au Conseil National des Sport qui est créé conjointement à cette structure.  

  
6.1.2. Le Conseil National des Sports   

Conjointement au Fonds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif, le PƌĠsideŶt de la ‘ĠpuďliƋue 

promulgue en date du 5 juin 1961 une autre loi, adoptĠe paƌ l͛AsseŵďlĠe NatioŶale. La Loi n° 

38/61 poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ CoŶseil NatioŶal des Spoƌts doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est la 

coordination, la régulation et le développement des activités sportives autour six articles 

dont voici les principaux :  

- Il est créé un Conseil National des Sports, dont l͛oďjeĐtif est la ŵise eŶ œuǀƌe 
du plaŶ d͛ĠƋuipeŵeŶt spoƌtif, la foƌŵatioŶ des Đadƌes spoƌtifs, la foƌŵatioŶ et la 
pƌĠpaƌatioŶ des ĠƋuipes ŶatioŶales d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, la ĐooƌdiŶatioŶ, la 
régulation et le développement des activités sportives en liaison avec les 
Fédérations Sportives Gabonaises et leurs associations (Article 1er). 
- Le Conseil National des Sports assurera la répartition des subventions de tous 
ordres, attribuées au sport et aux Fédérations Sportives. Il exercera le contrôle 
de l͛utilisation de ces subventions par les bénéficiaires et la gestion financière 
des Fédérations Sportives (Article 2). 
- Le CoŶseil NatioŶal des Spoƌts dĠĐideƌa de l͛oppoƌtuŶitĠ de la ƌepƌĠseŶtatioŶ de 
la République Gabonaise dans les rencontres sportives internationales (Article 3). 
- Le Conseil National des Sports désignera les représentants nationaux du Gabon 
pour les Compétitions internationales sportives, sur proposition des Fédérations 
compétentes (Article 4). 
  

 Le Conseil National des Sports va donc se situer au centre des structures sportives 

nationales avec en amont les autorités politiques du pays et en aval les fédérations 

sportives. Il joue ainsi le rôle de représentant des fédérations sportives auprès des autorités 

du pays à qui il présente les doléances des différentes fédérations et élabore avec elles les 

politiques de développement du sport à mettre en place.  

 Le Conseil national des sports est donc un organisme qui a pour vocation d͛oƌgaŶiseƌ 

une large concertation entre les différents acteurs  du mouvement sportif : l͛Etat, les 

fédérations sportives, les clubs, le Comité national olympique et même la société civile. Son 
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ambition était de définir les orientations de sport, les objectifs à atteindre à chaque 

olympiade et à mobiliser les moyens nécessaires au développement du sport. Ce conseil est 

donc avant la création des institutions autonomes en charge du sport, le lieu de la définition 

des politiƋues spoƌtiǀes ŶatioŶales. C͛est le Đas eŶ FƌaŶĐe ďieŶ Ƌue Đet oƌgaŶe soit dissous eŶ 

1972 pour donŶeƌ ŶaissaŶĐe au CoŵitĠ olǇŵpiƋue et spoƌtif fƌaŶçais. S͛il Ǉ a siŵilitude aǀeĐ 

l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt fƌaŶçais, Đ͛est ďieŶ eŶ ƌaisoŶ du ŵiŵĠtisŵe iŶstitutioŶŶel Ƌui seƌa 

observé entre la France et ses anciennes colonies. Mimétisme justifié par la présence des 

Assistants teĐhŶiƋues fƌaŶçais peu apƌğs les iŶdĠpeŶdaŶĐes et, jusƋu͛à la fiŶ des aŶŶĠes 

1970-1980. 

On comprend donc que malgré son accession à la souveraineté nationale et 

internationale, les institutions sportives gabonaises sont mises en place sur la base du 

modèle français ; Đaƌ ĐeĐi Ŷ͛est Ƌue la tƌaŶspositioŶ du ŵodğle d͛oƌgaŶisatioŶ du secteur 

sportif en France.  

Comment comprendre la mise en place de ces deux structures alors que le Ministère 

de la jeunesse et des sports Ŷ͛est pas eŶĐoƌe ŵis eŶ place et structuré.    

Ces deux Lois, prises alors que le secteur du sport et des activités physiques est sous 

la tutelle administrative du Ministère des Affaires Sociales, Culturelles et Scientifiques, de la 

JeuŶesse et des Spoƌts et de l͛haďitat314 avec Jean François Ondo comme Ministre ; 

constitueŶt le dĠďut d͛uŶe ŵise eŶ plaĐe de l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des pƌatiƋues 

Đoƌpoƌelles au GaďoŶ apƌğs l͛aĐĐessioŶ du paǇs à la souǀeƌaiŶetĠ ŶatioŶale.   

Mais pouƌ gĠƌeƌ Đe seĐteuƌ d͛aĐtiǀitĠ Ƌui ĐoŵŵeŶĐe petit à petit à prendre de 

l͛aŵpleuƌ, et afiŶ de ƌĠgleƌ toutes les ƋuestioŶs ƌelatiǀes auǆ spoƌts et auǆ pƌatiƋues 

Đoƌpoƌelles suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe, ces deux structures paraissent insuffisantes. 

C͛est aiŶsi Ƌue, uŶe aŶŶĠe apƌğs leuƌ ĐƌĠatioŶ, les autorités Gabonaise décident de la 

ĐƌĠatioŶ d͛uŶ SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la JeuŶesse et auǆ Spoƌts. 

 
6.1.3. Le Comité National Olympique  

 AfiŶ d͛eǆpƌiŵeƌ sa ǀoloŶtĠ d͛ouǀeƌtuƌe et de faiƌe du spoƌt uŶ iŶstƌuŵeŶt au 

service de la politique internationale, le Gabon va mettre en place des Institutions nationales 

le mettant directement en contact avec les Institutions sportives internationales. 

                                                            
314. Journal officiel de la République Gabonaise, 1er Juillet 1961, p. 423.                                                                                           
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Le Comité National Olympique Gabonais voit ainsi le jour le 09 février 1965 à la suite 

d͛uŶe ƌeŶĐoŶtƌe ƌĠuŶissaŶt les représentants des Associations et des Fédérations gabonaises 

d͛athlĠtisŵe, de ďasketďall, de ďoǆe, de ĐǇĐlisŵe, de footďall et du spoƌt sĐolaiƌe. Cette 

initiative des autorités gabonaises fait suite aux premiers contacts au Sénégal en 1963 entre 

Jean de Beaumont, membre du C.I.O pour la France ; et le chef de la délégation gabonaise 

qui séjourne à Dakar, Paul Maurice Tomo. 

Le Comité National Olympique Gabonais se donne ainsi comme objectif d͛assuƌeƌ, de 

préparer et de réaliser la représentation du Gabon aux Jeux Olympiques et aux Jeux 

régionaux organisés et contrôlés par le Comité International Olympique et de veiller au 

ƌespeĐt des ƌğgles de l͛aŵateuƌisŵe. Souŵis, comme toutes les associations à la loi n°35/62 

du 10 décembre 1962, il ne peut obtenir le visa de ses statuts Ƌu͛apƌğs aǀoiƌ ƌeçu l͛agƌĠŵeŶt 

du Ministère de la Jeunesse et des Sports à qui tout projet ou décision du Comité National 

OlǇŵpiƋue de Ŷatuƌe à eŶgageƌ le spoƌt ŶatioŶal doit ġtƌe souŵis pouƌ oďteŶiƌ l͛appƌoďatioŶ 

du Ministre chargé des sports. En outre, saisi par les Fédérations sportives, le Comité 

National Olympique propose au Ministre des sports le port des couleurs nationales par les 

représentants nationaux en compétition avec ceux des pays étrangers.    

Avec pour buts premiers la diffusioŶ du ŵouǀeŵeŶt olǇŵpiƋue et de l͛eŶseigŶeŵeŶt 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal d͛uŶe paƌt, et d͛autƌe paƌt la 

préparation de la représentation nationale aux jeux olympiques, le CNOG est reconnu 

officiellement par le C.I.O en 1968, et voit se succéder à sa Présidence Joseph Ngoua (1965-

1967), Samuel Edzang (1967-1970), Emmanuel Kingbo (1970), Fidèle Woƌa ;jusƋu͛eŶ ϮϬϬϲͿ 

et Léon Louis Folquet (depuis 2006). 

 
6.2. Les missions du Secƌétaƌiat d’Etat à la JeuŶesse et auǆ Spoƌts   

 
Le 12 novembre 1962, un décret n° 255/PR porte attribution et organisation du 

SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la JeuŶesse et auǆ Spoƌts, plaĐĠ sous la tutelle du MiŶistğƌe de 

l͛EduĐatioŶ NatioŶale. La ŵise eŶ plaĐe de Đette stƌuĐtuƌe a pouƌ oďjeĐtif d͛agiƌ daŶs le 

domaine du sport et celui des activités de jeunesse en mettant en place toutes les stratégies 

d͛aŶiŵatioŶ et de ĐoŶtƌôle des aĐtiǀitĠs spoƌtiǀes et des oƌgaŶisatioŶs de jeuŶesse suƌ le 

territoire national. Son action porte sur deux aspects complémentaires bien que présentés 

de manière distinctes.  
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6.2.1. Dans le domaine Sportif. 
 

  Pouƌ ŵettƌe eŶ œuǀƌe la politiƋue du GaďoŶ eŶ ŵatiğƌe de sport, le Secrétariat de la 

JeuŶesse et auǆ Spoƌts ŵet eŶ plaĐe le seƌǀiĐe des spoƌts doŶt l͛oďjeĐtif est de pƌoposeƌ 

toutes les mesures contribuant au développement du sport national. Le chef de ce service 

est l͛oƌdoŶŶateuƌ du FoŶds NatioŶal Spoƌtif paƌ dĠlĠgatioŶ peƌŵaŶeŶte du SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat 

à la Jeunesse et aux Sports, président du Conseil National des Sports. Il prépare et présente 

aŶŶuelleŵeŶt au CoŶseil NatioŶal des Spoƌts le pƌogƌaŵŵe d͛eŵploi du FoŶds NatioŶal des 

Sports. Ce programme approuvé, il en assure la bonne exécution, facilite le contrôle des 

Commissaires aux comptes du Conseil National des Sports et soumet sa comptabilité en 

toutes circonstances aux Contrôleurs ou Inspecteurs désignés par le Gouvernement. En 

outƌe, il doit oƌgaŶiseƌ et ĐoŶtƌôleƌ  l͛aĐtiǀitĠ des fédérations sportives civiles, proposer toute 

mesure propre à faciliter leur fonctionnement. Il organise les activités sportives scolaires 

saŶs s͛iŵŵisĐeƌ daŶs les ƋuestioŶs pédagogiques qui relèvent de la seule compétence de la 

DiƌeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt.  

Toute correspondance concernant le sport scolaire doit porter le timbre du Ministère 

de l͛EduĐatioŶ NatioŶale ou du DiƌeĐteuƌ de l͛EŶseigŶeŵeŶt. EŶ aĐĐoƌd aǀeĐ les autoƌitĠs 

militaires, il coordonne les activités du sport militaire avec les sports civils et scolaires,  

propose aux services compétents toutes mesures propres à assurer le plein emploi des 

iŶstallatioŶs spoƌtiǀes. AǀeĐ ƌaŶg d͛IŶspeĐteuƌ de la JeuŶesse et des sports, il peut sur 

deŵaŶde ĠĐƌite du DiƌeĐteuƌ de l͛EŶseigŶeŵeŶt, iŶspeĐteƌ, ĐoŶseilleƌ et Ŷoteƌ le peƌsoŶŶel 

eŶseigŶaŶt d͛EduĐatioŶ phǇsiƋue. Sous le ĐoŶtƌôle du DiƌeĐteuƌ de l͛EŶseigŶeŵeŶt, il assuƌe 

la foƌŵatioŶ du peƌsoŶŶel eŶseigŶaŶt l͛EduĐatioŶ physique, pƌĠpaƌe et ŵet eŶ œuǀƌe le plaŶ 

d͛ĠƋuipeŵeŶt spoƌtif du teƌƌitoiƌe national.   

Avec ces multitudes attributions, le Service des spoƌts s͛aǀğƌe ġtƌe au ĐeŶtƌe du 

développement de la pratique sport nationale. 

Il doit appoƌteƌ de l͛aide auǆ fédérations sportives, contrôler leurs activités et leur 

gestioŶ afiŶ d͛haƌŵoŶiseƌ leuƌ aĐtioŶ aǀeĐ la politiƋue gĠŶĠƌale du GouǀeƌŶeŵeŶt, de 

ĐoŶtƌôleƌ l͛utilisatioŶ des suďǀeŶtioŶs allouĠes paƌ l͛Etat ou tout autƌe doŶateuƌ ; de veiller à 

l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt sĐolaiƌe à l͛eǆĐeptioŶ de la ŵise eŶ œuǀƌe des pƌogƌaŵŵes 

d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue pƌĠǀus daŶs le Đadƌe des eŵplois du teŵps des Ġtaďlissements 

d͛eŶseigŶeŵeŶt ; de veiller à la coordination avec le sport militaire, le sport civil.   
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C͛est uŶe structure adŵiŶistƌatiǀe doŶt l͛oďjeĐtif est ŶoŶ seulement le 

développement, la diffusion et la vulgarisation du sport et des pratiques corporelles, mais 

aussi un ensemble de mécanismes de contrôle et de surveillance de ce secteur. En effet, 

l͛Etat ĠtaŶt le pƌiŶĐipal financier du secteur sportif, il doit avoir une main mise sur toute 

activité relevant de ce secteur. Aucune activité, aucune association, aucune pratique 

sportive ne peut se développer sur le territoire  national sans que celle-ci ne soit sous le 

contrôle du service public.  

Cette ǀoloŶtĠ des pouǀoiƌs puďliĐs de ĐoŶtƌôleƌ le seĐteuƌ spoƌtif tƌaduit l͛aŵďitioŶ 

des pouvoirs politiques de maitriseƌ et d͛Ġǀiteƌ Ƌue se dĠǀeloppe au seiŶ des assoĐiatioŶs et 

de ces structures sportives toute velléité et philosophie à caractère subversif pouvant aller 

eŶ l͛eŶĐoŶtƌe des oƌieŶtatioŶs ŵises eŶ plaĐe paƌ les pouvoirs politiques. 

 
6.2.2. Dans le domaine de la Jeunesse. 

 
La politiƋue de la jeuŶesse ŵise eŶ plaĐe paƌ le SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la JeuŶesse et auǆ 

Sports est conduite et mener par le Service de la jeunesse.   

Sous la tutelle d͛uŶ Đhef de seƌǀiĐe Ƌui a le ŵġŵe statut Ƌue Đelui des spoƌts, Đette 

structure doit veiller à la ŵise eŶ œuǀƌe du plaŶ d͛aŶiŵatioŶ de la jeuŶesse, au 

dĠǀeloppeŵeŶt de soŶ seŶs ĐiǀiƋue, de soŶ goût pouƌ l͛effoƌt et le tƌaǀail eŶ ĐoŵŵuŶ ; à 

oƌgaŶiseƌ l͛aŶiŵatioŶ et le ĐoŶtƌôle des œuǀƌes de jeuŶesse, à l͛haƌŵoŶisatioŶ  de leurs 

activités avec la politique générale du Gouvernement. 

Ainsi, le Service de la Jeunesse a pour missions d͛oƌgaŶiseƌ, de coordonner et de 

contrôler les activités de jeunesse, de proposer toutes mesures propres à faciliter leur 

fonctionnement. Il doit prépaƌeƌ et ŵettƌe eŶ œuǀƌe uŶ plaŶ gĠŶĠƌal d͛aŶiŵatioŶ de la 

jeunesse, en harmonie avec le plan national de développement économique et social.  

Pour mettƌe eŶ œuǀƌe Đe plaŶ, il peut faiƌe appel à l͛aide du peƌsoŶŶel de tous les 

départements ministériels, à condition que les instructions adressées à ce personnel portent 

le timbre du Ministère intéressé ou du Service responsable de ce personnel. 

Les analyses montrent que malgré la mise en place et les orientations de ces 

structures, la situation du Sport et de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ ƌeste ŵitigĠe taŶt suƌ 

des aspects qualitatifs que quantitatifs. 

  Ainsi, la ŶĠĐessitĠ de ƌestƌuĐtuƌatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ des Spoƌts et des pƌatiƋues 

Đoƌpoƌelles s͛iŵpose aux autorités gabonaises. Le 25 Janvier 1967,  ce secteur qui jusque-là 
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Ŷ͛a pas de MiŶistğƌe autoŶoŵe ŵais confié au Secrétariat d͛Etat à la JeuŶesse et auǆ Spoƌts 

sous la tutelle, d͛aďoƌd du Ministère des Affaires Sociales, Culturelles et Scientifiques ; puis 

du Ministğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, voit la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ Ministère autonome sous 

l͛appellatioŶ de : Ministère de la Jeunesse, des Sports, de la Culture et des Arts créé par 

décret n°ϰϯ/P‘ du Ϯϱ JaŶǀieƌ ϭϵϲϳ. C͛est doŶĐ uŶ Ŷouǀeau dĠpaƌt pouƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ des 

sports au Gabon. 

  

 
7. Création, Evolution et Organisation du Ministère de la Jeunesse et des Sports.  

 
Avec la mise en place d͛uŶ MiŶistğƌe autoŶoŵe ĐhaƌgĠ des spoƌts et des pƌoďlğŵes 

de jeunesse en 1967, l͛Etat seŵďle aǀoiƌ pƌis la ŵesuƌe de l͛eǆpaŶsioŶ du phĠŶoŵğŶe sportif 

et la résolution de faire de ce secteur resté longtemps négligé, une de ses priorités. Créé 

pour avoir un champ d͛aĐtioŶ et des ĐoŵpĠteŶĐes Ġlaƌgies, le MiŶistğƌe de la JeuŶesse et des 

Sports :   

« Fixe le régime général des sports sur le territoire national, oriente et 
ĐoŶtƌôle l͛aĐtiǀitĠ de tous les gƌoupeŵeŶts aǇaŶt pouƌ ďut la pƌatiƋue de 
l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et des spoƌts et l͛oƌgaŶisatioŶ des ĐoŵpĠtitioŶs spoƌtiǀes, le 
Ministère de la jeuŶesse et des spoƌts appoƌte à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et auǆ 
spoƌts l͛aide ŵoƌale, teĐhŶiƋue et ŵatĠƌielle utile à leuƌ essoƌ. Il œuǀƌe pouƌ 
dĠǀeloppeŵeŶt de l͛espƌit spoƌtif et pouƌ la foƌŵatioŶ d͛uŶe Ġlite daŶs les 
disciplines sportives. Il est juge, en dernier ressort, de toutes les décisions et 
mesures individuelles ou collectives prises par les associations, les ligues et les 
fédérations »315. 

 
 AiŶsi, la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe stƌuĐtuƌe effiĐaĐe afiŶ de ĐoŶtƌôleƌ l͛oƌgaŶisatioŶ du 

secteur sportif devient une préoccupation qui caractérise la majorité des Etats africains dès 

leuƌ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe.    

En effet, à partir des années 1960, « La pƌoŵotioŶ d͛uŶ spoƌt ŶatioŶal a ĠtĠ la 

pƌĠoĐĐupatioŶ des autoƌitĠs Ƌui l͛oŶt ĐoŶçue Đoŵŵe uŶ ŵoǇeŶ d͛iŶtĠgƌatioŶ et de ĐohĠsioŶ 

sociale au plan interne, comme un attribut de la puissance nationale au plan externe »316.   

  Au Gabon, les autorités décident de structurer ce secteur en créant le Ministère de la 

Jeunesse et des Sports doŶt l͛aĐtioŶ est de ĐoŶĐeǀoiƌ et de ŵettƌe eŶ œuǀƌe une politique 

ŶatioŶale eŶ ŵatiğƌe d͛ĠduĐatioŶ physique, des sports et de jeunesse. Cette institution doit 

                                                            
315. Archives du Ministère de la Jeunesse et des sports du Gabon, décret N°00602/PR/MJSCA/DS du 
30 juillet 1969 portant organisation des Sports Civils ; article 3, p.1. 
316. Honta M, (2010),  Gouverner le sport ; Action publique et territoires. Grenoble : P.U.G. p.19 
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fiǆeƌ le ƌĠgiŵe gĠŶĠƌal des spoƌts suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal, oƌieŶteƌ et ĐoŶtƌôleƌ l͛aĐtiǀitĠ de 

tous les groupements ayant pour but l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, la pƌatiƋue 

des sports et l͛oƌgaŶisatioŶ des ĐoŵpĠtitioŶs spoƌtiǀes. Elle doit pour cela apporter à 

l͛Ġducation physique et aux sports l͛aide ŵoƌale, teĐhŶiƋue et matérielle utile à leur essor en 

mettant en place toutes les dispositions nécessaires.   

  Dans cette perspective, le Ministère de la Jeunesse et des Sports devient pour la 

majorité des Etats un outil de gestion et de contrôle de la pratique sportive. Il joue le rôle 

d͛aƌďitƌage, Đaƌ il juge en dernier ressort de toutes les décisions et mesures individuelles et 

collectives prises par les Associations, les Ligues et les Fédérations sportives. 

Au Gabon, il contrôle la participation du pays aux compétitions internationales à 

l͛iŶtĠƌieuƌ Đoŵŵe à l͛eǆtérieur du territoire national. Par exemple, toute compétition 

sportive entre associations, ligues, fédérations ou entre joueurs ou athlètes, ayant pour 

objet de désigner un vainqueur au niveau national ou un représentant à une compétition 

internationale doit être autorisée par le Ministère de la Jeunesse et des Sports. D͛une 

manière générale, le ministère doit organiser et réguler la pratique sportive tant individuelle 

que collective. Mis en place à partir de 1967, le Ministère de la Jeunesse et des Sports se 

lance dans des actions de diffusion et de vulgarisation du sport sur tout le teƌƌitoiƌe d͛aďoƌd 

eŶ faisaŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue à paƌtiƌ de ϭϵϳϮ uŶe disĐipliŶe oďligatoiƌe daŶs le système 

éducatif Gabonais. Les aĐtioŶs pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue se 

succèdent. Les autorités gabonaises dĠĐideŶt de ĐƌĠeƌ eŶ ϭϵϳϰ l͛iŶstitut ŶatioŶal de la 

jeuŶesse et spoƌts pouƌ la foƌŵatioŶ des ŵaitƌes d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et des instructeurs de 

jeunesse, de construire le stade omnisport de Libreville. Au fur et à mesure, elles s͛attğleŶt à 

mettre en place une structure viable pour gérer le sport national. Plusieurs textes organisant 

cette administration parmi lesquels les décrets de 1967, 1969, 1973, de 1983, de 2009 et de 

2013 sont pris.       

Pendant la Loi cadre de 1957 à 1960 au cours de laquelle la gestion administrative et 

politique du pays commence à être confiée aux Gabonais, il Ŷ͛eǆiste pas de département 

ŵiŶistĠƌiel ƌĠseƌǀĠ uŶiƋueŵeŶt à l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des pratiques corporelles. 

Pouƌ faiƌe faĐe à l͛engouement dont font preuves quelques jeunes gabonais à partir des 

années 1960 pour la pratique de certains sports et la formation de quelques mouvements de 

jeunesse, les autorités gabonaises mettent en place un Service des Sports rattaché au 

MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale.  
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Progressivement, le pays affirme la volonté de restructurer son administration des 

sports et des pratiques corporelles en créant dès le 15 mai 1962 un SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la 

Jeunesse et aux Sports, rattaĐhĠ au MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ Nationale. 

L͛iŶstitutionnalisation de ce secteur évolue, et à paƌtiƌ de ϭϵϲϳ, l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et 

des pratiques corporelles se transforme en Ministère de la Jeunesse, des Sports et des 

Affaires Culturelles par décret n°43/PR du 25 Janvier de la même année. Même si ce décret 

Ŷe fait pas l͛oďjet d͛uŶe puďliĐatioŶ, il ŵaƌƋue le dĠďut de la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ MiŶistğƌe 

autonome chargé des questions de sport et de jeunesse. 

Le ĐoŶteŶu de Đe dĠĐƌet Ŷ͛aǇaŶt pas ĠtĠ puďliĠ, soŶ appliĐatioŶ s͛aǀğƌe iŵpossiďle. 

Avec un souĐi de doŶŶeƌ à l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles uŶe ǀisioŶ 

plus claire, les autorités gabonaises décident de prendre un nouveau décret : le décret 

n°00391/PR/MJSC/CAB du 16 mai 1969 portant réorganisation et attributions du Ministère 

de la Jeunesse, des Sports, de la Culture et des Arts ; composé de deux directions (la 

diƌeĐtioŶ de la jeuŶesse et la diƌeĐtioŶ des spoƌtsͿ, et d͛uŶ seƌǀiĐe de la Đultuƌe et des aƌts.     

Même si la volonté des autorités est de mettre en place une administration 

autonome pour le développement du sport et des pratiques corporelles, cette 

administration se montre peu efficace en concentrant toutes ses attributions au sein de 

deux directions. Très vite, la structure de 1969 se révèle moins efficace. Dans le souci de 

dĠŵoĐƌatisatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal l͛aƌtiĐle ϭϬ de Đe teǆte 

prévoit que : « Des dispositions régionales de jeunesse, des sports, de la culture et des Arts 

pourront être créées dans les ƌĠgioŶs où l͛iŵpoƌtaŶĐe de Đes pƌoďlğŵes se justifieƌait ».  

Cela est d͛autaŶt plus paƌadoǆal Ƌue l͛oďjeĐtif de l͛adŵiŶistƌatioŶ est de susciter 

l͛eŶgoueŵeŶt, de diffuseƌ, de ǀulgaƌiseƌ et de dĠǀelopper les activités physiques sur 

l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe saŶs eǆĐlusioŶ d͛eŶdƌoit ; et ŶoŶ l͛iŶǀeƌse. Oƌ Đe Ƌui ƌessoƌt de Đet 

article est que l͛attention  ne doit être accordée Ƌu͛auǆ zoŶes dans lesquelles se développe 

la pratique des activités physiques ; mais par quels moyens et processus ? A partir du 

moment où Libreville et quelques capitales provinciales telles que Port-Gentil, Oyem et 

Franceville sont les seules à bénéficier des meilleurs structures sportives, on peut 

comprendre pourquoi la pratique du sport et des activités physiques est plus développée 

daŶs Đes ǀilles ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à d͛autƌes ƌĠgioŶs de l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs Ƌui doivent plutôt faire 

des effoƌts pouƌ ďĠŶĠfiĐieƌ des aĐtioŶs de l͛Etat eŶ ŵatiğƌe de dĠǀeloppeŵeŶt des spoƌts. 
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7.1. L’OƌgaŶisatioŶ des Spoƌts Civils  

 
Les autorités gabonaises, afin d͛assuƌeƌ uŶ contrôle sur le secteur du sport et des 

pratiques corporelles décident de renforcer les bases juridiques de la pratique sportive au en 

adoptant le décret n°00602/PR/MJSCA/DS du 30 juillet 1969 portant organisation des sports 

civils. En effet, si les sports civils sont définis comme : 

« L͛eŶseŵďle des aĐtiǀitĠs spoƌtiǀes pƌatiƋuĠes paƌ des peƌsoŶŶes 
appartenant à des groupements sportifs appelés Associations, Ligues et 
Fédérations, dans le cadre de la politique sportive nationale et de la législation 
en vigueur sur le territoire de la République »317,  

 
Leur pratique ne peut se faire que si ces structures dans lesquelles ils sont intégrés 

font l͛oďjet d͛uŶe Đertaine organisation permettant un meilleur suivi par les autorités 

sportives notamment le Ministère de la Jeunesse et des Sports. 

EŶ effet, la ǀoloŶtĠ des autoƌitĠs politiƋues des paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suď-saharienne 

et suƌtout du GaďoŶ d͛oƌgaŶiseƌ et de ƌestƌuĐtuƌeƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des 

pratiques corporelles va se traduire par la mise en place des structures telles que 

l͛AssoĐiatioŶ spoƌtiǀe, la ligue et la fĠdĠƌatioŶ spoƌtiǀe (Cf. annexe n° 29).    

L͛aŶalǇse du ĐoŶteŶu et de l͛oƌgaŶisatioŶ de Đes diffĠƌeŶtes stƌuĐtuƌes, eŶ ƌappoƌt 

avec notre constat suƌ le teƌƌaiŶ ŵoŶtƌe ďieŶ Ƌue l͛effiĐaĐitĠ du ĐoŶteŶu d͛uŶ teǆte Ŷe peut 

se traduire que si les dispositions contenues dans celui-ci sont appliquées en tenant compte 

des réalités locales. Or la situation du sport et des pratiques corporelles au Gabon fait 

ressortir un grand décalage entre ce qui est prévu dans les textes et les pratiques 

quotidiennes. 

 Si l͛assoĐiatioŶ, la ligue et la fĠdĠƌatioŶ soŶt ƌeĐoŶŶues Đoŵŵe des ĠlĠŵeŶts de ďase 

dans la structuration de la pratique sportive au Gabon, la réalité sur le terrain démontre le 

contraire. En effet, seulement quelques villes bénéficient de cette organisation. Cela peut 

s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue, les autorités du pays, en mettant en place des stratégies de 

dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt ŶatioŶal Ŷ͛oŶt pas dĠǀeloppé des mécanismes pratiques pour sa 

diffusion.  

Les réformes dans ce domaine peuvent ainsi être considérées de manière 

conjoncturelle ou comme un suivisme des exigences internationales. D͛ailleuƌs, ŵġŵe si Đela 

                                                            
317. Archives du Ministère de la Jeunesse et des sports du Gabon, décret n°00602/PR/MJSCA/DS du 
30 juillet 1969 portant organisation des Sports Civils ; article 1, p. 1. 
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ne semble surprendre personne, au Gabon il y a plus d͛assoĐiatioŶs à ĐaƌaĐtğƌe politiƋue Ƌue 

d͛assoĐiatioŶs spoƌtiǀes.  

D͛uŶe ŵaŶiğƌe générale, l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe est uŶ gƌoupeŵeŶt de peƌsoŶŶes eŶ 

vue de pratiquer et de vulgariser les activités physiques et sportives tant en milieu extra-

scolaire Ƌu͛eŶ ŵilieu sĐolaiƌe. AiŶsi toutes les assoĐiatioŶs spoƌtiǀes soŶt plaĐĠes sous le 

contrôle technique et financier du Ministère de le Jeunesse et des sports ; et sont affiliées 

aux fédérations sportives nationales paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe des ligues en fonction des sports 

pratiquées.    

Paƌ ailleuƌs, la ƌĠalitĠ d͛eǆisteŶĐe de l͛AssoĐiatioŶ spoƌtiǀe au GaďoŶ est ideŶtiƋue à 

celle de la ligue. En effet, placées sous le contrôle financier et technique du Ministère de la 

JeuŶesse et des spoƌts, la ligue est l͛Ġŵanation directe des clubs qui pratiquent une même 

discipline et dont l͛oďjeĐtif est de ĐoŶtƌôleƌ et d͛oƌgaŶiseƌ au Ŷiǀeau ŶatioŶal ou loĐal la 

pratique des compétitions sportives. Mais le constat sur le terrain présente une autre réalité, 

car la présence des ligues Ŷ͛est effeĐtiǀe Ƌue daŶs ĐeƌtaiŶes gƌaŶdes ǀilles telles que 

Libreville, Franceville, Port-Gentil et Oyem et ne concerne que certains sports tel que le 

football, le hand-ball et le basket-ball. Cette situation provoque un développement inégal de 

la pratique sportive sur le territoire national. 

La situation des fédérations sportives est ideŶtiƋue à Đelles de l͛assoĐiatioŶ et de la 

ligue. En effet, souŵise auǆ ŵġŵes ĐoŶditioŶs d͛eǆisteŶĐes Ƌue ces deux structures, la 

FĠdĠƌatioŶ est l͛oƌgaŶe spoƌtif qui a pour but, dans le cadre de la politique sportive 

ŶatioŶale, l͛oƌgaŶisatioŶ de ĐoŵpĠtitioŶs ou tout autƌe foƌŵe d͛aĐtiǀitĠs spoƌtiǀes daŶs uŶe 

disĐipliŶe spoƌtiǀe à l͛iŶteŶtion des ligues sportives civiles légalement constituées et 

régulièrement  affiliées conformément à la législation sportive et dans le respect des statuts. 

Il Ŷe peut eǆisteƌ Ƌu͛uŶe seule FĠdĠƌatioŶ paƌ disĐipliŶe spoƌtiǀe. Elle est aiŶsi, l͛ĠŵaŶatioŶ 

directe des ligues sportives civiles qui pratiquent la discipline sportive concernée.  

Comme les associations et les ligues, les fédérations sportives gabonaises sont régies 

par les dispositions de la loi n°35/62 du 10 décembre 1962, relative aux associations, par 

celles du décret n°62 du 30 juillet 1969 portant organisation des sports civils. 

Mais tout ceci ne reste que théorique, car quand on parle de fédération sportive au 

Gabon, le football domine les débats. Rares sont les actions ambitieuses et efficaces 

entreprises par les différentes fédérations afin de diffuser la culture du sport et des 
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pratiques corporelles sur le territoire national quand bien même elles bénéficient des 

suďǀeŶtioŶs de l͛Etat.  

L͛iŶadĠƋuatioŶ eŶtƌe les oďjeĐtifs aŶŶoŶĐĠs des assoĐiatioŶs, des ligues, des 

fédérations sportives, du comité national olympique gabonais ; et les réalités du sport au 

GaďoŶ aŵğŶe à s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ les ŵotiǀatioŶs ƌĠelles de leuƌ eǆisteŶĐe. Le ĐoŶstat fait suƌ 

le teƌƌaiŶ laisse appaƌaitƌe Ƌue Đes iŶstitutioŶs, au lieu d͛ġtƌe au service du développement 

du spoƌt, ĐoŶstitueŶt plutôt d͛uŶe paƌt des lieuǆ où se dĠǀeloppeŶt iŶtƌigues, ĐoŶflits 

iŶteƌpeƌsoŶŶels, dĠŵoŶstƌatioŶ de la puissaŶĐe politiƋue et d͛autƌe paƌt des outils 

d͛eŶƌiĐhisseŵeŶt de ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes paƌ le spoƌt au détriment des véritables politiques 

sportives nationales. 

   
7.2. La création des Inspections Régionales de la Jeunesse, des sports, des Arts et du Service 

Civique.   

 
AfiŶ d͛Ġlaƌgiƌ et de ƌeŶdƌe effiĐaĐe l͛aĐtioŶ du MiŶistğƌe de la Jeunesse et des Sports 

sur le territoire nationale, les autorités gabonaises décident de déconcentrer les activités et 

le pouvoir administratif de ce département ministériel dans chaque régions en créant les 

Inspections Régionales de la Jeunesse et des Sports dont la mission principale est de 

ƌepƌĠseŶteƌ le ŵiŶistğƌe de la jeuŶesse à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. AiŶsi, le ϭϳ fĠǀƌieƌ ϭϵϳϮ est pƌis 

et adopté le Décret n° 00252/PR/MJSASC portant création et attributions des Inspections 

Régionales de la Jeunesse, des Sports, des Arts et du Service Civique (Cf. annexe n° 31). 

L͛aŶalǇse du ĐoŶteŶu de Đe teǆte laisse appaƌaitƌe uŶe ǀoloŶtĠ des autoƌitĠs 

gabonaises à faire du sport une pratique diffusée sur le territoire national. En effet, les 

Inspections régionales sont des représentations directes du Ministère de la Jeunesse et des 

Sports dans chaque chef-lieu de province. 

Cette ǀoloŶtĠ de dĠĐeŶtƌalisatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt tƌaduit le souĐi des 

responsables politiques pour la diffusion et la vulgarisation de la pratique sportive.     

Ainsi, dans le cadre des missions qui leurs sont attribuées,  les Inspecteurs régionaux 

soŶt iŶǀestis pouƌ le Đoŵpte du MiŶistğƌe de la JeuŶesse et de Spoƌts d͛uŶe mission 

peƌŵaŶeŶte et gĠŶĠƌale d͛iŶfoƌŵatioŶ, de ĐooƌdiŶatioŶ pĠdagogiƋue, adŵiŶistƌatiǀe et de 

synthèse.   Les articles deux et trois de ce décret stipulent les éléments suivants : 

« L͛IŶspeĐteuƌ de la JeuŶesse et des Spoƌts, ƌespoŶsaďle d͛uŶe ‘ĠgioŶ, ƌemplit 
des foŶĐtioŶs d͛adŵiŶistƌatioŶ, d͛aŶiŵatioŶ et de ĐoŶtƌôle » (article 2), et « En 
taŶt Ƌu͛AdŵiŶistƌateuƌ, il ƌepƌĠseŶte daŶs sa ƌĠgioŶ, soŶ MiŶistƌe de tutelle. 
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Il assuƌe, eŶ liaisoŶ aǀeĐ le PƌĠfet et sous soŶ autoƌitĠ, l͛eǆĠĐutioŶ des 
mesures prises par le Ministre de la Jeunesse, des Sports et des Arts, chargé du 
Service Civique. 

Il maintient des rapports constants avec son Ministre de tutelle, selon la 
procédure en vigueur.  

Il dispose du peƌsoŶŶel eŶseigŶaŶt, adŵiŶistƌatif et d͛eŶĐadƌeŵeŶt  
nécessaiƌe à l͛aĐĐoŵplisseŵeŶt de sa ŵissioŶ. Il fiǆe ou appƌouǀe les eŵplois  du 
temps des Agents placés sous son autorité. Il coordonne leurs interventions. Il 
est responsable de leur action. Il a, vis-à-ǀis d͛euǆ, pouǀoiƌ de ŶotatioŶ. Il doŶŶe 
son avis motivé sur les créations de postes, les affectations et les mutations. 

Il a l͛iŶitiatiǀe des dĠpeŶses pouƌ l͛eŵploi des ĐƌĠdits Ƌui soŶt dĠlĠguĠs à ses 
services selon la procédure et dans le respect des règles budgétaires en vigueur. 

Il propose les réalisations à effeĐtueƌ daŶs le doŵaiŶe de l͛ĠƋuipeŵeŶt spoƌtif 
et socio-éducatif. En liaison avec les autorités locales, il suit le déroulement des 
travaux, à la réception desquels il participe en tant que membre de la 
commission ad hoc.   

Il coordonne les initiatives des Associations, Ligues ou Groupements 
pratiquant des activités sportives, socio-éducatives, culturelles, artistiques ou de 
jeunesse » (Article 3).  

 
L͛iŶtĠƌġt de Đe teǆte est la ŵaŶifestatioŶ de la ǀoloŶtĠ des autoƌitĠs gaďoŶaises à 

faire du sport et des pratiques corporelles une activité réellement nationale ; car avec la 

création dans chaque chef-lieu de ƌĠgioŶ d͛uŶe Inspection régionale de la jeunesse, des 

spoƌts, des aƌts et du seƌǀiĐe ĐiǀiƋue, doŶt l͛oďjeĐtif est l͛appliĐatioŶ daŶs la ƌĠgioŶ de la 

politique du gouvernement en matière de sport, le gouvernement gabonais traduit ses 

intentions de démocratiser et de vulgariser la pratique sportive sur le plan national. En effet, 

représentant le Ministre de la jeunesse et des sports dans les régions, et travaillant en 

collaboration avec les Préfets, les inspecteurs régionaux de la jeunesse et des sports ont sous 

leuƌs tutelles d͛uŶe paƌt l͛oƌgaŶisatioŶ et le ĐoŶtƌôle de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue daŶs des ĠtaďlisseŵeŶts de leuƌ juƌidiĐtioŶ adŵiŶistƌatiǀe, et d͛autƌe paƌt la 

coordination des initiatives des associations, des ligues ou tout groupement pratiquant les 

activités sportives, socioéducatives, culturelles, artistiques ou de jeunesse. Les inspections 

régionales sont ainsi les relais du Ministère de la jeunesse et des sports au niveau régional.      

Malgré cette volonté des autorités gabonaises de déconcentrer le service du sport et 

des pratiques corporelles, le sport a connu un engouement essentiellement au niveau des 

grandes villes faisant de certaines de ces Inspections régionales des simples services 

d͛eǆisteŶĐe thĠoƌiƋue. Et la gƌaŶde paƌtiĐulaƌitĠ de Đe teǆte, Ƌui peut ġtƌe ĐoŶsidĠƌée 

Đoŵŵe uŶe faiďlesse est Ƌue l͛IŶspeĐteuƌ ƌĠgioŶal se tƌouǀe seule au centre de toutes les 
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ŵissioŶs de Đe seƌǀiĐe saŶs Ƌu͛il Ŷe soieŶt pƌĠǀus des Đhefs de seƌǀiĐe adjoiŶts. DaŶs Đes 

ĐoŶditioŶs, oŶ peut s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ l͛effiĐaĐitĠ de son action au niveau régional, et la réalité 

de la situatioŶ du spoƌt à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs dĠŵoŶtƌe l͛iŶĐapaĐitĠ de Đette stƌuĐtuƌe de 

mettre en applications les missions qui sont les siennes. 

  
7.3. Le Décret N° 1483/PR-MJS du 13 décembre 1973 portant attributions et réorganisation 

du Ministère de la Jeunesse et des Sports.     

   
Le texte de 1973 apparait comme la manifestation des intentions des autorités 

gaďoŶaises à appoƌteƌ uŶe ǀĠƌitaďle ƌĠoƌgaŶisatioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt et des 

pratiques corporelles. 

Avec le renforcement des attributions  des deux Directions du texte de 1969 qui se 

tƌaŶsfoƌŵeŶt d͛uŶe paƌt de la DiƌeĐtioŶ de la JeuŶesse à la DiƌeĐtioŶ de la JeuŶesse et des 

Activités socio-ĠduĐatiǀes, et d͛autƌe paƌt de la DiƌeĐtioŶ des sports à la Direction de 

l͛EduĐatioŶ physique, des sports et du plein-aiƌ, l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts et des pƌatiƋues 

corporelles connait de sérieuses modifications avec, la création de plusieurs services à 

savoir, le Buƌeau de la pƌĠǀeŶtioŶ, de l͛AŶiŵatioŶ et des AĐtiǀités de développement 

communautaire, le Bureau des Associations et des Mouvements de jeunesse, le Bureau des 

échanges et des Stages, le Buƌeau de l͛EƋuipeŵeŶt de la jeuŶesse rattachés à la première 

Direction ; et les services des sports scolaires et universitaiƌes,  le Buƌeau de l͛EduĐatioŶ 

physique et sportive, le Bureau du spoƌt Điǀil et du pleiŶ aiƌ, le Buƌeau de l͛EƋuipeŵeŶt 

sportif et de plein air rattachés à la deuxième Direction (Cf. annexe n° 30). 

L͛uŶe des grandes particularités de Đe teǆte est Ƌu͛elle apporte des modifications 

dans la structure administrative du Ministère des sports. Nous ŶotoŶs d͛uŶe paƌt la 

réorganisation des deux directions (la direction de la jeunesse et la direction des sports) 

prévues dans le texte de 1969 en deux nouvelles directions (la direction de la jeunesse et des 

aĐtiǀitĠs  soĐioĠduĐatiǀes, la diƌeĐtioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, des spoƌts et du pleiŶ aiƌͿ 

auxquelles sont rattachés plusieurs bureaux, élargissant ainsi les attributions du ministère de 

la jeunesse et des sports ; et d͛autƌe paƌt , aǀeĐ l͛adoptioŶ eŶ ϭϵϳϮ du DĠĐƌet n° 

00252/PR/MJSASC portant création et attributions des Inspections Régionales de la 

Jeunesse, des Sports ; la création des services extérieurs comprenant les inspections 

régionales de la jeunesse et des sports.    
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Cette structuration du Ministère de la Jeunesse et des Sports de 1973 semble peu 

efficace et opérationnelle, même si elle existé jusƋu͛eŶ ϭϵϴϯ. L͛uŶe des faiďlesses de Đe 

teǆte est Ƌu͛il Ŷe dĠfiŶit pas clairement les attributions des différentes directions et services 

composant le ministère de la jeunesse et des sports. En 1983, ce texte est abrogé pour 

donner naissance à une nouvelle structure du ministère des sports. 

Au regard de la situation du spoƌt suƌ le teƌƌaiŶ, oŶ peut s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ la ŶĠĐessitĠ 

de toutes Đes ƌĠfoƌŵes stƌuĐtuƌelles de l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts au GaďoŶ.  

                                    
7.4. Le Décret N° 1774/PR/MJS du 31 décembre 1983 portant attributions et organisation du 

Ministère de la Jeunesse et des Sports.   

  
Dix années plus taƌd, l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts ĐoŶŶait à Ŷouǀeau uŶe 

ƌĠoƌgaŶisatioŶ, aǀeĐ d͛uŶe paƌt l͛ĠĐlateŵeŶt de la DiƌeĐtioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, des 

sports et du plein air en deux nouvelles directions à savoir : la direction des sports et du plein 

aiƌ et la diƌeĐtioŶ de l͛éducation physique et sportive, la transformation de plusieurs services 

en Direction  et d͛autƌe paƌt la ĐƌĠatioŶ de l͛IŶspeĐtioŶ GĠŶĠƌale de la JeuŶesse et des Spoƌts 

le 31 Décembre 1983. 

En effet, la section une du chapitre deux du décret 1774 du 31 décembre est 

eŶtiğƌeŵeŶt ĐoŶsaĐƌĠe à l͛IŶspeĐtioŶ gĠŶĠƌale de la jeunesse et des sports (Cf. annexe 

n° 32). Elle ƌappelle Ƌue Đette stƌuĐtuƌe, plaĐĠe sous l͛autoƌitĠ diƌeĐte du Ministre est 

chargée (article7) :  

- de veiller à la coordination et au contrôle de tout ce qui relève des activités de jeunesse et 

de foƌŵatioŶ ĐoŶtiŶue  du peƌsoŶŶel d͛uŶe paƌt, et, d͛autƌe paƌt, de la pĠdagogie de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe et de l͛aŶiŵatioŶ spoƌtiǀe et soĐio-éducative, en 

collaboration avec les autres départements concernés ; 

- d͛assuƌeƌ des ŵissioŶs gĠŶĠƌales ou paƌtiĐuliğƌes pƌesĐƌites paƌ le MiŶistƌe. 

Les articles huit, neuf et dix de la section une complètent les informations relatives au 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt et à l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛iŶspeĐtioŶ gĠŶĠƌale de la jeuŶesse et des spoƌts. 

 Au ƌegaƌd de la situatioŶ du spoƌt, oŶ peut s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ la ŶĠĐessitĠ de toutes Đes 

ƌĠfoƌŵes stƌuĐtuƌelles de l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt jusƋu͛iĐi eŶgagĠes paƌ les autoƌitĠs 

gabonaises. La réalité du terrain semble démontrer que toutes les initiatives prises de 1967 à 

ϭϵϴϯ Ŷ͛oŶt eu auĐuŶ effet suƌ l͛ĠǀolutioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe. EŶ effet, taŶt suƌ le plan 

Ƌualitatif Ƌue suƌ le plaŶ ƋuaŶtitatif, le spoƌt et l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue Ŷ͛oŶt pas ǀĠƌitaďleŵeŶt 
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ƌeŶĐoŶtƌĠ l͛adhĠsioŶ de la populatioŶ gaďoŶaise ; et tout semble avoir évolué dans le sens 

inverse comme l͛iŶdiƋue Đette affiƌŵatioŶ d͛uŶ aŶĐieŶ ƌespoŶsaďle du MiŶistğƌe : 

« Question : EŶ dehoƌs de ϭϵϳϲ, est Đe Ƌu͛il Ǉ͛a uŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt spoƌtif Ƌui 
vous a marqué ?  

Réponse : Aucun. Même dans les autres Etats de la sous-région, il Ŷ͛Ǉ a pas eu 
un événement sportif comme les jeux de 1976. Car pour moi, la barre était 
haute. Je ǀous dis siŶĐğƌeŵeŶt il Ŷ͛Ǉ a pas eu uŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt Đoŵŵe Đes 
jeux-là »318.  

   
 Comment comprendre par exemple que des réformes initiées dans le secteur du 

spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles dğs le ϭϱ ŵai ϭϵϲϮ aǀeĐ la ĐƌĠatioŶ d͛uŶ SeĐƌĠtaƌiat à la 

JeuŶesse et auǆ Spoƌts, jusƋu͛à l͛adoptioŶ le ϯϭ DĠĐeŵďƌe ϭϵϴϯ du dĠĐƌet Ŷ° ϭϳϳϰ/P‘/MJS 

portant attributions et organisation du Ministğƌe de la JeuŶesse et des Spoƌts, Ŷ͛oŶt pas pu 

se saisiƌ de l͛eŶgoueŵeŶt des gaďoŶais pouƌ le spoƌt apƌğs les jeuǆ de ϭϵϳϲ ? 

 Cette iŶteƌƌogatioŶ doit ġtƌe au ĐeŶtƌe des pƌĠoĐĐupatioŶs d͛aŶalǇse des politiƋues 

sportives au Gabon et en Afrique noire subsahaƌieŶŶe. EŶ effet, les pƌoĐĠduƌes d͛ajusteŵeŶt 

structurel des politiques sportives en Afrique noire se sont mises en place sans véritable 

bases solides, éloignées de toutes les réalités locales. 

 Dğs leuƌ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe à paƌtiƌ des aŶŶĠes 1960, les Etats africains (pour 

la plupaƌtͿ ƌepƌoduiseŶt sǇstĠŵatiƋueŵeŶt le ŵodğle d͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt en France. Or, 

la structuration du modèle sportif français, basé sur une certaine hiérarchisation et une 

certaine bureaucratisation bénéficie de la présence de cadres formés et qualifiés. 

 Sa reproduction par les Etats africains, sans personnels qualifiés a entrainé la mise en 

place des structures incohérentes, fragiles et prêtes à disparaitre à tout moment. 

 C͛est le Đas au GaďoŶ où les diffĠƌeŶtes ƌĠfoƌŵes adŵiŶistƌatiǀes Ŷ͛oŶt pas iŵpulsĠ 

au niveau interne une réelle motivation des populations pour la pratique des sports. 

 

 

      

 
 

 

                                                            
318. EŶtƌetieŶ aǀeĐ uŶ aŶĐieŶ iŶspeĐteuƌ de la jeuŶesse et des spoƌts aujouƌd͛hui ƌetƌaitĠ Ƌui 
souhaite gaƌdeƌ l͛aŶoŶǇŵat. Aǀƌil ϮϬϭϯ à Liďƌeǀille.  
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Troisième Partie. 
La situation du sport et des pratiques corporelles à l’auďe du 

XXIe siècle 
 

 
1. Le Ministère de la jeunesse et des sports : modifications Organiques et modalités de 
gouvernance  

 

A paƌtiƌ de ϮϬϬϵ, l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐeŶtƌale du MiŶistğƌe de la JeuŶesse et des Spoƌts 

ǀoit le Ŷoŵďƌe de seƌǀiĐes s͛aĐĐƌoitƌe aǀeĐ d͛uŶe paƌt la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ SeĐƌĠtaƌiat 

gĠŶĠƌal et d͛autƌe paƌt la ĐƌĠatioŶ de plusieuƌs DiƌeĐtioŶs GĠŶĠƌales à saǀoiƌ la DiƌeĐtioŶ 

Générale de la Jeunesse et des Activités Socio-éducatives, la Direction Générale des Sports, 

la Direction Générale des Infrastructures Sportives et Socio-éducatives, la Direction Générale 

de la Promotion de la Vie Associative, la Direction Générale des Loisirs et neuf Directions 

provinciales. 

Mais la gƌaŶde iŶŶoǀatioŶ daŶs Đe teǆte est le passage d͛uŶe DiƌeĐtioŶ GĠŶĠƌale daŶs 

l͛oƌgaŶisatioŶ de ϭϵϴϯ à ĐiŶƋ DiƌeĐtioŶs Générales avec neufs Directions provinciales.  

Mais ces modifications sont plus portées sur l͛oƌgaŶisatioŶ adŵiŶistƌatiǀe Ƌue suƌ les 

attributions techniques de certaines structures qui sont restées identiques. Nous ne traitons 

pas daŶs Ŷotƌe tƌaǀail de l͛organisation et des attributions de ce décret. 

Ainsi, de 1983 à 2009, le décret 1983 est la base juridique qui permet le 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt et l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt gaďoŶais jusƋu͛à Đe Ƌue les autoƌitĠs décident de 

lui apporter des modifications en 2009 avec la publication du décret n° 0255/PR/MJSLVA du 

23 avril 2009 portant attributions et organisation du Ministère de la Jeunesse, des Sports et 

des Loisirs, chargé de la Vie Associative.  

Alors que le décret de 1983 organise le Ministère de la Jeunesse et des Sports en une 

seule Direction Générale (la direction générale de la jeunesse et des sports) avec six 

Directions, et deux grands services rattachés au cabinet du Ministre ; des modifications 

interviennent en donnant lieu à une restructuration de ce département tant dans sa 

structure que dans son fonctionnement. Le Ministère se retrouve donc subdivisé en cinq 

grands domaines : le domaine de la jeunesse, le domaine du sport, le domaine des loisirs, le 

domaine des infrastructures sportives et socio-éducatives, et le domaine de la vie 
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associative. Chacun de ces domaines entraine la création d͛uŶe DiƌeĐtioŶ GĠŶĠƌale. La 

nouvelle structure du Ministère des Sports se retrouve désormais organisée en cinq 

Directions générales et vingt-six directions. Le décret n° 00255/PR/MJSLVA du 23 avril 2009 

succède donc au teǆte de ϭϵϴϯ pouƌ doŶŶeƌ ͚͛ŶaissaŶĐe͛͛ au MiŶistğƌe de la JeuŶesse, des 

Sports et des Loisirs, chargé de la Vie Associative.  

L͛autƌe gƌaŶde ƌĠǀolutioŶ de Đe teǆte, Đ͛est ŶoŶ seulement la création des directions 

provinciales mais aussi et surtout le renforcement de leurs attributions. En effet, chargées 

de ĐooƌdoŶŶeƌ au Ŷiǀeau des pƌoǀiŶĐes et des dĠpaƌteŵeŶts l͛eǆĠĐutioŶ des ŵissioŶs 

dévolues aux services centraux en matière des sports et des activités socio-éducatives, les 

directions provinciales, aidées par les services départementaux fonctionnent selon les 

dispositions prévues dans les articles 134 « Les directions provinciales sont placées chacune 

sous l͛autoƌitĠ d͛uŶ diƌeĐteur nommé dans les mêmes formes et conditions que les 

directeurs des services centraux » et 135 « Les services départementaux sont placés chacun 

sous l͛autoƌitĠ d͛uŶ Đhef de seƌǀiĐe ŶoŵŵĠ daŶs les ŵġŵes foƌŵes et ĐoŶditioŶs Ƌue les 

chefs de services des services centraux » du présent décret.   

Mais n͛aǇaŶt appoƌtĠ auĐuŶe effiĐaĐitĠ daŶs la gestioŶ du spoƌt et des activités socio-

éducatives, le texte de 2009 démontre Ƌue daŶs ĐeƌtaiŶs paǇs d͛AfƌiƋue et ŶotaŵŵeŶt au 

GaďoŶ, l͛adoptioŶ et la ƌĠǀisioŶ de Đeƌtains textes se sont souvent opérées sans véritables 

raisons objectives, avec des incohérences et des erreurs de formes et de fonds flagrantes qui 

traduisent le caractère précipité de la révision de ces textes et la volonté de certains 

responsables de laisser leur empreinte sans se soucier de l͛effiĐaĐitĠ; entrainant ainsi un 

décalage entre les orientations institutionnelles et les pƌatiƋues ƋuotidieŶŶes. C͛est la ŵise 

en place des procédures administratives plaquées, importées, sans réelle prise en compte 

des réalités locales. Comment expliquer que le texte de 2009 prévoie au niveau de la 

direction de la promotion des sports un «service des sports traditionnels », quand on sait 

Ƌu͛eŶ ƌĠalitĠ, auĐuŶe dispositioŶ Ŷ͛est pƌise pouƌ la ǀaloƌisatioŶ des pƌatiƋues physiques 

traditionnelles au Gabon ? Même si cela est un indicateur de leur importance dans la culture 

gabonaise, il est plutôt constaté une volonté de dévalorisation de ces pratiques au profit des 

pratiques sportives modernes au niveau national. Cette situatioŶ Ŷ͛est uŶe suƌpƌise pouƌ 

personne, car la pensée qui légitime la mission civilisatrice et qui va être reprise plus tard par 

les autorités des jeunes Etats africain lors de leur accession aux indépendances est de 

pƌoŵouǀoiƌ le spoƌt et l͛ĠduĐatioŶ phǇsique au mépris de leurs propres pratiques.   
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Ces révisions structurelles permanentes du Ministère de la Jeunesse et des Sports au 

GaďoŶ soŶt le plus souǀeŶt l͛œuǀƌe du Ŷouǀeau MiŶistƌe Ƌui ǀeut d͛uŶe paƌt ŵoŶtƌeƌ au 

Président de la République ses capacités à assumer ses nouvelles fonctions afin de rester le 

plus loŶgteŵps possiďle à Đe poste, et d͛autƌe paƌt dĠŵoŶtƌeƌ l͛iŶĐapaĐitĠ de soŶ 

prédécesseur ; Đaƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise Ŷ͛a jaŵais prôné une logique de continuité, 

ŵais plutôt Đelle de ͚͛tout ƌepƌeŶdƌe et tout ƌeĐoŵŵeŶĐeƌ͛͛. D͛où la fƌagilitĠ de Đes 

dispositions juridico-institutionnelles entrainant à chaque fois de la part des acteurs de 

décision une interprétation très personnelle de ces textes et surtout en fonction de leur 

sensibilité et de leurs propres gouts. Paƌ eǆeŵple, auĐuŶe ƌaisoŶ oďjeĐtiǀe Ŷ͛eǆpliƋue 

l͛aďƌogatioŶ du dĠĐƌet de ϭϵϴϯ pouƌ l͛adoptioŶ de Đelui de ϮϬϬϵ Ƌui, au ƌegaƌd de sa 

stƌuĐtuƌe oƌgaŶiƋue paƌait eŶĐoŵďƌaŶt et ŵġŵe tƌğs touffu, et doŶŶe l͛iŵpƌessioŶ Ƌue 

certains services et directions sont créés pour non seulement un souci de développement du 

sport et des pratiques corporelles, mais surtout pour faire plaisir à ceux qui doivent occuper 

ces différents postes de responsabilités. Ce texte se présente comme un ensemble de 

prescriptions dont les orientations oŶt du ŵal à s͛appliƋueƌ, Đaƌ ĐeƌtaiŶs seƌǀiĐes tels Ƌue le 

seƌǀiĐe du spoƌt de ŵasse, le seƌǀiĐe du spoƌt pouƌ tous, le seƌǀiĐe du spoƌt d͛Ġlite jeuŶes, le 

seƌǀiĐe du spoƌt d͛Ġlite seŶioƌs et le seƌǀiĐe des sports traditionnels restent même vacants 

jusƋu͛à Đe Ƌue les autoƌitĠs gaďoŶaises dĠĐideŶt de l͛aďƌogeƌ eŶ ϮϬϭϯ pouƌ adopteƌ uŶ autƌe 

texte le 19 avril ϮϬϭϯ. Le teǆte de ϮϬϬϵ Ŷ͛a survécu que pendant quatre ans ; et son adoption 

aussi bien que sa disparition pose la question suƌ les ŵotiǀatioŶs de l͛adoptioŶ des teǆtes 

daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise ŶotaŵŵeŶt Đelle du spoƌt et des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues. EŶ 

effet, comment mettre en place une structure ministérielle composée de cinq Directions 

Générales et vingt-six directions quand on sait que le pays manque de cadres pouvant 

assurer la gestion de ces différentes directions ?    

La spécificité du décret n° 447/PR/MENESTFPRSCJS du 19 avril 2013 est non 

seulement il abroge celui du 23 avril 2009, ŵais suƌtout Ƌu͛il fiǆe les ŵodalités de promotion 

du spoƌt paƌ l͛Etat et aussi paƌ d͛autƌes ĐolleĐtiǀitĠs puďliƋues ; ce qui semble être une 

iŶŶoǀatioŶ. Toutefois, l͛aŶalǇse de soŶ ĐoŶteŶu Ŷe fournit pas des orientations assez 

précises. 

Sa structuration administrative Ŷ͛est pas dĠteƌŵiŶĠe au point où oŶ se deŵaŶde s͛il 

remplace ou bien complète le texte de2009. Il traite plus de la pratique du sport de 

ĐoŵpĠtitioŶ et de haut Ŷiǀeau Đ͛est-à-diƌe de l͛oƌgaŶisatioŶ et du fonctionnement du sport 
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d͛Ġlite, et ne donne aucune orientation pouƌ uŶe politiƋue ŶatioŶale peƌŵettaŶt d͛aĐĐĠdeƌ à 

ce niveau de pratique. Tout se présente comme si la pratique le fait de prendre un décret 

suffit pouƌ susĐiteƌ l͛eŶgoueŵeŶt des populatioŶs pouƌ la pƌatiƋue spoƌtiǀe. 

En effet, même si les performances sportives deviennent de plus en plus un 

instrument de puissance politique et diplomatique dont tous les pays veulent se saisir, il 

ĐoŶǀieŶt tout d͛aďoƌd de ŵettƌe eŶ plaĐe uŶe politiƋue d͛oƌgaŶisatioŶ pouƌ dĠǀeloppeƌ au 

sein de toutes les couches sociales la culture du sport et des pratiques corporelles, et que 

Đes pƌoĐĠduƌes ou dispositifs fasseŶt l͛oďjet d͛uŶ ĐoŶseŶsus ou d͛uŶe adhĠsioŶ ŶatioŶale. Oƌ 

au Gabon, les autorités semblent procéder par la démarche inverse. Si tel est le Đas, il s͛agit 

de Đe Ƌue Ŷous pouǀoŶs appeleƌ ͚͛la pƌatiƋue spoƌtiǀe paƌ le haut͛͛. Cette dĠŵaƌĐhe seŵďle 

eŶ iŶadĠƋuatioŶ aǀeĐ l͛eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt gaďoŶais eŶ ŵatiğƌe du spoƌt et des pƌatiƋues 

corporelles, nos analyses sur le terrain nous démontrent que le pays développe plus la 

culture du sport événementiel qui consiste à mobiliser toutes les couches sociales quand il 

s͛agit des gƌaŶds ĠǀĠŶeŵeŶts spoƌtifs. Il est ǀƌai Ƌue de plus eŶ plus le spoƌt est deǀeŶu uŶ 

enjeu de relations internationales dont plusieurs pays de l͛Afƌique noire subsaharienne 

veulent se saisir pour rivaliser les grandes puissances économiques mondiales afin 

d͛aĐĐƌoitƌe leuƌ ƌeĐoŶŶaissaŶĐe et leuƌ iŶflueŶĐe daŶs le ŵoŶde ; ŵais Đela Ŷ͛est possiďle Ƌue 

si certaines conditions sont réunies parmi lesquelles la diffusion, la vulgarisation et la 

réappropriation de la culture sportive au sein de toutes les couches sociales à commencer 

paƌ le spoƌt et les pƌatiƋues Đoƌpoƌelles à l͛ĠĐole.  

Mais Đette oƌieŶtatioŶ du GaďoŶ ǀeƌs l͛ĠǀĠŶeŵeŶtiel spoƌtif Ŷ͛est pas uŶ aĐte isolé de 

la ƌeĐheƌĐhe de toute iŶflueŶĐe politiƋue. EŶ effet, si l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal des ĐoŵpĠtitioŶs 

sportives est la recherche des performances, « l’éveŶeŵeŶtialisatioŶ » des manifestations 

sportives semble avoir pris le dessus au Gabon. Au regard des actions des autorités du pays 

qui mobilisent tous les moyens à la veille des grands événements sportifs comme c͛est le cas 

eŶ ϭϵϳϲ pouƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des pƌeŵieƌs jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale et eŶ ϮϬϭϮ pouƌ 

l͛oƌgaŶisatioŶ de la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs de footďall, oŶ peut s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ Đe Ƌui a 

réellement été au centre des préoccupations des autorités gabonaises : la pratique sportive, 

la ŵoďilisatioŶ autouƌ du spoƌt, l͛ĠǀĠŶeŵeŶt spoƌtif ou autƌe Đhose ? Mais poser cette 

ƋuestioŶ ƌeǀieŶt à s͛iŶteƌƌoger sur les différents enjeux et fonctions de la pratique sportive.   

On peut en outre s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ Đe Ƌui a ĐhaŶgĠ daŶs les ƌappoƌts des gaďoŶais au 

sport et à la pratique des activités physique au regard de la ŵoďilisatioŶ et l͛eŶgoueŵeŶt 
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que la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs de footďall de ϮϬϭϮ a pƌoǀoƋuĠ au sein de la population 

gabonaise, quelle relation les gabonais ont-ils développé avec les pratiques corporelles suite 

aux différentes actions des politiques ? Ces ƋuestioŶs soŶt d͛uŶe ĐoŵpleǆitĠ ƌĠǀĠlatrice de 

l͛iŶadĠƋuatioŶ eŶtƌe les ƌapports des gabonais avec le sport, et les intentions parfois 

annoncées par les autorités administratives. 

La paƌtiĐulaƌitĠ du teǆte de ϮϬϭϯ est soŶ adoptioŶ apƌğs la peƌte d͛autoŶoŵie de 

l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt. EŶ effet, de département ministériel à part entière, le secteur du 

spoƌt se ƌetƌouǀe à Ŷouǀeau gƌeffĠ  à uŶ ͚͛super͛͛ MiŶistğƌe dĠŶoŵŵĠ MiŶistğƌe de 

l͛EduĐatioŶ NatioŶale, de l͛EŶseigŶeŵeŶt SupĠƌieuƌ et TeĐhŶiƋue, de la Formation 

Professionnelle et de la Recherche Scientifique, chargé de la Culture, de la Jeunesse et des 

Sports. A partir de cet instant, la question de son organisation et de son efficacité se pose. 

L͛aŶalǇse de soŶ ĐoŶteŶu ŵoŶtƌe Ƌue ŵġŵe s͛il pƌĠseŶte ƋuelƋues iŶŶoǀatioŶs eŶ 

termes de stratégie à mettre en place pour le développement du sport, sa structuration ne 

laisse tƌaŶspaƌaitƌe auĐuŶe ĐlaƌtĠ pouƌ l͛eǆĠĐutioŶ de ses ŵissioŶs. 

Bien que créant le Comité National des Promoteurs et Sponsors du Sport (Chapitre 

III), le partenariat Etat, collectivités publiques et associations sportives (Chapitre V), le Sport 

eŶ eŶtƌepƌise ;Chapitƌe XIͿ et l͛oƌgaŶisatioŶ teƌƌitoriale du sport (Chapitre XII) ; aucune 

oƌieŶtatioŶ Ŷ͛est doŶŶĠe pouƌ la ŵise eŶ pƌatiƋue de toutes ces nouvelles missions du 

Ministère des sports. Aussi, toutes les directions, tous les services composant les structures 

aŶtĠƌieuƌes oŶt dispaƌu au poiŶt où la ŵise eŶ œuǀƌe de toutes les oƌieŶtatioŶs se ƌetƌouǀe 

concentrée au cabinet du Ministre. A partir de là, se pose la question de son efficacité se 

pose.   

Pour les autorités gabonaises, ce texte vise à asseoir une base juridique novatrice, 

permettant de mettre en application la vision du Président de la République qui consiste à 

vouloir faire du Gabon une grande nation de sport tel que défini dans le plan stratégique 

Gabon émergent (PSGE). Ce projet annonce sept grandes orientations319 :  

1- La ĐƌĠatioŶ d͛uŶ ĐoŵitĠ NatioŶal des Pƌoŵoteuƌs et SpoŶsoƌs du Spoƌt ;CNPSSͿ, Ƌui 
auƌa pouƌ ďut, d͛assuƌeƌ le soutieŶ et la pƌoŵotioŶ, paƌ des appoƌts fiŶaŶĐieƌs ou 
matériels, le développement du sport ; 

                                                            
319. QuotidieŶ d͛iŶfoƌŵatioŶs gĠŶĠƌales L͛uŶioŶ Ŷ°ϭϭ206, communiqué final du conseil des 
ministres, p. 3. Libreville le 12 avril 2013. 
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La création de ce comité soulève de grandes interrogations. En effet, si son rôle est 

d͛assuƌeƌ le soutieŶ et la pƌoŵotioŶ du spoƌt paƌ des appoƌts fiŶaŶĐieƌs ou ŵatĠƌiels ; rôle 

jusƋu͛iĐi dĠǀolue à l͛Etat, ǀa-t-il se suďstitueƌ à l͛Etat, le ƌeŵplaĐeƌ ou Đoŵpléter dans ce 

rôle ? si ses pƌiŶĐipales ŵissioŶs ĐoŶsisteŶt à faiƌe Đe Ƌue l͛Etat a toujouƌs fait, quelle est 

doŶĐ l͛iŵpoƌtaŶĐe de sa ŵise eŶ plaĐe, l͛Etat a-t-il été défaillant dans la politique de 

développement du sport, veut-oŶ s͛aĐheŵiŶeƌ ǀeƌs la pƌiǀatisation du secteur du sport et 

des pratiques corporelles, les gabonais sont-ils pƌġts à s͛appƌopƌieƌ de Đe Ŷouǀeau ŵode 

d͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt ? 

 Autant de questions que soulève la mise en place du CNPSS au Gabon et dont la 

recherche des réponses constitue des ĐoŵplĠŵeŶts d͛iŶfoƌŵatioŶs pouƌ la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ 

de la situation du sport et des pratiques corporelles dans ce pays.  

2- La ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ ĐoŶtƌat de paƌteŶaƌiat, assoƌti d͛uŶe oďligatioŶ de ƌĠsultats et 
de performance, entre les Fédérations sportiǀes et l͛Etat ou autƌe ĐolleĐtiǀitĠ 
publique ; 

L͛aŶalǇse de Đette ŵesuƌe ŵoŶtƌe Ƌue l͛Etat seŵďle aǀoiƌ fait le ĐoŶstat Ƌue les 

fédérations sportives ne jouent pas leurs véritables rôles dans le développement du sport 

national. En effet, les fédérations sportives nationales gabonaises ne mettent pas souvent en 

œuǀƌe les politiques de détection, de formation, de diffusion et même de vulgarisation  de la 

pratique sportive. Il existe une forme de laisser-faire et de laisser-alleƌ daŶs l͛eǆĠĐutioŶ de 

leurs missions ; les responsables préférant souvent se servir du sport au lieu de mettre en 

place des politiques efficaces pour son développement.  

 EŶ ŵettaŶt eŶ plaĐe des ĐoŶtƌats de paƌteŶaƌiat, l͛Etat peŶse dĠǀeloppeƌ des 

stƌatĠgies de ĐoŶtƌôle et d͛ĠǀaluatioŶ pouvant susciter la réaction de ces différentes 

fédérations. 

 En outre cette mesure propose d͛iŵpliƋueƌ les collectivités publiques dans le 

dĠǀeloppeŵeŶt et la diffusioŶ du spoƌt ŶatioŶal. Il s͛agit d͛uŶe ǀoloŶtĠ de dĠĐentration de la 

gestion du sport concentrée au Ministère de la Jeunesse et des Sports qui décide de toutes 

les politiques à mettre en place pour la diffusion du sport au niveau national. 

3- La définition des clauses de gestion des sportifs et encadreurs ainsi que les 
pƌĠƌogatiǀes de l͛Etat, eŶ ŵatiğƌe de ƌĠtaďlisseŵeŶt des dƌoits lĠgitiŵes d͛uŶ spoƌtif 
ou encadreur lésé par un Fédération ou une Ligue ; 
 

L͛oƌgaŶisatioŶ et la pratique sportive au Gabon semble évoluer sans une véritable 

réglementation juridique ; et si elle eǆiste, elle Ŷ͛est Ƌue thĠoƌiƋue. Cela peut paƌ eǆeŵple 



 

230 
 

s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌu͛il Ŷ͛eǆiste pas de spĠĐialistes eŶ Dƌoit du spoƌt au GaďoŶ ; et les 

quelques orientations qui sont mises en place sont calquées du modèle français et surtout 

sans de véritables acteurs pour la mise en application de ces orientations. Ainsi, quand un 

ĐoŶflit Ŷait eŶtƌe des aĐteuƌs spoƌtifs, ͚͛le plus foƌt͛͛ se doŶŶe toujours raison au mépris  des 

règles élémentaires juridiques organisant la pratique sportive nationale.  

 DaŶs Đes ĐoŶditioŶs, le spoƌtif ou l͛athlğte se ƌetƌouǀe toujouƌs eŶ positioŶ de 

faiďlesse. Pouƌ ŵettƌe fiŶ à Đette pƌatiƋue, l͛Etat dĠĐide doŶĐ de ŵettƌe en place des 

mécanismes de gestion de conflits dans le milieu sportif avec pour objectif de protection  

des ͚͛plus faibles͛͛ notamment les athlètes. 

4- L͛oďligatioŶ de ĐoŶfieƌ l͛oƌgaŶisatioŶ d͛ĠǀğŶeŵeŶts spoƌtifs nationaux et 
internationaux auǆ eŶtƌepƌises d͛oƌgaŶisatioŶ ĠǀĠŶeŵeŶtielle agƌĠĠes paƌ l͛Etat ; 

Cette ŵesuƌe seŵďle alleƌ daŶs le ŵġŵe seŶs Ƌue la deuǆiğŵe Đ͛est-à-dire la volonté 

soit de décentraliser soit de privatiser le secteur du sport et des pratiques corporelles. Mais 

elle soulève la question des rapports entre ces entreprises et le Comité National Olympique 

Gabonais (CNOG) par exemple, quels seront les rapports entre ces deux structures ; des 

conflits de compétences ne vont-elles pas se créer au point de mettre en péril le 

développement du sport national ?  

5- L͛oƌgaŶisatioŶ teƌƌitoƌiale du spoƌt pƌeŶaŶt eŶ Đoŵpte ĐhaƋue Ƌuaƌtieƌ ou ǀillage 
et/ou chaque établissement scolaire ou universitaire ou de formation 
professionnelle, pour détecter les talents en équipe locale, provinciale puis 
nationale ; 
 

Il s͛agit d͛uŶe stƌatĠgie de diffusioŶ et de ǀulgaƌisatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe suƌ le 

territoire national en impliquant tous les milieux et toutes les couches sociales afin de 

procéder à la détection des talents pour la formation des différentes équipes nationales. 

Mais cette stratégie parait-elle ďoŶŶe ƋuaŶd oŶ sait Ƌue l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal aŶŶoŶĐĠ est 

l͛oƌieŶtatioŶ ǀeƌs le spoƌt de ĐoŵpĠtitioŶ ; ŵais Ƌue deǀieŶt l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe 

à l͛ĠĐole ŵais aussi le spoƌt pouƌ tous. Et Đe Ƌue Đette ŵesuƌe Ŷe dit pas Đ͛est ĐoŵŵeŶt Đette 

organisation territoriale se mettra en place pour atteindre cet objectif.  

6- La création des offres de formation spécifique, pour contribuer au développement du 
spoƌt, pouƌ les jeuŶes eŶƌôlĠs daŶs le pƌoĐessus d͛aĐtiǀitĠs sportives, ainsi que leurs 
eŶĐadƌeuƌs, Ƌui deǀƌoŶt ďĠŶĠfiĐieƌ d͛offƌe de foƌŵatioŶ, ƌǇthŵes et paƌĐouƌs 
pédagogiques et scientifiques pertinents. Lesquels seront marqués notamment par 
leur flexibilité. Des sessions seront organisées selon des modalités spécifiques 
d͛ĠǀaluatioŶ ŶotaŵŵeŶt pouƌ des eǆaŵeŶs ŶatioŶauǆ, aiŶsi Ƌue, si possiďle, des 
coefficients plus importants pour des disciplines sportives en rapport avec le sport 
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(Education physique et sportive, management et marketing du sport, droit du sport, 
ĠĐoŶoŵie du spoƌt, pƌatiƋue du spoƌt…Ϳ. Des Đouƌs spĠĐiauǆ de ƌattƌapage seƌoŶt 
prévus pour les sessions spéciales des examens nationaux (CEP, BEPC, BAC) ; 
 

Il s͛agit daŶs Đette ŵesuƌe, des stƌatĠgies de ŵotiǀatioŶ des eŶĐadƌeuƌs spoƌtifs paƌ 

des recyclages et des ŵises eŶ stages et aussi l͛aŵĠŶageŵeŶt du teŵps pouƌ les Ġlğǀes et 

étudiants gabonais évoluant dans des clubs et engagés dans des compétitions nationales et 

internationales sans que cela ne puisse constituer un obstacle pour la conciliation des études 

et de la pratique sportive.    

7- La ŵise eŶ plaĐe d͛uŶ paƌĐouƌs d͛Ġtudes du seĐoŶd ĐǇĐle de l͛eŶseigŶeŵeŶt 
secondaire, préparant à un baccalauréat à dominante « Pratique et sciences du 
sport » et ouvrant droit à des débouchés au supérieur.  
 

Il s͛agit d͛uŶe oƌgaŶisatioŶ des Ġtudes au seĐoŶd ĐǇĐle de l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe 

conduisant au baccalauréat option sport. Mais la réalisation de cette mesure parait quasi 

impossible, car comment susĐiteƌ l͛iŶtĠƌġt des Ġlğǀes du seĐoŶdaiƌe pouƌ uŶ ďaĐĐalauƌĠat 

option sport sans au préalable ĐhaŶgeƌ les ŵeŶtalitĠs de la populatioŶ gaďoŶaise à l͛Ġgaƌd 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais ? Comment motiver les élèves et 

expliquez cela aux parents ? 

 L͛aŶalǇse de Đes diffĠƌeŶtes ƋuestioŶs dĠŵoŶtƌe que la volonté des autorités 

gaďoŶaises d͛aďƌogeƌ ĐeƌtaiŶs teǆtes pouƌ eŶ pƌeŶdƌe d͛autƌes Ŷe tieŶt pas souǀeŶt Đoŵpte 

des réalités locales en matière de sport et des pratiques corporelles eŶĐoƌe ŵoiŶs d͛uŶe 

démarche objective. Cette stƌatĠgie se pƌĠseŶte Đoŵŵe ͚͛un effet de mode͛͛, une simple 

volonté de changer pour marquer son passage à la tête du Ministère.   

Ce ͚͛ƌeŵue-ŵĠŶage͛͛ ƋuotidieŶ daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt et des pratiques 

coƌpoƌelles ĐoŶstitue l͛uŶe des faiďlesses des diffĠƌeŶtes ƌĠfoƌŵes eŶgagĠes paƌ le GaďoŶ eŶ 

matière de politiques sportives. En effet, même si les autorités gabonaises ont fait preuve 

dğs leuƌ aĐĐessioŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe d͛uŶ seŵďlaŶt de ǀoloŶtĠ pouƌ le dĠǀeloppement du 

spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, Ƌuelle est ƌĠelleŵeŶt leuƌ oƌieŶtatioŶ politiƋue eŶ ŵatiğƌe 

de sport et des pratiques corporelles ? Des orientations annoncées ne sont-elles pas 

siŵpleŵeŶt des ͚͛Đaisses de ƌĠsoŶŶaŶĐe͛͛ ou eŶĐoƌe des ͚͛espğĐes de ĐoƋuilles ǀides͛͛, avec 

bien entendu des objectifs non avoués au service du politique ? 
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Ϯ. L’EŶseigŶeŵeŶt de l’EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtive.  
 
CoŶsidĠƌaŶt l͛EduĐatioŶ physique et sportive comme «partie intégrante de 

l͛EduĐatioŶ GĠŶĠƌale et, Đoŵŵe toute autƌe foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ»320, car «elle contribue à 

l͛ĠpaŶouisseŵeŶt phǇsiƋue, iŶtelleĐtuel et ŵoƌal des iŶdiǀidus»321 ; les autorités gabonaises, 

à travers le décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN poƌtaŶt iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe adoptĠ le Ϯ oĐtoďƌe ϭϵϳϮ, foŶt de Đette disĐipliŶe uŶe 

ŵatiğƌe oďligatoiƌe daŶs tous les oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt du sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais, 

même si la discipline a du ŵal à ƌetƌouǀeƌ sa ǀĠƌitaďle plaĐe à l͛ĠĐole. EŶ effet, pouƌ faiƌe 

face à cette difficulté que rencontre l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe daŶs l͛ĠĐole 

gabonaise, difficulté due au fait que cet enseignement se fait de manière hasardeuse du fait 

du manque d͛iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles, de l͛hĠtĠƌogĠŶĠitĠ des Đouƌs daŶs les diffĠƌeŶts 

établissements du pays à cause de la diversité des formations reçues par les enseignants 

gaďoŶais à l͛ĠtƌaŶgeƌ ; les autorités gabonaises décident en 1972 de prendre le décret cité ci-

dessus afiŶ d͛haƌŵoŶiseƌ les aĐtioŶs ƌelatiǀes à l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe suƌ tout le  

territoire national.  

AiŶsi la ĐoŵpƌĠheŶsioŶ du sǇstğŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe 

du  GaďoŶ Ŷe peut se faiƌe Ƌu͛à tƌaǀeƌs l͛aŶalǇse et la description des grands axes du décret 

ϭϬϱϰ ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe IŶstƌuĐtioŶs OffiĐielles pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

au Gabon. Mais avant leur analyse, il convient de rappeler que les orientations données à 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe paƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ gabonaise sont en 

général la reproduction des différentes instructions officielles, réformes, et textes de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe eŶ FƌaŶĐe de ϭϵϭϵ à Ŷos jouƌs. Il faut paƌ ailleuƌs souligner 

Ƌue depuis l͛aĐĐessioŶ du GaďoŶ à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, le sǇstğŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt d͛ĠduĐatioŶ 

physique et sportive Ŷ͛a ĠǀoluĠ Ƌu͛autouƌ d͛uŶ seul et uŶiƋue texte, le décret 1054 de 1972.  

 
Ϯ.ϭ. Les oďjectifs de l’E.P.S. dans le système éducatif gabonais 

 
Si d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe 

s͛iŶsĐƌit daŶs la foƌŵatioŶ gĠŶĠƌale de l͛iŶdiǀidu aǀeĐ des fiŶalitĠs spĠĐifiƋues, l͛aŶalǇse des 

IŶstƌuĐtioŶs offiĐielles ƌelatiǀes à l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ fait 

ressortir une dispaƌitĠ d͛oďjeĐtifs assigŶĠs à l͛enseignement de cette discipline : 
                                                            
320. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 2. 
321. Ibid. 
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« … les aĐtiǀitĠs phǇsiƋues de l͛eŶfaŶt ĐoŶtƌiďueŶt à affeƌŵiƌ la ĐoŶŶaissaŶĐe 
Ƌu͛il a du ŵoŶde eǆtĠƌieuƌ et à dĠǀeloppeƌ soŶ psǇĐhisŵe.  L͛EduĐatioŶ phǇsiƋue 
et sportive fait donc partie iŶtĠgƌaŶte de l͛EduĐatioŶ GĠŶĠƌale et, Đoŵŵe toute 
autƌe foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ, elle ĐoŶtƌiďue à l͛ĠpaŶouisseŵeŶt phǇsiƋue, 
intellectuel et moral des individus.  En se prolongeant par la pratique sportive, 
elle est de plus, un moyen privilégié de formation soĐiale et d͛iŶtĠgƌatioŶ du 
jeune dans des structures de plus en plus larges pour aboutir à une conscience 
aiguë de la ƌĠalitĠ ŶatioŶale et à uŶe iŶtuitioŶ d͛appaƌteŶaŶĐe à la ĐoŵŵuŶautĠ 
humaine. Les activités physiques et sportives, qui sont les moyens employés afin 
de ŵeŶeƌ à ďieŶ Đette ĠduĐatioŶ spĠĐifiƋue, oŶt d͛aďoƌd pouƌ oďjet d͛ajusteƌ le 
ĐoŵpoƌteŵeŶt psǇĐhoŵoteuƌ au Đadƌe phǇsiƋue et de doŶŶeƌ à l͛hoŵŵe la 
possibilité de maitriser le milieu dans lequel il est appelé à vivre. A cet égard, la 
confrontatioŶ aǀeĐ les oďstaĐles Ŷatuƌels Ǉ Đoŵpƌis l͛eau, ŵet les jeuŶes daŶs 
une situation qui entraine une adaptation libre et spontanée et, exigeant des 
élèves une somme de travail correspondant à leurs possibilités, elle sollicite et 
améliore les grandes fonĐtioŶs oƌgaŶiƋues… »322.  

 
 Cet eǆtƌait de teǆte du dĠĐƌet de ϭϵϳϮ ƌĠsuŵe les oďjeĐtifs de l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe au GaďoŶ eŶ Ƌuatƌe ƌuďƌiƋues :  

- La maîtrise du comportement moteur ; 

- L͛aĐƋuisitioŶ de ďoŶŶes ŵĠthodes d͛hǇgiğŶe et santé ; 

- L͛iŶtĠgƌatioŶ soĐiale ;   

- L͛aĐƋuisitioŶ des teĐhŶiƋues spoƌtiǀes ;ƌeĐheƌĐhe d͛uŶe peƌfoƌŵaŶĐe 

technique toujours meilleure). 

La ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de l͛iŶtĠƌġt aĐĐoƌdĠ auǆ aĐtivités physiques et sportives à travers 

ces Instructions officielles démontre l͛importance que les autorités veulent donner à 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs le sǇstème éducatif gabonais par 

son implication dans le développement multidimensionnel des élèves. 

Mais la ƌĠalitĠ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue suƌ le teƌrain, se traduisant par le manque 

d͛eŶseigŶaŶts, du ŵatĠƌiel et d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes…, parait en décalage avec le contenu des 

instructions officielles. EŶ effet, l͛aŶalǇse de Đes oďjeĐtifs dĠŵoŶtƌe uŶe ǀĠƌitaďle 

contradiction entre ce qui est annoncé et la réalité pratique.  

Si un des oďjeĐtifs de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe est ͚͛d͛aďoutiƌ à uŶe 

ĐoŶsĐieŶĐe aiguë͛͛ Đoŵŵe iŶdiƋuĠ daŶs le teǆte, pouƌƋuoi Ŷe pas ŵettƌe eŶ plaĐe uŶ 

dispositif et des mécanismes pour la pratique des activités physiques traditionnelles, 

                                                            
322. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 2.  
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stƌatĠgie ŶĠĐessaiƌe pouƌ l͛oƌieŶtatioŶ ǀeƌs les Ŷouǀelles pƌatiƋues et suƌtout le 

dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶe ǀĠƌitaďle Đultuƌe ŶatioŶale des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles.     

Ainsi, les raisons des quatre priorités citées ci-dessus et les problématiques 

auxquelles elles ƌĠpoŶdeŶt peuǀeŶt s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue ŵġŵe si depuis ϭϵϳϮ, date de 

l͛adoptioŶ du teǆte ĐoŶsidĠƌĠ Đoŵŵe IŶstƌuĐtioŶs OffiĐielles pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au 

GaďoŶ, les autoƌitĠs gaďoŶaises Ŷ͛oŶt plus appoƌtĠ de ƌĠfoƌŵe pouƌ l͛eŶseigŶement de cette 

disĐipliŶe, il Ŷ͛eŶ deŵeuƌe pas ŵoiŶs Ƌu͛elles ĐoŶsidğƌent cette discipline comme partie 

iŶtĠgƌaŶte de l͛ĠduĐatioŶ gĠŶĠƌale des jeuŶes gaďoŶais. Pouƌ Đe faiƌe, les oƌieŶtatioŶs de 

ϭϵϳϮ pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe ĐoŶsidğƌeŶt les activités physiques et sportives 

Đoŵŵe uŶ ŵoǇeŶ d͛ajusteƌ le ĐoŵpoƌteŵeŶt psǇĐhoŵoteuƌ au Đadƌe phǇsiƋue et de doŶŶeƌ 

à l͛iŶdiǀidu la possiďilitĠ de ŵaitƌiseƌ le ŵilieu daŶs leƋuel il est appelĠ à ǀiǀƌe. A Đet Ġgaƌd, la 

confrontation avec les obstacles naturels doit mettre les jeunes dans des situations qui 

entrainent une adaptation libre et spontanée, exigeant des élèves des situations 

d͛appƌeŶtissage ĐoƌƌespoŶdaŶt à leuƌs possiďilitĠs, solliĐitaŶt et aŵĠlioƌaŶt aiŶsi leuƌs 

fonctions vitales (respiratoires, ĐiƌĐulatoiƌes…Ϳ. Tout eŶ lui doŶŶaŶt la possiďilitĠ de la 

ŵaitƌise de soŶ ŵilieu Ŷatuƌel, il est tout aussi ƋuestioŶ de doŶŶeƌ à l͛Ġlğǀe la ĐoŶsĐieŶĐe de 

son propƌe Đoƌps Ƌu͛il doit ŵaitƌiseƌ. Mġŵe si Đette foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ ƌeǀġt uŶ ĐaƌaĐtğƌe 

technique aǀeĐ des ĐoŶsĠƋueŶĐes suƌ le dĠǀeloppeŵeŶt du goût de l͛effoƌt, de l͛aptitude du 

dépassement de soi en un mot du développement des qualités psychologiques, les stratégies 

du développement des rapports avec autrui ne doivent pas être oubliées tout en mettant 

l͛aĐĐeŶt suƌ les ǀaleuƌs ŵoƌales et soĐiales ŶotaŵŵeŶt eŶ faǀoƌisaŶt le rapport des élèves à 

la règle. A paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe, le Đluď ou d͛autres structures sont 

devenus la base de la pratique sportive, le processus de sportivisatioŶ s͛est daǀaŶtage 

développé en éducation physique dans  l͛ĠĐole gaďoŶaise. AiŶsi, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue s͛est 

oƌieŶtĠe ǀeƌs l͛appƌeŶtissage des teĐhŶiƋues spoƌtiǀes Ƌui dĠƌiǀeŶt la plupaƌt du teŵps ǀeƌs 

l͛Ġlite spoƌtiǀe à saǀoiƌ la haute ĐoŵpĠtitioŶ. D͛où l͛iŶtĠƌġt de plus eŶ plus aĐĐoƌdĠ au spoƌt 

au dĠtƌiŵeŶt ŵġŵe de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. C͛est la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle, aǀeĐ Đette 

importance prise par le sport dans le monde, la recherche des meilleures performances 

constitue le fondement des activités physiques et sportives en milieu scolaire. 

AiŶsi, l͛aŶalǇse des intentions des autorités gabonaises démontre que la pratique de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ ŵilieu sĐolaiƌe et/ou en milieu extrascolaire tourne autour de la 

recherche de ces quatre grandes fonctions qui pour elles ĐoŶtƌiďueŶt à l͛ĠpaŶouisseŵeŶt 
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physique, social, intellectuel et moral des individus. Pouƌ Ǉ paƌǀeŶiƌ, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et 

sportive est enseignée selon une certaine organisation et certaines méthodes. 

     
Ϯ.Ϯ. Les foƌŵes d’oƌgaŶisation et les méthodes de travail 

 
La ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe ŵĠthodologie de tƌaǀail ĐoŶstitue uŶ des foŶdeŵeŶts de la 

pƌatiƋue de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe et suƌtout du dĠƌouleŵeŶt des sĠaŶĐes de Đette 

discipline dans les différents établissements du Gabon. EŶ effet, l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt ;suƌtout 

secondaires) du Gabon se pratique sous deux formes comme dans la plupart des pays 

d͛AfƌiƋue suď-saharienne qui ont hérités du système français ; une forme obligatoire 

pratiquée par tous les élèves aptes à la pratique physique, et une forme facultative 

pratiquée dans des associations sportives scolaires.  

 
Ϯ.Ϯ.ϭ. Les sĠaŶĐes oďligatoiƌes d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe. 
  

Dans tous les ĠtaďlisseŵeŶts seĐoŶdaiƌes du paǇs, la pƌatiƋue de l͛ĠduĐatioŶ 

physique et sportive est obligatoire pour tous les élèves. C͛est le Đas paƌ eǆeŵple des 98.625 

élèves des établissements secondaires de la province de l͛Estuaiƌe, des 5.885 élèves des 

établisseŵeŶts seĐoŶdaiƌes de la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ IǀiŶdo,  et des ϰ.498 élèves de la 

province de la Nyanga. Par ailleurs depuis les années 2000, des dispositions sont prises pour 

Ƌue les Ġlğǀes Ƌui, pouƌ des ƌaisoŶs ŵĠdiĐales Ŷe peuǀeŶt pas pƌatiƋueƌ l͛ĠduĐation 

physique, soient soumis à l͛eŶseigŶeŵeŶt thĠoƌiƋue de Đette disĐipliŶe. 

L͛oƌgaŶisatioŶ aŶŶuelle des Đouƌs est faite paƌ ĐǇĐle d͛uŶe disĐipliŶe spoƌtiǀe, d͛uŶe 

durée variable en fonction des exigences et ĐoŶditioŶs d͛appƌeŶtissage. Les unités 

d͛appƌeŶtissage ou ĐǇĐles ĐoŵpoƌteŶt de six à douze sĠaŶĐes afiŶ d͛uŶe ďoŶŶe oƌgaŶisatioŶ 

et programmation du travail et aussi la régularité dans la pratique ; condition sine qua non 

du progrès pédagogique. 

La ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe uŶitĠ d͛appƌeŶtissage est surtout fonction des circonstances 

pĠdagogiƋues. AiŶsi, l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS, pouƌ la ƌĠussite et la ŵise eŶ plaĐe de soŶ uŶitĠ 

d͛appƌeŶtissage doit se poseƌ uŶ ĐeƌtaiŶs Ŷoŵďƌes de ƋuestioŶs à saǀoiƌ : 

- Quelles soŶt les ĐoŵpĠteŶĐes Ƌu͛il met en jeu ? 

- Quels apprentissages ? 

- EŶ foŶĐtioŶ des Ġlğǀes Ƌu͛il a, de leur âge, de leurs capacités ? 
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- Que dispose-t-il comme matériels ?  

- Sur quelles installations ? 

C͛est là, la dĠŵaƌĐhe à suiǀƌe pouƌ la ƌĠussite d͛uŶe uŶitĠ ou ĐǇĐle d͛appƌeŶtissage ; 

Ƌu͛il soit court, moyen ou long. Il est donc à noter que le nombre de séances par cycles 

dĠpeŶd de la pƌogƌaŵŵatioŶ ĐǇĐliƋue Ƌui diffğƌe d͛uŶ ĠtaďlisseŵeŶt à uŶ autƌe et Ƌui tieŶt 

souvent compte des dispositions matérielles, humaines de chaque établissement et aussi et 

surtout des caractéristiques de la discipline sportive. Ainsi la répartition cyclique  respecte 

deux types de séances : la sĠaŶĐe dite de  ĐoŵpĠtitioŶ et Đelle dite d͛eŶtƌaiŶement ou leçon 

proprement dite. Il faut toutefois ƌappeleƌ Ƌue daŶs l͛oƌganisation de la leçon, généralement 

la pƌeŵiğƌe sĠaŶĐe se dĠƌoule suƌ le teƌƌaiŶ, Ƌuelle Ƌue soit la teŶue des Ġlğǀes et Ƌuel Ƌu͛eŶ 

soit l͛effeĐtif. AuĐuŶe peƌte de teŵps Ŷ͛est tolĠƌĠe. C͛est au Đouƌs de Đette pĠƌiode Ƌue 

l͛eŶseigŶaŶt ĐoŶstitue, à l͛iŶtĠƌieuƌ de sa Đlasse, ses atelieƌs, et, à l͛iŶtĠƌieuƌ de ses atelieƌs, 

ses équipes. Quels que soient les critères de classement retenus (parcours chronométré, 

oďseƌǀatioŶ du Ŷiǀeau de jeu, peƌfoƌŵaŶĐes phǇsiƋuesͿ les gƌoupes ĐoŶstituĠs d͛ĠlĠŵeŶts 

hétérogènes sont toujours stables et de force équilibrée. Cette condition est remplie pour 

Ƌue les ĐoŵpĠtitioŶs eŶtƌe ĠƋuipes aieŶt uŶe sigŶifiĐatioŶ et ƌeçoiǀeŶt l͛adhĠsioŶ des Ġlğǀes. 

Chaque équipe est différenciée par le port de maillots numérotés, de dossards, de foulards 

ou de tout autƌe ŵoǇeŶ de distiŶĐtioŶ. D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, dğs Ƌue l͛eŶseigŶaŶt pƌeŶd 

ses Ġlğǀes, il foƌŵe des gƌoupes ŵiǆtes à la tġte desƋuels il peut dĠsigŶeƌ uŶ Đhef. AfiŶ d͛uŶe 

ďoŶŶe sĠaŶĐe, il ŵet eŶ plaĐe des ĠǀolutioŶs et des foƌŵes d͛organisations. Sur le plan 

pédagogique, la méthode utilisée par les enseignants est souvent éclectique, et cela est dû 

au fait Ƌue l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶ est iŶflueŶĐĠ paƌ plusieuƌs ŵĠthodes ;la 

méthode naturelle de Georges Hebert, la méthode suédoise de LiŶg etĐ.…Ϳ.  

La séance est toujours organisée en fonction du but recherché, en tenant compte du 

pƌogƌaŵŵe et de la pĠƌiode de l͛aŶŶĠe, ŵais aussi de sa plaĐe daŶs le ĐǇĐle teĐhŶiƋue de 

travail. Quel que soit le type de séance (compétition ou entrainement), celle-Đi s͛iŶtƌoduit, se 

développe et se conclut.   

 
2.Ϯ.Ϯ. Les sĠaŶĐes d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt  

 
Ces séances représentent une partie de la progression élaborée en fonction des 

objectifs poursuivis et mis en évidence par les observations relevées lors des différentes 



 

237 
 

évaluations surtout celles du début et même du milieu du cycle. Elles sont organisées selon 

le pƌiŶĐipe de l͛eŶtƌaiŶeŵeŶt spoƌtif et ĐoŵpƌeŶŶeŶt tƌois paƌties : 

   
La prise en main. 
 
C͛est uŶe paƌtie Ƌui peƌŵet à l͛eŶseigŶaŶt d͛oƌgaŶiseƌ sa Đlasse ŶotaŵŵeŶt eŶ 

contrôlant les effectifs, en procédant à la vérification de la tenue vestimentaire conforme et 

appƌopƌiĠe des Ġlğǀes pouƌ la pƌatiƋue du Đouƌs d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe, à 

annoncer le thème de la séance et à préparer psychologiquement ses élèves.   

 
La mise en train. 
 
Cette partie peut durer environ une dizaine de minutes ; elle peƌŵet à l͛eŶseigŶaŶt 

de pƌoĐĠdeƌ à la pƌĠpaƌatioŶ psǇĐhoŵotƌiĐe de l͛oƌgaŶisŵe de ses Ġlğǀes afin que ces 

deƌŶieƌs puisseŶt suppoƌteƌ l͛effoƌt à fouƌŶiƌ peŶdaŶt la sĠaŶĐe pƌopƌeŵeŶt dite, et Đe paƌ 

des exercices appropriés. Ainsi, cette partie constitue une alerte générale physiologique de 

l͛oƌgaŶisŵe et uŶe pƌĠpaƌatioŶ pĠdagogiƋue de Đe Ƌui ǀa suivre. 

   
Le corps de la séance. 
   
DaŶs Đette paƌtie pƌiŶĐipale de la sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt dĠǀeloppe le thğŵe Đhoisi et 

ǀise à eŶƌiĐhiƌ, eŶ foŶĐtioŶ des oďseƌǀatioŶs faites peŶdaŶt les sĠaŶĐes d͛ĠǀaluatioŶ 

diagnostique et formative ; la personnalité globale de l͛eŶfaŶt, gƌâĐe à uŶ aĐƋuis teĐhŶiƋue 

de qualité, à un renforcement de ses qualités foncières tout en facilitant sa progression au 

seiŶ d͛uŶe ĠƋuipe. Paƌ ailleuƌs, il ŵet eŶ plaĐe uŶ dispositif de ŵotiǀatioŶ afiŶ de susĐiteƌ 

Đhez l͛eŶfaŶt uŶ iŶtĠƌġt durable et cherche à le placer dans des conditions réelles de jeu 

spoƌtif ou d͛aĐtiǀitĠ phǇsique. De là, deǀƌait dĠpeŶdƌe l͛eŵploi de toute foƌŵatioŶ 

pĠdagogiƋue ĠloigŶĠe des ĐoŶĐeptioŶs ŵĠĐaŶistes de l͛appƌeŶtissage. 

Le retour au calme et la reprise en main. 
   
Dans cette partie qui constitue la fin de la séance, il est question de ramener les 

enfants à leur état psychique, psychologique, biologique et physiologique initial. 

L͛eŶseigŶaŶt aǀaŶt de se sĠpaƌeƌ des eŶfaŶts, pƌoĐğde pouƌ des ƌaisoŶs de sĠĐuƌitĠ à un 

dernier contrôle de son effectif de départ. En effet, cette partie ne doit jamais être négligée 

Đaƌ elle peƌŵet à l͛oƌgaŶisŵe des eŶfaŶts de s͛apaiseƌ et d͛ġtƌe à Ŷouǀeau dispoŶiďle pouƌ la 



 

238 
 

suite des activités scolaires. La reprise en main et le retour au calme sont souvent effectués 

par des exercices de marche au pas et tout autre exercice qui permet souvent aux élèves de 

pƌeŶdƌe paƌt auǆ dĠfilĠs loƌs d͛ĠǀeŶtuelles ŵaŶifestatioŶs offiĐielles. La sĠaŶĐe peut se faiƌe 

de manière active, ou de manière passive.  

  
2.2.3. Les séances de compétition 
 

ChaƋue ĐǇĐle d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue s͛appuie suƌ uŶ eŶseŵďle de sĠaŶĐes dites de 

compétition ayant trois objectifs majeurs à savoir :  

- Faire une évaluation diagnostique des élèves pour apprécier leurs aptitudes et par 

conséquent faire une programmation cyclique. En effet, chaque cycle commence par une 

sĠaŶĐe d͛ĠǀaluatioŶ Ƌui peƌŵet d͛oďseƌǀeƌ aĐtiǀeŵeŶt le Ŷiǀeau d͛aptitude de ĐhaƋue Ġlğǀe 

sous le double aspect du rendemeŶt ĐolleĐtif et du ƌeŶdeŵeŶt iŶdiǀiduel. Il s͛agit d͛oďseƌǀeƌ 

le niveau initial ou actuel des élèves qui constitue le point de départ des séances dites 

d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt. La ĐoŵpĠtitioŶ se fait sous foƌŵe de jeu liďƌe ou adaptĠ, de test ou ĐoŶtƌôle 

approprié, paƌĐouƌs aŵĠŶagĠ ou pƌise de peƌfoƌŵaŶĐe. Elle peƌŵet aiŶsi à l͛eŶseigŶaŶt 

d͛Ġǀalueƌ le Ŷiǀeau iŶitial des eŶfaŶts eŶ ǀue d͛Ġtaďliƌ uŶe pƌogƌessioŶ ĐǇĐliƋue ;  

- Faire une évaluation formative ; 

- Et enfin faire une évaluation sommative. 

  
2.2.4. Les séances facultatives 

 
En dehors des séances d͛E.P.S oďligatoiƌes, il eǆiste uŶe pƌatiƋue spoƌtiǀe faĐultatiǀe 

pour les élèves regroupés en associations sportives au sein de leurs établissements  scolaires 

et universitaires respectifs. En effet, il existe dans chaque établissement scolaire 

d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe et uŶiǀeƌsitaiƌe uŶe assoĐiatioŶ spoƌtiǀe ĐƌĠĠe ĐoŶfoƌŵĠŵeŶt à 

la loi 35/62 du 10 décembre 1962 relative aux associations ; et dont le but est de favoriser la 

diffusioŶ paƌ l͛ĠĐole de la pƌatiƋue spoƌtiǀe de ŵasse et des ĐoŵpĠtitioŶs. L͛eŶseŵďle de Đes 

pratiques sportives dans les établissements renvoie à la dénomination du Sport Scolaire et 

Universitaire.   

On peut le définir Đoŵŵe l͛oƌgaŶisatioŶ de la pƌatiƋue spoƌtiǀe et l͛eŶseŵďle des 

compétitions daŶs uŶ ĐeƌtaiŶ Ŷoŵďƌe de disĐipliŶes spoƌtiǀes oƌgaŶisĠes eŶ Đouƌs d͛aŶŶĠe 

scolaire entre les équipes représentatives des établissements secondaires et universitaires, 

fonctionnant au sein de leurs associations respectives. Il existe ainsi au sein de chaque 
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structure scolaire et universitaire une association sportive regroupant une ou plusieurs 

seĐtioŶs et ĐatĠgoƌies à laƋuelle l͛adhĠsioŶ de ĐhaƋue Ġlğǀe est faĐultatiǀe et foŶĐtioŶ de ses 

aptitudes à pratiquer un sport bien déterminé. Ainsi nous avons des associations sportives 

ƌegƌoupaŶt uŶe seĐtioŶ de footďall, ďasketďall, haŶdďall, ǀolleǇďall et l͛athlĠtisŵe. 

L͛aŶiŵatioŶ et l͛eŶĐadƌeŵeŶt de Đes aĐtiǀitĠs ƌelğǀeŶt du peƌsoŶŶel eŶseigŶaŶt d͛E.P.S à 

raison de trois heures hebdomadaires réparties en deux séaŶĐes d͛uŶe heuƌe tƌeŶte ;ϭh 

30mn). Les entrainements des différentes équipes et les rencontres interclasses se déroulent 

un après-midi par semaine selon un calendrier établi et déterminé par les enseignants 

coordonnateurs des activités physiques et sportives de chaque établissement en 

collaboration avec leuƌs Đollğgues eŶseigŶaŶts d͛E.P.S. Les ĐoŵpĠtitioŶs iŶteƌ-établissements 

se déroulent chaque jeudi après-midi, ceci en application des instructions reçues de la 

DiƌeĐtioŶ de l͛Education physique et Sportive conformément aux dispositions du décret 1054 

relatives à la pratique des sports scolaires. Après les phases éliminatoires qui se jouent dans 

les différentes provinces du pays sous la responsabilité administrative du chef de service 

provinciale de la jeunesse et des sports, les phases finales qui regroupent les meilleurs 

sportifs des établissements scolaires et universitaires se jouent à Libreville la capitale où les 

différents gagnants se voient décerner les trophées.  

 Tout ce dispositif mis en place par le système éducatif gabonais semble avoir double 

ĐoŶsĠƋueŶĐes. D͛uŶe paƌt diffuseƌ et ǀulgaƌiseƌ la pƌatiƋue spoƌtiǀe au seiŶ de toute la 

jeuŶesse gaďoŶaise de telle soƌte Ƌu͛elle deǀieŶŶe uŶe ǀĠƌitaďle Đultuƌe ŶatioŶale ; et 

d͛autƌe paƌt faiƌe eŶ soƌte que la jeunesse gabonaise non seulement tourne le dos à ses 

pratiques mais les oublie complètement. 

 EŶ effet, faĐe à uŶe telle oƌgaŶisatioŶ de l͛iŶitiatioŶ et de la pƌatiƋue spoƌtiǀe, les 

pratiques physiques traditionnelles ne pouvaient pas avoir une possiďilitĠ d͛Ġŵeƌgeƌ. Mais 

Đe Ƌui seŵďle paƌadoǆal est Ƌue, ŵalgƌĠ toute Đette oƌgaŶisatioŶ, la jeuŶesse gaďoŶaise Ŷ͛a 

pas développé une véritable culture sportive. 

     
2.3. L’oƌgaŶisatioŶ adŵiŶistƌative 

  
L͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe sĐolaiƌe et uŶiǀeƌsitaiƌe de chaque établissement est sous la 

tutelle du diƌeĐteuƌ de l͛ĠtaďlisseŵeŶt et diƌigĠe paƌ uŶ seĐƌĠtaiƌe gĠŶĠƌal de l͛A.S.S 

(association sportive scolaire). Les associations sportives scolaires et universitaires sont 

affiliĠes à l͛OffiĐe GaďoŶais des Spoƌts SĐolaiƌes et UŶiǀeƌsitaiƌes ;OGSSUͿ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe 
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de la Fédération Gabonaise du Sport Scolaire (FEGASS) pour ce qui est des associations 

spoƌtiǀes des ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌes, et paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe de la 

Fédération Gabonaise de Sport Universitaire (FEGASU) pour les associations sportives des 

ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌs et uŶiǀeƌsitaiƌes. 

   
Ϯ.ϯ.ϭ. L͛hoƌaiƌe des Ġlğǀes.  
 

Dès son adoption en 1972, le décret 1054 prévoit deux heuƌes de pƌatiƋues d͛EPS paƌ 

seŵaiŶe pouƌ les Đouƌs oďligatoiƌes daŶs tous les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt secondaire 

et trois heures par semaine pour les séances facultatives ; et cela sans distinction de cycle 

d͛Ġtude. A paƌtiƌ du ŵois de ŵaƌs ϮϬϬϭ, des modifications interviennent et font passer 

l͛hoƌaiƌe des Đouƌs d͛E.P.S à deuǆ heuƌes tƌeŶte paƌ seŵaiŶe pouƌ les Ġlğǀes du pƌeŵieƌ ĐǇĐle 

de l͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe pouƌ Đe Ƌui est des Đouƌs oďligatoiƌes et tƌois heuƌes pouƌ les 

séances facultatives ; alors que pour les élèves du second cycle, la pratique des cours 

obligatoires passe à trois heures dont deux heures de pratique et une heure de théorie, et 

celle des séances facultatives à six heures par semaines.  

Mais cette réforme Ŷ͛est pas sans réaction dans les milieux éducatifs gabonais 

suƌtout de la paƌt des eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes Ƌui ĐoŶsidğƌeŶt Ƌue l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue à l͛ĠĐole Ŷe ŵĠƌite pas autaŶt d͛iŶtĠƌġt. 

EŶ effet, le statut de l͛eŶseigŶaŶt d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs le système éducatif 

gaďoŶais est tƌğs fƌagile, d͛uŶe paƌt du fait de sa douďle tutelle ;MiŶistğƌe des spoƌts et 

MiŶistğƌe de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶaleͿ et d͛autƌe paƌt des ƌepƌĠseŶtatioŶs de la populatioŶ suƌ 

cette discipline au prisme de la culture traditionnelle. 

QuaŶd oŶ deŵaŶde à Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuel gaďoŶais de Ŷ͛iŵpoƌte Ƌuelle ethŶie de tƌaduiƌe 

eŶ sa laŶgue ŵateƌŶelle le teƌŵe ͚͛ Pƌofesseuƌ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue͛͛, la ƌĠpoŶse Ƌui ƌeǀieŶt 

est ͚͛EŶseigŶaŶt de Đouƌses ou de jeuǆ͛͛. Oƌ, l͛opiŶioŶ gĠŶĠƌale Ŷe sauƌait admettre que le jeu 

ou la course soient considérés Đoŵŵe des disĐipliŶes d͛eŶseigŶeŵeŶt au ŵġŵe titƌe Ƌue 

d͛autƌes disĐipliŶes, et Ƌue Đeuǆ Ƌui soŶt ĐhaƌgĠs d͛eŶseigŶeƌ Đes disĐipliŶes soient 

considérés au même titre que les enseignants d͛autƌes disĐipliŶes. Même si dans le système 

éducatif gabonais, les eŶseigŶaŶts doŶŶeŶt  l͛iŵpƌessioŶ d͛uŶe uŶitĠ pƌofessioŶŶelle (à 

travers des organisations syndicales), des disparités existent en fonction des disciplines 

enseignées. 
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Par exemple à l͛iŶtĠƌieuƌ de la ĐoƌpoƌatioŶ des eŶseigŶaŶts d͛EPS, des attitudes de 

disĐƌiŵiŶatioŶ soŶt pƌĠseŶtes. C͛est le Đas des professeurs certifiés qui estiment que même 

si les pƌofesseuƌs adjoiŶts et les ŵaitƌes d͛EPS soŶt daŶs les ŵġŵes lǇĐĠes Ƌu͛euǆ, Đes 

derniers ne doivent intervenir qu͛au pƌeŵieƌ ĐǇĐle. Ils foŶt ŵġŵe plus loiŶ eŶ pƌoposaŶt Ƌue 

les maitres soient affectés dans les écoles primaires.  

AiŶsi la ƌĠaĐtioŶ des eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes faĐe à Đette ƌĠfoƌŵe Ŷe 

constitue une surprise pour personne, car ils considèrent les eŶseigŶaŶts d͛EPS comme des 

͚͛sous eŶseigŶaŶts͛͛ Ŷ͛aǇaŶt pas de ďases iŶtelleĐtuelles pouƌ aǀoiƌ le ŵġŵe statut Ƌue Đeuǆ 

d͛autƌes disĐipliŶes. 

EŶ effet, le Đoƌps eŶseigŶaŶt d͛EPS au GaďoŶ est ĐoŶstituĠ eŶ gƌaŶde paƌtie des 

professeurs adjoints et des maitƌes d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ; tous foƌŵĠs à l͛INJS du GaďoŶ et 

dont le niveau de recrutement est la classe de troisième et trois années de formation pour 

les maitres ; et le niveau de baccalauréat et trois années de formation pour les professeurs 

adjoints. Oƌ les eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes soŶt tous ďaĐhelieƌs aǀeĐ uŶe foƌŵatioŶ de 

Ƌuatƌe aŶŶĠes ou plus à l͛EĐole Noƌŵale SupĠƌieuƌe ;ENSͿ de Liďƌeǀille. 

FaĐe à Đette situatioŶ, des ĐoŶflits Ŷe peuǀeŶt Ƌue Ŷaitƌe suite à l͛idĠe de ƌeǀoiƌ à la 

hausse les hoƌaiƌes de l͛EPS. Les eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes ǀoŶt doŶĐ eǆigeƌ Ƌue Đette 

ŵesuƌe s͛appliƋue à leuƌs disĐipliŶes. 

   
Ϯ.ϯ.Ϯ. L͛hoƌaiƌe du peƌsoŶŶel eŶseigŶaŶt. 
 

Le Ƌuota hoƌaiƌe des eŶseigŶaŶts d͛E.P.S au GaďoŶ est dĠteƌŵiŶĠ eŶ foŶĐtioŶ du 

grade de chaque enseignant. Ainsi les enseignants moins gradés se voient attribuer plus 

d͛heuƌes Ƌue Đeuǆ Ƌui soŶt plus gƌadĠs. La ƌĠpaƌtitioŶ de Đes heuƌes se fait seloŶ le taďleau 

ci-dessous. 

Tableau 3 : Service des eŶseigŶaŶts d͛EPS au GaďoŶ paƌ ĐatĠgoƌie. 
 
 

CATEGORIE HORAIRE HEBDOMADAIRE 

Professeur 
 

Professeur Adjoint 
 

Maître 
 

Maître Adjoint 

20 heures 
 

21 heures 
 

25 heures 
 

25 heures 

   Source : Décret n°1054. 
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Il faut paƌ ailleuƌs Ŷoteƌ Ƌue tout eŶseigŶaŶt peut ġtƌe teŶu d͛assuƌeƌ, à la deŵaŶde 

du chef d͛ĠtaďlisseŵeŶt, eŶ plus de soŶ ŵaǆiŵuŵ de seƌǀiĐe, deuǆ heuƌes supplĠŵeŶtaiƌes. 

AuĐuŶ eŶseigŶaŶt Ŷe peut ďĠŶĠfiĐieƌ de plus de siǆ heuƌes supplĠŵeŶtaiƌes, s͛il est 

pƌofesseuƌ ou pƌofesseuƌ adjoiŶt, et de plus de huit heuƌes supplĠŵeŶtaiƌes s͛il est ŵaîtƌe 

ou maître adjoint. Dans cet horaire supplémentaire, il ne peut pas être accordé au même 

eŶseigŶaŶt plus de deuǆ heuƌes pouƌ la ĐooƌdiŶatioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt et plus d͛uŶe pouƌ le 

seĐƌĠtaƌiat de l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe de l͛EtaďlisseŵeŶt. 

  
2.4. L’oƌgaŶisation quotidienne du travail.  

  
Il ĐoŶǀieŶt d͛iŶsisteƌ aǀeĐ foƌĐe suƌ la ŵaitƌise des fiŶalitĠs de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et 

Spoƌtiǀe et la ƌespoŶsaďilitĠ ŵoƌale de Đeuǆ Ƌui soŶt ĐhaƌgĠs de l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette 

discipline. 

Aux descriptions caricaturales des teǆtes, il faut opposeƌ l͛iŵage d͛uŶ EŶseigŶaŶt des 

activités physiques et sportives intellectuel et rompu aux exigences  de la science ; 

pĠdagogue eŶgagĠ et hoŵŵe de teƌƌaiŶ. ‘ieŶ Ŷe doit s͛iŵpƌoǀiseƌ eŶ ŵatiğƌe d͛EduĐatioŶ 

Physique et Sportive. La préparation écrite du travail pédagogique doit être une exigence 

foŶdaŵeŶtale pouƌ tout EŶseigŶaŶt d͛EPS. 

AiŶsi tous les eŶseigŶaŶts oŶt l͛oďligatioŶ de teŶiƌ à jouƌ les doĐuŵeŶts suiǀaŶts : 

  
Le journal de classe 
  
C͛est uŶ Đahieƌ suƌ leƋuel est poƌtĠ le dĠƌoulement chronologique de la journée de 

tƌaǀail, aǀeĐ les doŵiŶaŶtes suĐĐiŶĐtes de ĐhaƋue sĠaŶĐe. C͛est sue Đe Đahieƌ  Ƌue soŶt 

notées, les leçons finies, les diverses remarques qui ont surgi du déroulement même du 

travail (absences, insuffisances, accidents, réussites, échecs pédagogiques, réflexions 

diverses.).  

 
Le cahier de préparation 
 
Toute sĠaŶĐe doit ġtƌe pƌĠpaƌĠe paƌ ĠĐƌit, Ƌuel Ƌu͛eŶ soit le tǇpe, et sĠƌieuseŵeŶt. EŶ 

paƌtiĐulieƌ, le ďut du tƌaǀail, les ŵoǇeŶs pĠdagogiƋues pouƌ l͛atteiŶdƌe doiǀeŶt appaƌaîtƌe 

clairement. Des formations pédagogiques productives, une prévision et une répartition 

intelligente du matériel, des exercices préparatoires variés, adaptés et renouvelés, une 

estiŵatioŶ du teŵps ĐoŶsaĐƌĠ à ĐhaƋue eǆeƌĐiĐe, soŶt la ŵaƌƋue d͛uŶe pƌĠpaƌatioŶ 
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ƌĠflĠĐhie. L͛eŵploi de fiĐhes suĐĐiŶĐtes Ƌue l͛eŶseigŶaŶt peut utiliseƌ eŶ Đours de séance, ne 

dispense pas de la tenue du cahier. 

  
Le cahier de texte 
  
Son importance est primordiale. Remplie avec précision, il est le lien avec 

l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛EtaďlisseŵeŶt et aǀeĐ les eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes. L͛oďjet  et les 

grandes lignes de la leçon doivent apparaitre clairement. 

  
Le cahieƌ d͛oďseƌǀatioŶ et de ŶotatioŶ 
  
ChaƋue eŶfaŶt est oďseƌǀĠ au Đouƌs du tƌaǀail teĐhŶiƋue iŶdiǀiduel à l͛iŶtĠƌieuƌ de la 

Đlasse et de l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe. Ce Đahieƌ ĐoŵpƌeŶd deuǆ paƌties : d͛uŶe paƌt, 

l͛oďseƌǀatioŶ des ĠƋuipes, des joueuƌs et des athlğtes ; d͛autƌe paƌt la ŶotatioŶ, le ĐoŶtƌôle 

des ƌĠsultats oďteŶus au jouƌ le jouƌ paƌ ĐhaƋue Ġlğǀe. C͛est eŶ foŶĐtioŶ des iŶdiĐatioŶs 

portées sur ce cahier que les notes mensuelles ou trimestrielles sont attribuées aux élèves. 

 Mais si toutes ces indications ne semblent être que des orientations théoriques, 

Ƌu͛eŶ est-il ƌĠelleŵeŶt de l͛oƌgaŶisatioŶ des Đouƌs d͛EduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ. UŶe 

tentative de réponse à cette question constitue un des moyens efficaces permettant de 

juger non seulement la qualité, la situation réelle mais aussi de se faire une idée de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe au GaďoŶ. 

 
2.5. Organisation et situation réelle d’uŶe séaŶce d’éducatioŶ phǇsiƋue suƌ le teƌƌaiŶ   

 
AiŶsi, pouƌ ƌĠpoŶdƌe à Đette ƋuestioŶ, Ŷous aǀoŶs pƌoĐĠdĠ à l͛oďseƌǀatioŶ des 

sĠaŶĐes pƌatiƋues d͛E.P.S daŶs diffĠƌeŶts ĠtaďlisseŵeŶts de Liďƌeǀille ŶotaŵŵeŶt au Đollğge 

Immaculée CoŶĐeptioŶ où oŶ a oďseƌǀĠ les sĠaŶĐes de deuǆ pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛EPS, et au 

LǇĐĠe DjouĠ DaďaŶǇ où l͛oďseƌǀatioŶ s͛est faite suƌ la sĠaŶĐe d͛uŶ ŵaîtƌe d͛EPS. 

 Mġŵe s͛il eǆiste d͛autƌes gƌaŶds ĠtaďlisseŵeŶts à Liďƌeǀille, le Đhoiǆ poƌtĠ suƌ Đeuǆ-là 

s͛eǆpliƋue paƌ le fait Ƌue ŶoŶ seuleŵeŶt ils foŶt paƌtie des plus gƌaŶds Ġtaďlissements de la 

Đapitale ƌeŶfeƌŵaŶt le ŵiŶiŵuŵ de ŵatĠƌiels et d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes pouƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des 

Đouƌs d͛EPS ; mais surtout ont accepté de nous recevoir pour notre travail de terrain ; les 

autres ayant adopté une attitude réfractaire. 
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2.5.1. Première séance.  
  

Tableau 4 : Quelques informations techniques sur la séance. 
 

Etablissement Institut Immaculée Conception 

Gƌade de l͛EŶseigŶaŶt Professeur Adjoint 

Classe 5eme Homogène (Garçons) 

Effectif et Age des élèves ϯϰ Ġlğǀes doŶt l͛âge ;ϭϭ-15 ans) 

Activité et numéro de séance Volley-ball, séance n°1 

Objectif de séance A l͛issue de la sĠaŶĐe, les eŶfaŶts doiǀeŶt ġtƌe 
Đapaďles d͛effeĐtueƌ la passe haute. 

Date Lundi 3 mars 2014 de 8h35 à 9h35. 

Durée Une heure. 

Matériel 3 ballons 

Source : OďseƌǀatioŶ de la sĠaŶĐe d͛EPS au Đollğge IŵŵaĐulĠe. 
  

La Prise en main et la Mise en train  
 
Comme toute sĠaŶĐe d͛EPS, l͛eŶseigŶaŶt a commencé par une prise en main et une 

mise en train. Seulement, ces deux parties ont occupé un peu plus de la moitié du temps 

prévue pour la séance. En effet, pendant la prise en main qui a duré quinze minutes, 

l͛eŶseigŶaŶt a eu du ŵal à dĠŵaƌƌeƌ sa sĠaŶĐe doŶŶaŶt aiŶsi l͛iŵpƌessioŶ de Ŷe pas ŵaitƌiseƌ 

sa classe ; ce qui va se répercuter sur le déroulement de toute la séance qui a paru 

désordonnée. La mise en train qui a duré dix-neuf minutes constitue la partie qui a le plus 

attiré notre attention. En effet, d͛uŶe duƌĠe tƌğs loŶgue, elle s͛est eŶ outƌe ĐaƌaĐtĠƌisĠe paƌ 

un le mauvais choix des exercices entrainant à chaque fois des collisions entre élèves. On a 

par ailleurs observé une occupation irrationnelle du terrain par les élèves. Les trente-quatre 

élèǀes se soŶt tous ƌetƌouǀĠs ƌegƌoupĠs suƌ uŶe ŵoitiĠ de teƌƌaiŶ laissaŶt aiŶsi l͛autƌe ŵoitiĠ 

vide. En outre, on a observé le début de la mise en train sans exercices spécifiques, trop de 

temps morts entre les exercices entrainant ainsi un découragement systématique des 

élèves. PeŶdaŶt Ƌue l͛eŶseigŶaŶt teŶtait d͛eǆpliƋueƌ ĐeƌtaiŶs eǆeƌĐiĐes, les Ġlğǀes passaieŶt 

tout leur temps à bavarder, à sortir du cours pour aller discuter avec leurs camarades qui 

étaient dispensés du cours ; et le Đouƌs a pƌis l͛alluƌe d͛uŶe ƌeĐƌĠatioŶ.  

  
La Partie Principale  
 

DaŶs Đette paƌtie, Ŷous aǀoŶs ĐoŶstatĠ Ƌue l͛eŶseigŶaŶt est diƌeĐteŵeŶt à l͛eǆĠĐutioŶ 

de la taĐhe ;faiƌe la passe paƌ uŶe touĐhe a deuǆ ŵaiŶsͿ saŶs dĠĐƌiƌe l͛eǆeƌĐiĐe, saŶs 

ĐoŶsigŶes si ďieŶ Ƌue les eŶfaŶts oŶt ĐoŵŵeŶĐĠ à joueƌ Ŷ͛iŵpoƌte ĐoŵŵeŶt et suƌtout sans 
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ġtƌe ĐoƌƌigĠ. EtaŶt doŶŶĠ Ƌue Đ͛Ġtait la pƌeŵiğƌe sĠaŶĐe et le Ŷiǀeau ϭ, Ŷous aǀoŶs ŶotĠ uŶ 

manque de présentation de la séance, de son objectif et surtout des conditions de 

ƌĠalisatioŶ de tout Đe Ƌui allait ġtƌe deŵaŶdĠ auǆ Ġlğǀes. L͛eŶseigŶaŶt à juste placé les 

élèves sur le terrain en leur demandant de jouer sans aucune autre consigne, sans aucune 

iŶdiĐatioŶ. La sĠaŶĐe a doŶŶĠ l͛iŵpƌessioŶ d͛ġtƌe juste uŶe siŵple situatioŶ d͛ĠĐhaŶge de 

balles entre les élèves où certains ont même terminé sans toucher un ballon. Suite à cela, 

certains se sont ennuyés et nous ont même dit « ils Ŷe saǀeŶt pas s͛ils seƌoŶt là au pƌoĐhaiŶ 

cours ». D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale l͛eŶseigŶaŶt Ŷous a doŶŶĠ l͛iŵpƌessioŶ de Ŷe pas ŵaitƌiseƌ 

non seulement les élèves mais aussi son couƌs, Đaƌ oŶ pas ƌĠelleŵeŶt su Ƌuel Ġtait l͛oďjeĐtif 

du cours et si ce dernier a été atteint. 

   
Le Retour au calme  
 

Nous aǀoŶs ĐoŶstatĠ Ƌue l͛eŶseigŶaŶt a ŵis fiŶ ďƌusƋueŵeŶt à sa sĠaŶĐe saŶs ƌetouƌ 

au calme. Il a posé quelques questions aux élèves et leur a demandé de partir. 

     
2.5.2. Deuxième séance    
 

Tableau 5 : Données techniques sur la séance.    
 

Etablissement Institut Immaculée Conception 

Gƌade de l͛EŶseigŶaŶt Professeur Adjoint 

Classe 6eme Homogène (Filles) 

Effectif et Age des élèves 23 Ġlğǀes doŶt l͛âge ;ϭϬ-14 ans) 

Activité et numéro de séance Basket-ball, séance n°3 

Objectif de séance Perfectionnement des fondamentaux (Passe – 
Réception – Dribble – Tir). 

Date Mardi 4 mars 2014 de 8h35 à 9h35. 

Durée Une heure. 

Matériel 3 ballons 

Source : Observation de la séance au collège Immaculée. 
 

La Prise en main et la Mise en train. 
 
Contrairement à la première séance, celle-ci nous a semblé mieux organisée, car 

peŶdaŶt la pƌise eŶ ŵaiŶ, l͛eŶseigŶaŶt est passĠ à l͛esseŶtiel au poiŶt où Đette paƌtie Ŷ͛a 

duƌĠ Ƌue ϰŵŶ. EŶ effet, apƌğs aǀoiƌ ǀĠƌifiĠ soŶ effeĐtif, l͛eŶseigŶaŶt a pƌoĐĠdĠ à la 

ǀĠƌifiĐatioŶ de la teŶue ǀestiŵeŶtaiƌe et est passĠ de suite à l͛aŶnonce du thème de la 

séance. Sans transition, il a commencé la mise en train basée sur des exercices préparatoires 
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pour que les enfants abordent la partie principale sans difficulté. Au cours de cette partie qui 

a duƌĠe ϵŵŶ, l͛eŶseigŶaŶt à pƌoĐĠdĠ à uŶ ĠĐhauffeŵeŶt ďasĠ suƌ des eǆeƌĐiĐes spĠĐifiƋue et 

relatifs à la passe, au dribble et au tir au basket-ball. Et au fur et à mesure, on a senti une 

ĐeƌtaiŶe ŵotiǀatioŶ des Ġlğǀes à l͛iŵpliƋueƌ au Đouƌs. 

 
La Partie Principale  

 
La ŵise eŶ tƌaiŶ teƌŵiŶĠe, l͛eŶseigŶaŶt est passĠ à la sĠaŶĐe pƌopƌeŵeŶt dite eŶ 

ĐoŵŵeŶçaŶt paƌ uŶ tƌaǀail teĐhŶiƋue des diffĠƌeŶts foŶdaŵeŶtauǆ aŶŶoŶĐĠs daŶs l͛oďjeĐtif 

de la sĠaŶĐe. DaŶs soŶ oƌgaŶisatioŶ, l͛eŶseigŶaŶt a pƌoĐĠdĠ à la foƌŵatioŶ de ϰ gƌoupes 

d͛Ġlğǀes doŶt trois groupes de six, et un groupe de cinq. Le travail a consisté à alterner sur 

les eǆeƌĐiĐes de la passe, la ƌĠĐeptioŶ, le dƌiďďle et le tiƌ ĐhaƋue gƌoupe. Apƌğs s͛ġtƌe assuƌĠ 

d͛uŶe paƌt Ƌue ĐhaƋue gƌoupe et d͛autƌe paƌt Ƌue ĐhaƋue Ġlğǀe a paƌtiĐipĠ à l͛eǆeƌĐiĐe, 

l͛eŶseigŶaŶt a ĐoŶtiŶuĠ sa sĠaŶĐe eŶ iŶtƌoduisaŶt la foƌŵe jouĠe, ŶotaŵŵeŶt ĐoŵpĠtitiǀe. 

Ainsi, malgré 44mn e travail, les élèves ne se sont jamais fatigués ; ils ont au contraire fait 

preuve de motivation pendant toute la séance.  

 
Le Retour au calme 
 

Pouƌ teƌŵiŶeƌ sa sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt a pƌoĐĠdĠ paƌ uŶ ƌetouƌ au Đalŵe passif, 

demandant aux élèves de marcher silencieusement. Après cette marche silencieuse, il a 

demandé aux élèves de rester assis ; et est passé au bilan de la séance, et ce sera la fin du 

cours. 

 
2.5.3. Troisième séance 
 

Tableau 6 : Données techniques sur la séance 
  

Etablissement Lycée Djoué Dabany 

Gƌade de l͛EŶseigŶaŶt Maîtƌe d͛E.P.S 

Classe 5eme Hétérogène (30Garçons, 18Filles) 

Effectif et Age des élèves 48 Ġlğǀes doŶt l͛âge ;ϭϭ-16 ans) 

Activité et numéro de séance Saut en longueur, séance n°4 

Objectif de séance Amélioration et Perfectionnement de la 
technique et de la Performance. 

Date Mercredi 5 mars 2014 de 8h35 à 9h35. 

Durée Une heure. 

Matériel Double décamètre, chronomètre 

Source : Observation de la séance au Lycée Djoué Dabany 

La Prise en main et la Mise en train. 
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Au Đouƌs de Đette sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt a pƌoĐĠdĠ à uŶe pƌise eŶ ŵaiŶ ĐlassiƋue Đ͛est-

à-dire, regroupement des élèves, contrôle de la teŶue ǀestiŵeŶtaiƌe et aŶŶoŶĐe de l͛oďjeĐtif 

de la sĠaŶĐe. Cette paƌtie a duƌĠ eŶǀiƌoŶ ϰŵŶ. La pƌise eŶ ŵaiŶ teƌŵiŶĠe, l͛eŶseigŶaŶt est 

passé sans transition à la mise en train qui a duré 26mn. En effet très longue, cette mise en 

tƌaiŶ a d͛ailleuƌs fatigué les élèves avant que ces derniers ne commencent même la partie 

principale de la séance. En dehors du temps qui était trop long, la majorité des exercices a 

tourné autour des étirements, des assouplissements et un travail de musculation ; sans que 

l͛aĐĐent ne soit mis sur les exercices spécifiques préparatoires au saut en longueur. Et on a 

ǀu le dĠsoƌdƌe ĐoŵŵeŶĐeƌ à s͛iŶstalleƌ.  

  
La Partie Principale 
 

L͛eŶseigŶaŶt a dĠďutĠ la sĠaŶĐe pƌiŶĐipale eŶ deŵaŶdaŶt siŵpleŵeŶt auǆ Ġlğǀes de 

sauter, sans aucune ĐoŶsigŶe. La seule iŶfoƌŵatioŶ Ƌu͛il a doŶŶĠe auǆ Ġlğǀes Ġtait : vous 

Đouƌƌez et ǀous sautez. AuĐuŶ tƌaǀail Ŷ͛a ĠtĠ fait suƌ les pƌises de ŵaƌƋues, la Đouƌse d͛ĠlaŶ, 

l͛iŵpulsioŶ, eŶĐoƌe ŵoiŶs la ƌĠĐeptioŶ. C͛est aiŶsi Ƌue peŶdaŶt pƌğs de ϱϴŵŶ, le Đouƌs a ǀiré 

à uŶe siŵple sĠaŶĐe de jeu pouƌ les eŶfaŶts. Et peŶdaŶt la sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt s͛est aďseŶtĠ 

à trois reprises laissant les élèves seuls ; et petit à petit ils ont commencé à déserter le 

teƌƌaiŶ. La sĠaŶĐe s͛est aiŶsi teƌŵiŶĠe. 

         
Le Retour au calme 
   
Il Ŷ͛Ǉ a pas eu de ƌetouƌ au Đalŵe, Ŷi de ĐƌitiƋue de la sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt est ƌeǀeŶu 

et a simplement constaté que les élèves étaient partis.  

 
2.5.4. Mise eŶ peƌspeĐtiǀe de l͛oďseƌǀatioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS 
  

 L͛aŶalǇse de Đes tƌois sĠances, basée sur une certaine progression allant de la mise en 

tƌaiŶ au ƌetouƌ au Đalŵe ŵoŶtƌe Ƌue le ĐoŶteŶu de la leçoŶ d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue au GaďoŶ 

tout Đoŵŵe daŶs la ŵajoƌitĠ des paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe est uŶe juǆtapositioŶ 

de courants pédagogiques Ƌui eŶtƌaiŶeŶt l͛assoĐiatioŶ des eǆeƌĐiĐes Ŷatuƌels, suĠdois, ŶĠo-

suédois et sportifs ; faisaŶt aiŶsi de la ŵĠthode d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶ uŶe 

méthode éclectique qui comprend une éducation motrice, des exercices gymniques et des 

jeux sportifs. Malgré cette influence issue de divers courants pédagogiques, l͛eŶseigŶeŵeŶt 

de l͛EPS au GaďoŶ est foƌteŵent caractérisé par la sportivisation de sa démarche 
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pĠdagogiƋue. Les Đouƌs ƌesseŵďleŶt à des eŶtƌaiŶeŵeŶts spoƌtifs, le ƌĠfĠƌeŶtiel d͛Ġǀaluation 

s͛appuie suƌ les peƌfoƌŵaŶĐes ŶatioŶales et/ou iŶteƌŶatioŶales.  

 Mais cette situation peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ l͛aďseŶĐe d͛uŶe ŵĠthode pĠdagogiƋue 

pƌopƌe au GaďoŶ d͛uŶe paƌt et d͛autƌe paƌt l͛iŶflueŶĐe ĐoŶsidĠƌaďle du spoƌt au Ŷiǀeau 

mondial.   

 Toutefois, la ŵĠthode Ŷatuƌelle oĐĐupe uŶe plaĐe tƌğs ƌeŵaƌƋuĠe d͛autaŶt plus Ƌue 

dans les écoles primaires, ŵġŵe si les eŶfaŶts Ŷe pƌatiƋueŶt pas ǀĠƌitaďleŵeŶt l͛ĠduĐatioŶ 

physique, ils sont tout de même soumis aux exercices qui sont proches de la méthode 

naturelle de Georges Hébert. Au secondaire, les contenus de la mise en train et du retour au 

Đalŵe paƌ eǆeŵple soŶt souǀeŶt des eǆeƌĐiĐes pƌoĐhes de l͛aĐtiǀitĠ phǇsiƋue Ŷatuƌelle et 

traditionnelle. 

 Cette situation peut en effet créer une forme de contradiction dans la 

compréhension des élèves qui peuvent voir dans cette démarche une continuité de leurs 

pratiques physiques quotidiennes dans une institution dans laquelle ils sont censés 

apprendre de nouvelles pratiques suscitant leur curiosité. 

 DaŶs Đette foƌŵe d͛aŵďigüité entre ce qui parait naturel et ce qui relève de 

l͛apprentissage institutionnel avec des objectifs parfois opposés, les enseignants doivent 

créer un cadre permettant aux apprenants de comprendre les rapports qui peuvent exister 

entre leurs pratiques ƋuotidieŶŶes et les oďjets d͛eŶseigŶeŵeŶt.     

L͛oďseƌǀatioŶ de Đes tƌois sĠaŶĐes Ŷous dĠŵoŶtƌe le dĠĐalage Ƌu͛oŶ peut ĐoŶstateƌ 

daŶs le doŵaiŶe de l͛eŶseigŶeŵeŶt eŶtƌe les pƌesĐƌiptioŶs thĠoƌiƋues et le ƌespeĐt de Đes 

prescriptions, notamment dans le domaiŶe de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S. EŶ effet, toutes les 

sĠaŶĐes soŶt oƌgaŶisĠes à paƌtiƌ d͛uŶe philosophie ďasĠe suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt et la diffusioŶ 

des pratiques occidentales ne faisant allusion en aucun moment des pratiques locales. Par 

ailleurs, des trois séances observées, seule la deuxième parait respecter la démarche 

pédagogique en tenant compte des prescriptions et des indications relatives à une séance 

d͛EPS Ƌui supposeŶt ŶoŶ seuleŵeŶt la ĐoŶŶaissaŶĐe des Ġlğǀes ŵais aussi le Đhoiǆ judiĐieuǆ 

des démarĐhes et stƌatĠgies d͛appƌeŶtissage peƌŵettaŶt d͛atteiŶdƌe des oďjeĐtifs Ƌu͛oŶ s͛est 

fixé. Mais bien que cela, nous avons constatons que des tƌois eŶseigŶaŶts, auĐuŶ Ŷ͛a fait une 

fiche de préparation pédagogique ; et Ƌue si le deuǆiğŵe s͛est ďieŶ dĠŵaƌƋuĠ, Đ͛est peut-

être dû à son expérience. 
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L͛eŶseigŶeŵeŶt d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS eŶ paƌtiĐulieƌ Ŷe  

doit pas se faire de manière hasardeuse. Il doit respecter la philosophie d͛uŶe ƌĠelle 

démarche pédagogique basée sur l͛ĠǀaluatioŶ pƌoŶostiƋue, l͛oƌgaŶisatioŶ ou la plaŶifiĐatioŶ, 

l͛iŶteƌaĐtioŶ, l͛aĐtiǀitĠ des Ġlğǀes et la ĐapaĐitĠ de l͛eŶseigŶaŶt à ƌĠagiƌ.  

 EŶ effet, ĐoŶfƌoŶtĠ à la ŵissioŶ d͛eŶseigŶeƌ l͛EPS auǆ Ġlğǀes, l͛eŶseigŶaŶt doit 

s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ les ĐaƌaĐtĠƌistiques de ses élèves à savoir leurs capacités, leurs âges, leurs 

tailles ; s͛iŶteƌƌogeƌ suƌ Đe Ƌue ses Ġlğǀes atteŶdeŶt de lui et de soŶ Đouƌs, ĐoŵŵeŶt Đhoisiƌ 

les tâĐhes d͛appƌeŶtissage pouƌ Ƌue ĐhaĐuŶ pƌogƌesse, ĐoŵŵeŶt pƌĠseŶteƌ et eǆpliƋueƌ Đes 

différentes tâches, que faire en cas de non réussite de certains ; comment organiser le 

gƌoupe, l͛espaĐe et le teŵps ? Ces différentes questions devraient donc constituer le 

foŶdeŵeŶt de toute dĠŵaƌĐhe pĠdagogiƋue daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt suƌtout l͛eŶseigŶeŵeŶt  

de l͛Ġducation physique.   

 Ainsi, quelques orientations peuvent être données au regard de notre expérience 

d͛eŶseigŶeŵeŶt et du ĐoŶstat Ƌue Ŷous aǀoŶs fait suƌ ƋuelƋues sĠaŶĐes et Ƌui Ŷous oŶt 

permis de faire des commentaires présentés plus loin en arrière.   

 Paƌ eǆeŵple, l͛eŶseigŶaŶt, eŶ ĐoŶstataŶt des diffiĐultĠs Đhez ses Ġlğǀes loƌs d͛uŶe 

tentative de réalisatioŶ d͛uŶe tâĐhe, doit soit reconsidérer la prestation de ceux-ci pendant 

quelques essais supplémentaires, soit faire un feed-back, soit de retourner à la phase de 

présentation afin de clarifier une mauvaise interprétation, soit juger que son évaluation 

diagŶostiƋue suƌ le Ŷiǀeau iŶitial d͛haďiletĠs de ses Ġlğǀes est tƌoŶƋuĠ ; rendant ainsi 

iŵpossiďle les stƌatĠgies pĠdagogiƋues ŵises eŶ plaĐe. C͛est pouƌ Đela Ƌu͛il est ĐoŶseillĠ de 

respecter les différentes phases que nous avons énuméré en arrière à savoir :  

 
2.5.4.1. L͛Eǀaluation diagnostique, contrôle des acquis des élèves. 
 

Cette paƌtie de la sĠaŶĐe fait ƌĠfĠƌeŶĐe à l͛aĐtioŶ de l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS Ƌui cherche à 

appƌĠĐieƌ les ĐoŶŶaissaŶĐes aĐtuelles  et le Ŷiǀeau d͛haďiletĠ iŶitial de ses Ġlğǀes. C͛est doŶĐ 

uŶe ŶĠĐessitĠ pĠdagogiƋue, Đaƌ plus l͛eŶseigŶaŶt ĐoŶŶait les possiďilitĠs de dĠpaƌt de 

chaque élève, plus il sera à même de planifier correctement le contenu de ses séances. Par 

ailleuƌs, la ĐapaĐitĠ à ƌeĐoŶŶaitƌe le Ŷiǀeau et la diffĠƌeŶĐe daŶs le degƌĠ d͛haďiletĠ et 

d͛aptitude des Ġlğǀes aiŶsi Ƌue la faĐultĠ de pƌeŶdƌe des dĠĐisioŶs pouƌ les faiƌe pƌogƌesseƌ 

individuellement sont des facteurs qui déterminent eŶ gƌaŶde paƌtie l͛effiĐaĐitĠ d͛uŶ 

enseignant. Il s͛agit ici de laisser une grande place à la pédagogie différenciée.  



 

250 
 

 Mais comment parvenir à cette évaluation de départ ? Il est simplement possible de 

ĐoŶfƌoŶteƌ les Ġlğǀes à l͛aĐtiǀitĠ daŶs toute sa complexité, les évaluer sur des parcours qui 

ƌĠsuŵeŶt les pƌiŶĐipales tâĐhes ĐoŵposaŶt l͛aĐtiǀitĠ, leuƌ faiƌe passeƌ des tests Ƌui ŵesuƌeŶt 

les aptitudes esseŶtielles ƌeƋuises pouƌ Đette aĐtiǀitĠ etĐ.…   

En effet, afin d͛appƌĠĐieƌ le Ŷiǀeau d͛aptitude et d͛ĠǀolutioŶ de leuƌs Ġlğǀes peŶdaŶt 

les Đouƌs d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, les eŶseigŶaŶts GaďoŶais foŶt ƌeĐouƌs à uŶe dĠŵaƌĐhe de 

vérification des acquis de leurs apprenants en procédant aux évaluations qui sont faites en 

début, en cours et en  fin de cycle. EŶ effet, Đoŵŵe daŶs tous les sǇstğŵes d͛eŶseigŶeŵeŶt, 

l͛E.P.S est assujettie à Đette eǆigeŶĐe d͛ĠǀaluatioŶ où l͛oďseƌǀatioŶ des pƌogƌğs aĐĐoŵplis paƌ 

les élèves est une préoccupation constante des enseignants. Les épreuves de contrôle ne 

foŶt pas l͛oďjet de séances particulières, elles se situent dans le cadre des séances dites de 

͚͛ĐoŵpĠtitioŶs͛͛, saŶs iŶteƌƌuptioŶ du tƌaǀail ĐǇĐliƋue. L͛eŶƌegistƌeŵeŶt des ƌĠsultats oďteŶus 

au Đouƌs d͛uŶe pĠƌiode de plusieuƌs sĠaŶĐes peƌŵet de suiǀƌe l͛ĠǀolutioŶ des pƌogrès 

aĐĐoŵplis paƌ les Ġlğǀes. La Ŷote tƌiŵestƌielle seƌa la ƌĠsultaŶte du tƌaǀail de l͛Ġlğǀe au Đouƌs 

de toutes les sĠaŶĐes. Paƌ ailleuƌs, si la situatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est ƌestĠe 

longtemps très ambigüe pendant les examens du B.E.P.C et du Baccalauréat, elle va se 

clarifier à partir de 2001 par un arrêté323 ayant décidé non seulement  que « les épreuves de 

l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et Spoƌtiǀe deǀieŶŶeŶt oďligatoiƌes pouƌ tous les ĐaŶdidats auǆ 

eǆaŵeŶs et ĐoŶĐouƌs de l͛EduĐatioŶ NatioŶale » (article 2), que « les notes des  candidats 

iŶsĐƌits auǆ Ġpƌeuǀes d͛EduĐation physique et sportive des examens et concours de 

l͛EduĐatioŶ NatioŶale soŶt affectés du coefficient un pour le premier degré et du coefficient 

deux pour le second degré général et technique » (article 3), mais aussi que « les élèves 

déclarés inaptes à la pratique sportive par les services compétents de santé publique doivent 

subir une épreuve théorique » (article 3). Pendant ces examens, seules les disciplines ayant 

fait l͛oďjet d͛appƌeŶtissage paƌ les Ġlğǀes, seƌoŶt ƌeteŶues ; à savoir :    

- En athlétisme, le lancer de poids, le saut en longueur et les courses ; 

- En gymnastique,  l͛eŶĐhaiŶeŵeŶt au sol et le gƌiŵpeƌ.  

 

 

   

                                                            
323. Arrêté n°00008/MEN/SG/DGEP/DIPN du 28 mars 2001 fixant le coefficient des épreuves 
d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe auǆ eǆaŵeŶs et ĐoŶĐouƌs de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale. 
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2.5.4.2. L͛oƌgaŶisatioŶ ou la PlaŶifiĐatioŶ. 
 

Les stƌatĠgies de l͛eŶseigŶaŶt, ses Đhoiǆ, Ŷ͛oŶt de seŶs Ƌue paƌ ƌappoƌt à l͛oďjeĐtif 

Ƌu͛il ǀeut atteiŶdƌe. Il doit d͛aďoƌd Đlaƌifieƌ Đet oďjeĐtif et le dĠfiŶiƌ aǀeĐ pƌĠĐisioŶ et ĐlaƌtĠ 

eŶ pƌĠĐisaŶt les haďiletĠs Ƌu͛il souhaite faiƌe aĐƋuĠƌiƌ auǆ Ġlğǀes. EŶsuite, il doit dĠfiŶiƌ les 

moyens et les conditions de réalisation de cet objectif. Pour ce faire, il doit se poser des 

questions suivantes :  

- Où aller ? Đ͛est-à-dire quels sont les objectifs visés ? 

- Comment y parvenir ? C͛est-à-dire par quel moyen favoriser les apprentissages 

moteurs ? 

- Comment savoir si les objectifs sont atteints ? 

C͛est la capacité à apporter des réponses à ces questions qui déterminera la 

ĐoŵpĠteŶĐe pƌofessioŶŶelle d͛uŶ eŶseigŶaŶt d͛EPS. Cette ĐoŵpĠteŶĐe ƌĠside 

essentiellement dans son aptitude à réunir toutes les conditions favorables à la réalisation 

des objectifs retenus ; et l͛atteiŶte de Đes oďjeĐtifs deǀƌait passeƌ paƌ ƋuelƋues ƋuestioŶs à 

savoir : 

- Quelles tâches proposer aux élèves ? 

- Quelle attitude adopter face aux prestations des élèves ? 

- Quel teŵps ĐoŶsaĐƌeƌ à l͛eǆĠĐutioŶ des tâĐhes Ƌui soŶt pƌoposĠes aux élèves ? 

- Quelle organisation de travail à envisager ? 

- Quel climat affectif à développer pour une meilleure participation des élèves aux 

activités qui leur sont proposées ? 

La conjugaison des réponses à toutes ces questions constitue une base solide pour 

une meilleure conduite des apprentissages moteurs. 

 
2.5.4.3. PƌĠseŶtatioŶ des tâĐhes auǆ Ġlğǀes et le PƌoĐessus d͛iŶteƌaĐtioŶ. 

 
PeŶdaŶt Đette phase de la sĠaŶĐe, l͛eŶseigŶaŶt doit pƌĠseŶteƌ auǆ Ġlğǀes les tâĐhes 

Ƌu͛il a plaŶifiĠes pouƌ atteiŶdƌe l͛oďjeĐtif Ƌu͛l s͛est assigŶĠ. PƌĠseŶteƌ le ĐoŶteŶu des 

appƌeŶtissages auǆ Ġlğǀes sigŶifie iŶfoƌŵeƌ suƌ la tâĐhe, le jeu et l͛eǆeƌĐiĐe à ƌĠaliseƌ. Pouƌ 

paƌǀeŶiƌ à Đela, l͛eŶseigŶaŶt a ďesoiŶ de ĐoŶĐeŶtƌeƌ l͛atteŶtioŶ des Ġlğǀes et de leuƌ doŶŶeƌ 

des consignes pertineŶtes ĐoŶĐeƌŶaŶt la tâĐhe et la ŵaŶiğƌe de la ƌĠaliseƌ. Cela doit d͛aďoƌd 

ġtƌe aĐĐoŵpli paƌ uŶ ĠŶoŶĐĠ de Đe Ƌui doit ġtƌe fait. Il iŵpoƌte doŶĐ Ƌue l͛Ġlğǀe ait uŶe ǀue 
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Đlaiƌe des oďjeĐtifs de la sĠaŶĐe. UŶe fois les oďjeĐtifs de la sĠaŶĐe eǆpliƋuĠs, l͛eŶseignant 

peut en ce moment présenter des tâches en donnant aux élèves des informations 

permettant la réalisation efficace de celles-ci.  

  
2.5.4.4. L͛aĐtiǀitĠ des Ġlğǀes. 

 
Une fois les tâches présentées aux élèves, commence la partie principale de 

l͛appƌeŶtissage ŵoteuƌ. Il s͛agit de la ƋualitĠ et de la ƋuaŶtitĠ des eǆeƌĐiĐes Ƌu͛ils auƌoŶt à 

effectuer. La quantité des exercices peut se résumer à la question : de Ƌuel teŵps l͛Ġlğǀe 

dispose-t-il pouƌ s͛eǆeƌĐeƌ ƌĠelleŵeŶt ?   

EŶ effet, poseƌ Đette ƋuestioŶ Đ͛est adŵettƌe Ƌu͛il eǆiste uŶe ƌelatioŶ diƌeĐte le teŵps passĠ 

en activité sur une tâche motrice et le degré de réussite. Plus le temps est important, plus les 

appƌeŶtissages ŵoteuƌs soŶt faǀoƌisĠs. L͛oƌgaŶisatioŶ d͛uŶe sĠaŶĐe doit se faiƌe eŶ ĠǀitaŶt 

toute perte de temps inutile. 

 La ƋualitĠ des eǆeƌĐiĐes ƋuaŶt à elle peut se ƌĠsuŵeƌ à l͛effiĐaĐitĠ des appƌeŶtissages. 

Dans ces conditions, on peut poser le problème de la difficulté optimale des tâches 

proposées aux élèves. Il faut que cette difficulté soit en rappoƌt aǀeĐ le Ŷiǀeau d͛haďiletĠ de 

ĐhaƋue Ġlğǀe. Cela Ŷous aŵğŶe à poseƌ la ƋuestioŶ de saǀoiƌ s͛il est ŵieuǆ d͛eŶseigŶeƌ uŶe 

habileté motrice de manière globale ou de manière fragmentée ? Dans la plupart des cas, on 

peut penser que la première solution reste plus effiĐaĐe et plus effiĐieŶte pouƌ l͛aĐƋuisitioŶ 

d͛uŶe haďiletĠ ŵotƌiĐe à ŵoiŶs Ƌue la tâĐhe Ŷe soit tƌğs Đoŵpleǆe. Si tel est le Đas, 

l͛eŶseigŶaŶt dĠĐoŵposeƌa soŶ eŶseigŶeŵeŶt.  

 
2.5.4.5. La ĐapaĐitĠ de l͛eŶseigŶaŶt à ƌĠagiƌ. 
   

Il faut rappeler iĐi Ƌue le ƌôle de l͛eŶseigŶaŶt est de peƌŵettƌe auǆ Ġlğǀes d͛oďteŶiƌ 

les informations les plus justes sur leurs prestations afin de leur permettre de modifier leurs 

ĐoŵpoƌteŵeŶts eŶ situatioŶs d͛appƌeŶtissage. Pouƌ Đela, il doit saǀoiƌ oďseƌǀeƌ et ƌĠagiƌ de 

manière appropriée, informer les élèves ou le groupe classe sur les résultats obtenus, éviter 

que se développent des situations monotones. 

   
2.6. La PƌogƌaŵŵatioŶ de l’E.P.S.   

 
Mġŵe si l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe au GaďoŶ a toujours fait 

l͛oďjet d͛uŶe pƌogƌaŵŵatioŶ, ŵais Đ͛est plutôt à paƌtiƌ de ϭϵϵϭ aǀeĐ la programmation de 
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L͛Education physique et sportive faite par le Ministère de la Jeunesse des Sports, des Arts et 

de la Cultuƌe Ƌu͛uŶe pƌĠĐisioŶ seƌa daǀaŶtage faite suƌ le ĐoŶtenu à donner à cet 

eŶseigŶeŵeŶts daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe du paǇs. EŶ effet, 

« L͛ĠlaďoƌatioŶ d͛uŶ pƌogƌaŵŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt eŶ EduĐatioŶ PhǇsiƋue et 
Spoƌtiǀe fait paƌtie des pƌesĐƌiptioŶs de l͛Etat Ƌui oƌgaŶise les aĐtiǀitĠs phǇsiƋues 
et sportives dans les Etablissements scolaires secondaires et supérieurs. 
L͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe, paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l͛EduĐatioŶ gĠŶĠƌale, 
ŶĠĐessite uŶ pƌogƌaŵŵe doŶt la pƌogƌessioŶ paƌ Ŷiǀeau peƌŵet à l͛ĠduĐateuƌ de 
participer au développeŵeŶt et à l͛ĠpaŶouisseŵeŶt ďiologiƋue, iŶtelleĐtuel et 
ŵoƌal de l͛eŶfaŶt. »324. 

  
AiŶsi, la pƌogƌessioŶ et l͛ĠǀolutioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S soŶt ĠlaďoƌĠes seloŶ 

trois niveaux : 

- Le Niveau 1 : Découverte et Initiation pour les classes de 6e et 5e ;  

- Le Niveau 2 : Assimilation et Perfectionnement pour les classes de 4e et 3e ; 

- Le Niveau 3 : Orientation – Option et Entrainement pour les classes de 2nde, 1er et Tle   qui, en 

foŶĐtioŶ de leuƌs aptitudes, peuǀeŶt opteƌ et s͛oƌieŶteƌ ǀeƌs le spoƌt de Đompétition en vue 

d͛iŶtĠgƌeƌ les diffĠƌeŶts Đluďs ƌelatifs à leuƌs spoƌts pƌatiƋuĠs.  Sont ainsi programmées les 

activités suivantes :    

  

Tableau 7: Les APS PƌogƌaŵŵĠes daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶ en 1991. 
 

ATHLETISME SPORTS 
COLLECTIFS 

GYMNASTIQUE SPORTS DE 
COMBAT 

NATATION 

Les courses Les sauts Les 
lancers 

Courses 
d͛eŶduƌaŶĐe 

 
Courses de 
résistance 

 
Courses de 

vitesse 
 

Courses de 
relais 

 
Courses 

d͛oďstaĐles 

Triple 
saut 

 
Saut en 

longueur 
 

Saut en 
hauteur 

 
Saut à la 
perche 

Lancers 
de 

poids 
 

Lancers 
de 

javelot 
 

Lancers 
de 

disque 

 

 
 
 
 

Football 
 

Handball 
 

Basketball 
 

Volleyball 
 

 
 
 
 
 

Sol 
 

Grimper 
 

Saut de cheval 

 
 
 
 

Lutte 
traditionnelle 

 
Judo 

 
Boxe 

 
 

Initiation aux 
différents 
types de 
nages : 

Nage libre, 
Brasse, 
Crawl, 

Dos crawlé. 
 

Source : Ministère de la jeunesse et des sports,  PƌogƌaŵŵatioŶ de l͛EPS au Gabon en 1991 

                                                            
324. Ministère de la Jeunesse des Sports, des Arts et de la Culture. PROGRAMMATION DE 
L͛EDUCATION PHYSIQUE ET SPO‘TIVE daŶs l͛eŶseigŶeŵeŶt du seĐoŶd degré Normal Technique et 
Professionnel ; Libreville, juin 1991 p.1. 
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Il faut faire remarquer Ƌu͛à Đause du ŵaŶƋue d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes appƌopƌiĠes, les 

pratiques de la Lutte traditionnelle, du Judo et de la Boxe ne sont pas généralisées dans tous 

les établissements du territoire national. Ceux qui les pratiquent sont ceux qui disposent de 

ƋuelƋues stƌuĐtuƌes adaptĠes. La ŶatioŶ ƋuaŶt à elle est jusƋu͛iĐi ŶoŶ pƌatiƋuĠe paƌ les 

établissements secondaires même si elle figure dans les programmes ; et cela du fait du 

manque de piscines dans les établissements scolaires. En effet, toutes ces disciplines 

spoƌtiǀes ĐoŶstitueŶt le ĐoŶteŶu de l͛eŶseigŶeŵeŶt à tous les Ŷiǀeauǆ, ŵais la diffĠƌeŶĐe se 

situe au niveau des objectifs (techniques, tactiques et fonctionnels), des moyens et des 

formes de travail ; et Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs dit plus haut, l͛eŶseigŶeŵeŶt de ĐeƌtaiŶes 

disciplines sportives dépend des disponibilités infrastructurelles de chaque établissement.  

 
2.7. L’IŶfƌastƌuctuƌe, le ŵatéƌiel et les coŶditioŶs de tƌavail.  
 

Les dispositioŶs iŶstitutioŶŶelles eŶ ŵatiğƌe de ĐƌĠatioŶ d͛ĠtaďlisseŵeŶts 

d͛eŶseigŶeŵeŶt pƌiŵaiƌe, seĐoŶdaiƌe, teĐhŶiƋue et supĠƌieuƌ iŵpliƋueŶt Ƌue soieŶt pƌĠǀues 

dans le projet  et financées avec lui les installations sportives qui correspondent à la nature 

et auǆ effeĐtifs de l͛ĠtaďlisseŵeŶt. Mais la situatioŶ ƌĠelle du GaďoŶ eŶ la ŵatiğƌe seŵďle 

très paradoxale et démontre une véritable controverse entre ce qui est prévu dans les textes 

et Đe Ƌue Ŷous aǀoŶs ǀĠĐu daŶs les diffĠƌeŶts ĠtaďlisseŵeŶts eŶ taŶt Ƌu͛Ġlğǀe, et Đe Ƌue 

Ŷous aǀoŶs oďseƌǀĠ suƌ le teƌƌaiŶ loƌs de Ŷotƌe passage au GaďoŶ eŶ taŶt Ƌu͛aĐteuƌ. EŶ effet, 

il ƌessoƌt de Đe ĐoŶstat Ƌu͛eŶ dehoƌs des gƌaŶds ĠtaďlisseŵeŶts de Liďƌeǀille la capitale, de 

quelques établissements de la capitale économique Port-Gentil, et des lycées placés dans les 

Đhefs lieu d͛autƌes pƌoǀiŶĐes ; les installations sportives font défaut dans la majorité des 

établissements du pays qui, pour la plus part ne disposeŶt ŵġŵe pas d͛uŶ espaĐe de jeu 

pouƌ leuƌs Ġlğǀes ƌeŶdaŶt aiŶsi toute pƌatiƋue d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe iŵpossiďle. 

Or ces dernières ont vu la prolifération et la construction d͛ĠtaďlisseŵeŶts pƌesƋue daŶs 

toutes les villes du Gabon ; ce qui aurait peƌŵis la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛iŶstallatioŶs spoƌtiǀes et 

par conséquent la diffusion de la pratique sportive. Ainsi, pendant très longtemps et depuis 

toujouƌs, la pƌatiƋue spoƌtiǀe eŶ ŵilieu sĐolaiƌe Ŷe s͛est ǀĠƌitaďleŵeŶt dĠǀeloppĠe Ƌue daŶs 

ces établissements disposant de ces infrastructures, créant de ce fait un décalage de 

pratique sportive entre les différentes zones géographiques du pays. Libreville, Port-Gentil, 

Oyem et Franceville étant restées les villes qui ont vues émerger la majorité des sportifs au 

niveau scolaire.    
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3. Les diffiĐultĠs de l’eŶseigŶeŵeŶt de l’EPS au GaďoŶ. 
 

« Tout ġtƌe huŵaiŶ a le dƌoit foŶdaŵeŶtal d͛aĐĐĠdeƌ à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et 
au spoƌt, Ƌui soŶt iŶdispeŶsaďles à l͛ĠpaŶouisseŵeŶt de sa peƌsoŶŶalitĠ. Le dƌoit 
de développer des aptitudes phǇsiƋues, iŶtelleĐtuelles et ŵoƌales paƌ l͛ĠduĐatioŶ 
physique et le sport doit être garanti tant dans le cadre du système éducatif que 
dans les autres aspects de la vie sociale »325. 

 
Les institutions gabonaises reconnaissent par ailleurs les aspects suivants :   
 

« L͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe fait doŶĐ paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l͛EduĐatioŶ 
GĠŶĠƌale et, Đoŵŵe toute autƌe foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ, elle ĐoŶtƌiďue à 
l͛ĠpaŶouisseŵeŶt phǇsiƋue, iŶtelleĐtuel et ŵoƌal des iŶdiǀidus. EŶ se 
prolongeant par la pratique sportive, elle est de plus, un moyen privilégié de 
foƌŵatioŶ soĐiale et d͛iŶtĠgƌatioŶ du jeuŶe daŶs des stƌuĐtuƌes de plus eŶ plus 
larges pour aboutir à une conscience aiguë de la réalité nationale et à une 
iŶtuitioŶ d͛appaƌteŶaŶĐe à la ĐoŵŵuŶautĠ humaine »326. 

 
Malgré ces affirmations, la situatioŶ de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs le 

système éducatif gabonais est difficile. En effet, son intégration et sa reconnaissance en tant 

que véritable discipline d͛eŶseigŶeŵeŶt pose des problèmes dans la société gabonaise. Elle 

est souvent en butte à de nombreuses critiques et doit à chaque fois se battre pour sa 

ǀaloƌisatioŶ daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais. Elle Ŷ͛est pas ĐoŶsidĠƌĠe Đoŵŵe uŶe pƌioƌitĠ 

d͛uŶe paƌt paƌ les paƌeŶts d͛Ġlğǀes et les Ġlğǀes eux-ŵġŵes, et d͛autƌe paƌt paƌ les autoƌitĠs 

gaďoŶaises ŵġŵe si Đes deƌŶiğƌes ŵetteŶt à juste titƌe l͛aĐĐeŶt suƌ la ŶĠĐessitĠ d͛iŶtĠgƌeƌ et 

de valoriser cette discipline dans le cursus scolaire de la jeunesse gabonaise, comme 

discipline à part entière. En effet, depuis ϮϬϬϭ, le Ŷoŵďƌe d͛heuƌes allouĠes à uŶ Đouƌs d͛EPS 

est passĠ d͛uŶe heuƌe et deŵie à tƌois, et l͛Ġpƌeuǀe de Đette disĐipliŶe deǀeŶue oďligatoiƌe 

au BEPC et au ďaĐĐalauƌĠat. Mais Đette ǀoloŶtĠ appaƌeŶte de ĐoŶsidĠƌatioŶ de l͛EPS se 

heurte toujours aux difficultés de plusieurs types à savoir des difficultés à caractère objectif 

et des difficultés à caractère subjectif.  

 
 
 
 
 
  

                                                            
325. Chaƌte IŶteƌŶatioŶale de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et du Spoƌt, AƌtiĐle ϭer alinéa 1. Paris, 21 
novembre 1978, p. 2 
326. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 2.  
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ϯ.ϭ. Les difficultés d’oƌdƌe oďjectif.   
 
  Elles ĐoŶĐeƌŶeŶt plusieuƌs aspeĐts de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐation physique au 

Gabon : 

 
3.1.1. La carence en infrastructures sportives  
  

Même si la pratique de toutes les APS ne nécessitent pas une infrastructure de 

gƌaŶde ƋualitĠ, il faut ŶĠaŶŵoiŶs ƌeĐoŶŶaitƌe Ƌue l͛iŶsuffisaŶĐe des iŶfƌastƌuĐtuƌes spoƌtiǀes 

ĐoŶstitue uŶe des gƌaŶdes diffiĐultĠs pouƌ la diffusioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ physique au 

GaďoŶ taŶt eŶ ŵilieu sĐolaiƌe Ƌu͛eŶ ŵilieu eǆtƌasĐolaiƌe et Đe ŵalgƌĠ toutes les pƌĠǀisioŶs 

iŶstitutioŶŶelles pouƌ la diffusioŶ et la pƌatiƋue du spoƌt Điǀil et pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS 

eŶ ‘ĠpuďliƋue gaďoŶaise. Cela est d͛autaŶt plus ĠǀideŶt Ƌu͛à paƌtiƌ du ŵoŵeŶt où les 

africains avaient tourné le dos à leurs propres pratiques pour se lancer aux sports modernes, 

les exigences de la pratique du sport moderne devaient se poser à eux ; et parmi ces 

exigences, celle des infrastructures et du matériel approprié. En effet, concernant la pratique 

du sport sur le territoire national, une loi est adoptée en 1961 instituant un Fonds 

d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif afiŶ de garantir au sport national des infrastructures sportives 

dĠĐidaŶt aiŶsi Ƌu͛ «il est instituĠ uŶ FoŶds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif, destiŶĠ à pƌoŵouǀoiƌ 

l͛eǆpaŶsioŶ du spoƌt daŶs toute la ‘ĠpuďliƋue GaďoŶaise, et, eŶ paƌtiĐulieƌ, à aideƌ l͛aĐtioŶ 

des fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes et l͛ĠƋuipeŵeŶt du paǇs eŶ teƌƌaiŶs de spoƌt »327. Toutes les autres 

dispositions en matière de sport qui vont suivre feront état de cette préoccupation ; Đ͛est le 

cas du texte réorganisant le ministère de la jeunesse et des sports en 1983 qui, dans son 

article 40 rappelle les attributions du service des équipements et du matériel. Il est  chargé 

entre autre « d͛Ġlaďoƌeƌ les pƌogƌaŵŵes d͛iŵplaŶtatioŶ et d͛aŵĠŶageŵeŶt des 

équipements sportifs et socio-ĠduĐatifs… »328. Ces mêmes intentions se traduisent dans des 

dispositioŶs pƌises pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs les 

établissements du territoire national : « Toute ĐƌĠatioŶ d͛ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵeŶt 

(primaire, secondaire, technique et supérieur) implique que soient prévues dans le projet, et 

financées avec lui, les installations sportives qui correspondent à la nature et aux effectifs de 

                                                            
327. Archives du Ministère de la jeunesse et des sports du Gabon, Loi n°37 du 5 juin 1961 instituant 
uŶ FoŶds d͛EƋuipeŵeŶt Spoƌtif ; article 1er.  
328. Décret n° 1774/PR/MJS du 31 décembre 1983 portant attributions et organisation du Ministère 
de la Jeunesse et des Sports ; la direction des équipements, du matériel et de la gestion des stades; 
art. 40 alinéas 2.  
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l͛ĠĐole… »329. Au mépris des dispositions ci-dessus citées, on peut malheureusement 

ĐoŶstateƌ Ƌue ŶoŶ seuleŵeŶt l͛EPS Ŷ͛est pas pƌogƌaŵŵĠe à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, ŵais aussi Ƌue 

dans les établissements secondaires où elle est programmée, elle est confrontée au manque 

d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes spoƌtiǀes Đaƌ des ĐoŶstƌuĐtioŶs d͛ĠtaďlisseŵeŶts seĐoŶdaiƌes ĐoŶtiŶueŶt à 

se faiƌe saŶs ŵġŵe Ƌu͛uŶ petit espaĐe soit aŵĠŶagĠ pouƌ la pƌatiƋue du spoƌt et de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Cette situatioŶ est d͛autaŶt plus gĠŶĠƌale Ƌue seuls 

ƋuelƋues ĠtaďlisseŵeŶts seĐoŶdaiƌes iŵplaŶtĠs daŶs des gƌaŶdes ǀilles ďĠŶĠfiĐieŶt d͛uŶ 

ŵiŶiŵuŵ d͛iŶstallatioŶs spoƌtiǀes. Et ŵġŵe plus gƌaǀe, ƋuaŶd il s͛agit d͛agƌaŶdiƌ uŶe ĠĐole, 

Đ͛est tƌğs souǀeŶt l͛espaĐe ĐoŶsacré aux activités physiques qui est utilisé pour la 

construction des nouveaux bâtiments, privant ainsi les élèves des petites possibilités de 

pratiques du sport et des activités physiques qui leur étaient offertes. Et quand ces 

installations existent, elles sont en nombre insuffisant : Đ͛est l͛uŶe des diffiĐultĠs de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶ.  

   
3.1.2. Les difficultés matérielles et humaines 

 
Outƌe le pƌoďlğŵe de ŵaŶƋue d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes spoƌtiǀes, l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ est aussi confronté au manque de matériel didactique qui est 

en quantité insuffisante. Il est vrai que dans le budget de chaque établissement 

d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe il est pƌĠǀu uŶe rubrique pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS ; mais ces 

subventions sont soit iŶsuffisaŶtes soit utilisĠes à d͛autƌes fiŶs. Ainsi les établissements se 

retrouvent en carence du matériel sportif. Mêmes si les dispositions institutionnelles 

pƌĠǀoieŶt pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS Ƌu͛uŶ ĠtaďlisseŵeŶt seĐoŶdaiƌe ŵiǆte doit disposeƌ 

au minimum pour douze sections, de six poids de trois kg, six poids de quatre kg, six poids de 

cinq kg, trois disques, trois javelots, trois barres de saut en hauteur, douze élastiques de 

saut, trois ballons pour chaque sports collectifs prévu dans le programme et un chronomètre 

pour chaque enseignant ; seuls ceux des grandes villes répondent à ces exigences alors que 

Đeuǆ de l͛iŶtĠƌieuƌ paǇs le Ŷe disposaŶt Ƌu͛eŶ ƋuaŶtitĠ tƌğs iŶsuffisaŶte ou paƌfois pas ; ce 

Ƌui eŶ effet ƌeŶd diffiĐile l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette discipline dans la majorité des 

établissements du pays.  

                                                            
329. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 18. 
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L͛autƌe diffiĐultĠ et ŶoŶ la ŵoiŶdƌe à laƋuelle l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS est ĐoŶfƌoŶtĠ 

au GaďoŶ, Đ͛est ďieŶ eŶteŶdu l͛iŶsuffisaŶĐe ƋuaŶtitatiǀe et ŵġŵe Ƌualitatiǀe du peƌsoŶŶel 

ĐhaƌgĠ de l͛eŶĐadƌeŵeŶt des Ġlğǀes. A l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe paƌ eǆeŵple Đoŵŵe Ŷous l͛aǀoŶs 

dĠjà dit, l͛eŶseigŶeŵeŶt est ĐoŶfiĠ auǆ iŶstituteuƌs Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe foƌŵatioŶ et auĐuŶe 

compétence pédagogique ; s͛oƌgaŶisaŶt aiŶsi Đoŵŵe ils l͛eŶteŶdeŶt. Au Ŷiǀeau seĐoŶdaiƌe, 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS est ĐoŶfƌoŶtĠe auǆ pƌoďlğŵes de toute autƌe Ŷatuƌe paƌŵi lesƋuels, 

le pƌoďlğŵe de foƌŵatioŶ. EŶ effet, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à leuƌs Đollğgues d͛autƌes disĐipliŶes dites 

͚͛iŶtelleĐtuelles͛͛ doŶt les ĐoŶditioŶs de foƌŵatioŶs à l͛EĐole Noƌŵale SupĠƌieuƌe de Libreville 

exigent de ces derniers un master et deux années de formation, le niveau minimum requis 

pouƌ la foƌŵatioŶ des ŵaitƌes et des pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛EPS à l͛IŶstitut NatioŶal de la 

JeuŶesse et des Spoƌts de Liďƌeǀille est le Bƌeǀet d͛Etude du Premier Cycle (BEPC) pour les 

pƌeŵieƌs et le ďaĐĐalauƌĠat pouƌ les seĐoŶds. Cette situatioŶ est d͛autaŶt plus 

problématique pour ces enseignants qui doivent intégrer les établissements secondaires où 

ils sont appelés à affronter les critiques et les jugements des eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶes 

qui les considèrent comme des sous enseignants du fait de leur niveau de recrutement et de 

foƌŵatioŶ. EǀideŵŵeŶt, outƌe Đe pƌoďlğŵe, se pose Đelui du Ŷoŵďƌe d͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌui 

est le pƌoďlğŵe foŶdaŵeŶtal de l͛EPS au Gabon.   

Cette situatioŶ peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue, soit les autoƌitĠs adŵiŶistƌatiǀes et 

politiques du GaďoŶ Ŷe tƌouǀeŶt pas d͛iŶtĠƌġt pouƌ dĠǀeloppeƌ le seĐteuƌ du spoƌt et des 

pƌatiƋues Đoƌpoƌelles, soit Ƌu͛elles estiŵeŶt Ƌue ŵettƌe des ŵoǇeŶs pouƌ dĠǀeloppeƌ l͛EPS 

Ŷ͛a auĐuŶ iŶtĠƌġt pouƌ la jeuŶesse Ƌui Ŷ͛a ǀĠƌitaďleŵeŶt pas uŶe Đultuƌe du spoƌt. 

UŶe autƌe eǆpliĐatioŶ peut ġtƌe eŶǀisagĠe, Đ͛est la ŶoŶ adhĠsioŶ de la populatioŶ auǆ 

processus de développement de ce secteur mis en place par les autorités gabonaises. 

Telles peuvent être quelques explications de la situatioŶ de l͛EduĐatioŶ physique et 

sportive au Gabon. 

  
3.1.3. Le statut des enseignants et de la discipline   

 
La situatioŶ du statut de l͛EPS ĐoŶstitue uŶ pƌoďlğŵe ĐƌuĐial pouƌ les eŶseignants de 

Đette disĐipliŶe au GaďoŶ. EŶ effet, ŵalgƌĠ le fait Ƌu͛elle fasse paƌtie du sǇstğŵe ĠduĐatif et 

que les déclarations institutionnelles académiques lui reconnaissent un apport dans 

l͛ĠduĐation générale, l͛EPS a du ŵal à ƌetƌouǀeƌ uŶe ideŶtitĠ siŵilaiƌe à Đelle d͛autƌes 

disciplines ; affectant ainsi le statut des enseignants cette discipline. La préoccupation de 
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cette situation a susĐitĠ à paƌtiƌ de ϮϬϬϱ plusieuƌs ƌeǀeŶdiĐatioŶs ;l͛oƌgaŶisatioŶ des Đouƌs 

théoriques dans les salles au même titre que toutes les autres disciplines dites 

iŶtelleĐtuelles, l͛aŵĠlioƌatioŶ des ĐoŶditioŶs de tƌaǀail et du statut soĐial, les mêmes 

avantages que les eŶseigŶaŶts d͛autƌes disĐipliŶesͿ. 

Alors que le décret 1054 déclare que « l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue et sportive fait donc 

paƌtie iŶtĠgƌaŶte de l͛EduĐatioŶ GĠŶĠƌale et, Đoŵŵe toute autƌe foƌŵe d͛ĠduĐatioŶ, elle 

ĐoŶtƌiďue à l͛ĠpaŶouisseŵeŶt phǇsiƋue, iŶtelleĐtuel et ŵoƌal des iŶdiǀidus… ». Comment 

comprendre que les enseignants chargés de cette discipline soient exclus des avantages 

iŶhĠƌeŶts à l͛eŶseŵďle du Đoƌps eŶseigŶaŶt telle que la nomination au poste de Proviseur de 

lycée ? EŶ effet, daŶs tous les lǇĐĠes du GaďoŶ, auĐuŶ Pƌoǀiseuƌ Ŷ͛est issu du Đoƌps des 

eŶseigŶaŶts d͛EPS, ŵġŵe si eŶ Đette aŶŶĠe ϮϬϭϱ pouƌ uŶe pƌeŵiğƌe fois daŶs l͛histoiƌe de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt du pays, uŶ eŶseigŶaŶt d͛EPS ;Ngueŵa CǇƌ LaŶdƌǇͿ s͛est ǀu ĐoŶfieƌ le poste 

de Proviseur du lycée protestant de Lambaréné. Mais ce sont ses relations personnelles avec 

l͛Eglise ĠǀaŶgĠliƋue Ƌui ĐooƌdoŶŶe l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛enseignement protestant qui ont 

favorisé cette promotion.   

En effet, malgré toutes les dispositions institutionnelles relatives à la discipline, elle 

est mal vue, négligée, méprisée ; et les eŶseigŶaŶts ĐoŶsidĠƌĠs de ͚͛sous eŶseigŶaŶts͛͛. Mais 

quelles explications donner à cette situation? L͛uŶe des ƌĠpoŶses à cette question est 

ƌelatiǀe à la ĐoŶfusioŶ eŶtƌe l͛EPS Đoŵŵe disĐipliŶe d͛eŶseigŶeŵeŶt et le spoƌt Đoŵŵe 

pƌatiƋue soĐiale. Pouƌ Đela, il Ŷ͛est pas souǀeŶt ĠtoŶŶaŶt d͛eŶteŶdƌe diƌe : ͚͛je vais au cours 

de spoƌt͛͛ ou eŶĐoƌe ͚͛le pƌof de spoƌt est dĠjà là ?͛͛ Etc. Ces phrases qui sont souvent celles 

des élèves, des parents et des responsables administratifs montrent comment dans la 

soĐiĠtĠ gaďoŶaise, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est assiŵilĠ à la pƌatiƋue 

spoƌtiǀe. Mais Đette situatioŶ, ŵġŵe si elle Ŷ͛a guğƌe ĠǀoluĠ, Ŷ͛est pas uŶe paƌtiĐulaƌitĠ 

gaďoŶaise, il s͛est ĠgaleŵeŶt posĠe en France ; mais très vite les dispositions 

institutionnelles ont été pƌises ŵġŵe si ƋuelƋues ƌĠsistaŶĐes eǆisteŶt eŶĐoƌe à l͛Ġgaƌd de 

l͛EPS. L͛uŶe des stƌatĠgies eŶ FƌaŶĐe Ġtait d͛uŶe paƌt de ĐƌĠeƌ ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϳϱ des 

unités de formation en STAPS avec un cursus universitaire à part entiğƌe, et d͛autƌe paƌt 

d͛iŶtĠgƌeƌ les eŶseigŶaŶts d͛EPS au ŵiŶistğƌe de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale d͛autaŶt plus Ƌue leuƌ 

appartenance au Ministère de la Jeunesse et des Sports les plaçait dans une position 

particulièrement dévalorisante vis-à-vis de leurs collğgues d͛autƌes disĐipliŶes. 
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Progressivement, le statut de la discipliŶe a ĐoŵŵeŶĐĠ paƌ s͛aŵĠlioƌeƌ, ainsi que celui des 

enseignants. 

Au Gabon, même si quelques indices (par exemple la révision à la hausse du 

ĐoeffiĐieŶt et des heuƌes allouĠes auǆ Đouƌs d͛EPS, l͛oďligatioŶ d͛uŶe Ġpƌeuǀe ĠĐƌite d͛EPS 

auǆ eǆaŵeŶs du BEPC et du BaĐĐalauƌĠat pouƌ tous les Ġlğǀes…Ϳ laissent entrevoir des signes 

d͛aŵĠlioƌatioŶ du statut de la discipline et de ses enseignants, il existe encore des 

pesanteurs pour la valorisation de cette discipline. 

 
3.2. Des représentations négatives 

 
Au-delà des difficultés objectives, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ 

est ĐoŶfƌoŶtĠe à d͛autƌes diffiĐultĠs Ƌu͛oŶ peut Ƌualifieƌ de suďjeĐtifs paƌŵi lesƋuelles :  

 
3.2.1. L͛haďilleŵeŶt de l͛eŶseigŶaŶt et soŶ ŵilieu de tƌaǀail.  
  

EŶ effet Đoŵŵe toutes les autƌes disĐipliŶes, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue a des spĠĐifiĐitĠs 

Ƌui foŶt d͛elle uŶe disĐipliŶe paƌtiĐuliğƌe et diffĠƌeŶte des autƌes. Paƌŵi Đes paƌtiĐulaƌitĠs et 

Đes diffĠƌeŶĐes, l͛haďilleŵeŶt de l͛eŶseigŶaŶt. CoŶtƌaiƌeŵeŶt auǆ autƌes, l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS 

est le seul enseignant qui dispense son cours avec une tenue particulière, le survêtement ; 

Đe Ƌui d͛uŶe paƌt le distiŶgue de tous les autƌes eŶseigŶaŶts daŶs uŶ ĠtaďlisseŵeŶt, et 

d͛autƌe paƌt l͛assiŵile auǆ eŶtƌaiŶeuƌs. D͛où la gƌaŶde ĐoŶfusioŶ eŶtƌe soŶ Đouƌs et uŶ 

eŶtƌaiŶeŵeŶt spoƌtif. Cette ĐoŶfusioŶ est d͛autaŶt plus gƌaŶde Ƌue hoƌs ŵis sa teŶue, 

l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS dispeŶse ses Đouƌs eŶ pleiŶ aiƌ, Đe Ƌui leuƌ doŶŶe uŶ ĐaƌaĐtğƌe ludiƋue, 

ƌĠĐƌĠatif aǀeĐ uŶe gƌaŶde appƌĠheŶsioŶ de sĠaŶĐes d͛aŶiŵatioŶ et ŶoŶ uŶ Đouƌs oƌgaŶisĠ 

avec des objectifs scientifiques, éducatifs ou pédagogiques comme toutes les autres 

disĐipliŶes doŶt les eŶseigŶeŵeŶts se doŶŶeŶt daŶs des salles de Đlasse. C͛est pouƌ Đette 

ƌaisoŶ, les eŶseigŶaŶts d͛EPS au GaďoŶ, daŶs leuƌs stƌatĠgies d͛aŵĠlioƌatioŶ de statut et 

d͛ideŶtitĠ soĐiale aǀaieŶt eŶǀisagĠe d͛uŶe paƌt les Đouƌs thĠoƌiƋues eŶ Đlasse Đoŵŵe leuƌs 

Đollğgues d͛autƌes disĐipliŶes, et d͛autƌe paƌt ƌeǀeŶdiƋueƌ uŶe Ġpƌeuǀe ĠĐƌite d͛ĠduĐatioŶ 

physique au BEPC et au baccalauréat. Mais est-ce cela la solution ? 

     
3.2.2. Le faible coefficient attribué à la discipline.  
  

DaŶs la ŵajoƌitĠ des paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe tout Đoŵŵe eŶ FƌaŶĐe, 

ĐhaƋue disĐipliŶe d͛eŶseigŶeŵeŶt du sǇstğŵe sĐolaiƌe est affeĐtĠe d͛uŶ ĐoeffiĐieŶt ;Đoŵpƌis 
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entre un et six) qui agit dans le calcul de la moyenne trimestrielle ou annuelle de chaque 

Ġlğǀe. Mais auĐuŶe ƌaisoŶ oďjeĐtiǀe Ŷ͛eǆpliƋue le fait Ƌue le ĐoeffiĐieŶt d͛uŶe disĐipliŶe soit 

supérieuƌ à uŶe autƌe, et l͛iŵpoƌtaŶĐe aĐĐoƌdĠe à ĐhaƋue disĐipliŶe paƌ les Ġlğǀes et ŵġŵe 

par les parents et autres est fonction de son coefficient. La discipline la plus importante, sera 

Đelle Ƌui auƌa uŶ plus gƌaŶd ĐoeffiĐieŶt. Au GaďoŶ, le ĐoeffiĐieŶt de l͛EPS est inférieur à celui 

d͛autƌes disĐipliŶes ; et Đela eǆpliƋue l͛uŶe des ƌaisoŶs pouƌ lesƋuelles Đette disĐipliŶe 

connait quelques difficultés dans le système éducatif gabonais. 

  
3.2.3. La positioŶ de l͛EPS daŶs les ďulletiŶs de Ŷotes des Ġlğǀes. 
   

Un autre élément qui peut paraitre négligeable mais qui constitue une difficulté pour 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au GaďoŶ, Đ͛est soŶ positioŶŶeŵeŶt daŶs les ďulletiŶs des Ġlğǀes. EŶ 

effet, tout Đoŵŵe l͛eŶseigŶeŵeŶt ŵĠŶageƌ, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est plaĐĠe eŶ dessous 

d͛autƌes disĐipliŶes ; Đe Ƌui pose daŶs l͛iŵagiŶaiƌe des gaďoŶais uŶ pƌoďlğŵe de hiĠƌaƌĐhie, 

de sous discipline ou de discipline inférieure par rapports aux autres disciplines du système 

éducatif. Qui sont positionnées au premier plan du bulletin. Il s͛agit iĐi de la thĠoƌie de 

l͛Ġtage Ƌui s͛est dĠǀeloppĠe eŶ AfƌiƋue plaçaŶt le Đhef eŶ hauteuƌ. Les ŵathĠŵatiƋues et 

autres disciplines placées en tête du bulletin sont aux yeux des gabonais les disciplines les 

plus iŵpoƌtaŶtes paƌ ƌappoƌt à l͛EPS.  

 
3.2.4. L͛iŶstaďilitĠ de la tutelle adŵiŶistƌatiǀe des eŶseigŶaŶts d͛EPS. 
 

L͛autƌe pƌoďlğŵe ŵajeuƌ auƋuel l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est ĐoŶfƌoŶtĠe daŶs le sǇstğŵe 

éducatif gabonais au-delà ce ceux cités ci-dessus, Đ͛est le flou du statut adŵiŶistƌatif daŶs 

lequel se trouvent les enseignants de cette discipline qui, tantôt sont sous la tutelle du 

ŵiŶistğƌe de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale, taŶtôt sous la tutelle du ŵiŶistğƌe de la jeuŶesse et des 

sports. Et il est même arrivé que certains soient sous la tutelle du ministère de la formation 

pƌofessioŶŶelle. Il est ǀƌai Ƌue Đ͛est le ŵiŶistğƌe de la jeuŶesse et des spoƌts Ƌui iŶitie la 

plupaƌt du teŵps la foƌŵatioŶ des eŶseigŶaŶts d͛EPS soit à l͛INJS du GaďoŶ, soit daŶs les 

ĠĐoles d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue à l͛ĠtƌaŶgeƌ, ŵais à la fin de leur formation, leur utilisation ne 

dépend plus seulement de ce ministère, mais plutôt de tous les autres départements 

ŵiŶistĠƌielles ĐoŶĐeƌŶĠs paƌ la foƌŵatioŶ et l͛eŶseigŶeŵeŶt ŶotaŵŵeŶt les ŵiŶistğƌes de la 

jeuŶesse et des spoƌts, de l͛ĠduĐatioŶ Ŷationale, de la formation professionnelle, des affaires 

soĐiales, de la dĠfeŶse…. Cette situatioŶ ĐƌĠe aiŶsi au seiŶ du ĐolleĐtif des eŶseigŶaŶts d͛EPS, 
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des actions, des revendications, des intérêts, des discours et des stratégies contradictoires et 

divergents. 

   

          
4. Le Spoƌt et l’E.P.S daŶs les autƌes ĐǇĐles sĐolaiƌes.   
 
ϰ.ϭ. L’EducatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtive à l’école pƌiŵaiƌe. 
 

Mġŵe si les autoƌitĠs gaďoŶaises paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe du dĠĐƌet ϭϬϱϰ Ƌui fait offiĐe 

d͛IŶstƌuĐtioŶs offiĐielles suƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛Ġducation physique et sportive ont prévu 

Đet eŶseigŶeŵeŶt à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, Đaƌ «il est ƌeĐoŵŵaŶdĠ, dğs l͛EĐole Pƌiŵaiƌe, d͛utiliseƌ 

une méthode de travail par atelier»330 ; ces intentioŶs Ŷ͛oŶt jaŵais ĠtĠ ŵatĠƌialisĠes et la 

situation Ŷ͛est guğƌe ŵeilleuƌe, Đaƌ oŶ Ŷe sauƌait paƌleƌ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue à l͛ĠĐole 

primaire au Gabon : elle Ŷ͛eǆiste pas. Et quand il y a uŶ seŵďlaŶt d͛oƌgaŶisatioŶ, le ƌĠsultat 

est ŶĠgatif Đaƌ Đette oƌgaŶisatioŶ est le fait des iŶstituteuƌs Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe formation en 

ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. EŶ effet, auĐuŶ teǆte Ŷ͛oƌgaŶise l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe et ĐhaƋue iŶstituteuƌ fait Đoŵŵe il l͛eŶteŶd. Les ŵaîtƌes d͛E.P.S foƌŵĠs à 

l͛INJS Ƌui auƌaieŶt dû être affectés dans les écoles primaires sont, au même titre que les 

professeurs adjoints et les professeurs certifiés affectés dans les lycées et collèges laissant 

aiŶsi la ƌespoŶsaďilitĠ de Đette disĐipliŶe à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe à Đeuǆ Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe 

compétence pédagogique pour le faire. Cela est d͛autaŶt plus daŶgeƌeuǆ Ƌu͛eŶ EPS, il Ŷe 

s͛agit pas tout siŵpleŵeŶt de faiƌe Đouƌiƌ ou faire sauter les enfants, sans aucune méthode 

mais, il faut le faire à partir de certaines bases scientifiques. Cela constitue ainsi une 

véritable difficulté pratique pour la diffusion de la culture du sport et des pratiques 

Đoƌpoƌelles daŶs la soĐiĠtĠ gaďoŶaise, saĐhaŶt Ƌue l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

et les appƌeŶtissages d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale à Đe Ŷiǀeau de la sĐolaƌitĠ deǀƌaieŶt ġtƌe 

organisés avec plus de ƌigueuƌ et de ĐoŵpĠteŶĐe Đaƌ l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe peut ġtƌe ĐoŶsidĠƌĠe 

comme le milieu des apprentissages fondamentaux de base et le lieu par excellence qui 

touĐhe le plus gƌaŶd Ŷoŵďƌe d͛eŶfaŶts et à uŶe pĠƌiode dĠteƌŵiŶaŶte pouƌ la ĐoŶstƌuĐtioŶ 

de leuƌ peƌsoŶŶalitĠ, de leuƌ poteŶtiel et de leuƌ aǀeŶiƌ suƌ tous les plaŶs. EŶ effet, Đ͛est daŶs 

ce secteur que devraient intervenir eŶseigŶaŶts d͛E.P.S expérimentés et compétents ; car 

Đoŵŵe le disait JeaŶ LeďoulĐh, «le ďut du spoƌt à l͛ĠĐole est de dĠǀelopper 

                                                            
330. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 5. 
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ŵĠthodiƋueŵeŶt toutes les aptitudes ŵotƌiĐes et psǇĐhoŵotƌiĐes peƌŵettaŶt à l͛iŶdiǀidu de 

ŵieuǆ s͛iŶsĠƌeƌ daŶs soŶ ŵilieu ďiologiƋue et soĐial, Đoŵpte teŶu des iŵpĠƌatifs ŵoƌauǆ et 

de l͛hǇgiğŶe»331. OŶ peut doŶĐ affiƌŵeƌ Ƌu͛au GaďoŶ, l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS à l͛ĠĐole 

pƌiŵaiƌe ƌesseŵďle plus à du ďƌiĐolage pĠdagogiƋue Ƌu͛à uŶ eŶseigŶeŵeŶt ĠlaďoƌĠ Đaƌ 

confié à un personnel non qualifié.  

MalgƌĠ Đes diffiĐultĠs d͛oƌdƌe iŶstitutioŶŶel, les eŶfaŶts gaďoŶais aiŵeŶt le jeu et 

sont toujours en activité ludique dans leur milieu naturel. Cette situation aurait pu 

permettre aux autorités gabonaises de mettre en place une véritable politique de diffusion 

et de vulgarisation du sport et des pratiques corporelles au sein de la jeunesse gabonaise et 

cela sans disĐƌiŵiŶatioŶ de seǆe, d͛âge, de ŵilieu soĐial et d͛eŶǀiƌoŶŶeŵeŶt. Les autoƌitĠs 

gabonaises auraient pu mettre au profit de la pratique sportive la volonté et la spontanéité 

de la jeunesse. De nos jours, on constate même un certain désintérêt des activités physiques 

paƌ la jeuŶesse gaďoŶaise du fait de l͛oƌieŶtatioŶ de la pƌatique des activités physiques vers 

une philosophie de pratique sportive débouchant à la compétition qui exige des sportifs des 

résultats immédiats. Or cette vision du sport exige aujouƌd͛hui de Ŷos Etats uŶe ĐeƌtaiŶe 

organisation, certaines politiques sportives et des moyens mis à la disposition des jeunes ; 

ŵais Đe Ŷ͛est pas toujouƌs le Đas. MalgƌĠ les ďoŶŶes dispositioŶs Ƌui se dĠgageŶt daŶs le 

dĠĐƌet ϭϬϱϰ pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt et la pƌatique sportive en milieu scolaire au Gabon, on 

ĐoŶstate  des iŶĐohĠƌeŶĐes daŶs la pƌatiƋue des APS, ĐoŵposaŶte de l͛EPS, daŶs sa ŵissioŶ 

de promouvoir, organiser et développer cette discipline dans les établissements 

d͛eŶseigŶeŵeŶt taŶt pƌiŵaiƌes, seĐoŶdaiƌes Ƌue supĠƌieuƌs. EŶ effet, Đoŵŵe Ŷous l͛aǀioŶs 

déjà dit, le bon déroulement des activités sportives dépend de la politique, des moyens et 

surtout des stratégies de développement mises en place par les autorités politiques, 

institutionnelles et gouverneŵeŶtales. Et Đes iŶĐohĠƌeŶĐes se foŶt ƌeŵaƌƋueƌ d͛aďoƌd au 

niveau des décalages entre les dispositions institutionnelles, les moyens déployés et les 

ƌĠalitĠs du teƌƌaiŶ, et d͛autƌe paƌt suƌ le plaŶ pĠdagogiƋue où Ŷous ĐoŶstatoŶs uŶe ĐeƌtaiŶe 

démobilisation totale des eŶseigŶaŶts d͛EPS daŶs leuƌ ŵissioŶ pƌeŵiğƌe Ƌui est d͛enseigner 

et de former ; une absence au sein des établissements scolaires des projets éducatifs ; sans 

ouďlieƌ le pilotage à ǀue Ƌui Ŷe gaƌaŶtit jaŵais des leŶdeŵaiŶs ŵeilleuƌs. S͛agissaŶt de 

l͛ĠǀolutioŶ des oďjeĐtifs de l͛E.P.S de Ŷos jouƌs au GaďoŶ, oŶ peut diƌe Ƌu͛il Ǉ a une certaine 
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amélioration car ils convergent vers la formation intégrale du citoyen, même si certains 

dirigeants font preuve de mauvaise volonté. En effet, en parcourant  le décret 1054, on peut 

se ƌeŶdƌe Đoŵpte des ďoŶŶes oƌieŶtatioŶs du spoƌt et de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS pouƌ la 

jeunesse gabonaise même si la réalité pratique sur le terrain ne correspond pas à ces 

indications.  Ces instructions officielles, sur le plan pƌatiƋue, auƌaieŶt pu faiƌe de l͛ĠduĐatioŶ 

physique une des priorités du système éducatif gabonais ; car non seulement elles insistent 

suƌ la plaĐe de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs l͛ĠduĐatioŶ gĠŶĠƌale et ses fiŶalitĠs, 

mais orientent aussi sur les méthodes et procédés pédagogiques à suivre pour faciliter la 

tâĐhe à tous Đeuǆ Ƌui deǀaieŶt ġtƌe ƌespoŶsaďle de l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe. 

Mġŵe s͛il appaƌait auǆ Ǉeuǆ de ĐeƌtaiŶs Đoŵŵe ǀieuǆ au ƌegaƌd de sa date d͛adoptioŶ, le 

décret 1054 constitue uŶ ǀĠƌitaďle ͚͛Guide d͛utilisateuƌ͛͛ pouƌ les eŶseigŶaŶts d͛E.P.S et 

toute personne intéressée par cette discipline au Gabon. Mais très vite, on verra apparaitre 

des distorsions, une certaine contradiction entre les orientations, le contenu de ce 

document et les réalités pratiques ; se traduisant par des grands décalages entre les 

dispositions envisagées et leurs mises en application :  

« Les ƌespoŶsaďles de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale aǀaieŶt eŶǀisagĠ uŶe ƌĠfleǆioŶ 
approfondie sur les causes réelles de cette inadaptation  au cours de séminaires 
et ĐolloƋues, aǇaŶt ĐoŶduit à la ŵise eŶ plaĐe des  ͚͛Etats gĠŶĠƌauǆ de l͛ĠduĐatioŶ 
et de la foƌŵatioŶ͛͛, du ϭϳ au Ϯϯ dĠĐeŵďƌe ϭϵϴϯ, ĐoŶǀoƋuĠes à l͛iŶstigatioŶ du 
ŵiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ ŶatioŶale Louis-Gaston Mayila et où près de cinq cents 
délégués ont, à Libreville, exposé problèmes et propositions de solutions. Les 
experts sont unanimes sur un point : les pƌoďlğŵes de l͛eŶseigŶeŵeŶt pƌeŶŶeŶt 
tous racine dans le primaire»332.   

 
 En effet, même si la loi 16/66 du 9 août 1966 portant organisation générale de 

l͛EŶseigŶeŵeŶt daŶs la ƌĠpuďliƋue gaďoŶaise stipule d͛uŶe paƌt que « l͛Etat gaƌaŶtit l͛Ġgal 

aĐĐğs de l͛eŶfaŶt et de l͛adulte à l͛iŶstƌuĐtioŶ, à la foƌŵatioŶ pƌofessioŶŶelle et à la Đultuƌe » 

(article 1erͿ, et d͛autƌe part que « l͛ĠgalitĠ des ĐhaŶĐes eŶtƌe les seǆes, les origines et les 

ĐoŶditioŶs faŵiliales est assuƌĠe paƌ l͛Etat » (article 4) ; la situation sur le terrain présente 

d͛autƌes ƌĠalitĠs. La jeunesse en zone rurale ne bénéficie pas des mêmes avantages que celle 

des grandes villes telle que Libreville, Port-Gentil et Franceville. 
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Si la jeuŶesse eŶ zoŶes uƌďaiŶes aĐĐğde faĐileŵeŶt à l͛ĠĐole paƌ ƌappoƌt à Đelle des 

zoŶes ƌuƌales dĠfaǀoƌisĠe, elle fait faĐe à d͛autƌes diffiĐultĠs : les effectifs pléthoriques dans 

les salles de Đlasse. C͛est le Đas des diffĠƌeŶtes ĠĐoles de Liďƌeǀille : 

« UŶe heuƌe, la ĐloĐhe soŶŶe daŶs l͛uŶe des ĠĐoles de Liďƌeǀille, uŶ flot de 
gamins gesticulant et piaillant dévale dans tous les sens, se répand dans la rue, 
jouant au gymkhana avec les voitures. Et il en sort, il en sort toujours, on se 
deŵaŶde ĐoŵŵeŶt taŶt d͛eŶfaŶts peuǀeŶt teŶiƌ daŶs uŶe si petite ĠĐole. EŶ fait, 
on ne voit là que la moitié des enfants qui y sont inscrits. Ceux qui sortent, ont 
teƌŵiŶĠ leuƌ ͚͛jouƌŶĠe͛͛ de tƌaǀail. L͛iŶstaŶt d͛apƌğs, d͛autƌes iŶstituteuƌs ǀeƌƌoŶt 
aƌƌiǀeƌ de Ŷouǀeauǆ eŶfaŶts. C͛est la ĐĠlğďƌe ͚͛ŵi-teŵps͛͛ iŶstauƌĠ afiŶ d͛essaǇeƌ 
de satisfaire toutes les demandes avec les structures existantes. Un système qui 
ne plaît à personne, mais qui est nécessaire compte tenu des conditions. Les 
parents ne sont pas très heureux de savoir les enfants livrés à eux-mêmes une 
paƌtie de la jouƌŶĠe. Mais, ŵġŵe aǀeĐ la ͚͛ŵi-teŵps͛͛, les iŶstituteuƌs se 
retrouvent souvent face à des classes de plus de cents enfants, tassés  à cinq ou 
siǆ paƌ ďaŶĐ. Plus de soiǆaŶte Ġlğǀes le ŵatiŶ, autaŶt l͛apƌğs-midi, sans compter 
les iŶsĐƌits Ƌui Ŷe ǀieŶŶeŶt Ƌu͛ĠpisodiƋueŵeŶt. A ĐhaƋue ƌeŶtƌĠe sĐolaiƌe, oŶ 
relève des classes primaires qui comptent officiellement cent dix-huit inscrits 
mais parfois plus dans la réalité »333.   

 
  Deux raisons fondamentales expliquent ce phénomène de surpeuplement dans des 

Đlasses des ĠĐoles de Liďƌeǀille. D͛aďoƌd « La Đapitale jouit eŶ effet d͛uŶe ƌĠputatioŶ suƌfaite. 

Les ƌuƌauǆ s͛iŵagiŶeŶt Ƌue l͛ĠĐole eŶ ville est bien meilleure, la surpopulation des classes 

ruine cependant à elle seule leurs espoirs »334, eŶsuite, «l͛augŵeŶtatioŶ du tauǆ des 

ƌedouďleŵeŶts. Pouƌ l͛eŶseŵďle du pƌiŵaiƌe, il Ġtait de ϯϱ% eŶ ϭϵϳϳ et est passĠ à ϰϬ% eŶ 

1981»335. 

 Une autre distorsion qui caractérise ces orientations des politiques gabonaises en 

ŵatiğƌe d͛eŶseigŶeŵeŶt et Ƌui tƌaduit uŶ gƌaŶd dĠĐalage eŶtƌe les pƌesĐƌiptioŶs 

iŶstitutioŶŶelles juƌidiƋues et la ƌĠalitĠ du teƌƌaiŶ, Đ͛est la situatioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛EPS. Le pƌeŵieƌ dĠĐalage, Đ͛est l͛aďseŶĐe des Đouƌs d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe à 

l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, aloƌs Ƌue le dĠĐƌet n° 01054 prévoit cette discipline à tous les niveaux 

d͛eŶseigŶeŵeŶt saŶs eǆĐeptioŶ. UŶ autƌe dĠĐalage met en évidence cette inadéquation : 

«Toute ĐƌĠatioŶ d͛ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵeŶt ;pƌiŵaiƌe, seĐoŶdaiƌe, 
technique et supérieur) implique que soient prévues dans le projet, et financées 
avec lui, les installations sportives qui correspondent à la nature et aux effectifs 
de l͛ĠĐole… LoƌsƋue des ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes Ŷe disposeŶt d͛auĐuŶe 

                                                            
333. Ibid., pp. 229-230. 
334. Mémorial du Gabon, Op. Cit, p. 230. 
335. Ibid., p. 231. 
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installation sportive, ou ne possèdent que des aires insuffisantes eu égard aux 
normes en vigueur il convient soit de procéder à des aménagements dans 
l͛eŶĐeiŶte ŵġŵe de l͛ĠĐole, de telle soƌte Ƌu͛auĐuŶe peƌtuƌďation ne soit 
appoƌtĠe daŶs les Ġtudes des Ġlğǀes eŶ salles, soit d͛iŵplaŶteƌ à pƌoǆiŵitĠ de 
l͛EtaďlisseŵeŶt, et, eŶ tout Đas, à ŵoiŶs de ϰϬϬŵ, des iŶstallatioŶs Ƌui pouƌƌoŶt 
être utilisées à la fois par les élèves et les jeunes non scolaires, dans le cadre des 
activités des centres sportifs  et des clubs. Dans ce dernier cas la charge de la 
ƌĠalisatioŶ et de l͛eŶtƌetieŶ des iŶstallatioŶs ƌeǀieŶt à la ĐolleĐtiǀitĠ loĐale 
intéressée, en liaison avec les Services Techniques du Ministère Chargé des 
Sports »336. 

 
 Mais, ces orientations ne sont pas ƌespeĐtĠes. Caƌ eŶ ƌegaƌdaŶt l͛ĠǀolutioŶ du 

Ŷoŵďƌe d͛ĠĐoles pƌiŵaiƌes au GaďoŶ eŶtƌe ϭϵϲϬ et ϭϵϴϰ Đoŵŵe Ŷous l͛iŶdiƋue le taďleau ci-

dessous, le Ŷoŵďƌe d͛aiƌes de jeuǆ et d͛iŶstallatioŶs sportives aurait dû être proportionnel à 

l͛ĠǀolutioŶ du Ŷoŵďƌe d͛ĠĐoles pƌiŵaiƌes. 

 
Tableau 8 : EǀolutioŶ du Ŷoŵďƌe d͛Ġlğǀes et d͛ĠĐoles au GaďoŶ eŶtƌe ϭϵϲϬ et ϭϵϴϰ.  
 

Année Ecoles Elèves 

  Garçons Filles Total 

1960 371 32.073 18.472 50.545 

1970 669 49.450 46.368 94.914 

1980 842 75.413 73.107 14.8520 

1984 929 87.240 84.961 17.2201 
Source : Mémorial du Gabon ; Du pétƌole à l’atoŵe ϭϵϴϬ-1985, p230   

 

   EŶ effet, la situatioŶ de l͛EPS daŶs les ĠĐoles pƌiŵaiƌes au GaďoŶ est tƌğs 

pƌĠoĐĐupaŶte. Mġŵe si l͛Etat s͛iŶǀestit pouƌ la construction des établissements sur 

l͛eŶseŵďle du teƌƌitoiƌe ŶatioŶal, des dispositioŶs Ŷe soŶt pas pƌises pouƌ uŶe pƌatiƋue 

effeĐtiǀe de l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette disĐipliŶe. 

 De ϭϵϲϬ à Ŷos jouƌs, l͛oƌgaŶisatioŶ de l͛EPS à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe fait dĠfaut. SaŶs 

iŶfƌastƌuĐtuƌes appƌopƌiĠes, les aiƌes de ƌĠĐƌĠatioŶ seƌǀeŶt d͛espaĐe d͛eŶseigŶeŵeŶt 

rendant parfois le déroulement des cours difficiles ou impossibles. Les instituteurs sans 

foƌŵatioŶ ƌeƋuise soŶt ĐhaƌgĠs de l͛aŶiŵatioŶ des Đouƌs, oƌieŶtĠs le plus souǀeŶt vers 

l͛oƌgaŶisatioŶ des ŵatĐhs de footďall. 

 Ainsi, le ŵaŶƋue d͛iŶstallatioŶs spoƌtiǀes et du personnel enseignant qualifié 

ĐoŶstitue la diffiĐultĠ ŵajeuƌe de Đette disĐipliŶe daŶs les ĠĐoles pƌiŵaiƌes au GaďoŶ. D͛uŶe 

                                                            
336. Décret n° 01054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit., p. 18. 
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manière générale, la situation parait contradictoire. Autant les déclarations institutionnelles 

ƌeĐoŶŶaisseŶt l͛iŶtĠƌġt de l͛EPS pouƌ tous les Ŷiǀeauǆ d͛eŶseigŶeŵeŶt, autaŶt les 

dispositions pratiques ne sont pas mises en place. 

 L͛ĠĐole puďliƋue de Bissoďilaŵ dans le département de la Lopé est une illustration de 

cette situation. Construite vers les années 1960 et réfectionnée vers les années 1990, elle 

Ŷ͛a jaŵais ďĠŶĠfiĐiĠ d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes spoƌtiǀes. AǀeĐ uŶ effeĐtif de ǀiŶgt Ġlğǀes eŶ ϮϬϭϯ-

2014, elle semble plutôt se dégrader. 

 Par ailleurs, les infrastructures dont bénéficient certaines écoles sont, soit en état de 

dĠgƌadatioŶ, soit toŵďeŶt eŶ ƌuiŶe paƌ uŶ ŵaŶƋue d͛eŶtƌetieŶ. 

 Mġŵe si les iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles de ϭϵϳϮ pƌĠǀoieŶt la pƌatiƋue de l͛EPS à l͛ĠĐole 

primaire, la réalité du terrain démontre le contraire. Il faut toutefois signaler que les 

établissements publics sont surtout ceux qui font face à cette situation, contrairement aux 

écoles missionnaires.   

 Cette situatioŶ peut s͛eǆpliƋueƌ paƌ le fait Ƌue les ŵissioŶŶaiƌes seŵďlent accorder 

une importance au développement multidimensionnel des élèves par conséquent, un 

établissement sans aires de jeu ne peut être admissible. Une autre raison peut peut-être 

expliquer aussi cette situation est que les missionnaires paraissent plus conservateurs que 

les ƌespoŶsaďles de l͛AdŵiŶistƌatioŶ PuďliƋue. 

Au Gabon, cela se vérifie par le fait que presque toutes les Eglises et la majorité des 

ĠdifiĐes ĐatholiƋue et pƌotestaŶt dateŶt de l͛ĠpoƋue ĐoloŶiale, aloƌs Ƌu͛au Ŷiǀeau de 

l͛AdŵiŶistƌatioŶ Publique il est rare et même impossible de rencontrer des édifices publics 

Ƌui soŶt tous dĠtƌuits au pƌĠteǆte d͛uŶe ͚͛ƌĠŶoǀatioŶ͛͛. 
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Vue ϭ de l͛ĠĐole puďliƋue de Bissoďilaŵ à BoouĠ daŶs la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ IǀiŶdo. 

 

 
Vue Ϯ  de l͛ĠĐole puďliƋue de Bissoďilaŵ à BoouĠ daŶs la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ IǀiŶdo. 
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ϰ.Ϯ. L’EducatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtive à l’UŶiveƌsité. 
 
Tout Đoŵŵe à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, oŶ Ŷe sauƌait paƌleƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS à 

l͛UŶiǀeƌsitĠ au GaďoŶ Đoŵŵe Đela est oƌgaŶisĠ daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt 

secondaire. Mais les choses sont organisées autrement comme prévues dans le décret 

1054337 aǀeĐ l͛oƌgaŶisatioŶ des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et spoƌtiǀes à l͛UŶiǀeƌsitĠ eŶ 

ĐollaďoƌatioŶ aǀeĐ l͛OffiĐe GaďoŶais des Spoƌts SĐolaiƌes et Universitaires (OGGSU) et depuis 

quelques années avec la Fédération Gabonaise de Sport Universitaire (FEGASU). En effet, 

l͛oƌgaŶisatioŶ des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et spoƌtiǀes est de la ĐoŵpĠteŶĐe du SeƌǀiĐe 

Universitaire des activités physiques et sportives. 

   
4.2.1. Les attributions du service universitaire des activités physiques et sportives. 

 
La pƌatiƋue du spoƌt et des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues à l͛uŶiǀeƌsitĠ au GaďoŶ se fait au seiŶ 

de l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe uŶiǀeƌsitaiƌe dĠŶoŵŵĠe Ndzimba doŶt l͛oƌgaŶisatioŶ et le contrôle 

relèvent de la compétence du service universitaire des activités physiques et sportives. 

L͛adhĠsioŶ est faĐultatiǀe et foŶĐtioŶ des ĐapaĐitĠs phǇsiƋues et spoƌtiǀes de ĐhaƋue 

ĠtudiaŶt, et suƌtout de l͛iŶtĠƌġt Ƌue ĐhaĐuŶ poƌte à uŶ spoƌt ďieŶ défini. Le service des sports 

universitaires a pour mission :  

- d͛appƌĠĐieƌ eǆaĐteŵeŶt, daŶs le ĐoŶteǆte de ŶoŶ-oďligatioŶ et d͛optioŶ Ƌui ĐaƌaĐtĠƌise la 

pratique sportive en milieu universitaire, les besoins des étudiants ; 

- de pƌĠǀoiƌ uŶe gaŵŵe d͛aĐtivités bien adaptée à la demande ; 

- de dĠfiŶiƌ l͛oƌgaŶisatioŶ pĠdagogiƋue gĠŶĠƌale et notamment les programmes des activités 

physiques, sportives, et de plein air ; 

- d͛iŶfoƌŵeƌ les ĠtudiaŶts des possiďilitĠs  Ƌui leuƌ soŶt offeƌtes daŶs Đe doŵaiŶe ; 

- d͛aménager les horaires de ces activités en liaison avec les services de scolarité, et établir 

uŶ ĐaleŶdƌieƌ d͛utilisatioŶ des iŶstallatioŶs spoƌtiǀes daŶs uŶe peƌspeĐtiǀe de pleiŶe 

utilisatioŶ. A Đet Ġgaƌd, il est souhaitaďle Ƌue daŶs l͛eŵploi du teŵps des Ġtudiants, un 

après-ŵidi paƌ seŵaiŶe soit dĠgagĠ afiŶ de leuƌ peƌŵettƌe de s͛adoŶŶeƌ à la pƌatiƋue du 

sport et des activités physiques ; 

- de ĐoŶtƌôleƌ de façoŶ pƌĠĐise, daŶs uŶe peƌspeĐtiǀe d͛aŵĠlioƌatioŶ peƌŵaŶeŶte, l͛effiĐaĐitĠ 

du personnel encadreur ; 

                                                            
337. Décret n°1054/PR/SEJSSC/MEN, Op. Cit, p. 19. 
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- d͛appoƌteƌ soŶ ĐoŶĐouƌs à la pƌĠpaƌatioŶ et au dĠƌouleŵeŶt des ĐoŵpĠtioŶs uŶiǀeƌsitaiƌes 

aiŶsi Ƌu͛à la paƌtiĐipatioŶ des ĠƋuipes d͛ĠtudiaŶts auǆ ƌeŶĐoŶtƌes oƌgaŶisĠes paƌ les 

iŶstitutioŶs spoƌtiǀes taŶt au Ŷiǀeau ŶatioŶal Ƌu͛iŶteƌŶatioŶal ; 

- de faire une programmation de pratique en fonction du personnel encadreur mis à sa 

disposition, des installations sportives, des pratiquants et des objectifs à atteindre. 

 Le peƌsoŶŶel teĐhŶiƋue et d͛eŶĐadƌeŵeŶt des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et spoƌtiǀes ŵis à la 

disposition du service universitaire de sport et des activités physiques relève du Ministère de 

la JeuŶesse et des Spoƌts Ƌui eŶ assuƌe la foƌŵatioŶ et le suiǀi. Il a pouƌ ŵissioŶ d͛oƌgaŶiseƌ 

et d͛aŶiŵeƌ la pƌatiƋue spoƌtiǀe au seiŶ de l͛uŶiǀeƌsitĠ. AfiŶ de se faire aider dans ses 

missions, il peut faire appel à des techniciens complémentaires recrutés parmi les étudiants 

titulaires de brevets fédéraux dans les différentes disciplines sportives prévues dans la 

programmation.   La mise en pratique et le suivi de ces différentes orientations constitue le 

moyen le plus efficace permettant aux autorités sportives universitaires gabonaises de 

faciliter de manière efficace la diffusion de la pratique sportive en milieu universitaire et sur 

toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoire nationale.  

Malgré ces dispositions qui ne semblent être que des indications théoriques, la 

pratique sportive  au sein des deux universités gabonaises est devenue presque inexistante. 

En effet, contrairement aux années 1980, avec une pratique sportive scolaire et universitaire 

dynamique ; le spoƌt à l͛uŶiǀeƌsitĠ est deǀeŶu un simple loisir ne bénéficiant plus de 

l͛adhĠsioŶ des ĠtudiaŶts. L͛eŶgoueŵeŶt des aŶŶĠes ϭϵϳϬ-1980 durant lesquelles Ndzimba 

participait aux différentes compétions nationales et internationales (football, basket-ball, 

volley-ball, hand-ball, athlétisme), avec un club de supporters bien structuré, ne devient 

Ƌu͛uŶ souǀeŶiƌ loiŶtaiŶ. 

La pƌatiƋue spoƌtiǀe à l͛uŶiǀeƌsitĠ, ǀiǀieƌ du spoƌt ŶatioŶal, a longtemps suscité la 

motivation de la jeunesse gabonaise pour le sport. Les équipes universitaires étaient la plus 

part du temps des réservoirs des différentes équipes nationales.  
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ϱ. L’oƌgaŶisatioŶ du spoƌt sĐolaiƌe et uŶiveƌsitaiƌe 
 
ϱ.ϭ. L’Office GaďoŶais des Spoƌts Scolaiƌes et UŶiversitaires (OGSSU).  

 
Le premier acte de la nouvelle administration gabonaise indépendante réglementant 

la pratique du sport en milieu scolaire et universitaire est l͛adoptioŶ du dĠĐƌet Ŷ° 

951/MJSACSC/DC du 1er oĐtoďƌe ϭϵϳϬ poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛offiĐe gaďoŶais des spoƌts 

sĐolaiƌes et uŶiǀeƌsitaiƌes ;OGSSUͿ doŶt l͛oďjeĐtif pƌiŶĐipal est le développement et la 

diffusion du sport scolaire et universitaire. Ce décret stipule :  

« Il est créé un office Gabonais des Sports scolaires et universitaires qui a 
compétence exclusive pour organiser et administrer sous le contrôle conjoint du 
MiŶistƌe ĐhaƌgĠ des Spoƌts, du MiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ ŶatioŶale, des 
ƌepƌĠseŶtaŶts dûŵeŶt haďilitĠs, l͛aĐtiǀitĠ et le foŶĐtioŶŶeŵeŶt des associations 
spoƌtiǀes de tous oƌdƌes d͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌui lui soŶt affiliĠes »338. 

 
« Seuls peuvent adhĠƌeƌ à l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe d͛uŶ ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵeŶt 

les élèves régulièrement inscrits à cet établissement.»339.   

Depuis sa création en 1970, l͛OffiĐe GaďoŶais des Spoƌts SĐolaires et Universitaires se 

veut, eŶ ŵatiğƌe de dĠteĐtioŶ et de foƌŵatioŶ de l͛Ġlite spoƌtiǀe gaďoŶaise, uŶ tƌeŵpliŶ eŶ 

ǀue de l͛ĠŵeƌgeŶĐe de sa jeuŶesse Ƌui est au ĐeŶtƌe de tout dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶ paǇs Ƌuel 

que soit le secteur concerné. Ainsi, la formation doit être au service de cet objectif   pour la 

jeunesse. Cette structure est doŶĐ la ďieŶǀeŶue afiŶ d͛iŵpulseƌ uŶe ƌĠelle dǇŶaŵiƋue daŶs la 

pratique du sport des jeunes en milieu scolaire et universitaire ; en organisant des 

ĐoŵpĠtitioŶs daŶs lesƋuelles, Đette jeuŶesse ǀeŶaŶt d͛hoƌizoŶs diǀeƌs doit se retrouver et 

monter son savoir-faire en matière de sport et des pratiques corporelles. 

 
5.1.1. La période des exploits.  

 
Les exploits réalisés par certains clubs et athlètes gabonais issus du milieu scolaire et  

universitaire constituent une référence des performances sportives tant au niveau national 

Ƌu͛iŶternational. Cette situation est le ƌĠsultat de l͛oƌgaŶisatioŶ et du fonctionnement de 

l͛OGSSU aǀeĐ  l͛iŵpliĐatioŶ ŵassiǀe de la jeuŶesse gaďoŶaise daŶs la pƌatiƋue spoƌtiǀe 

ŶatioŶale. EŶ effet, eŶ juillet ϭϵϳϲ loƌs des pƌeŵieƌs jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale tous spoƌts 

                                                            
338. Article 1er du décret n°951/MJSACSC/DC du 1er oĐtoďƌe ϭϵϳϬ poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛offiĐe 
gabonais des sports scolaires et universitaires (OGSSU).  
339. Article 4 du décret n°951/MJSACSC/DC du 1er octoďƌe ϭϵϳϬ poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛offiĐe gaďoŶais 
des sports scolaires et universitaires (OGSSU).  
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confondus, le Gabon occupe la deuxième place derrière le Cameroun en athlétisme avec les 

athlètes et les performances suivantes : MĠdailles d͛oƌ Odette Mistoul (pois) ; Lydie Louéyit 

(Longueur) ; Adèle Mengue (400m) ; Solange Ntsame (800m) ; Viviane Yéno, Solange 

Ntsame, Chantal Meye, Adèle Mengue (4x400m) ; Jean-Daniel Ololo (110m haies) ; Ongowou 

Dossou (perche). MĠdailles d͛aƌgeŶt  Adèle Mengue (200m) ; Chantal Meye (400m) ; Anne-

Lise Montoulou (100m haies) ; Fernande Agnentchoué (hauteur). Médailles de Bronze 

Chantal Meye (200m) ; Viviane Yéno (800m) ; Brigitte Renangué (hauteur) ; Edouard Messan 

(hauteur) ; FƌaŶçoise Mistoul ;ϭϬϬŵ haiesͿ. C͛est le Đas au Footďall où le GaďoŶ oďtieŶt uŶe 

médaille de Bronze avec une équipe nationale composée des joueurs suivants : Angoue, 

Effayong, Matamba, Pierre-Marie Ndong, Bekale, Igamba, Raouto, Serge Biyoghe, Fondoko, 

Biga, Ndiaŵa, Ndjeŵďo, MakaǇa, NdoŶg Nkoulou, TatǇ, MakaŶga, Sossa ͚͛Di Nallo͛͛, Bakissi, 

Delbra, Vincent Ndong, Asséko,  Ndong Mengue. La paƌtiĐulaƌitĠ de l͛ĠƋuipe ŶatioŶale du 

Gabon est que la majorité des joueurs est issue des équipes des établissements scolaires et 

universitaires du pays.  

 Cette situation démontre que le sport scolaire et universitaire au Gabon est bien 

oƌgaŶisĠ, Ƌu͛il se poƌte ďieŶ et Ƌu͛oŶ peut espĠƌeƌ de lui uŶ aǀeŶiƌ ŵeilleuƌ. 

Pendant ces années, on avait en effet noté les performances réalisées par certains 

établissements scolaires tels que le Lycée Technique National Omar Bongo (connu sous 

l͛appellatioŶ de CAPOͿ au ďasketďall et au footďall ; L͛USMN du Lycée Djoué Dabany et la 

formation des Anges ABC du Lycée National Léon Mba. Ces différentes équipes scolaires 

associées à celle de Ndzimba de l͛UŶiǀeƌsitĠ Oŵaƌ BoŶgo offƌent au public gabonais un 

championnat attrayant par la qualité de jeu et du spectacle. Cette situation suscite la 

convoitise des joueurs des équipes  nationales dans toutes les catégories. 

C͛est la pĠƌiode au Đouƌs de laƋuelle le spoƌt uŶiǀeƌsitaiƌe deǀieŶt uŶe ǀĠƌitaďle 

ƌĠfĠƌeŶĐe ŶatioŶale, l͛Etat ŵet à la dispositioŶ du spoƌt uŶiǀeƌsitaiƌe des ŵoǇeŶs suffisant 

pour son développement. 

Les milieux universitaires étant souvent des lieux de contestations sociales, les 

autoƌitĠs gaďoŶaises s͛iŶƋuiğteŶt de Đette ŵoŶtĠe de la pƌatiƋue spoƌtiǀe estudiaŶtiŶe Ƌui 

peut à tout moment devenir un instrument de défiance contre le régime en place. 

Ce suĐĐğs de l͛OGSSU se ĐaƌaĐtĠƌise paƌ l͛oƌgaŶisatioŶ ƌĠguliğƌe des ĐoŵpĠtitioŶs 

sportives interprovinciales suscitant un engouement des jeunes pour la pratique sportive de 

ĐoŵpĠtitioŶ aussi ďieŶ au pƌiŵaiƌe, au seĐoŶdaiƌe Ƌu͛à l͛uŶiǀersité. A travers ces jeux 
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organisés chaque année et réunissant les établissements scolaires des neuf provinces du 

paǇs, l͛OGSSU ƌĠussit à regrouper les meilleurs sportifs de chaque province et de chaque 

discipline sportive en compétition. 

Après les différentes phases des éliminatoires organisées dans chaque province, la 

phase finale regroupe à Libreville prêt de deux à trois mille élèves et étudiants. Les jeux 

scolaires et universitaires deviennent ainsi un événement national autour duquel la jeunesse 

gabonaise s͛eǆpƌiŵe. 

  L͛eŶĐadƌeŵeŶt teĐhŶiƋue, ďĠŶĠfiĐiaŶt de l͛eǆpeƌtise des coopérants français permet 

une meilleure gestion et fonctionnement de ces manifestations. Le gouvernement met en 

place des moyens permettant aux associations et fédérations sportives de travailler dans des 

meilleures conditions.    

Cependant, après cette période de réussite, le sport scolaire et universitaire gabonais 

rentre dans une phase de déstabilisation tant sur le plan quantitatif que sur le plan qualitatif. 

   

  
6. La place pour la femme dans la pratique sportive 
  

La situation de la femme dans le milieu sportif au Gabon connait une évolution plus 

ou moins ambigüe et même contradictoire. Autant dans les postes de responsabilité et de 

prise de décision les femmes ont toujouƌs ĠtĠ ďieŶ ƌepƌĠseŶtĠes daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ du 

sport et des pratiques corporelles au Gabon ; autant elles Ŷ͛oŶt pas uŶ gƌaŶd iŶtĠƌġt pouƌ la 

pratique sportive.  

Il est ǀƌai Ƌue ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϴϬ, l͛athlĠtisŵe gaďoŶais ǀoit Ġŵeƌgeƌ les Ŷoŵs de 

certaiŶes jeuŶes filles à l͛iŶstaƌ de Elisabeth Matamba, Fernande Agnentchoué, Odette 

Mistoul et ďieŶ d͛autƌes. SaŶs pouƌ autaŶt méconnaitre les performances de ses partenaires, 

Đ͛est Odette Mistoul qui se met en évidence taŶt au Ŷiǀeau ŶatioŶal Ƌu͛au Ŷiǀeau 

international. Devenue enseignante d͛E.P.S, elle marque l͛athlĠtisŵe gaďoŶais des aŶŶĠes 

ϭϵϴϬ. NĠe à Liďƌeǀille le Ϯϯ fĠǀƌieƌ ϭϵϱϵ d͛uŶ pğƌe foŶĐtioŶŶaiƌe et d͛uŶe ŵğƌe iŶstitutƌiĐe, 

Odette Mistoul fait suĐĐessiǀeŵeŶt ses Ġtudes pƌiŵaiƌes à l͛ĠĐole ŵateƌŶelle Sœuƌ 

HǇaĐiŶthe AŶtiŶi, à l͛ĠĐole uƌďaiŶe des filles, aĐtuelle ĠĐole pilote et eŶsuite à l͛ĠĐole 

d͛appliĐatioŶ d͛AkĠďĠ un ; aǀaŶt de ĐoŶtiŶueƌ ses Ġtudes seĐoŶdaiƌes à l͛IŵŵaĐulĠe 

ĐoŶĐeptioŶ et au lǇĐĠe ŶatioŶal LĠoŶ Mďa Ƌu͛elle iŶtègre en classe de quatrième à cause  de 

ses performances sportives. En 1979, elle obtient son baccalauréat. En 1980, elle est admise 
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à l͛IŶstitut NatioŶal SupĠƌieuƌ d͛EduĐatioŶ Physique (I.N.S.E.P.) de Paris pour suivre la 

foƌŵatioŶ de pƌofesseuƌ ĐeƌtifiĠ d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Sportive. Elle commence sa 

formation à Paris et la termine à Abidjan en Côte d͛Iǀoiƌe. Pouƌ elle l͛eǆpĠƌieŶĐe de Paƌis et 

Đelle d͛AďidjaŶ sont très utiles dans sa formation car comme elle le dit, «En effet, si la 

formation théorique dispensée en France est eǆĐelleŶte, la foƌŵatioŶ pƌatiƋue Ƌue j͛ai 

acquise en Côte-d͛Iǀoiƌe est ďeauĐoup ŵieuǆ adaptĠe auǆ ƌĠalitĠs gaďoŶaises »340. La 

carrière sportive de cette athlète débute au contact de plusieurs personnages clés dans son 

parcours :  

« En classe de cinquièŵe loƌsƋu͛elle ƌĠǀğle ses doŶs au laŶĐeƌ du poids. Tous 
les jeudis, elle s͛eŶtƌaiŶe au stade oŵŶispoƌts, sous la diƌeĐtioŶ de M. 
BouƌƋuaƌdez, pƌofesseuƌ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue à l͛IŵŵaĐulĠe CoŶĐeptioŶ. Mais, 
très vite, en raison de ses progrès et de ses performances, elle est confiée à un 
véritable spécialiste, Emmanuel Kingbo, ancien grand Athlète, entraineur 
ŶatioŶal d͛athlĠtisŵe, loŶgteŵps pƌĠsideŶt de la FĠdĠƌatioŶ gaďoŶaise 
d͛athlĠtisŵe et du CoŵitĠ olǇŵpiƋue ŶatioŶal gaďoŶais. Sa pƌogƌessioŶ est 
rapide : de six mètres environ dès ses débuts, elle passe vite à sept, huit puis 
Ŷeuf ŵğtƌes, et ŵeŶaĐe à ĐhaƋue ƌĠuŶioŶ le ƌeĐoƌd du GaďoŶ Ƌui, à l͛ĠpoƋue, 
était avec neuf mètres quatre-vingt-diǆ la pƌopƌiĠtĠ d͛Elisaďeth Mataŵďa, 
aujouƌd͛hui Elisaďeth Kassa, pƌĠsidente de la Fédération Gabonaise 
d͛athlĠtisŵe »341.    

 
Au ĐhaŵpioŶŶat d͛athlĠtisŵe d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale de ϭϵϳϱ Ƌui oŶt lieu à YaouŶdĠ au 

Cameroun, Odette Mistoul réalise un lancer de dix mètres cinquante et en battant ainsi le 

record national du Gabon détenu jusque-là par Elisabeth Matamba. Lors des premiers jeux 

d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale Ƌui se joueŶt à Liďƌeǀille eŶ ϭϵϳϲ, le GaďoŶ pƌĠseŶte de gƌaŶdes ĐhaŶĐes 

de médailles en athlétisme avec Eulalie Mbourou, Colette Raoumbé et bien sûr Odette 

Mistoul qui frôle la performance des douze mètres au lancer de poids, se plaçant ainsi 

deƌƌiğƌe la ĐaŵeƌouŶaise WoŶdja, la ĐoŶgolaise BouaŶga et l͛autƌe ĐaŵeƌouŶaise MaǇoŶgha. 

Selon O. Mistoul, plusieurs facteurs ont contribué à ses succès comme à ses 

difficultés :    

« Le conĐouƌs s͛est jouĠ à ƋuelƋues ĐeŶtiŵğtƌes pƌğs. Les deuǆ 
ĐaŵeƌouŶaises, des feŵŵes d͛uŶ ĐeƌtaiŶ âge, oŶt d͛aďoƌd pƌis la tġte, ŵais 
seulement avec environ onze mètres cinquante et onze mètres vingt. Puis la 
ĐoŶgolaise est ǀeŶue s͛iŶteƌĐaleƌ eŶtƌe les deuǆ eŶ réalisant juste un centimètre 
de ŵieuǆ Ƌue la deuǆiğŵe. Moi, je Ŷ͛ai ƌieŶ ƌĠussi. Les peƌfoƌŵaŶĐes de ŵes 
adǀeƌsaiƌes ĠtaieŶt laƌgeŵeŶt à ŵa poƌtĠe.  Mais j͛ai tout essaǇĠ, eŶ ǀaiŶ, je Ŷ͛ai 
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pu obtenir mieux que la quatrième place. Avec le recul, je pense Ƌue j͛Ġtais 
fatiguĠe, j͛aǀais ĠtĠ suƌeŶtƌaiŶĠe eŶ FƌaŶĐe au Đouƌs de la ŵise au ǀeƌt Ƌui a eu 
lieu peut-ġtƌe tƌop pƌğs de la ĐoŵpĠtitioŶ. EŶ tout Đas, j͛eŶ ai ĠtĠ pƌofoŶdĠŵeŶt 
affeĐtĠe.  Apƌğs ŵoŶ deƌŶieƌ essai, ƋuaŶd j͛ai ƌĠalisĠ  Ƌue je Ŷe ŵoŶteƌai pas sur 
le podiuŵ, j͛ai foŶdu eŶ laƌŵes, je ŵe suis jetĠe à teƌƌe et j͛ai aƌƌaĐhĠ l͛heƌďe de 
la pelouse. Il faut diƌe Ƌue Đ͛Ġtait ŵoŶ deƌŶieƌ espoiƌ de ŵĠdaille Đaƌ ƋuelƋues 
jouƌs plus tôt, j͛aǀais ĠgaleŵeŶt oĐĐupĠ la Ƌuatƌiğŵe plaĐe de l͛Ġpƌeuǀe de 
lancer de disque »342.   

 
MalgƌĠ sa Ƌuatƌiğŵe plaĐe auǆ pƌeŵieƌs jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale, Odette Mistoul Ŷe 

se décourage pas, elle continue à travailler, remporte tous les titres et trophées nationaux 

notamment ceux des championnats nationaux et des jeux scolaires et universitaires. Et à 

paƌtiƌ de ϭϵϳϴ, l͛athlğte gaďoŶaise pƌeŶd uŶe ĐeƌtaiŶe ŶotoƌiĠtĠ suƌ le plan continental, car 

elle prend paƌt auǆ pƌeŵieƌs jeuǆ d͛AfƌiƋue à Algeƌ où elle ƌĠalise uŶ laŶĐeƌ de treize mètres 

soixante-dix-huit. Malgré sa quatrième place, ce record est une satisfaction pour elle :  

« C͛est ƋuelƋue Đhose de foƌŵidaďle, ĐoŵŵeŶte-elle. Ceƌtes, j͛ai eu uŶ petit 
piŶĐeŵeŶt au Đœuƌ paƌĐe Ƌue je saǀais Ƌue je pouǀais ƌĠussiƌ Ƌuatoƌze ŵğtƌes et 
ŵoŶteƌ suƌ le podiuŵ. Mais je ŵe disais Ƌue j͛Ġtais jeuŶe, j͛aǀais diǆ-neuf ans, et 
que je ne tarderais pas à décrocher la médaille continentale »343.    

« ƋuelƋues ŵois plus taƌd, eŶ ϭϵϳϵ, au pƌeŵieƌ ĐhaŵpioŶŶat d͛AfƌiƋue 
d͛athlĠtisŵe Ƌui a lieu, du Ϯ au ϱ août, au stade Iďa Maƌ Diop, à Dakaƌ, Odette 
Mistoul lance le poids à treize mètres quarante-cinq et cela lui suffit pour 
aƌƌaĐheƌ la ŵĠdaille d͛oƌ deǀaŶt l͛Ġlite ĐoŶtiŶeŶtale. Elle est ĐhaŵpioŶŶe 
d͛AfƌiƋue deǀaŶt uŶe NigĠƌiaŶe Ƌui a ďieŶ ƌĠsistĠ. Cette peƌfoƌŵaŶĐe est eŶ-deçà 
de soŶ ƌeĐoƌd ŶatioŶal Ƌu͛elle a déjà porté à quatorze mètres, quelques 
semaines plus tôt, au cours des championnats nationaux scolaires et 
uŶiǀeƌsitaiƌes. Mais Ƌu͛iŵpoƌte, eŶ ĐoŵpĠtitioŶ iŶteƌŶatioŶale, Đe Ƌui Đoŵpte 
Đ͛est la ŵĠdaille »344.  

 
 Pour O. Mistoul et le Gabon, c͛est uŶ ĠǀĠŶeŵeŶt iŶouďliaďle Đaƌ Đ͛est la pƌeŵiğƌe 

fois daŶs l͛histoiƌe du spoƌt gaďoŶais, afƌiĐaiŶ et ŵoŶdial Ƌue le paǇs ƌeŵpoƌte uŶe ŵĠdaille 

d͛oƌ. Cette peƌfoƌŵaŶĐe peƌŵet à l͛athlğte gaďoŶaise d͛ġtƌe sĠleĐtioŶŶĠe paƌ les 

ƌespoŶsaďles de l͛athlĠtisŵe afƌiĐaiŶ daŶs la sĠleĐtioŶ afƌiĐaiŶe d͛athlĠtisŵe Ƌui doit se 

ƌeŶdƌe la ŵġŵe aŶŶĠe à MoŶtƌĠal au CaŶada. EŶ ϭϵϴϬ, aloƌs Ƌu͛elle ĐoŶtiŶue ses Ġtudes à 

l͛INSEPS de Paƌis, elle s͛iŶsĐƌit au Paƌis UŶiǀeƌsitĠ Cluď ;PUCͿ où elle aŵĠlioƌe de plus eŶ plus 

ses performances en participant à de nombreuses compétitions dans la région Parisienne. En 

1981, elle est même championne de France universitaire dans son domaine ; elle réalise le 
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ƌeĐoƌd d͛AfƌiƋue aǀeĐ uŶ laŶĐeƌ de Ƌuatoƌze ŵğtƌes Ƌuatƌe-vingt-un lors des deuxièmes jeux 

d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale Ƌui se tiennent à Luanda en Angola.  

« En 1982, elle est à nouveau championne de France universitaire, toujours 
ƌeĐoƌdǁoŵaŶ d͛AfƌiƋue et sĠleĐtioŶŶĠe pouƌ la deuǆiğŵe Coupe du ŵoŶde 
d͛athlĠtisŵe, où elle ƌepƌĠseŶte l͛AfƌiƋue à ‘oŵe. En 1983, Odette Mistoul est 
championne de Côte-d͛Iǀoiƌe et ĐhaŵpioŶŶe d͛AfƌiƋue au Caiƌe, où FeƌŶaŶde 
AgŶeŶtĐhouĠ ƌeŵpoƌte pouƌ le GaďoŶ uŶe deuǆiğŵe ŵĠdaille d͛oƌ, Đelle du saut 
eŶ hauteuƌ. Mistoul, AgŶeŶtĐhouĠ, dĠsoƌŵais l͛athlĠtisŵe gaďoŶais Đoŵpte suƌ 
le plan africain »345.  

 Sa victoire au Caiƌe «lui ǀaut uŶe tƌoisiğŵe sĠleĐtioŶ daŶs l͛ĠƋuipe 
africaine pour la Coupe du monde qui a lieu en Finlande, à Helsinki, où elle se 
rend. Au retour, le président Bongo la reçoit en audience avec Fernande 
Agnentchoué et les félicite pour leur comportement »346.  

 
EŶ ϭϵϴϰ, le ĐhaŵpioŶŶat d͛AfƌiƋue d͛athlĠtisŵe se déroule à Rabat au Maroc, il y a 

uŶe tƌeŶtaiŶe d͛athlğtes gaďoŶais Ƌui pƌeŶŶeŶt paƌt à cet événement continental :  

« Au cours des deux premières journées, aucune ŵĠdaille gaďoŶaise Ŷ͛est 
eŶƌegistƌĠe. L͛espoiƌ du paǇs ƌepose doŶĐ suƌ Odette Mistoul, la ĐoŵpĠtitioŶ de 
poids ĠtaŶt l͛uŶe des deƌŶiğƌes de la ƌeŶĐoŶtƌe. L͛adǀeƌsaiƌe d͛Odette est la 
Marocaine Maloussi qui, entre-teŵps, l͛aǀait dĠpossĠdĠe du ƌeĐoƌd d͛Afƌique en 
ƌĠalisaŶt ƋuiŶze ŵğtƌes ĐiŶƋuaŶte. ͚͛Le ĐoŶĐouƌs͛͛, ƌaĐoŶte la ĐhaŵpioŶŶe 
gaďoŶaise, s͛est ƌĠsuŵĠ à uŶe ďataille taĐtiƋue. Les autƌes ĐoŶĐuƌƌeŶts Ŷe 
comptaient pas, elles se limitaient à dix, onze, ou douze mètres. La Marocaine et 
moi étions seules faĐe à faĐe pouƌ la ŵĠdaille d͛oƌ. Je Ŷe ǀoulais pas laŶĐeƌ la 
pƌeŵiğƌe, ŵais le tiƌage au soƌt eŶ a dĠĐidĠ aiŶsi. J͛ai doŶĐ ǀoloŶtaiƌeŵeŶt 
mordu à mon premier essai pour laisser mon adversaire tirer la première et elle a 
lancé à quatorze mètres. A mon seĐoŶd essai, j͛ai ƌĠussi ƋuiŶze ŵğtƌes diǆ : 
Đ͛Ġtait uŶ aǀaŶtage ĐoŶsidĠƌaďle. A ŵoŶ seĐoŶd essai, aloƌs Ƌu͛elle aǀait ŵoƌdu à 
soŶ touƌ au deuǆiğŵe essai, j͛ai ƌĠalisĠ ƋuiŶze ŵğtƌes ǀiŶgt-neuf. La Marocaine 
Ġtait ĐoŵplğteŵeŶt dĠŵoƌalisĠe. J͛ai doŶĐ pƌofitĠ d mon avantage 
psychologique pour jeter toutes mes forces dans la bataille et, à mon sixième et 
deƌŶieƌ essai, j͛ai ƌĠussi ƋuiŶze ŵğtƌes ĐiŶƋuaŶte et uŶ, soit uŶ ĐeŶtiŵğtƌe de 
ŵieuǆ Ƌue le ƌeĐoƌd d͛AfƌiƋue Ƌu͛elle dĠteŶait : j͛Ġtais à Ŷouǀeau ĐhaŵpioŶŶe 
coŶtiŶeŶtale te ƌeĐoƌdǁoŵaŶ͛͛ »347.  

 
Suƌ le plaŶ spoƌtif ŵoŶdial, ϭϵϴϰ est aussi l͛aŶŶĠe des jeuǆ olǇŵpiƋues à Los AŶgeles, 

et Odette Mistoul, Gisèle Ongollo une autre athlète, Dieudonné Nzatsi et Désiré Ollo deux 

boxeurs, représentent le Gabon. Mais Mistoul se classe douzième sur douze à son épreuve ; 

en effet comme elle le dit :  
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« Paƌ ĐhaŶĐe pouƌ ŵoi, il Ŷ͛Ǉ aǀait Ƌue douze ĐoŶĐuƌƌeŶtes pouƌ l͛Ġpƌeuǀe de 
poids des jeuǆ. Les oƌgaŶisateuƌs oŶt doŶĐ dĠĐidĠ uŶe fiŶale diƌeĐte, Đe Ƌui ŵ͛a 
permis de devenir finaliste des jeux olympiques. Bien sûr, par la suite, je me suis 
ĐlassĠe douziğŵe suƌ douze, à Đe Ŷiǀeau Đela Ŷ͛a auĐuŶe iŵpoƌtaŶĐe. J͛ai disputĠ 
uŶe fiŶale des jeuǆ olǇŵpiƋues, Đ͛est Đe Ƌui Đoŵpte. C͛est uŶ ŵeilleuƌ 
souvenir »348.   

  
 Odette Mistoul apparait aiŶsi Đoŵŵe l͛uŶe des feŵŵes Ƌui ŵaƌƋueŶt le ŵilieu 

sportif féminin au Gabon, mais dont les jeunes filles gabonaises ne se servent pas comme 

eǆeŵple pouƌ s͛iŶtĠƌesseƌ ǀĠƌitaďleŵeŶt à la pƌatiƋue spoƌtiǀe. 

Pƌofesseuƌ ĐeƌtifiĠ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe, Odette Mistoul, après avoir 

aƌƌġtĠ la ĐoŵpĠtitioŶ spoƌtiǀe eŶ taŶt Ƌu͛athlğte, s͛iŵpliƋue d͛aďoƌd daŶs l͛eŶĐadƌeŵeŶt 

pĠdagogiƋue à l͛INJS eŶ taŶt Ƌu͛eŶseigŶaŶte, et eŶsuite daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ où elle oĐĐupe 

tour à tour au Ministère de la Jeunesse et des Sports les postes de : Chef de service des 

sports, Inspecteur Général de la Jeunesse et des sports, Administrateur national du Fond 

National du Développement du Sport (FNDS). Depuis février 2015, elle est conseillère du 

Ministre de la jeunesse et des sports chargée de la promotion du sport féminin ; avec une 

iŵpliĐatioŶ tƌğs aĐtiǀe daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ ĐhaƋue aŶŶĠe de la ĐaƌaǀaŶe de ĐǇĐlisŵe ͚͛Aŵissa 

BoŶgo͛͛ Ƌui ƌegƌoupe au GaďoŶ les ĐǇĐlistes d͛AfƌiƋue et ŵġŵe du ŵoŶde pouƌ uŶe 

compétition.  

 En effet dans l͛adŵiŶistƌatioŶ, deux femmes occuper le poste de Ministre des Sports 

;YolaŶde BikĠ de ϭϵϵϮ à ϭϵϵϰ, Paulette Missaŵďo de ϭϵϵϰ à ϭϵϵϲ ďieŶ Ƌu͛aǇaŶt PatƌiĐe 

Nziengui comme Ministre Délégué), une femme occuper le poste de Secrétaire Général du 

Ministère des Sports (Assélé Nicole de 2009 à 2015), deux femmes occuper le poste de 

Directeur Général du Ministère des Sports (Jeanne Ibaba de 1991 à 1996, Et Elisabeth  

Séraphine Appindangoye de 2000 à 2014), une femme occuper le poste de Directeur de 

l͛INJS ;Elisaďeth Séraphine Appindangoye de 1993 à 1997).  

 Mais Đette situatioŶ Ŷ͛a pas ǀĠƌitaďleŵeŶt susĐitĠ uŶ eŶgoueŵeŶt de la feŵŵe 

gabonaise pour la pratique sportive car on constate que pendant la même décennie (1990-

ϮϬϬϬͿ, oŶ a, d͛uŶe paƌt eŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe les métiers du sport quatorze hommes 

Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports pour aucune femme, 172 hommes Enseignants 

d͛EPS pouƌ sept feŵŵes toutes ĐatĠgoƌies ĐoŶfoŶdues, et d͛autƌe paƌt uŶe ƌepƌĠseŶtatiǀitĠ 

très faible des femmes dans la scène sportive nationale. 

                                                            
348. Ibid.  
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  On constate en effet un ratio inégal du genre dans la pratique sportive gabonaise. 

Cette iŶĠgalitĠ Ƌui Ŷ͛est pas pƌopƌe au GaďoŶ ŵais à la plupaƌt des paǇs afƌiĐaiŶs s͛eǆpliƋue 

non seulement par le conservatisme qui caractérise la société africaine considérant la 

pratique sportive de virile, réservée aux hommes ; mais aussi par le fait que la femme 

africaine a intériorisé dès soŶ eŶfaŶĐe Ƌu͛elle Ŷ͛est pas faite pouƌ le spoƌt ŵais pouƌ des 

obligations ménagères. 

 Au GaďoŶ, ŵġŵe s͛il Ŷ͛eǆiste pas de disĐouƌs disĐƌiŵiŶaŶt les femmes pour la 

pratique sportive, les considérations socioculturelles constituent un obstacle pour le 

développement de la pratique sportive féminine.   

 Toutefois, ĐoŶtƌaiƌeŵeŶt à d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe où les postes de 

responsabilité en rapport avec les activités traditionnelles sont facilement attribuées aux 

feŵŵes ;faŵilles, eŶseigŶeŵeŶt sĐolaiƌe, saŶtĠ…Ϳ, le GaďoŶ a ouǀeƌt l͛aĐĐğs des feŵŵes auǆ 

postes de responsabilités dans le secteur des activités physiques car, on a pu voir des 

femmes Ministre de la jeunesse et des sports, Directeur Général du Ministère de la jeunesse 

et des sports, Secrétaire Générale du Ministère de la jeuŶesse, DiƌeĐtƌiĐe de l͛INJS. 

Bien que la différence de genre ne soit pas très visible dans la société gabonaise du 

fait de la mixité à l͛ĠĐole, sans discriminations entre les garçons et les filles sans restriction 

des libertés féminines comme dans certains pays arabo-musulmans; les fonctions sociales 

attƌiďuĠes auǆ feŵŵes Ŷ͛oŶt pas ǀĠƌitaďleŵeŶt ĠǀoluĠ même si certaines fonctions 

administratives qui, socialement considérées   comme des attributs de domination réservés 

uniquement aux hommes leur sont confiées. 

EŶ effet, «…. eŶ aĐĐĠdaŶt à des postes ĠleǀĠs daŶs la hiĠƌaƌĐhie du pouǀoiƌ, 
dans une institution sportive constituée historique par des hommes pour des, 
elles semblent modifier les rapports de domination entre hommes et femmes 
dans le champ sportif. Ces rapports sociaux de sexe se caractérisent par une 
tension permanente entre les groupes sociaux des hommes et des femmes, par 
uŶ ƌappoƌt de pouǀoiƌ et de doŵiŶatioŶ autouƌ d͛uŶ eŶjeu : la division du travail. 
Cette division du travail entre hommes et femmes résulte du fait que, 
soĐialeŵeŶt, oŶ Ŷ͛assigŶe pas les ŵġŵes seĐteuƌs de tƌaǀail auǆ uŶs et auǆ 
autres et que les hommes occupent les fonctions les plus valorisées »349.      

  

                                                            
349. Chimot C. (2014), Devenir dirigeante dans une organisation sportive. Etudes des trajectoires de 
deux pionnières in Liotard, P., Terret, T. sport et genre, volume 2. Excellence féminine et masculinité 

hégémonique. Paris, L͛Haƌŵattan, pp. 155-157. 
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DaŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ spoƌtiǀe, les femmes ont pu accéder facilement aux hauts 

postes de responsabilités en raison notamment des critères de nominations dans 

l͛adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise :   

« L͛ĠƋuiliďƌe socioculturel et régional constituait un élément structurant de la 
ǀie politiƋue au GaďoŶ de ϭϵϱϲ à ϭϵϵϭ. Il s͛agissait ͚͛d͛uŶe iŶstitutioŶ iŶfƌa-
juƌidiƋue Ƌui postule l͛eǆeƌĐiĐe et le paƌtage du pouǀoiƌ d͛Etat suƌ la ďase de 
Đƌitğƌes d͛appaƌtenance géo-ethŶiƋue͛͛. DaŶs les faits, il Ġtait ƋuestioŶ d͛uŶ 
mécanisme de gestion des ressources humaines fondé sur le partage du pouvoir 
entre les différents groupes socio-ƌĠgioŶauǆ. Ce pƌoĐĠdĠ iŶtĠgƌait l͛ĠƋuiliďƌe 
sociolinguistique et provincial comme principe de base du processus de 
ĐooptatioŶ des Đadƌes diƌigeaŶts. Le desseiŶ ǀisĠ Ġtait d͛assuƌeƌ à ĐhaƋue ƌĠgioŶ 
et à chaque groupe sociolinguistique une représentation en fonction de son 
poids démographique, mais surtout de garantir une large diffusion des pouvoirs 
politique, économique, militaire et administratif entre les différentes provinces 
du Gabon »350.    

 
 Cette situatioŶ peut aussi s͛eǆpliƋueƌ eŶ ƌaisoŶ du ŵaŶƋue de ƌeĐoŶŶaissaŶĐe de Đe 

seĐteuƌ Ƌui ĐoŶduit les hoŵŵes à peu s͛Ǉ iŶǀestiƌ.   

 Même si ƋuelƋues feŵŵes soŶt ƌespoŶsaďilisĠes daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ des spoƌts, les 

ĐoŶĐeptioŶs des gaďoŶais à l͛Ġgaƌd de la femme Ŷ͛oŶt pas ĠǀoluĠ. En effet, très patriarcale, 

la société traditionnelle gabonaise considère la pratique sportive comme une affaire 

d͛hoŵŵe. La feŵŵe Ŷ͛est ĐoŶsidĠƌĠe que pour ses fonctions ménagères. Son corps, sacré 

pour son futur époux ne doit être exposé ; et toute femme qui se livre à la pratique sportive 

est considéré Đoŵŵe uŶe ͚͛feŵŵe faĐile͛͛ Ƌui Ŷe ƌĠpond pas aux normes de la société.   

 Mġŵe aǀeĐ le ƌôle de l͛ĠĐole oĐĐideŶtale, les ĐoŶĐeptioŶs Ŷ͛oŶt pas réellement 

évolué, car au moment où les jeunes garçons se livrent aux activités physiques  dans les 

différentes écoles primaires gabonaises, les jeunes filles sont réduites aux simples 

speĐtatƌiĐes ou ƌeŶtƌaieŶt siŵpleŵeŶt à la ŵaisoŶ pouƌ se liǀƌeƌ à l͛appƌeŶtissage des 

aĐtiǀitĠs ŵĠŶagğƌes deǀaŶt faiƌe d͛elles des futuƌes ďoŶŶes Ġpouses. 

 Culturellement dans la société gabonaise, la femme est considérée comme un être 

inférieur Ƌui Ŷ͛a pratiquement pas de droits mais avant tout des devoirs (faire le ménage, 

faiƌe et Ġleǀeƌ des eŶfaŶts, alleƌ auǆ Đhaŵps…Ϳ. Mġŵe si l͛hoŵŵe gaďoŶais a toujouƌs 

considéré la femme comme son complément, il la considère comme devant être soumise et 

exclue de certaines activités. Quand bien même certaines conceptions ont évolué, le milieu 

                                                            
350. Nfoule Mba J. (2011),  La haute fonction publique au Gabon : Les logiƋues de sélectioŶ d’uŶe 
élite de 1956 à 1991. Paris, L͛HaƌŵattaŶ, p. 147.  
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sportif gabonais reste très hostile à la femme, la considérant même comme porteuse de 

malchance pour les performances sportives. Les athlètes en compétitions doivent être très 

rétifs  aux femmes ; celles-ci ont même interdiction de pénétrer dans les aires de jeu à la 

veille des compétitions. Mais les actions de certaines femmes telle que Madame Ossey ont 

tout de ŵġŵe œuǀƌĠ à l͛aǀaŶtage de la pƌoŵotioŶ du spoƌt féminin notamment le football :  

« L͛aǀaŶtage Ƌu͛elle aǀait Đ͛est Ƌu͛elle Ġtait uŶe gƌaŶde ŵilitaŶte du PDG ; et 
elle a toujours profité de cette casquette là pour nous ouvrir les portes. Donc 
Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌu͛oŶ jouait loƌs des fġtes du paƌti, les fġtes des ŵğƌes. Au 
ŵoŵeŶt où Đ͛Ġtait ĐoŵpliƋuĠ Đ͛est-à-dire on demandait à la femme de ne pas 
aller sur un terrain notamment le stade omnisport, de peur de le maudire, elle, 
elle se battait pouƌ Ƌu͛oŶ puisse joueƌ. ;…Ϳ Il Ǉ a uŶ pƌoďlğŵe d͛oƌgaŶisatioŶ, il Ǉ 
a toute une politiƋue spoƌtiǀe Ƌu͛il faut ŵettƌe eŶ plaĐe. Mŵe Ossey Ŷ͛aǀait pas 
de suďǀeŶtioŶs, Mƌ Saŵďa Maŵadou aǀeĐ ses dauphiŶes Ŷ͛aǀait pas de 
suďǀeŶtioŶs aussi, la peƌsoŶŶe Ƌui a ĐoŶtiŶuĠ à s͛oĐĐupeƌ de soŶ ĠƋuipe Đ͛est Mƌ 
BaillǇ. Il Ŷ͛Ǉ a pas de diffĠƌeŶĐe eŶtƌe une équipe masculine et une équipe 
féminine ; on a besoin des bottines, des protèges tibia, on a besoin de se 
dĠplaĐeƌ, les filles doiǀeŶt alleƌ à l͛ĠĐole, elles doiǀeŶt s͛oĐĐupeƌ d͛elles-mêmes. 
Donc parler encore du bénévolat dans le football féminin, je peŶse Ƌue Đ͛est 
vraiment tuer cette discipline-là à petit feu. Les équipes masculines ont 50 
millions de francs CFA pour pouvoir participer au championnat national ; les 
mêmes équipes dans leurs cahiers de charge doivent avoir des équipes 
féminines, chose Ƌui Ŷ͛est pas faite. Je peŶse Ƌu͛il faut tout faiƌe pouƌ Ƌue ça se 
joue dans les écoles primaires, dans les lycées et collèges, les clubs civils doivent 
revenir. Il faut assainir le milieu sportif gabonais, il faut que nous parlions un 
même langage. Les autres mettent leur égo de côté et pensent à la nation. Nous 
aǀoŶs des aŶĐieŶŶes joueuses Ƌui soŶt aƌďitƌes FIFA aujouƌd͛hui, Ŷous aǀoŶs des 
Đadƌes daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ aujouƌd͛hui, Ŷous aǀoŶs des eŶtƌaiŶeuƌs de haut 
niveau. Mme Fanny Nguebie a un 2e degré, et le 2e degƌĠ Đ͛est le ŵġŵe Đhez les 
hommes que chez les femmes ; donc nous les femmes, nous pouvons apporter 
quelque chose ; il faut Ƌu͛oŶ Ŷous assoĐie »351.  

 
 Le contenu de cette interview illustre non seulement la situation du sport féminin, 

mais toutes les difficultés auxquelles le sport gabonais est confronté. L͛aŶalǇse des 

dĠĐlaƌatioŶs de BĠƌaŶgğƌe MiŶaŶg le spoƌt fĠŵiŶiŶ au GaďoŶ Ŷ͛a jaŵais ďĠŶĠfiĐiĠ d͛uŶe 

attention particulière des autorités du pays ; mais plutôt la volonté de quelques 

personnalitĠs Ƌui Ŷ͛oŶt pas hĠsitĠ d͛utiliseƌ leuƌs ƌappoƌts aǀeĐ le pouǀoiƌ politiƋue pouƌ la 

pratique sportive féminine.  

                                                            
351. Eǆtƌait d͛eŶtƌetieŶ aǀeĐ BĠƌaŶgğƌe MINANG, aŶĐieŶŶe iŶteƌŶatioŶale et aƌďitƌe FIFA. Le Ϯϭ aǀƌil 
2013 à Libreville.  
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 Aussi, elle dĠŶoŶĐe d͛uŶe paƌt l͛attitude de ĐeƌtaiŶs ƌespoŶsaďles Ƌui Ŷ͛œuǀƌeŶt pas 

pour un intérêt collectif dans le milieu sportif, et d͛autƌe paƌt le ŵaŶƋue d͛iŵpliĐatioŶs des 

pouvoirs publics dans le développement de la pratique sportive féminine.       

 Malgré ces différentes interpellations à destinations des autorités du pays, la 

pƌatiƋue spoƌtiǀe fĠŵiŶiŶe Ŷ͛a ǀƌaiŵeŶt pas ĠǀoluĠ au Gabon même si quelques noms de 

jeunes femmes ont pu émerger ; ƌieŶ Ŷ͛a ĠtĠ fait pouƌ ƌestƌuĐtuƌeƌ les ƌepƌĠseŶtatioŶs et les 

ĐoŶĐeptioŶs de la soĐiĠtĠ gaďoŶaise à l͛Ġgaƌd de la pratique sportive féminine, et ce malgré 

des exemples comme Odette Mistoul MélaŶie EŶgouaŶg…,  ŵġŵe si les spoƌts tels Ƌue le 

hand-ball, le basket-ďall s͛ouǀƌeŶt pƌogƌessiǀeŵeŶt auǆ feŵŵes.  

Ainsi, si les autorités gabonaises veulent diffuser et vulgariser la pratique sportive 

féminine, les personnalités féminines comme Odette Mistoul et ďieŶ d͛autƌes peuǀeŶt 

ĐoŶstitueƌ de ǀĠƌitaďles ͚͛acteurs référentiels͛͛ suƌ lesƋuels il faut s͛appuǇeƌ pouƌ eŶǀisageƌ 

un changement de mentalités et des regards sur la pratiques sportive féminine.  

 

  
7. L’Etat et le Spoƌt au Gabon.   
 
7.1. Le rôle de l’Etat suƌ l’oƌgaŶisatioŶ et le foŶctioŶŶeŵeŶt du spoƌt au GaďoŶ.  

 
Le développement et le contrôle du secteur du sport et des pratiques corporelles en 

AfƌiƋue Ŷoiƌe et au GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ ƌelğǀe plus du ƌessoƌt de l͛Etat et de la politiƋue 

gouvernemeŶtale. EŶ effet, la ǀoloŶtĠ ĠtatiƋue de ĐoŶtƌôleƌ l͛aĐtiǀitĠ du ŵouǀeŵeŶt spoƌtif 

assoĐiatif et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue est iŶsĐƌite daŶs des dispositioŶs 

juridico-administratives du Gabon.  

AiŶsi, depuis l͛aǀğŶeŵeŶt du spoƌt ŵodeƌŶe, le paǇs a fait de ce secteur non 

seulement un moyen de politique internationale, de souveraineté, mais aussi de sociabilité ; 

se traduisant par un interventionnisme étatique dans ce domaine comme dans tous les 

autres domaines de la vie du pays. Et cet interventioŶŶisŵe de l͛Ġtat daŶs ce secteur est 

souvent justifier :  

- Pour favoriser la mise en place des textes législatifs et réglementaires pour favoriser 

la pƌatiƋue du spoƌt et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue pouƌ tous les 

gabonais ; 
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- Pour la mise en place des infrastructures et équipements sportifs à mettre à la 

disposition des citoyens gabonais ; l͛ĠlaďoƌatioŶ des pƌogƌaŵŵes d͛eŶseigŶeŵeŶt 

d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue des ĠtaďlisseŵeŶts de toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ; 

- Pour favoriser la formation du personnel qualifié dans le domaine du sport et de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ; 

- Pour financer les programmes de développement du secteur du sport et des 

pƌatiƋues Đoƌpoƌelles d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale et ŶotaŵŵeŶt la pƌĠpaƌatioŶ et la 

participation du pays aux compétitions sportives tant sur le plan national 

Ƌu͛iŶteƌŶatioŶal ; 

- Pour subventionner les différentes structures sportives nationales (association, ligues 

locales et nationales, fédérations, comité national olympique, conseil national du 

spoƌt…Ϳ.  

Si le développent du secteur sportif et des pratiques corporelles en Afriques en 

gĠŶĠƌal et au GaďoŶ eŶ paƌtiĐulieƌ tieŶt plus de l͛aĐtioŶ de l͛Ġtat et de soŶ iŵpliĐatioŶ daŶs 

Đe doŵaiŶe, il ĐoŶǀieŶt tout de ŵġŵe de faiƌe ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue depuis l͛aĐĐessioŶ des pays 

africains à la souveraineté internationale ; l͛oƌgaŶisatioŶ et le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛Etat daŶs 

les pays du continent noir sont souvent influencés le plus souvent par la situation politique 

de ces différents Etats.  

 Si on admet en outre que le bon fonctionnement de toutes les institutions tant 

socioculturelles que politico-administratives des Etats africains au sud du Sahara est souvent 

lié aux situations et climats politiques de ces pays, il convient de rappeler que les années 

1990 ont constitué un nouveau départ politique pour ces pays. 

A la fin des années 1980, le veŶt de l’Est provoque la dislocation des pays de 

dĠŵoĐƌatie ŵĠdioĐƌe eŶ eŵpoƌtaŶt l͛UŶioŶ des ‘ĠpuďliƋues SoĐialistes SoǀiĠtiƋues ;U‘SSͿ, 

et arrive sur le continent africain, ébranlant quelques régimes autoritaires. Comme à la fin 

des aŶŶĠes ϭϵϰϬ loƌs de la dĠĐoloŶisatioŶ, Đ͛est uŶ ǀaste ŵouǀeŵeŶt Ƌui ĐoŶduit uŶe gƌaŶde 

ŵajoƌitĠ des paǇs afƌiĐaiŶs à l͛ouǀeƌtuƌe politiƋue au dĠďut des aŶŶĠes ϭϵϵϬ : ce fut la 

période des conférences nationales qui étaient en fait de véritables états généraux 

révolutionnaires qui, dans chacun de ces pays mettra en cause les Présidents dictateurs et 

leur organisation sociopolitique. Le Gabon qui, à cette période se trouve déjà dans une 

situation de fortes tensions sociales et de vives revendications politiques des opposants pour 

la plupaƌt eǆpatƌiĠs ǀiǀaŶt à l͛eǆtĠƌieuƌ, ǀa ĠĐƌiƌe uŶe page iŵpoƌtaŶte de soŶ histoiƌe eŶ 
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organisant sa conférence nationale du 23 mars au 19 avril 1990 à Libreville. Ainsi, le pays 

rentre  officiellement dans une phase de démocratisation de son régime politique  le 22 Mai 

ϭϵϵϬ. L͛iŶstauƌatioŶ du ŵultipaƌtisŵe allait doŶĐ oďligeƌ le PDG ;Paƌti DĠŵoĐƌatiƋue 

GaďoŶaisͿ jusƋu͛iĐi paƌti uŶiƋue au pouǀoiƌ à paƌtager la gestion administrative du pays. 

 
Mais malgré ces mutations politiques, le secteur sportif restera sous le contrôle de 

l͛Etat Ƌui ĐoŶstitue la seule souƌĐe de fiŶaŶĐeŵeŶt de la pƌatiƋue spoƌtiǀe suƌ le plaŶ 

ŶatioŶal. Cet iŶteƌǀeŶtioŶŶisŵe de l͛Etat daŶs l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt au GaďoŶ ǀa se 

confirmer en 1996 quand le Ministère de la jeunesse et des sports est confié à Alexandre 

Sambat (Cf. annexe n° 25).    

Alexandre Sambat est le Ministre qui a voulu démocratiser la participation au 

championnat natioŶal de footďall au GaďoŶ l͛ouǀƌaŶt ainsi à toutes les provinces. Pour y 

parvenir, il propose une subvention de 50.000.000 CFA (76.224, 508 euros) à chaque 

province pour toutes les dépenses relatives à Đette paƌtiĐipatioŶ. Mais Đ͛est une expérience 

de courte durée, car très vite, cette subvention va susciter la convoitise des responsables 

sportifs provinciaux qui voient là uŶ ŵoǇeŶ de s͛eŶƌiĐhiƌ ; et les vieux démons de la mauvaise 

gouvernance du sport gabonais vont réapparaitre ramenant ainsi le championnat national à 

son organisation habituelle limitée seulement à quelques provinces (Estuaire, Ogooué-

Maritime, Haut-Ogooué, Woleu-Nteŵ…Ϳ.  

   
7.2. Les actioŶs fiŶaŶciğƌes de l’Etat  

 
AfiŶ d͛appƌĠĐieƌ le ƌôle de l͛Etat gaďoŶais daŶs le fiŶaŶĐeŵeŶt du spoƌt, nous nous 

soŵŵes iŶtĠƌessĠs à l͛ĠǀolutioŶ des ďudgets allouĠs au MiŶistğƌe de la JeuŶesse et des 

Sports de 2005 à 2014. 
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Tableau 9 : Evolution du budget du ministère de la Jeunesse et des Sports (2005-2014). 
« Exprimés en milliards de F CFA ».  

 

Années Montant Budget 
de l’Etat  

 Montant Budget du 
Ministère Jeunesse et 

sport 

 Budget du 
Ministère en % 

Evolution 
Budget 

Ministère en % 

2005 1139.098.211.000 3.459.120.000  0,003036718 0,003036718 

2006 168.000.000.000 3.435.759.000 0,02045095 0,01741423 

2007 1274.591.425.000 3.846.962.940 0,003018193 -0,2014913 

2008 1980.607.757.415 4.656.585.000 0,002351089 -0,000667104 

2009 1541.600.000.000 5.359.922.674 0,003476857 +0,001125768 

2010 2214.833.852.568 168.930.086.366 0,07627213 +0,07279527 

2011 2365.603.044.564 14.516.778.480 0,006136608 -0,07013552 

2012 2453.099.959.803 35.471.188.598 0,01445974 +0,008323132 

2013 3999.160.232.594 27.568.144.053 0,006893483 -0,007566257 

2014 2954.654.882.211 16.218.828.188 0,005489246 -0,001404237 

Source : Archives Assemblée Nationale du Gabon. 

 L͛aŶalǇse de Đe taďleau ŵoŶtƌe que le secteur sportif au Gabon bénéficie 

ĠŶoƌŵĠŵeŶt du fiŶaŶĐeŵeŶt de l͛Etat. Ce Ƌui peut Ŷous aŵeŶeƌ à peŶseƌ Ƌue les diffiĐultĠs 

du sport gabonais ne sont pas dues aux problèmes économiques mais plutôt à la gestion de 

ces différents financements.   

Dans ce tableau, on peut constater que le budget alloué au Ministère des sports en 

ϮϬϭϬ est plus iŵpoƌtaŶt Ƌue les ďudgets d͛autƌes aŶŶĠes. Cette situatioŶ s͛eǆpliƋue en 

raison des précautions du pays pouƌ l͛oƌgaŶisatioŶ de la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs de 

footďall Ƌu͛elle doit oƌgaŶiseƌ eŶ ϮϬϭϮ aǀeĐ la GuiŶĠe EƋuatoƌiale. L͛intérêt accordé à 

l͛événement spoƌtif Ƌu͛au pƌoĐessus de dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶe ǀĠƌitaďle culture sportive 

dans le pays se fait ainsi ressentir de plus en plus. 

En effet, si ce tableau est révélateur de cette philosophie, le tableau suivant le 

démontƌe eŶĐoƌe daǀaŶtage paƌ l͛iŵpliĐatioŶ de l͛Etat daŶs le dĠǀeloppeŵeŶt de ĐeƌtaiŶs 

secteurs du sport et des pratiques corporelles. 
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Tableau 10 : AĐtioŶ de l͛Etat suƌ le fiŶaŶĐeŵeŶt des fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes ;ϮϬϬϱ – 2013). 
Montant exprimés en millions de francs CFA : (1 euro = 655,957 francs CFA).  

 

      Années 
Fédérations 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Totaux 

Football 4 4,25 4,25 4,25 4,25 4,25 4,25 4,5 4,5 38,5 

Basketball 4 4 4 4 4 4 - 4,25 4,25 34,5 

Volleyball 2 2 2 2 2 2 - 3 3 18 

Handball 4,5 4,5 4 4 4 4 4 4,5 4,5 38 

Athlétisme 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 - 3 3 21 

Cyclisme 3 3 3 3 3 3 3 3 3 27 

Sports 
scolaires 

2 2 2 2 2 2 2 2 2 18 

Sports 
Universitaires 

2 2 2 2 2 2 2 2 2 18 

Tennis 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 - 2,5 2,5 20 

Tennis de 
table 

2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 - 2,5 2,5 20 

Boxe 4 4 4 4 4 4 4 4 4 36 

Judo 4,5 4,5 4,5 4,5 4,5 4,5 - 4 4 35 

Taekwondo 3 3 3 3 3 3 - 4 4 26 

Karaté et 
A.M. Aff. 

3 3 3 3 3 3 3 4 4 29 

Full contact - 2,5 2 2 2 2 2 1 1 14,5 

Wushu - - 1 1 1 1 1 1 1 7 

Pétanque - - - - 2,5 2,5 2,5 2,5 2,5 12,5 

Personnes 
handicapées 

2 2 2 2 2 2 2 2,75 2,75 19,5 

Golf 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 2 2 14,5 

Totaux           

Sources : Lois de Finances 2005 – 2013. Archives bibliothèque nationale du Gabon 
(Libreville). 

 

L͛aŶalǇse de Đe taďleau ŵoŶtƌe le ĐaƌaĐtğƌe ĐoŶtƌadiĐtoiƌe de la politiƋue des 

autorités gabonaises pour le développement et la diffusion du sport sur le plan national. En 

effet, de toutes les fĠdĠƌatioŶs ďĠŶĠfiĐiaŶt de l͛aide de l͛Etat, Đelles de spoƌt sĐolaiƌe et de 

sport universitaire sont celles dont le financement  est resté constant de 2005 à 2014 ; soit 

un montant de deux millions de francs CFA (2.000.000 CFA) par an, alors que la majorité des 

fédérations  a vu leurs allocations augmenter légèrement. On peut comprendre à partir de 

Đet ĠlĠŵeŶt Ƌue les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶes et ŶotaŵŵeŶt au GaďoŶ, l͛iŶtĠƌġt 

des autoƌitĠs adŵiŶistƌatiǀes et politiƋues à dĠǀeloppeƌ uŶe aĐtiǀitĠ spoƌtiǀe Ŷ͛est pas 

véritablement centré sur cette activité, mais plutôt sur son effet sur les populations ; Đ͛est le 

cas du football. En effet, si les politiques au Gabon subventionnent le football plus que 
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d͛autƌes aĐtiǀitĠs, Đe Ŷ͛est pas paƌĐe Ƌu͛ils soŶt paƌtiĐuliğƌeŵeŶt attaĐhĠs au footďall, ŵais 

plutôt en ce que  le football a une grande capacité de mobilisation des populations et par 

conséquent constitue uŶ ǀĠƌitaďle iŶstƌuŵeŶt d͛iŶhiďitioŶ des ĐoŶsĐieŶĐes populaiƌes faĐe 

aux pratiques sociales non conformes des politiques.   

UŶ autƌe ĐoŶstat ŶoŶ ŶĠgligeaďle est Ƌue le footďall ƌeste l͛aĐtiǀité qui préoccupe le 

plus les autorités gabonaises; car outre ce financement dont bénéficient toutes les autres 

fĠdĠƌatioŶs, Đette aĐtiǀitĠ fait l͛oďjet d͛uŶe atteŶtioŶ et d͛uŶ tƌaiteŵeŶt paƌtiĐulieƌ de la paƌt 

des politiques gabonais(es) comme nous le démontre les informations du tableau de 

l͛annexe n° 23. 

L͛aŶalǇse de Đe taďleau ŵoŶtƌe Ƌu͛à paƌtiƌ de ϮϬϭϬ, les ƌespoŶsaďles adŵiŶistƌatifs 

gaďoŶais s͛ĠtaieŶt laŶĐĠs daŶs la pƌĠpaƌatioŶ de la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs de footďall 

que le pays allait organiser en  2012 avec la Guinée Equatoriale. Cela se traduit par 

l͛augmentation exponentielle des budgets alloués au football de 2009 à 2010. Cette 

ĐƌoissaŶĐe du ďudget allouĠ au footďall eŶtƌe ϮϬϬϵ et ϮϬϭϮ dĠŵoŶtƌe daǀaŶtage l͛attitude 

des gabonais à avoir une culture sportive très  événementielle. 

 
   En outre, les informations de ces différents tableaux renseignent sur le monopole de 

l͛Etat gaďoŶais suƌ le seĐteuƌ spoƌtif. EŶ effet, les ŵodes d͛aĐtioŶ de l͛Etat suƌ les politiƋues 

sportives au Gabon notamment des actions de financement montrent bien que le 

développement du secteur du sport et des pratiques corporelles dépend des stratégies de 

pƌoŵotioŶ et des dispositioŶs ŵises eŶ plaĐe paƌ les pouǀoiƌs puďliĐs. Ce ŵodğle Ŷ͛est eŶ 

effet Ƌue l͛hĠƌitage de la gouǀeƌŶaŶĐe iŶstitutioŶŶelle ĐoloŶiale. Mġŵe si de Ŷos jouƌs, les 

anciens colonisateurs se démarquent de plus en plus de ce modèle, les pays africains sont 

restés eux très attachés à ce dispositif qui leur confère une certaine légitimité politico 

institutionnelle.  

En effet, à partir de la fin du XIXe siècle, il est apparu Ƌue le spoƌt s͛est ǀu attƌiďueƌ 

d͛autƌes oďjeĐtifs, deǀeŶaŶt aiŶsi uŶ ǀĠƌitaďle iŶstƌuŵeŶt de ŵĠdiatioŶ au seƌǀiĐe du 

͚͛politiƋue͛͛, du ͚͛soĐial͛͛ et du ͚͛diploŵatiƋue͛͛ ; uŶe ǀĠƌitaďle ͚͛FoƌĐe douĐe et iŶǀisiďle͛͛ 

agissant de manière subtile et avec des résultats très efficaces. C͛est Đe Ƌui eǆpliƋue Đe 

véritable activisme dont font preuves les autorités politiques gabonaises à la veille des 

grands événements sportifs sans que les stratégies mises en places ne soient de véritables 

instruments pour une culture sportive de longue durée.  
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Paƌŵi les aĐtioŶs à ŵettƌe à l͛aĐtif des autorités politiques gabonaises pour 

développer le secteur du sport, la ĐƌĠatioŶ eŶ ϭϵϳϰ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et 

des Sports.  

 

 
8. La ĐƌĠatioŶ de l’IŶstitut NatioŶal de la Jeunesse et des Spots. 
 

Dans son élan de rénovation de la société gabonaise après son accession à la 

magistrature suprême en 1967, et afin de réserver une place importante à la jeunesse dans 

la redynamisation du pays, le Président de la République Omar Bongo met en place un 

certain nombre de mesures en faveur de la jeunesse, et des dispositions pour la pratique 

sportive ; Đ͛est le Đas de la ĐƌĠatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spoƌts.  

Cette aĐtioŶ du Chef de l͛Etat doit ƌĠpoŶdƌe à uŶe douďle ǀoloŶtĠ, d͛uŶe paƌt faiƌe 

faĐe à la deŵaŶde  et auǆ ďesoiŶs de la jeuŶesse eŶ ŵatiğƌe de pƌatiƋue spoƌtiǀe, et d͛autƌe 

paƌt ƌoŵpƌe pƌogƌessiǀeŵeŶt aǀeĐ l͛eŶǀoi à l͛ĠtƌaŶgeƌ des jeuŶes gaďoŶais pouƌ suiǀƌe des 

formations dans des domaines diverses notamment celui du sport. 

  
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

GABON matin  n°065 du 25 Mars 1970. Archives nationales du Gabon. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

GABON d’aujouƌd’hui n°41 du 21 Avril 1965. Archives nationales du Gabon. 
 

FoƌŵatioŶ des CoŶseilleƌs AfƌiĐaiŶs au CeŶtƌe d’EduĐateuƌs Spoƌtifs. 

 

L͛iŶstitut NatioŶal des Spoƌts de Paƌis oƌgaŶiseƌa à Ŷouǀeau uŶe sessioŶ de foƌŵatioŶ de ĐoŶseilleƌs 
teĐhŶiƋues au ĐeŶtƌe d͛ĠduĐateuƌs spoƌtifs. Diǆ plaĐes sont réservées aux ressortissants des Etats Africains 
francophones dans les spécialités suivantes : Athlétisme, natation, basket-ball, hand-ball, volley-ball, boxe, 
ĐǇĐlisŵe. Le ĐoŶĐouƌs d͛eŶtƌĠe à Đe ĐeŶtƌe auƌa lieu le Ϯϳ ŵai ϭϵϲϱ de ϵ heuƌes à ϭϮ heuƌes et de 14 heures 
à ϭϳ heuƌes sous l͛Ġgide de la MissioŶ d͛Aide et de CoopĠƌatioŶ aupƌğs de la ‘ĠpuďliƋue GaďoŶaise. Les 
candidats intéressés devront  - Aǀoiƌ uŶ Ŷiǀeau d͛iŶstƌuĐtioŶ ĠƋuiǀaleŶt à Đelui à Đelui de la Đlasse de ϯe ou 
ŵieuǆ eŶĐoƌe ġtƌe titulaiƌe de la pƌeŵiğƌe ou de la deuǆiğŵe paƌtie du diplôŵe de ŵaîtƌe d͛ĠduĐatioŶ 
physique – Etre âgé de 25 ans au moins et de 32 ans au plus      – Avoir exercé leur activité comme joueur, 
dirigeant ou animateur pendant deux ans au ŵoiŶs… 

ADMISSION AU DIPLOME D’ENT‘AINEU‘S. 
Les candidats dont les noms suivent sont admis par ordre de mérite au diplôme de 1er degƌĠ d͛eŶtƌaiŶeuƌs 
de football. 1er DJOUE DABANY- 2e ANGUILLE NDAMO- 3e SOAH- 4e ASSELE OUTEINTE- 5e ATEMA Achille- 6e 
NSO NDONG- 7e ALLOGO- 8e ESPERAN- 9e AGOMA- 10e CARDOSO Alfred- 11e EBOUILI. Seuls les candidats 
suivants qui ont obtenu une moyenne supérieure, sont admis à participer au stage Inter-états organisé à 
Libreville. 1 -DJOUE DABANY- 2  ANGUILLE NDAMO- 3  SOAH- 4  ASSELE OUTEINTE- 5  ATEMA Achille- 6  NSO 
NDONG. Toutefois, les ĐaŶdidats ǀeŶaŶt de l͛iŶtĠƌieuƌ soŶt ĠgaleŵeŶt adŵis au stage 
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 AfiŶ d͛aĐĐoŵpagŶeƌ les gƌaŶdes dĠĐisioŶs pƌises eŶ ϭϵϳϮ daŶs le dĠĐƌet ϭϬϱϰ 

oƌgaŶisaŶt l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe suƌ le territoire national, le 

Président de la République Omar Bongo décide par ordonnance n° 44/PR/MJS du 15 avril 

ϭϵϳϰ de la ĐƌĠatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spoƌts. 

 Comme un visionnaire, le Chef de l͛Etat gaďoŶais aŶtiĐipe suƌ Đe Ƌui est Ƌuatƌe 

aŶŶĠes plus taƌd uŶ des poiŶts esseŶtiel de la Chaƌte IŶteƌŶatioŶale de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue 

et du Sport : « L͛eŶseigŶeŵeŶt, l͛eŶĐadƌeŵeŶt et l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et 

du sport doivent être confiés à un personnel qualifié »352. Cette dispositioŶ de l͛aƌtiĐle ϰ de la 

Đhaƌte iŶteƌŶatioŶale de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et du spoƌt adoptĠe à Paƌis le Ϯϭ Ŷoǀeŵďƌe 

1978 constitue une obligation qui a toujours constitué une condition sine qua non pour la 

pratiƋue et l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe daŶs tous les pays. Compte 

tenu des eǆigeŶĐes de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S d͛uŶe paƌt, et des teĐhŶiƋues spoƌtiǀes 

d͛autƌe paƌt, il doit ġtƌe pƌĠǀu et ŵis eŶ plaĐe des dispositioŶs et des ŵoǇeŶs pour la 

foƌŵatioŶ des Đadƌes spĠĐialisĠs daŶs le doŵaiŶe du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Pouƌ 

faiƌe faĐe à Đette eǆigeŶĐe et de ŵettƌe à la dispositioŶ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S suƌ 

l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶale uŶ peƌsoŶŶel ƋualifiĠ, le GaďoŶ décide de créer en 1974 

l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts plaĐĠ sous l͛autoƌitĠ du MiŶistƌe de la 

jeunesse, des sports et des loisirs. 

  Situé dans le cinquième arrondissement de Libreville à proximité du Golf Club de 

MiŶdouďĠ, l͛INJS est ĐƌĠé pour répondre à une volonté politique et une demande sociale 

toute particulière, à savoir pourvoir la Fonction publique gabonaise de cadres aptes à 

ĐoŶduiƌe aupƌğs des Ġlğǀes des pƌogƌaŵŵes d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et des 

missions de conseiller dans le secteur de la Jeunesse et des Loisirs. Ainsi sont ouvertes deux 

divisions de formation :   

1- La Division Education Physique et Sportive qui comprend deux cycles de formations à 

savoir : 

- le cycle A pour la formation des professeurs certifiés et adjoiŶts d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et 

Sportive et des conseillers sportifs (catégories A1 et A2 de la Fonction Publique). 

                                                            
352. Chaƌte IŶteƌŶatioŶale de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et du Spoƌt, Op. Cit, p. 3. 
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- le ĐǇĐle B pouƌ la foƌŵatioŶ des ŵaîtƌes d͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et Spoƌtiǀe, des eŶtƌaiŶeuƌs 

spoƌtifs, des ŵaîtƌes adjoiŶts d͛EduĐatioŶ Physique et Sportive et des entraineurs sportifs 

adjoints (catégorie B1 et B2 de la Fonction Publique). 

2-     La Division Jeunesse et Loisirs comprenant elle aussi deux cycles de formation : 

- le cycle A pour la formation des professeurs des techniques des activités socio-éducatives 

et de jeunesse, des professeurs adjoints des activités socio-éducatives et de jeunesse, des 

conseillers des activités socio-éducatives et de jeunesse (catégories A1 et A2 de la Fonction 

Publique). 

- le cycle B pour la formation des Instructeurs des activités socio-éducatives et de jeunesse 

et des Instructeurs adjoints des activités socio-éducatives et de jeunesse (catégories B1 et B2 

de la Fonction Publique). 

En dehors de ces deux cycles pour la formation des cadres en matière de jeunesse et 

de spoƌt eŶǀisagĠs à l͛iŶstitut de la jeuŶesse et des spoƌts de Liďƌeǀille dğs sa ĐƌĠatioŶ, il est 

en outre prévu la formation des Inspecteurs de la Jeunesse et des Sports dont les 

oƌieŶtatioŶs soŶt ĐoŶteŶues daŶs l͛aƌtiĐle six du décret n° 00601353. Mais la situation de la 

formation dans cet établissement est assez particulière ; car la réalité pratique en matière de 

foƌŵatioŶ Ŷ͛a pas ĠtĠ la ŵise eŶ pƌatiƋue de Đe Ƌui aǀait ĠtĠ pƌĠǀu daŶs le dĠĐƌet ϲϬϭ, 

d͛autaŶt plus Ƌue l͛ĠtaďlisseŵeŶt depuis sa ĐƌĠatioŶ jusƋu͛à Ŷos jouƌs Ŷ͛a jaŵais foƌŵĠ Ŷi les 

pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs, Ŷi les IŶspeĐteuƌs de jeuŶesse et de spoƌt. JusƋu͛eŶ ϭϵϴϯ, seules deuǆ 

sections avaient été effectivement mises en pratique ; celle de la formation des maîtres 

d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et sportive et celle des instructeurs des activités socio-éducatives.  

La seĐtioŶ des ŵaîtƌes d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe a pu foƌŵeƌ de ϭϵϳϰ à ϭϵϴϯ 

Đ͛est-à-dire en neuf ans 119 enseignants dont 112 hommes et sept femmes au rythme 

d͛eŶǀiƌoŶ douze enseignants par an ; alors que la section des instructeurs en activités socio-

ĠduĐatiǀes et de jeuŶesse, ouǀeƌte eŶ ϭϵϳϳ foƌŵeƌa jusƋu͛eŶ ϭϵϴϯ, quarante-un instructeurs 

en activités socio-éducatives et de jeunesse dont 36 hommes et cinq femmes.  

Pour des raisoŶs iŶĐoŶŶues, l͛ĠtaďlisseŵeŶt ǀa suspeŶdƌe la foƌŵatioŶ daŶs les deuǆ 

sections pendant près de dix aŶŶĠes suĐĐessiǀes Đ͛est à diƌe de ϭϵϴϯ à ϭϵϵϮ.    

CoŶfƌoŶtĠes à la situatioŶ de l͛iŶsuffisaŶĐe aĐĐeŶtuĠe du Ŷoŵďƌe d͛eŶseigŶaŶts 

gaďoŶais eŶ ŵatiğƌe d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe, les autoƌitĠs gaďoŶaises dĠĐideŶt de 

                                                            
353. Décret n° 00601/PR/MJSL du 10 juillet 1976 Portant réorganisatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la 
Jeunesse et des Sports. 
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ƌouǀƌiƌ la foƌŵatioŶ à l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts, ŵais Đette fois  des 

pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe, Ƌui au dĠpaƌt a un caractère de 

foƌŵatioŶ ĐoŶtiŶue pouƌ les ŵaîtƌes d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ďĠŶĠfiĐiaŶt de plus de ĐiŶƋ aŶs 

d͛eǆpĠƌieŶĐe pƌofessioŶŶelle. Et ƋuelƋues aŶŶĠes plus taƌd, Đette foƌŵation est ouverte aux 

jeunes gabonais détenteurs du baccalauréat ; et petit à petit, d͛autƌes foƌŵatioŶs et seĐtioŶs 

se mettent en place notamment celles des conseillers de jeunesse et des instructeurs de 

jeuŶesse et oŶ ƌepƌeŶd la foƌŵatioŶ des ŵaitƌes d͛EPS. 

Afin de faire face à des revendications des anciens sportifs qui pensent avoir rendu 

des seƌǀiĐes à la NatioŶ et saŶs Ƌu͛il soit pƌĠǀu pouƌ euǆ uŶe ƌeĐoŶǀeƌsioŶ, le GouǀeƌŶeŵeŶt 

décide de la formation des Educateurs Sportifs par Arrêté n° 00010/MENJSCF/SGJS/INJS du 

22 Janvier 1997 signé par Patrice Nziengui Ministre Délégué chargé de la Jeunesse. 

Après la sortie  de la première formation en 2000, et pour des raisons non avouées, 

cette formation est suspendue. 

De ϭϵϵϮ à Ŷos jouƌs, l͛INJS ĐoŶtiŶue la foƌŵation des cadres avec une spécificité en 

2015, la mise en pratique de la formation des Professeurs certifiés, des Inspecteurs de la 

jeunesse et des sports et surtout la reprise de la formation des Educateurs sportifs. A ces 

missions, il s͛est aussi ajoutĠ la formation des Professeurs adjoints des activités de jeunesse 

et d͛aŶiŵatioŶ.     

Malgré ces dispositions institutionnelles envisagées par les autorités politiques, le 

problème de la formation des cadres constituent un des éléments majeurs de faiblesse de la 

pƌatiƋue spoƌtiǀe et de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ taŶt suƌ le plaŶ 

Ƌualitatif Ƌue suƌ l͛aspeĐt ƋuaŶtitatif.   

Sur le plan qualitatif : Alors que les profils et les conditions de formation des 

eŶseigŶaŶts oŶt ĐoŶŶu d͛ĠŶoƌŵes ŵodifiĐations dans presque toutes les écoles de formation 

d͛eŶseigŶaŶts d͛E.P.S eŶ AfƌiƋue et daŶs le ŵoŶde eŶ gĠŶĠƌal l͛iŶstitut ŶatioŶal de la 

jeuŶesse et des spoƌts de Liďƌeǀille est ƌestĠ suƌ uŶ ŵodğle de foƌŵatioŶ Ƌui Ŷ͛eǆiste 

presque plus dans aucun pays ; coŶtiŶuaŶt à foƌŵeƌ d͛uŶe paƌt les ŵaîtƌes d͛E.P.S pouƌ uŶe 

duƌĠe de tƌois aŶs aǀeĐ Đoŵŵe ĐoŶditioŶs de ƌeĐƌuteŵeŶt le B.E.P.C , et d͛autƌe paƌt les 

pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛E.P.S pouƌ uŶe duƌĠe de tƌois aŶs aussi ŵais aǀeĐ Đoŵŵe ĐoŶditioŶ de 

recrutement le baĐĐalauƌĠat. Le paǇs, Ŷ͛aǇaŶt décidé de la formation des Professeurs 

ĐeƌtifiĠs d͛EPS ;jusque-là effectuée en Tunisie, au Cameroun, au Sénégal, en Côte-d͛Iǀoiƌe, 

etc.…Ϳ et des IŶspeĐteuƌs de la jeuŶesse et des Spoƌts Ƌu͛eŶ ϮϬϭϱ.   
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Bien que cela, les profils de foƌŵatioŶ aujouƌd͛hui à l͛INJS paƌaisseŶt eŶ iŶadĠƋuatioŶ 

aǀeĐ les eǆigeŶĐes du spoƌt ŵodeƌŶe et les ĠǀolutioŶs liĠes à l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue. Pouƌ s͛eŶ ƌeŶdƌe Đoŵpte, il suffit de ĐoŶstateƌ l͛ĠĐaƌt Ƌui eǆiste eŶtƌe les postes de 

respoŶsaďilitĠ ĐoŶfiĠs à la plus paƌt des aĐteuƌs eŶ ŵatiğƌe de spoƌt et d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

et leurs compétences dues à leurs profils de formation.  

L͛autƌe faiďlesse de l͛INJS ƌĠside daŶs les ĐoŶteŶus et l͛oƌgaŶisatioŶ des foƌŵatioŶs 

Ƌui jusƋu͛iĐi soŶt iŶstaďles et se dĠĐideŶt seloŶ la ǀoloŶtĠ du DiƌeĐteuƌ de l͛EtaďlisseŵeŶt et 

du MiŶistƌe de la JeuŶesse et des Spoƌts. AiŶsi, l͛oƌgaŶisatioŶ et les ĐoŶteŶus des foƌŵatioŶs 

peuǀeŶt ġtƌe ŵodifiĠs d͛uŶe aŶŶĠe à uŶe autƌe et eŶ foŶĐtioŶ des Ŷouǀeauǆ diƌigeaŶts. 

Mais Đette ŵaŶœuǀƌe est la ĐoŶsĠƋueŶĐe de l͛iŶteƌpƌĠtatioŶ de l͛aƌtiĐle Ϯϭ du dĠĐƌet 

n° ϲϬϭ/P‘/MJSL du ϭϬ juillet ϭϵϳϲ poƌtaŶt ƌĠoƌgaŶisatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la 

Jeunesse et des Sports qui stipule que : 

« Les Ġpƌeuǀes eŶ ǀue de l͛oďteŶtioŶ des uŶitĠs de valeur et de la 
dĠliǀƌaŶĐe des CeƌtifiĐats et Diplôŵes pƌĠǀus à l͛aƌtiĐle ϮϬ Đi-dessus sont fixées 
par Arrêté du Ministre de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs pris sur 
pƌopositioŶ du DiƌeĐteuƌ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spoƌts ». 

 
Au ŵoŵeŶt où tous les autƌes paǇs de l͛AfƌiƋue suď-saharienne se sont lancés dans 

͚͛l’uŶiveƌsitaƌisatioŶ͛͛ de leuƌs Đuƌsus de foƌŵatioŶ eŶ ŵatiğƌe du spoƌt et d͛ĠduĐatioŶ 

physique, le Gabon quant à lui reste calfeutré dans une situation plus ou moins ambigüe 

préférant envoyer dans certains pays africains des jeunes pour la formation en Master 

STAPS ; Đ͛est le Đas du BĠŶiŶ où il Ǉ a actuellement (2015) neuf  gabonais en formation, 

ĠǀitaŶt aiŶsi de ƌĠfoƌŵeƌ l͛ĠtaďlisseŵeŶts auǆ eǆigeŶĐes et auǆ Ŷoƌŵes ŵoŶdiales actuelles 

eŶ ŵatiğƌe de foƌŵatioŶ eŶ SĐieŶĐes du spoƌt, Đaƌ Đela ŵettƌait ĐeƌtaiŶes peƌsoŶŶes à l͛ĠĐaƌt 

des ƌespoŶsaďilitĠs Ƌu͛elles oĐĐupeŶt de ŵaŶiğƌe illĠgitiŵe. Il appaƌait ĐlaiƌeŵeŶt iĐi Ƌue la 

situatioŶ Ƌui pƌĠǀaut daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ 

ŵoŶtƌe Ƌu͛oŶ est plus iŶtĠƌessĠ auǆ postes de ƌespoŶsaďilitĠ, à la gouǀeƌŶaŶĐe Ƌu͛auǆ 

stƌuĐtuƌes Ƌu͛oŶ gouǀeƌŶe. Cela eǆpliƋue eŶ gƌaŶde paƌtie pouƌƋuoi de Ŷoŵďƌeuǆ Đadƌes 

;Maîtƌes d͛E.P.S, CoŶseilleƌs et IŶstƌuĐteuƌs de jeuŶesse…Ϳ Ŷ͛oŶt pas fait d͛auĐuŶe foƌŵatioŶ 

de recyclage depuis leuƌ soƌtie de l͛INJS. Quand il leur est doŶŶĠ l͛oĐĐasioŶ de repartir en 

formation, ils opteŶt tous ;pƌesƋueͿ pouƌ la foƌŵatioŶ d͛IŶspeĐteuƌ de l͛ĠduĐatioŶ populaiƌe, 
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la Jeunesse et des sports en AfriƋue de l͛ouest Đoŵŵe Ŷous le montre le tableau de l͛annexe 

n° 17 des cadres du Ministères de la Jeunesse et des Sports admis en stage à en 2011354. 

En effet, sur les dix cadres du Ministère de la Jeunesse et des Sports qui sont admis 

en stage en 2011, sept d͛eŶtƌe euǆ optent pouƌ la foƌŵatioŶ d͛IŶspeĐteuƌ d͛EduĐatioŶ 

populaire, de Jeunesse et de sport au Sénégal, une seule femme pour la formation de 

pƌofesseuƌ ĐeƌtifiĠ d͛EPS ;Ƌui est décédée en cours de formation), un seul pour la formation 

en Masteƌ STAPS et uŶ seul pouƌ la pƌĠpaƌatioŶ d͛uŶe thğse de doĐtoƌat en STAPS355 à 

l͛UŶiǀeƌsitĠ de GƌeŶoďle eŶ FƌaŶĐe.  

UŶe autƌe diffiĐultĠ doŶt fait faĐe l͛INJS  du GaďoŶ, Đ͛est l͛aŵďigüitĠ de soŶ statut. EŶ 

effet, ďieŶ Ƌu͛ĠƌigĠ eŶ ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵent supérieur post-ďaĐ, l͛INJS se tƌouǀe 

aǀeĐ uŶ statut Ƌui Ŷe lui peƌŵet pas ǀĠƌitaďleŵeŶt de s͛Ġƌigeƌ eŶ ĠtaďlisseŵeŶt 

universitaire. Il ne garantit pas à ses étudiants des possibilités de passerelle et encore moins 

à certains de ses enseignants ayant acquis le grade de Docteur des universités,  le statut 

d͛uŶiǀeƌsitaiƌe. Ils peuǀeŶt doŶĐ aǀoiƌ le gƌade ŵais pas les foŶĐtioŶs Ƌui Ǉ soŶt affĠƌeŶtes 

ŵalgƌĠ la ƌĠĐeŶte ĐƌĠatioŶ d͛uŶ CTS STAPS à la CoŶfĠƌeŶĐe AfƌiĐaiŶe et MalgaĐhe de 

l͛EŶseigŶeŵeŶt SupĠƌieuƌ ;CAMES).   

comme pour vouloir trouver une solution à cette situation, les autorités gabonaises 

se lancent daŶs uŶe pƌoĐĠduƌe d͛aƌƌiŵage au sǇstğŵe LMD à l͛INJS saŶs pouƌ autaŶt 

s͛assuƌeƌ de la logiƋue iŶstitutioŶŶelle de Đet Ġtaďlissement et surtout des exigences y 

afférentes.  

Cette dĠŵaƌĐhe ĐƌĠe uŶe iŶĐoŵpƌĠheŶsioŶ, suƌtout ƋuaŶd oŶ s͛iŶteƌƌoge suƌ Đe 

dispositif et les oďjeĐtifs à atteiŶdƌe. Cette situatioŶ est d͛autaŶt plus pƌĠoĐĐupaŶte   Ƌue 

l͛Etat alloue uŶe suďǀeŶtioŶ de ϭϱ.ϬϬϬ.ϬϬϬ CFA à l͛INJS dĠŶoŵŵĠe « Appui au système LMD 

à l͛INJS »356. 

                                                            
354. Ministère du Budget, des Comptes Publics et de la Fonction Publique Chargé de la Réforme de 
l͛Etat. CoŵitĠ TeĐhŶiƋue Pouƌ les IŶsĐƌiptioŶs eŶ Stages PƌofessioŶŶels ; Procès-verbal tenu à 
Libreville le 26, 27, 28, 29 Juillet et le 1er Aout ; pp. 73-74. 
355. Il s͛agit de Ŷotƌe Đas peƌsoŶŶel. 
356. ‘ĠpuďliƋue GaďoŶaise, AŶŶeǆe eǆpliĐatiǀe à la loi de fiŶaŶĐes de l͛aŶŶĠe ϮϬϭϯ. Budget GĠŶĠƌal, 
Tome 2, Section 54 à 92, rubrique 83.72.1.5.02, p. 705. Archives bibliothèque nationale du Gabon.  
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Et afiŶ de justifieƌ l͛utilisatioŶ de Đette suďǀeŶtioŶ, les autoƌitĠs de l͛ĠtaďlisseŵeŶt 

optent pour des stratégies de diversion comme le démontre cette note de service357. Autant 

la tenue du séminaire fait l͛oďjet d͛uŶe ĐoŵŵuŶiĐatioŶ et ĐoŶǀoĐatioŶ offiĐielles, autaŶt les 

résolutions du présent séminaire ne sont pas rendues publiques ; comme si la démarche des 

diƌigeaŶts de l͛INJS dissiŵule d͛autƌes iŶteŶtioŶs. 

 

LISTE DES THEMES DES ATELIE‘S D’APP‘OP‘IATION  

DU SYSTEME LMD 

 

I/ Champ conceptuel et principes fondamentaux du LMD 

 
II/ SǇstğŵe d͛ĠǀaluatioŶ et pƌogƌessioŶ daŶs les paƌĐouƌs du LMD 

 
III/ Typologie des grades, des profils et des programmes 

 
IV/ Gouvernance académique et contraintes du système LMD  

Liste des Thèmes à aborder pendant le séminaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                            
357. DiƌeĐtioŶ des Ġtudes de l͛INJS, Ŷote de seƌǀiĐe N°ϴ poƌtaŶt ĐoŶŶaissaŶĐe de l͛oƌgaŶisatioŶ d͛uŶ 
« sĠŵiŶaiƌe suƌ la ŵise eŶ plaĐe du sǇstğŵe LMD et l͛appƌoĐhe pĠdagogiƋue ĐoƌƌespoŶdaŶte ». 
Libreville le 03 mai 2Ϭϭϯ. AƌĐhiǀes de l͛INJS. 
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SEMINAI‘E SU‘ LA MISE EN PLACE DU SYSTEME LMD ET L’APP‘OCHE PEDAGOGIQUE 
CORRESPONDANTE 

 
INJS du 06 au 11 mai 2013 

PROGRAMME   
Lundi, 06 mai 2013 

- 10h : Ouverture officielle du séminaire ; 
- 10h30 : Communication sur le premier sous-thème portant sur la mise en place du système LMD à 

 l͛INJS 
- 13h : Déjeuner 
- 15h : Mise en place des ateliers 
- 17h : Suspension des travaux.  

Mardi, 07 mai 2013 
- 08h-10h45 : Travaux en atelier 
- 10h45-11 : Pause-café 
- 11h-13h : Travaux en atelier 
- 13h-14h : Déjeuner 
- 15h : Reprise des travaux en atelier 
- 16h : Suspension des travaux. 

Mercredi, 08 mai 2013 
- 08h-10h45 : Travaux en atelier 
- 10h45-11h : Pause-café 
- 11h-13h : Travaux en atelier 
- 13h-14h : Déjeuner 
- 15h : Reprise des travaux 
- 16h : Suspension des travaux 

Jeudi, 09 mai 2013 
- 09h : Communication sur le deuxième sous-titƌe poƌtaŶt suƌ l͛appƌoĐhe paƌ les ĐoŵpĠteŶĐes. 
- 10h45-11h : Pause-café 
- 11h-13h : Poursuite de la communication 
- 13h-14h : Déjeuner 
- 15h : Reprise des travaux en atelier 
- 16h : Suspension des travaux. 

Vendredi, 10 mai 2013 
- 08h-10h45 : Travaux en atelier 
- 10h45-11 : Pause-café 
- 11h-13h : Travaux en atelier 
- 13h-14h : Déjeuner 
- 15h : Reprise des travaux en atelier 
- 16h : Suspension des travaux. 

Samedi, 11 mai 2013 
- 10h : Cérémonie de clôture 
- 11h : Cocktail 
- 12h : Fin de la Cérémonie 
     Fait à Libreville le 08 avril 2013    

            
     Le Directeur : Bernard OBIANG METOULOU   
            
    

  

Source : AƌĐhiǀes de l͛INJS 
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Comment peut-on envisager la mise en place du système LMD dans une structure de 

foƌŵatioŶ doŶt le foŶĐtioŶŶeŵeŶt Ŷ͛oďĠit à auĐuŶe logiƋue d͛uŶ ĠtaďlisseŵeŶt de foƌŵatioŶ 

supérieure ou universitaire ?   

On peut donc comprendre à partir de cette analyse les difficultés dans lesquelles 

s͛est ƌetƌouǀĠ l͛INJS du GaďoŶ à se tƌaŶsfoƌŵeƌ eŶ uŶ ǀĠƌitaďle ĠtaďlisseŵeŶt de foƌŵatioŶ 

depuis sa ĐƌĠatioŶ eŶ ϭϵϳϰ. EŶ effet, le sǇstğŵe de foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛INJS taŶt suƌ le plaŶ 

de la gouvernance institutionnelle que sur le plaŶ de l͛oƌgaŶisatioŶ pĠdagogiƋue ĠtaŶt daŶs 

uŶe situatioŶ de fƌagilitĠ ĐoŶstaŶte et peƌŵaŶeŶte, et Ŷ͛aǇaŶt ĐoŶŶu auĐuŶe ĠǀolutioŶ 

depuis la ĐƌĠatioŶ de l͛ĠtaďlisseŵeŶt ĐoŶstitue uŶ des haŶdiĐaps pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt de 

la politique sportive et la diffusion des pratiques corporelles au Gabon. Même si beaucoup 

d͛effoƌts oŶt ĠtĠ faits paƌ les plus hautes autoƌitĠs du paǇs paƌ l͛attƌiďutioŶ des suďǀeŶtioŶs, 

l͛ĠtaďlisseŵeŶt est ƌestĠ au stade de ďalďutieŵeŶt pendant près de quarante ans ; et le 

tableau suivant ŵoŶtƌe ďieŶ Ƌue si Đette situatioŶ peƌduƌe, Đe Ŷ͛est pas le fait du ŵaŶƋue 

des moyens financiers, mais du fait de la mauvaise volonté de certains dirigeants. 

  
Tableau 11 : Budgets allouĠs paƌ l͛Etat à l͛INJS de ϮϬϬϱ à ϮϬϭϰ. (Exprimés en millions de 

francs CFA) 

 

Années 
Rubriques 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 Totaux 

Appui au 
système 

LMD 

        15   

Budget de 
l͛INJS 

217,
816 

217,
816 

240,81
6 

311,4
72 

332,
131
480 

299,
549
400 

327,
070 

371,
711 

371,
168 

 2689,
54988

0 

Totaux         386,
168 

 2704,
54988

0 

Sources : Lois de Finances 2005 – 2014. Archives bibliothèque nationale du Gabon (Libreville). 

 
L͛aŶalǇse de Đe taďleau ŵoŶtƌe Ƌue de ϮϬϬϱ à ϮϬϭϯ Đ͛est-à-diƌe eŶ ŵoiŶs d͛uŶe 

dĠĐeŶŶie, l͛Etat gaďoŶais a dĠpeŶsĠ eŶǀiƌoŶ 2.704.549.880 CFA pour l͛INJS. A Đe ŵoŶtaŶt, il 

faut ajouter les sommes de 400.000.000 CFA pour la réhabilitation358 des bâtiments, et de 

                                                            
358. ‘ĠpuďliƋues GaďoŶaise, AŶŶeǆe eǆpliĐatiǀe à la loi de fiŶaŶĐes de l͛aŶŶĠe ϮϬϭϬ. Budget GĠŶĠƌal, 
Tome 2, Section 62 à 92, rubrique 85.91.1.1.01, p. 534. Archives bibliothèque nationale du Gabon. 



 

296 
 

ϭ.ϯϰϬ.ϬϬϬ.ϬϬϬ CFA pouƌ la ĐoŶstƌuĐtioŶ de l͛hôtel d͛aĐĐueil359 ; et en 2013 la somme de 

437.000.000 CFA encore pour la réhabilitation des bâtiments360. DoŶĐ eŶ ŵoiŶs d͛uŶe 

dizaiŶe d͛aŶŶĠes, seul l͛INJS auƌa fait dĠpeŶseƌ à l͛Etat GaďoŶais eŶǀiƌoŶ la soŵŵe de 

4.881.549.880 CFA soit (2.704.549.880 + 1.340.000.000 + 400.000.000 + 437.000.000) ; alors 

Ƌue suƌ le plaŶ de la foƌŵatioŶ, l͛ĠtaďlisseŵeŶt Ŷ͛a Đonnu aucune véritable réforme.   

Sur le plan quantitatif, coŶtƌaiƌeŵeŶt à d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue suď-saharienne, la 

situatioŶ des Đadƌes d͛E.P.S suƌ le plaŶ ƋuaŶtitatif fait eŶĐoƌe dĠfaut, ŵġŵe si les autoƌitĠs 

politiques actuelles semblent avoir mesuƌĠ l͛aŵpleuƌ de Đette situatioŶ aǀeĐ la ƌĠouǀeƌtuƌe 

de l͛INJS eŶ ϭϵϵϮ ; l͛ouǀeƌtuƌe des foƌŵatioŶs de Pƌofesseuƌs adjoiŶts des aĐtiǀitĠs de 

jeuŶesse et d͛aŶiŵatioŶ, des pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs d͛EPS, des IŶspeĐteuƌs de la jeuŶesse et 

des sports, la reconduite de la formation des éducateurs sports en 2015 ; le paǇs Ŷ͛a pas 

eŶĐoƌe ƌĠsoƌďĠ le dĠfiĐit Ƌue ĐoŶŶait le Ŷoŵďƌe d͛eŶseigŶaŶts d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et 

spoƌtiǀe daŶs les diffĠƌeŶts ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe. EŶ effet, dğs soŶ 

accession à l͛indépendance en 1960, tout en réorganisation son administration, et en 

paƌtiĐulieƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale, le paǇs se laŶĐe dans une opération de 

formation d͛eŶseigŶaŶts daŶs toutes les disĐipliŶes sĐolaiƌes. Et Đoŵpte teŶue de la 

philosophie hĠƌitĠe de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale Ŷ͛aĐĐoƌdaŶt pas uŶe tƌğs gƌaŶde 

iŵpoƌtaŶĐe à l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe Đoŵŵe disĐipliŶe d͛eŶseigŶeŵeŶt sĐolaiƌe à 

part entière, et surtout comme véritable facteur de réussite sociale, la formation des cadres 

en EPS est relayée au dernier plan et n͛est  presque pas une préoccupation majeure des 

autoƌitĠs gaďoŶaises de l͛ĠpoƋue Ƌui Ŷe ǀoient en cette discipline que son coté ludique et 

ƌĠĐƌĠatif Ŷe ŶĠĐessitaŶt doŶĐ pas uŶ gƌaŶd iŶǀestisseŵeŶt de l͛Etat. Mais face aux exigences 

de l͛ĠĐole et à la ŶĠĐessitĠ d͛iŶtĠgƌeƌ Đette disĐipliŶe daŶs le sǇstğŵe ĠduĐatif gaďoŶais, le 

ďesoiŶ eŶ ŵatiğƌe d͛eŶseigŶaŶts se fait donc ressentir. Et afin de faire face à cette situation, 

le pays opte pour le recrutement des enseignants d͛EPS daŶs d͛autƌes paǇs afƌiĐaiŶs 

;CaŵeƌouŶ, BĠŶiŶ, SĠŶĠgal…Ϳ. C͛est aiŶsi Ƌue peŶdaŶt loŶgteŵps, l͛eŶseigŶeŵeŶt de Đette 

discipline est sous la responsabilité des enseignants expatriés pour la plupart français et 

ouest-africain. Afin de renverser cette tendance, le pays va donc se lancer dans un processus 

de formation des cadres ŶatioŶauǆ à l͛INJS de Liďƌeǀille pouƌ les ŵaîtƌes d͛EPS et à l͛ĠtƌaŶgeƌ  
                                                            
359. ‘ĠpuďliƋues GaďoŶaise, AŶŶeǆe eǆpliĐatiǀe à la loi de fiŶaŶĐes de l͛aŶŶĠe ϮϬϭϬ. Budget GĠŶĠƌal, 
Tome 2, Section 62 à 92, rubrique 85.91.1.1.27, p. 536. Archives bibliothèque nationale du Gabon. 
360. Républiques Gabonaise, Annexe explicative à la loi de finaŶĐes de l͛aŶŶĠe ϮϬϭϯ. Budget GĠŶĠƌal, 
Tome 2, Section 54 à 92, rubrique 83.91.1.1.01, p. 706. Archives bibliothèque nationale du Gabon. 
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pour les professeurs certifiés et autres. Mais malgré ces efforts des autorités gabonaises, le 

besoin en peƌsoŶŶel d͛eŶĐadƌeŵeŶt et d͛eŶseigŶaŶts d͛EPS se fait toujouƌs ƌesseŶtiƌ daŶs les 

ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt seĐoŶdaiƌe Đoŵpte teŶu de l͛augŵeŶtatioŶ ĐhaƋue aŶŶĠe 

des effectifs scolaires dans ces différents établissements et aussi de la répartition inégale du 

Ŷoŵďƌe d͛eŶseigŶaŶts suƌ l͛ĠteŶdue de la Đaƌte sĐolaiƌe Ŷationale comme l͛iŶdiƋue le 

tableau ci-après :   

 
Tableau 12 : Effectifs scolaires du privé confessionnel et laïc (année scolaire 2014 – 2015) 

 

Provinces Premier Cycle Second Cycle TOTAL 

Garçons Filles Total Garçons Filles Total Garçons Filles Total 

Estuaire 9627 8868 18495 4846 4660 9506 14473 13528 28001 

H. Ogooué 1659 1817 3476 570 612 1182 2229 2429 4658 

M. Ogooué 338 366 704 239 237 476 577 603 1180 

Ngounié 1037 976 2013 408 355 763 1445 1331 2776 

Nyanga 349 311 660 74 111 185 423 422 845 

O. Ivindo 395 392 787 202 183 385 597 575 1172 

O. Lolo 990 856 1846 256 289 545 1246 1145 2391 

O.Maritime 1476 1834 3310 634 826 1460 2110 2660 4770 

W. Ntem 1380 1432 2812 622 604 1126 2002 2036 4038 

TOTAL 17251 16852 34103 7851 7877 15728 25102 24729 49831 
Source : AŶŶuaiƌe du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale du GaďoŶ ;ϮϬϭϰ-2015) 

 
On peut remarquer que le GaďoŶ Ŷ͛a pas eŶĐoƌe daŶs le doŵaiŶe de l͛E.P.S les 

assistants, les maîtres assistaŶts, les ŵaîtƌes de ĐoŶfĠƌeŶĐes et les pƌofesseuƌs d͛uŶiǀeƌsitĠ ; 

Đaƌ le statut de l͛INJS ƌeste eŶĐoƌe tƌğs aŵďigu, et il Ŷ͛eǆiste Ŷi de dĠpaƌteŵeŶt Ŷi de faĐultĠs 

des sĐieŶĐes du spoƌt à l͛uŶiǀeƌsitĠ Oŵaƌ BoŶgo. Cette situatioŶ ƌelğǀe d͛uŶe 

incompréhension daŶs la ŵesuƌe où l͛aspeĐt eǆtĠƌieuƌ de l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et 

des sports du Gabon (INJS) laisse apparaitƌe les ĐaƌaĐtĠƌistiƋues d͛uŶe grande école de 

foƌŵatioŶ au poiŶt où oŶ est paƌfois teŶtĠ de ǀouloiƌ affiƌŵeƌ Ƌue Đ͛est la plus grande école 

de formation dans le domaine du sport en Afrique comme on peut le voir dans des images 

ci-dessous présentées. 
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L͛eŶtƌĠe de l͛adŵiŶistƌatioŶ de l͛INJS. 
 
 

 

 
L͛aile de gauĐhe de l͛ĠtaďlisseŵeŶt aďƌitaŶt au ƌez de ĐhaussĠe et à l͛Ġtage des salles de 

classe. 
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L͛aile dƌoite de l͛ĠtaďlisseŵeŶt aďƌitaŶt au ƌez de ĐhaussĠe le ĐeŶtƌe de ŵĠdeĐiŶe spoƌtiǀe, 
au pƌeŵieƌ Ġtage les ďuƌeauǆ de l͛adŵiŶistƌatioŶ et au-dessus uŶ espaĐe de jeu à l͛aiƌ liďƌe. 

 
 

 
UŶe ǀue du Đouloiƌ des ďuƌeauǆ de l͛adŵiŶistƌation. 
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UŶ pƌĠau peƌŵettaŶt la pƌatiƋue d͛aĐtiǀitĠs spoƌtiǀe eŶ pleiŶ aiƌ, aǀeĐ au foŶd uŶe ǀue 

d͛autƌes salles de Đlasse. 
 
 

 
Vue aƌƌiğƌe de la tƌiďuŶe du stade de l͛INJS ƌĠŶoǀĠ eŶ ϮϬϭϮ pouƌ les eŶtƌaiŶeŵeŶts de 

l͛ĠƋuipe ŶatioŶale de footďall eŶ ǀue de la pƌĠpaƌatioŶ de la Coupe d͛AfƌiƋue des ŶatioŶs de 
football que le Gabon avait Co-organisés avec la Guinée Equatoriale.   

 

 

 Avec une telle structure de formation, comment expliquer la situation mitigée du 

GaďoŶ daŶs le doŵaiŶe de la foƌŵatioŶ des Đadƌes spoƌtifs et d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue avec 

seuleŵeŶt eŶǀiƌoŶ ϲϲ Pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs d͛EPS, ϳϯϳ Pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛EPS, ϯϴϴ 

Maitres d͛EPS et à peiŶe Ϯ DoĐteuƌs eŶ SĐieŶĐes du spoƌt ?  
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CONCLUSION 
 

  

 
 Au terme de ce tƌaǀail doŶt uŶ des oďjeĐtifs est de susĐiteƌ et d͛eŶǀisageƌ des 

peƌspeĐtiǀes d͛iŶteƌƌogatioŶ suƌ le spoƌt et les pƌatiƋues Đoƌpoƌelles eŶ ĐoŶteǆte ĐoloŶial et 

postcolonial au Gabon, il convient de rappeler que notre étude vise, à travers une analyse 

soĐiohistoƌiƋue à saisiƌ les aspeĐts de l͛évolution de la pratique sportive et des activités 

physiques et corporelles au Gabon des indépendances à nos jours tout en apportant des 

éléments  de réponses aux questions qui structurent cette thèse :   

Face aux pratiques physiques traditionnelles des gabonais, Comment se sont mis en 

plaĐe les sǇstğŵes de pƌatiƋues spoƌtiǀes et d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S ; et comment se sont 

construites les représentations relatives à ce domaine ? Quelles ont été les conséquences de 

Đes ƌepƌĠseŶtatioŶs suƌ la pƌatiƋue des spoƌts ŵodeƌŶes et suƌ l͛enseignement de 

l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue à l͛ĠĐole? Les gaďoŶais oŶt-ils assimilés les sports et les pratiques 

Đoƌpoƌelles ŵodeƌŶes oĐĐideŶtales, s͛eŶ soŶt-ils servis pour une réappropriation au moment 

de l͛aĐĐessioŶ du paǇs à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe, Ƌu͛eŶ oŶt-ils fait de leurs propres pratiques ? Quel 

bilan peut-oŶ dƌesseƌ de toutes Đes aŶŶĠes d͛iŶitiatioŶ et de pƌatiƋue du spoƌt et des 

activités corporelles modernes ?   

Les réponses à ces questions ont été fournies paƌ l͛aŶalǇse des doĐuŵeŶts Ƌui 

composent la majorité des sources que nous avons consultés et qui nous ont apporté des 

repères historiques afin de construire les axes de réflexion de cette recherche.   

Mġŵe s͛il Ŷ͛eǆiste pas de tƌaǀauǆ aďoƌdaŶt la ƋuestioŶ des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles au 

Gabon, les recherches menées dans des universités françaises abordant les mêmes 

thématiques ont été déterminant. Dans cette perspective, les travaux de Bernadette Deville-

Danthu et de Nicolas Bancel ont été très utiles.  

En effet, la première dans ses travaux «étudie la diffusion de la gymnastique 
ŵilitaiƌe et sĐolaiƌe puis des spoƌts ŵodeƌŶes, tous d͛aďoƌd iŵpoƌtĠs paƌ les 
Français et, ensuite (à partir des années 1950 si on exclut le cas spécifique des 
courses hippiques), appropriés – pouƌ ĐeƌtaiŶs d͛eŶtƌe euǆ – par les 
colonisés »361.  

                                                            
361. Bancel N., Combeau-Mari E. (2013), Le sport en contexte colonial et postcolonial : une 
historiographie en friche in Terret,  T ; Froissart, T  (sous la direction de). Le spoƌt, l’histoƌieŶ et 
l’histoiƌe. Reims, épure, p. 108.    
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Le seĐoŶd, ŵġŵe si Ŷ͛aďoƌdaŶt pas les ŵġŵes pƌoďlĠŵatiƋues, s͛iŶtĠƌesse 
aux «Mouvements de jeunesse et les sports modernes en Afrique subsaharienne 
française. Il propose une interprétation culturaliste des décolonisations en 
insistant sur la formatioŶ iŶtelleĐtuelle, phǇsiƋue et psǇĐhiƋue d͛uŶe Ŷouǀelle 
Ġlite afƌiĐaiŶe Ƌui se ĐoŶstitue paƌ l͛appƌopƌiatioŶ de Ŷouǀelles pƌatiƋues ;doŶt 
les activités des mouvements de jeunesse et les sports modernes, mais aussi la 
lecture, le théâtre, le cinéma, etc.) et Ƌui, de fait s͛aĐĐultuƌe »362.    

   
Une autre approche Ŷous a paƌu tƌğs ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe, Đ͛est Đelle Ƌue dĠǀeloppe 

Evelyne Combeau-Mari qui, dans ses travaux sur Madagascar « montre la vocation éducative 

du spoƌt iŶdispeŶsaďle au pƌojet d͛aĐĐultuƌatioŶ et de ĐoŶstƌuĐtioŶ de l͛ideŶtitĠ fƌaŶçaise 

dans cette île lointaine »363. 

Le croisement de toutes ces études avec nos recherches de terrain nous permet 

d͛affiƌŵeƌ Ƌue ŶoŶ seuleŵeŶt les pƌatiƋues phǇsiƋues oĐĐideŶtales oŶt ĠtĠ uŶ puissaŶt 

moyen au service de la colonisation, mais aussi que la pratique sportive moderne a agit sur 

les pratiques physiques traditionnelles en Afrique noire subsaharienne et au Gabon en 

particulier comme un impérialisme culturel. 

L͛iŶtƌoduĐtioŶ, l͛iŵplaŶtatioŶ et la diffusioŶ du spoƌt au Gabon connait la même 

évolution et organisation que la mise en place du dispositif institutionnel éducatif colonial ; 

Đaƌ le spoƌt et l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue, au ŵġŵe titƌe Ƌue l͛eŶseigŶeŵeŶt sont introduit en 

Afrique et au Gabon par les missionnaires et les ĐoloŶs. L͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt et des 

pratiques corporelles dans les territoires colonisés est donc régie avant les indépendances 

paƌ les teǆtes de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale. Et peŶdaŶt tƌğs loŶgteŵps, l͛administration 

gabonaise reste sous l͛iŶflueŶĐe et le ĐoŶtƌôle de l͛adŵiŶistƌatioŶ fƌaŶçaise. Et à paƌtiƌ de 

ϭϵϲϬ, le paǇs aĐĐğde à l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe Đoŵŵe d͛autƌes paǇs d͛AfƌiƋue suď-saharienne, 

l͛iŶtĠƌġt du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue se dĠǀeloppe, Les ŵodes d͛oƌgaŶisatioŶ du 

mouvement sportif se ĐoŶstƌuiseŶt à paƌtiƌ de l͛adoptioŶ des ďases juƌidiƋues paƌ la Ŷouvelle 

administration. 

EŶ effet, les sǇstğŵes spoƌtifs de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe et du GaďoŶ eŶ 

particulier se sont retrouvés embrigadés dans un contexte de mondialisation défini et 

influencé par la philosophie des systèmes sportifs des pays industrialisés qui sont orientés 

vers la recherche des performances. Cette situation a créé au Gabon tout comme dans 

certains autres pays africains des dysfonctionnements tant sur le plan de la culture des 
                                                            
362. Mémorial du Gabon, Op. Ct, p. 108.  
363. Ibid. 
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pƌatiƋues Đoƌpoƌelles Ƌue suƌ l͛effiĐaĐitĠ des politiƋues spoƌtiǀes eŶgagĠes, Đaƌ d͛uŶe paƌt, la 

transposition du modèle occidental a été faite sans tenir compte des réalités économiques, 

culturelles, et sociales des pays africains, ce qui a entrainé la mise en place de structures 

inadaptées, sans moyens pour le développement du sport dans son ensemble ; et d͛autƌe 

part que ce processus de mondialisation, avec ses exigences économiques a créé de manière 

ĐoŶsidĠƌaďle l͛ĠĐaƌt eŶtƌe les paǇs dĠǀeloppés et les pays en voie de développement ou 

émergents ; les pƌeŵieƌs ĠtaŶt à l͛oƌigiŶe du spoƌt ŵodeƌŶe, de sa ǀulgaƌisatioŶ et de sa 

mondialisation. Cette situation a donc entrainé la mise en place en Afrique noire des 

structures sportives ambigües et parfois vides de sens ; Đ͛est le Đas du GaďoŶ où le dispositif 

institutionnel occidental a introduit les nouvelles pratiques sportives et corporelles ayant 

pƌoǀoƋuĠ des ŵĠĐaŶisŵes d͛aĐĐultuƌatioŶ.  

Toutefois, ŵġŵe s͛il est dĠŵoŶtƌĠ Ƌue l͛Ġtat d͛aĐĐultuƌatioŶ dans lequel se trouvent 

les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe suďsahaƌieŶŶe est la ĐoŶsĠƋueŶĐe du foŶĐtioŶŶeŵeŶt et de  

l͛oƌgaŶisatioŶ Ƌu͛ils oŶt hĠƌitĠ des anciennes puissances colonisatrices, il faut néanmoins 

rappeler que cette réalité tend à perdre de sa prégnance au ƌegaƌd d͛uŶe pĠƌiode Ƌui 

apparaît désormais anciennes. Toutefois, bien que les élites africaines soient en charge des 

destiŶĠes de leuƌs paǇs, il Ŷ͛eŶ deŵeuƌe pas ŵoiŶs Ƌue leuƌs foƌŵatioŶs suiǀies ŶotaŵŵeŶt 

en France entretiennent un lien organique qui a des répercussions sur leurs manières de 

mener les actions politiques. 

Dans le domaine du sport et des pratiques corporelles par exemple, on peut 

considérer la question des influences des institutions sportives françaises dans la 

structuration du dispositif iŶstitutioŶŶel du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ seloŶ 

deux dimensions :  

- La première est de ĐoŶsidĠƌeƌ Đes iŶflueŶĐes Đoŵŵe la ŵaiŶ ŵise ou l͛aĐtioŶ diƌeĐte des 

iŶstitutioŶs fƌaŶçaises suƌ l͛oƌgaŶisatioŶ et le foŶĐtioŶŶeŵeŶt des adŵiŶistrations sportives 

gabonaises avec tout ce que cela implique comme assistance technique, soutien matériel, 

iŶfƌastƌuĐtuƌel, fiŶaŶĐieƌ et aǀeĐ pouƌ ĐoŶsĠƋueŶĐe diƌeĐte, l͛oƌieŶtatioŶ de politiƋue 

sportive nationale gabonaise. 

 
- Le seconde est de considérer la structuration des institutions sportives au Gabon comme 

uŶe ƌepƌoduĐtioŶ ou la tƌaŶspositioŶ paƌ les autoƌitĠs gaďoŶaises du ŵodğle d͛oƌgaŶisatioŶ 
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et de gestion du sport français, ce qui semble être le chemin emprunté par tous les pays 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe francophone après leur accession à la souveraineté nationale. 

Mais, peut-oŶ se dĠsiŶtĠƌesseƌ du ƌôle et de l͛aĐtioŶ de la FƌaŶĐe daŶs la ŵise eŶ 

plaĐe, l͛oƌgaŶisatioŶ et la gouǀeƌŶaŶĐe des iŶstitutioŶs spoƌtiǀes daŶs des paǇs d͛AfƌiƋue 

noire francophone quand on sait que cette dernière a une action directe sur le mouvement 

sportif africain ? 

Les pays africains avaient-ils le choix alors que la colonisation a utilisé des institutions 

;l͛ĠĐole, l͛adŵiŶistƌatioŶ, l͛aƌŵĠe, l͛ĠgliseͿ doŶt l͛eŵpƌise Ŷe pouǀait ĠpaƌgŶeƌ aucune 

colonie, malgré quelques tentatives de résistance ? 

EŶ effet, l͛aĐtioŶ de l͛ĠĐole daŶs le dĠĐleŶĐheŵeŶt du pƌoĐessus d͛aĐĐultuƌatioŶ daŶs 

toutes les soĐiĠtĠs iŶdigğŶes et  au GaďoŶ s͛est tƌaduite paƌ le fait Ƌue ŵġŵe l͛Eglise a 

même utilisé cette institution pour arriver à ses fins ; notamment dans le processus de 

diffusion de la religion chrétienne comme nous le démontre  dans ses travaux364 Jean-Pierre 

Elelaghe pouƌ Ƌui,  l͛ĠĐole Ġtait uŶe pĠpiŶiğƌe, aussi ďieŶ pouƌ l͛ouverture à la Foi que pour le 

ƌaffiŶeŵeŶt du seŶs ŵoƌal des jeuŶes afƌiĐaiŶs. Pouƌ ƌeŶdƌe possiďle Đette œuǀƌe de 

ƌĠgĠŶĠƌatioŶ paƌ l͛ĠĐole ĐhƌĠtieŶŶe, il fallait soustƌaiƌe les eŶfaŶts iŶdigğŶes plus 

pƌĠĐisĠŵeŶt gaďoŶais de l͛iŶflueŶĐe de leuƌ ŵilieu faŵilial et clanique, les éduquer hors du 

cadre traditionnel, les regrouper ensuite dans des villages spécialement conçus ou ils 

devaient vivre leur idéal chrétien.  

S͛iŶtĠƌesseƌ à l͛ĠlĠŵeŶt jeuŶe de la soĐiĠtĠ, opĠƌeƌ uŶe Đassuƌe  dans cette société, 

en séparant les jeunes des vieux, les enfants de leurs parents, tel a été le principe de 

l͛apostolat paƌ l͛ĠĐole eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe et siŶguliğƌeŵeŶt au GaďoŶ. L͛ĠĐole a 

ĠtĠ uŶ outil tƌğs puissaŶt au seƌǀiĐe de la ĐoloŶisatioŶ tout Đoŵŵe l͛Ġglise pouƌ pĠŶétrer et 

agiƌ daŶs la soĐiĠtĠ gaďoŶaise. AfiŶ de ŵoŶteƌ la foƌĐe d͛aĐtioŶ de Đette iŶstitutioŶ, ‘ose 

Ahaǀi paƌle de dĠĐultuƌatioŶ, Đaƌ pouƌ elle, l͛ĠĐole a ĠtĠ uŶ des outils Ƌui a seƌǀi à la 

déculturation de la société gabonaise. Elle affirme à cet effet que « l’école est uŶ ceŶtƌe de 

décultuƌatioŶ paƌce Ƌu’elle ƌepƌéseŶte uŶ ceŶtƌe de foƌŵatioŶ d’uŶe paƌt, et d’autƌe paƌt à 

cause des coŶséƋueŶces Ƌu’elle eŶtƌaiŶe  et des ŵéthodes Ƌu’elle utilise »365. Dans son 

tƌaǀail, elle a pu ŵoŶtƌeƌ Ƌue l͛aĐƋuisitioŶ de la ĐiǀilisatioŶ ǀoulue paƌ les EuƌopĠeŶs s͛est 

faite par des moyens précis, dont le dépaysement par la scolarisation. Ainsi le dépaysement 

                                                            
364. Elelaghe J.-P., Op. Cit. p. 258. 
365. Ahavi R., Op. Cit. p. 410. 
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Ƌu͛aǀait pƌoǀoƋuĠ l͛ĠĐole aǀait atteiŶt tous les eŶfaŶts sĐolaƌisĠs, Ƌui deǀeŶus adultes, 

étaient des hommes vides de leur culture.  

Pour atteindre cet objectif au Gabon, le français, colonisateur va utiliser deux 

stƌatĠgies Ƌui s͛aǀğƌeŶt effiĐaĐes. La pƌeŵiğƌe ĐoŶsiste eŶ l͛appƌeŶtissage de la Ŷouǀelle 

laŶgue Đ͛est-à-diƌe le  fƌaŶçais, et suƌtout l͛iŶteƌdiĐtioŶ de faiƌe usage de la sienne. Cette 

interdiction aura une forte action sur les enfants de toutes les colonies, qui se retrouveront 

brutalement et absolument déphasés. Or la langue est partie intégrante de la culture, et 

ŵġŵe l͛ĠlĠŵeŶt Ƌui ƌattaĐhe le plus l͛iŶdiǀidu à sa Đultuƌe. DoŶĐ paƌleƌ d͛appoƌt de 

civilisation à une société signifie anéantir la culture qui lui est propre ; la seconde stratégie 

d͛attaƋue des ŵœuƌs iŶdigğŶes au tƌaǀeƌs des eŶfaŶts, est justeŵeŶt  le ĐoŶteŶu de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt Ƌui leuƌ est pƌodigué. Les leçons de savoir-vivre et de moralité sont le biais 

paƌ leƋuel les fƌaŶçais eŶtƌepƌeŶaieŶt souǀeŶt la dĠŵolitioŶ du Đadƌe d͛ĠduĐatioŶ 

traditionnelle et ancestrale. 

Conscient des conséquences de cette influence culturelle des occidentaux au sein des 

sociétés africaines, influence due à la nature de leurs relations de coopération, certains 

ƌespoŶsaďles politiƋues fƌaŶçais de l͛ĠpoƋue ǀoŶt pƌoposeƌ uŶ ĐhaŶgeŵeŶt de paƌadigŵe 

dans la nature des relations franco-africaines ; Đ͛est le Đas du PƌĠsideŶt Geoƌges Pompidou 

Ƌui, au Đouƌs d͛uŶ de ses ǀoǇages eŶ AfƌiƋue eŶ ϭϵϳϭ tieŶt uŶ disĐouƌs daŶs toutes les 

Đapitales Ƌu͛il ǀisite de NouakĐhott à Liďƌeǀille eŶ iŶsistaŶt suƌ la ŶĠĐessitĠ de ƌedĠfiŶiƌ la 

coopération Franco-africaine.  

 EŶ effet, ͚͛A Dakaƌ Đoŵŵe à Abidjan ou Yaoundé, au cours de ses allocutions ou de 

ses ĐoŶfĠƌeŶĐes de pƌesse, M. Poŵpidou Ŷe s͛est pas ĐoŶteŶtĠ d͛ĠǀoƋueƌ l͛histoiƌe ou de 

faire part de ses impressions de voyage. Il a dit encore comment devraient évoluer cette 

coopération et les rapports eŶtƌe l͛Euƌope et l͛AfƌiƋue. Cette ĐoopĠƌatioŶ, doŶt la FƌaŶĐe a 

fait une des constantes de sa politique, a certes porté ses fruits mais elle doit prendre un 

touƌ Ŷouǀeau, s͛adapteƌ au ŵoŵeŶt. Pouƌsuiǀƌe l͛œuǀƌe eŶtƌepƌise paƌ le GeŶeƌal de Gaulle 

au lendemain de la colonisation, bien sûr, mais aussi élaborer en quelque sorte une 

ĐoopĠƌatioŶ au seĐoŶd degƌĠ͛͛. Et Đette idĠe de ƌĠǀisioŶ des ƌelatioŶs eŶtƌe l͛AfƌiƋue et 

l͛Euƌope se tƌaduiƌa paƌ : « je suis pĠŶĠtƌĠ de l͛idĠe Ƌu͛il Ǉ a ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠ eŶtƌe l͛AfƌiƋue 

et l͛Euƌope. Cette ĐoŵplĠŵeŶtaƌitĠ, je ŵ͛Ǉ suis toujouƌs attaĐhĠ »366. 

                                                            
366. France-Eurafrique ; de Nouakchott à Libreville. Georges Pompidou définit la coopération. Par 
Max Jalade. p. 17. 1971-1973.  A.N. Aix en Provence. CAOM. 20464. 
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 Pouƌ le PƌĠsideŶt Poŵpidou, ͚͛il Ŷe s͛agissait plus de ƌelĠgueƌ les peuples sous-

dĠǀeloppĠs daŶs ͚͛les pâtuƌages dĠsolĠs de la ĐhaƌitĠ huŵaiŶe͛͛ Ŷi, pouƌ les ƌiĐhes, de se 

limiteƌ à ƋuelƋues ͚͛opĠƌatioŶs d͛appoiŶt͛͛ Ƌui leuƌ ƌeŶdƌaieŶt ďoŶŶe ĐoŶsĐieŶĐe. Les paǇs 

dĠŵuŶis deǀaieŶt ġtƌe assuƌĠs d͛uŶe ͚͛ĐoŶtƌiďutioŶ iŵpoƌtaŶte iŶsĠƌĠe daŶs des 

programmes cohérents et réfléchis, réellement justifiés par les impératifs de développement 

et rejetant toutes les actions de prestige dont les charges pèsent ensuite si lourdement sur 

les ďudgets des Etats pƌĠteŶduŵeŶt ďĠŶĠfiĐiaiƌes͛͛.  

Et afiŶ d͛eŶǀisageƌ ƌĠelleŵeŶt et de ŵaŶiğƌe effiĐaĐe Đe pƌoĐessus de ƌĠǀisioŶ des ƌappoƌts 

de coopération eŶtƌe l͛AfƌiƋue et l͛Euƌope ŶotaŵŵeŶt la FƌaŶĐe, le PƌĠsideŶt Poŵpidou 

aǀait estiŵĠ Ƌue l͛AfƌiĐaŶisatioŶ de la soĐiĠtĠ ŵodeƌŶe deǀait ƌeŶtƌeƌ daŶs sa phase 

pratique.   

 EŶ effet, le disĐouƌs de M. Poŵpidou ŵettait l͛aĐĐeŶt suƌ la foƌŵatioŶ des hoŵŵes. 

Pour lui, le ĐoopĠƌaŶt Ŷe deǀait plus ġtƌe ͚͛Ŷi le gestioŶŶaiƌe, Ŷi l͛eŶseigŶaŶt, ŵais uŶ 

foƌŵateuƌ d͛eŶseigŶaŶts͛͛. « Le ŵoŵeŶt est ǀeŶu de passeƌ à l͛afƌiĐaŶisatioŶ à tous les 

ĠĐheloŶs et ŵġŵe daŶs le seĐteuƌ pƌiǀĠ, d͛iŶtĠgƌeƌ l͛afƌiĐaiŶ daŶs soŶ Đadƌe, de lui donner sa 

plaĐe daŶs l͛eŶtƌepƌise ou au ďuƌeau. SaŶs pƌĠĐipitatioŶ eǆĐessiǀe saŶs doute, Đoŵŵe l͛a 

noté M. Houphouët-Boigny »367.  

Mais les responsables politiques africains se sont-ils appropriés de cette philosophie 

pour un véritable développement de leurs différents pays malgré des slogans tenus ci et là 

pour démonter aux populations leur volonté de gestion gouvernementale. Parmi ces 

slogaŶs, la ŶotioŶ de ͚͛Bonne Gouvernance͛͛. 

Si effeĐtiǀeŵeŶt le pƌeŵieƌ seŶs Ƌu͛ils doŶŶeŶt à Đe ĐoŶĐept est Đelui de la bonne 

gestion économique des structures publiques, ils doivent par contre le considérer au sens le 

plus large tout en incluant tous les aspects de la vie de leurs différents Etats, à commencer 

par les aspects Culturels qui, selon nous constituent les fondements de la construction 

ideŶtitaiƌe suƌ lesƋuels, tous les autƌes aspeĐts doiǀeŶt s͛appuǇeƌ ; Đ͛est le Đas du seĐteuƌ des 

pratiques corporelles. 

Ainsi, au moment où les activités physiques sont devenues un enjeu de politique 

internationale dont aucun pays ne peut échapper, avec le spectre de la compétition sportive 

posé Đoŵŵe oďjeĐtif pƌiŶĐipal, les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe Ǉ Đoŵpƌis le GaďoŶ 

                                                            
367. France-Eurafrique, Op. Cit.  p.19.  
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doiǀeŶt ŵettƌe eŶ plaĐe des stƌatĠgies afiŶ de s͛appƌopƌieƌ leuƌs pƌatiƋues Đoƌpoƌelles. Ces 

stratégies se doivent de procéder au renversement des dispositions des périodes coloniales 

et postcoloniales, tout en tenant compte de leurs propres dynamiques internes; non pas 

aǀeĐ pouƌ oďjeĐtif de ƌepƌoduiƌe le ŵġŵe ŵodğle oĐĐideŶtal, ŵais plutôt d͛eŶǀisageƌ uŶ 

changement culturel tenant compte des exigences du moment. Si le Gabon veut se saisir du 

spoƌt et de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue, eŶgageƌ uŶ ǀĠƌitaďle dĠǀeloppeŵeŶt, les pƌoĐessus d͛iŶteƌ 

culturalité doivent être envisagés avec un souci particulier pour les pratiques corporelles 

ŶatioŶales. Cette dĠŵaƌĐhe Đoƌƌigeƌait la situatioŶ du spoƌt et de l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue daŶs 

les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe eŶ gĠŶĠƌal et au GaďoŶ :   

« La tƌaŶspositioŶ de sǇstğŵes spoƌtifs ͚͛oĐĐideŶtalisĠs͛͛ aǆĠs suƌ la 
performance, [mais] inadaptés aux caractéristiques économiques, culturelles et 
sociales des pays, a entrainé la mise en place de structures vides de moyens qui 
ne permettent pas le développement du sport dans son ensemble. Ces pays ont 
ĠtĠ ͚͛poussĠs͛͛ ǀeƌs l͛eŶgƌeŶage de la valorisation sportive internationale pour 
affirmer leur importance et leur identité »368.  

 

En procédant ainsi, les pays du continent noir maitriseront mieux leurs propres 

pƌatiƋues phǇsiƋues d͛uŶe paƌt et d͛autƌe paƌt « l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt fait pouƌ un autre 

peuple, une autre culture, une autre économie ; le spoƌt ŵodeƌŶe… »369  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                            
368. Bouchet Patrick & Kaach Mohammed. Op. Cit. p. 9. 
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BIBAOM.//14196.  

Gouvernement provisoire de la République Française, mission des colonies à Londres, 
(Traduction de débats parlementaires) ; note adressée à M. le commissaire aux 
colonies à Alger, pp. 1-2, Alger le 21 aout 1944. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°880.   

GouǀeƌŶeŵeŶt de la MaƌtiŶiƋue, AdŵiŶistƌatioŶ du DiƌeĐteuƌ de l͛iŶtĠƌieuƌ ; Réponse à la 
dépêche n°302 concernant la surveillance des écoles religieuses, Fort-de-France le 12 
juillet 1955. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2518. 

Groupe de travail enseignement ; Principes Généraux de Discussion p. 1. A.N. Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2165.  

Haut-commissariat de l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise, ĐaďiŶet AEF CaŵeƌouŶ, ;gaďoŶais provenant 
des troupes gaullistes du levant), note n°9014 du gouverneur général haut-
commissaire de l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise, Dakaƌ le ϱ Ŷoǀeŵďƌe ϭϵϰϭ. AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, 
1AFFPOL n°897. 

Haut-commissariat de la République  en Afrique Occidentale française, Direction des 
Affaiƌes PolitiƋues. Note au MiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer ; a/s RJDA n°0461. Paris 
le 22 février 1956. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  

Haut-commissariat de la République en A.O.F, Direction des affaires politiques, note n° 
Ϯϭϯϴ adƌessĠe au ŵiŶistƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer p. 1, Dakar le 4 septembre 1954. 
A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165. 

IŶspeĐtioŶ CoŶseil de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Ŷote pouƌ MoŶsieuƌ GastoŶ-Joseph Directeur 
des Affaires Politiques, Paris le 6 mai 1938, A.N 1AFFPOL n° 529. 

IŶspeĐtioŶ CoŶseil de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, uŶe ĠĐole ŵilitaiƌe eŶ AfƌiƋue Ŷoiƌe Ŷote 
n°2068 pour Monsieur le Directeur des services militaires, Paris le 27 avril 1938, A.N 
1AFFPOL n° 529. 

JouƌŶal GeŶeƌal de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Paƌtie OffiĐielle ; Enseignement Secondaire. 
Pƌogƌaŵŵes adoptĠs paƌ le CoŶseil SupĠƌieuƌ de l͛IŶstƌuĐtioŶ PuďliƋue, Ϯ° AŶŶĠe Ŷ°ϯϱ, 
Samedi 28 aout 1880, pp. 1031, 1111. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2519. 

Journal officiel octobre 1909, p 370 ; cité par Ahavi Rose. Les bouleversements de la 
soĐiĠtĠ gaďoŶaise au ĐoŶtaĐt de l͛oĐĐideŶt  ϭϵϬϬ-1939 ; doctorat 3° cycle en histoire, 
IŶstitut d͛Histoiƌe des paǇs d͛outƌe-mer ; Université de Provence Aix-Marseille I, 1985, 
P 71. A.N. Aix en Provence, BIB AOM. TH // 325. 

« La jeuŶesse de tous les ĐoiŶs du ŵoŶde dĠĐouǀƌe l͛AfƌiƋue fƌaŶçaise » ; Jean Marc Ekoh, 
dĠlĠguĠ du GaďoŶ à l͛asseŵďlĠe ŵoŶdiale de la jeuŶesse ;W.A.YͿ teŶue à Dakaƌ eŶ 
juillet-aout 1952. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.   

Le tour du monde en un fascicule ; EŶĐǇĐlopĠdie ŵeŶsuelle d͛outƌe-mer, volume 1 
fascicule 21(Afrique Equatoriale Française, Sport Scolaire) p 147, mai 1952. Aix en 
Provence, BIB AOM 20219. 1952. 

LES ETUDIANTS D͛OUT‘E-ME‘ s͛iŶƋuiğteŶt des ƌestƌiĐtioŶs pƌĠǀues pouƌ l͛attƌiďutioŶ des 
ďouƌses d͛eŶseigŶeŵeŶt. Le jouƌŶal ͚͛ Le MoŶde͛͛ du ϭϭ septeŵďƌe ϭϵϱϲ. AN Aiǆ eŶ 
Provence, 1AFFPOL n°238  
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Loi iŶteƌdisaŶt la ƌĠĐeptioŶ et l͛auditioŶ des ĠŵissioŶs ƌadiophoŶiƋues suƌ la ǀoie 
publique et dans les lieux ouverts au public ; le Marechal Pétain, Vichy le 20 novembre 
1940. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°888. 

Mabobet Jean Robert ; L͛aĐtioŶ foƌŵatƌiĐe et soĐio-économique des missions chrétiennes 
dans le Gabon central : le ďassiŶ de l͛OgoouĠ ϭϴϳϲ-1940. D.E.A en histoire 
contemporaine, université de limoges, p. 52, 1990. A.N. Aix en Provence, BIB TH. // 
1149. 

Mangongo-Nzaŵďi AŶdƌĠ; La PĠŶĠtƌatioŶ FƌaŶçaise et l͛OƌgaŶisatioŶ AdŵiŶistƌatiǀe du 
nord Gabon ; doctorat3° cycle en histoire, Paris-Sorbonne, 1968, p. 302. A.N. Aix en 
Provence, BIB AOM. TH // 188 

MaƌiŶe eŶ A.O.F, seĐƌet. Eǆtƌait du ͚͛Đouƌƌieƌ d͛AfƌiƋue͛͛ du Ϯϰ aout ϭϵϰϬ, hoŶŶeuƌ et 
patƌie CoŵitĠ fƌaŶçais de la FƌaŶĐe liďƌe. MaŶifeste auǆ fƌaŶçais de l͛A.E, Dakaƌ le ϳ 
septembre 1940. A.N Aix en Provence, 1AFFPOL n°897.  

Mba Ndong Agnès ; Missions et Acculturation : Le Cas Du Gabon de 1920 à 1960, 
ŵĠŵoiƌe de D.E.A eŶ histoiƌe d͛Outƌe-mer, Université de Provence (Aix-Marseille I) p. 
2 ; 1997. A.N. Aix en Provence, BIB AOM TH// 1020. 

Message du comité français de la libération nationale, (Administration des colonies 
hollandaises) ; adressée à M. le commissaire aux affaires étrangères à Alger, p. 1. AN 
Aix en Provence, 1AFFPOL n°880.  

Metegue N͛Ŷah  ;NͿ, Histoire du Gabon, des origines à l’auďe du ǆǆi° siğcle, Paris, 
L͛HaƌŵattaŶ, A.N. Aix en Provence, BIB AOM // 47735. 

Metegue N͛Ŷah  ;NͿ ; le Gabon de 1854 à 1886 : ͚͛pƌĠseŶĐe͛͛ fƌaŶçaise et peuples 
autochtones ; thèse de doctorat en histoire,  Paris-Sorbonne, 1974, p. 318. A.N. Aix en 
Provence, BIB SOM // 3876. 

Metegue N͛Ŷah  ;NͿ ; L͛iŵplaŶtatioŶ ColoŶiale au GaďoŶ : Résistance d͛uŶ peuple, toŵeϭ, 
les combattants de la première heure (1839-1920), Paris, L͛Harmattan 1981. A.N. Aix 
en Provence, BIB AOM // 7914.   

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1, les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p. 9.  A.N. 
Aix en Provence, BIB SOM. // 2856. 

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et social, Paris 1964, pp. 17-21, 
52, 67.  A.N. Aix en Provence, BIB SOM. // 2856. 

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 (Mouvements de 
jeunesse) : les données du problème. SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt 
économique et social, Paris 1964, p. 109.  A.N. Aix en Provence, BIB SOM. // 2856. 

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et social, Paris 1964, p. 14.  A.N. 
Aix en Provence, BIB SOM. // 28556. 

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p ϭϰ.  A.N. 
Aix en Provence, BIB SOM. // 28556. 

MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-ŵeƌ, DiƌeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt et de la jeuŶesse, 
Secrétariat, lettre N°005752 du 11 juin 1955. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 

MiŶistğƌe de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer, section de coordination, Note de renseignement sur 
la soĐiĠtĠ ͚͛AF‘ICAVOX͛͛- éditant des chants du folklore Africain ; Paris le 28 juillet 
1952. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  
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MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; 
oƌgaŶisatioŶ de l’eŶseigŶeŵent pp. 1-3 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM 
// 5745. 

MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; 
enseignement supérieur p. 58 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 5745. 

MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; grandes 

écoles et assimilées p. 58 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 5745. 
MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; 

enseignement technique supérieur p. 58 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM 
// 5745. 

MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; Répartition 

des Bouƌses à l’EtƌaŶgeƌ paƌ PaǇs P 62 ; Janvier 1967. A.N. Aix en Provence, BIB SOM // 
5745. 

MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale, statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ ; 
enseignement technique moyen et professionnel P 59 ; Janvier 1967. A.N. Aix en 
Provence, BIB SOM // 5745. 

Ministère de la coopération ; Enseignement au Gabon, tome 1 : les données du problème. 
SoĐiĠtĠ d͛Ġtudes pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt ĠĐoŶoŵiƋue et soĐial, Paƌis ϭϵϲϰ, p. 15.  A.N. 
Aix en Provence, BIB SOM. // 2856. 

Multipress Gabon. Gabon 20, la jeunesse et les sports, n° 481, Gérard Comman Libreville 
1981, PP 160-161. AN Aix en Provence, BIB AOM // 13916. 

Multipress Gabon. Gabon 20 Ans, n° 481, Gérard Comman Libreville 1981, pp. 20-21. AN 
Aix en Provence, BIB AOM // 13916.  

Musée des Beaux-arts de Caen du 29 octobre 1982 au 10 janvier 1983 ; A pƌopos d’uŶe 
donation : Les Côtes d’AfƌiƋue EƋuatoƌiales il Ǉ a ϭϬϬ aŶs. A.N Aix en Provence, SOM Br. 
D 11398.  

Note ƌelatiǀe à uŶ pƌojet de dĠĐƌet poƌtaŶt ƌğgleŵeŶt d͛adŵiŶistƌatioŶ puďliƋue ƌelatif au 
statut paƌtiĐulieƌ du peƌsoŶŶel du Đadƌe gĠŶĠƌal de l͛EŶseignement et de la jeunesse. 

Note suƌ l͛A.E.F dite liďƌe, paƌ Chaƌles DoŶŶezaŶ ĐoŶduĐteuƌ de Ϯ° Đlasse des tƌaǀauǆ 
agƌiĐoles de l͛A.E.F eŶ ĐoŶgĠ à LuaŶda, le ϭϱ ŵaƌs ϭϵϰϮ. A.N Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, ϭAFFPOL 
n°897.  

Note de Monsieur PIGNON Directeur des Affaires Politiques, relative à la sauvegarde et au 
ƌĠtaďlisseŵeŶt de l͛autoƌitĠ du dĠpaƌteŵeŶt ŵiŶistĠƌiel de l͛EduĐatioŶ NatioŶale eŶ 
ŵatiğƌe d͛EŶseigŶeŵeŶt adƌessĠe à MoŶsieuƌ l͛IŶspeĐteuƌ GeŶeƌal de l͛EŶseigŶeŵeŶt 
et de la Jeunesse le 12 février 1953. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°238 

Note de renseignement sur les activités de Melle AZANG Madeleine jointe à la Note du 
haut-commissaire de la république française au Cameroun adressée au ministre de la 
FƌaŶĐe d͛outƌe-mer a/s du vol de documents de M. Lawrence Antoine secrétaire 
générale du ĐoŶseil de la jeuŶesse de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, 
direction de la sureté n° 1666 cf. PS/2, Yaoundé le 10 novembre 1954. AN Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2265 

Note du haut-commissaire de la république française au Cameroun adressée au ministre 
de la FƌaŶĐe d͛outƌe-mer a/s du vol de documents de M. Lawrence Antoine secrétaire 
gĠŶĠƌale du ĐoŶseil de la jeuŶesse de l͛uŶioŶ fƌaŶçaise, teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, 
direction de la sureté n° 1666 cf. PS/2, Yaoundé le 10 novembre 1954. AN Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2265, pp. 1-2 
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Pasteuƌ Hoŵeƌ. A. JaĐk Ġtait à l͛ĠpoƋue ŵeŵďƌe du ĐoŶseil iŶteƌŶatioŶal pouƌ la lutte 
ĐoŶtƌe la disĐƌiŵiŶatioŶ ƌaĐiale, et MiŶistƌe de l͛UŶitaƌiaŶ ChuƌĐh à EǀaŶstoŶ uŶe 
Banlieue de Chicago aux U.S.A. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265 

Pour plus de précision, voir copie du décret du 17 octobre 1945 organisant la licence 
d͛Ġtudes ĐoloŶiale, joiŶte à la lettƌe Ŷ°ϳϯϵϵ. AN Aiǆ eŶ PƌoǀeŶĐe, ϭAFFPOL Ŷ°Ϯϯϴ 

Pƌojet de dĠĐƌet de ĐƌĠatioŶ de l͛offiĐe des spoƌts au CaŵeƌouŶ, aƌtiĐle pƌeŵier. Projet 
soumis pour Avis n°125/56. Contrôle financier visé avec observation n°1157 du 13 
septembre 1956. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  

QuelƋues pages suƌ la ǀie de l͛EĐole  PƌatiƋue des ColoŶies. MoŶtƌeuil-sous-Bois, A.N Aix 
en Provence, SOM Br. D 10842. 

QuelƋues pages suƌ la ǀie de l͛EĐole  PƌatiƋue des ColoŶies. MoŶtƌeuil-sous-Bois, A.N Aix 
en Provence, SOM Br. D 10842. 

QuelƋues leçoŶs tiƌĠes de l͛EduĐatioŶ De Masse eŶ Gold-Coast. A.N. Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2165.  

‘appoƌt de M. l͛iŶspeĐteuƌ General Abraham, Président du groupe de travail des 
problèmes humains ; PlaŶ de tƌaǀail ͚͛EduĐatioŶ de ďase͛͛ p. 2. A.N. Aix en Provence, 
1AFFPOL n°2165. 

Rapport moral du congrès du R.J.D.A prévu à Dakar le 24 et 25 décembre 1955 présenté 
par Paye Alioune. PP 9-10, 15. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265.  

‘eŶfoƌĐeŵeŶt du ŵaiŶtieŶ de l͛oƌdƌe puďliĐ, loi du ϭϴ juillet ϭϵϰϭ ŵodifiaŶt le dĠĐƌet du 
23 octobre 1932. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°888. 

SeĐƌĠtaƌiat d͛Ġtat auǆ ĐoloŶies, tĠlĠgƌaŵŵe à l͛aƌƌiǀĠe, LĠopoldǀille le ϯϭ aout ϭϵϰϬ à ϭϮ 
h.  A.N Aix en Provence, 1AFFPOL n°897.    

SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat auǆ ĐoloŶies, ViĐe-présidence du conseil, cabinet, lettre n° 4787 au sujet 
de l͛iŶteƌdiĐtioŶ de ƌĠĐeptioŶ de ĐeƌtaiŶes ĠŵissioŶs ĠtƌaŶgğƌes. L͛Aŵiƌal de la flotte, 
vice-président du conseil à Monsieur le Contre-aŵiƌal, SeĐƌĠtaiƌe d͛Etat auǆ ĐoloŶies. 
Vichy le 29 octobre 1941. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°888.  

SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat auǆ ColoŶies, CaďiŶet, lettre n° 738. Objet : Propagande coloniale. Le 
Contre-aŵiƌal PlatoŶ seĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat auǆ ĐoloŶies à MoŶsieuƌ le ColoŶel 
Commandant le camp du sud-est, villa la Gabelle-Fréjus Vichy le 23 Mai 1941. A.N Aix 
en Provence 1AFFPOL n° 1314.     

SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la Guerre, Direction des troupes coloniales, lettre n° 3521. Objet : 
Propagande coloniale au Groupe de Camps Fréjus. Le Commandant en Chef des forces 
Teƌƌestƌes, MiŶistƌe, SeĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat à la Gueƌƌe, à MoŶsieuƌ le CoŶtƌe-amiral, 
seĐƌĠtaiƌe d͛Ġtat auǆ colonies, Royat le 4 juillet 1941. A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 
1314. 

SeĐtioŶ de ĐooƌdiŶatioŶ d͛A.E.F, Ŷote de ƌeŶseigŶeŵeŶt a/s Passage à Bƌazzaǀille du 
Pasteur Homer. A. Jack, service haut-commissariat, B/1 du 19 juin 1952, AN Aix en 
Provence, 1AFFPOL n°2265, p. 1-2.  

Teƌƌitoiƌe du CaŵeƌouŶ, DiƌeĐtioŶ de l͛EŶseigŶeŵeŶt, seƌǀiĐe jeuŶesse et spoƌts, Ŷ° 
ϭϯϲϰ/J.S. CƌĠatioŶ d͛uŶ offiĐe des spoƌts au CaŵeƌouŶ, YaouŶdĠ le ϮϮ septeŵďƌe ϭϵϱϲ. 
. AN Aix en Provence, 1AFFPOL n°2265. 

Troupes coloniales, Division Militaire, Groupe de Camps du Sud-est, état-major2° Bureau. 
n° 12.192/2. Objet : a/s Eŵploi de la ŵaiŶ d͛œuǀƌe iŶdigğŶe. ‘ĠfĠƌeŶĐe : votre 
dépêche n°2902 01/TC du 29 mai 1941. Le Général de Brigade Richard, Commandant le 
Groupe de Camps du sud-est, à Monsieuƌ le GĠŶĠƌal d͛AƌŵĠe, MiŶistƌe SeĐƌĠtaiƌe 
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d͛Etat à la Gueƌƌe DiƌeĐtioŶ des Tƌoupes ColoŶiales SeĐtioŶ OƌgaŶisatioŶ. FƌĠjus le ϭϰ 
juin 1941. A.N Aix en Provence 1AFFPOL n° 1314. 

UŶesĐo, Feuille d͛iŶfoƌŵatioŶ ;EduĐatioŶ de ďase et ĠduĐatioŶ des adultesͿ p. 1. Paris, 
janvier-février 1955. A.N. Aix en Provence, 1AFFPOL n°2165. 

  
 

 
Ϯ. CeŶtƌe NatioŶale d’AƌĐhives du GaďoŶ ;CNAGͿ. 
 

Afrique Equatoriale Française, Gouvernement Général, Cabinet Militaire, note n°20 du 
GouǀeƌŶeuƌ GĠŶĠƌal poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ d͛uŶ ĐoŵitĠ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et de 
préparation militaire. Brazzaville, le 7 Janvier 1925. Archives nationales du Gabon, 
Etudes Générales : Enseignement n°112.  

Article premier de la décision n° 0008 du Ministre de la jeunesse,  des sports des arts 
chargé du service civique, interdisant la participation des clubs scolaires aux 
championnats de football civils, Libreville le 13 Mai 1970. Archives nationales du 
Gabon, dossier n°1653. 

Communiqué du service du protocole de la Présidence de la République pour 
l͛oƌgaŶisation des rencontres sportives du 12 mars 1971.  Archines nationales du 
Gabon, dossier n° 1219.  

CoƌƌespoŶdaŶĐe Ŷ° ϭϭϵϲ du MiŶistƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶale de la JeuŶesse et des 
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Annexe n° 1 

 
Entretiens et Questions pour la compréhension de la situation du Sport et des pratiques 

corporelles au Gabon des indépendances à nos jours. 
 
 

1- Grille des entretiens procédés au Gabon du 08 Avril au 31 Juillet 2013. 

    

   
Ce questionnaire vise quatre objectifs : 

ϭͿ. ‘etƌaĐeƌ l'histoiƌe du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ à tƌaǀeƌs Đelle de 

l'institution sportive et les trajectoires scolaires et sportives des acteurs sociaux; 

2). Mettre en évidence les politiques en matière de sport et d'E.P.S., dans leur rapport avec 

l'évolution des structures organiques du Ministère de la Jeunesse et des Sports.; 

ϯͿ. faiƌe le ďilaŶ des pƌatiƋues spoƌtiǀes et de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S. 

4). Clarifier la culture physique et sportive développée depuis les années 1960. 

L'exploitation de ce questionnaire sera anonyme. 

____________________________________________________________ 
Noŵ : ……………………………………………………………………………………………………………………………………. 
Prénom : .......................... Sexe................................................................................................... 
Date et lieu de ŶaissaŶĐe :.......................................................................………………………………… 
Age :........................ Province d'origine :..................................................................................... 
Profession :.................................................................................................................................. 
FoŶĐtioŶs suĐĐessiǀes  :…………………………………………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 
Postes et fonctions successives dans le sport (les indiquer de façon précise) 
……………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 
___________________________________________________________ 
I. ENFANCE, ADOLESCENCE, ÉTUDES... 

Thème n° 1 : 

Votre scolarité primaire et secondaire. Indiquer ici dans quelles conditions elle s'est 

déroulée. Quels établissements ? Quels enseignants ? (gabonais ou étrangers), (blancs ou 

noirs) ? Avez-vous bénéficié d'un enseignement de l'Éducation physique ou de la pratique du 

sport tout court ? : Dans le primaire, le secondaire ou ailleurs ; par quels enseignants (leurs 

origines, des blancs ou des noirs, leur formation, leur compétence), dans quelles conditions 

matérielles. Citez des exemples si possibles. 

QUELS SONT VOS SOUVENIRS MARQUANTS 
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Si vous disposez de documents témoins de cette époque (photos, coupures de journaux etc.) 

pouvez-vous les joindre à vos réponses ? Ils vous seront retournés dans les délais les plus 

brefs. Merci 

Thème n° 2 : 

Votre activité "sportive" pendant votre scolarité primaire et secondaire. 

Avez-vous fait partie d'un club, d'une association sportive ? Indiquer son nom. 

Quelles activités physiques ? Où ? Quel encadrement ? 

QUELS SONT VOS SOUVENIRS MARQUANTS ? 

Qu'y faisiez-vous ? Comment se déroulaient vos séances d'entraînement ? Vos matchs ? Les 

résultats obtenus. Préciser les déplacements, les lieux de compétition, les compétitions. 

Joindre si possible les documents y relatifs. 

Les thèmes 1 et 2 doivent permettre de restituer les conditions dans les lesquelles vous avez 

effectué vos études, particulièrement pour ce qui concerne vos activités physiques dans le 

cadre scolaire ou extrascolaire. 

 

2. OBJECTIFS ET MOYENS 

Thème n° 3 

Quels étaient les objectifs assignés à la pratique sportive ? En quels termes étaient-ils 

formulés ? Visée hygiénique ? Éducative et formatrice ? Ou autres ? Comment les avez-vous 

vécus ? Etaient-ils conformes à vos attentes ? Comment se traduisaient-ils concrètement sur 

le terrain ? Y avait-il un lien entre les objectifs poursuivis par les pratiques sportives et votre 

formation de citoyen gabonais? 

Qu'en est-il aujourd'hui ? Retracer succinctement l'évolution des objectifs assignés au sport 

et à l'ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Diƌe Đe Ƌu͛appoƌteŶt les dispositioŶs eŶ la ŵatiğƌe, ŶotaŵŵeŶt 

l'esprit qui se dégage du  décret 1054 du 2 octobre 1972 ; les conditions d'émergence de ce 

texte ; ce qu'il a apporté, cadre-t-il avec les réalités et les attentes des gabonais et les 

orientations politiques fondamentales en matière d'E.P.S et de sport ? 

Si vous disposez de documents pouvant servir de référence de cette époque, vous voudrez 

bien les mettre à notre disposition. 
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Thème n° 4 

Pouvez-vous nous parler des moyens déployés pour favoriser l'atteinte de ces objectifs ? 

Humains, financiers, infrastructurels et les stratégies s'y rapportant. 

Donner quelques chiffres pour illustrer vos propos, quelques dates, des réalisations pour 

mettre en évidence ces moyens. 

3. L'ÉVOLUTION DES STRUCTURES ORGANIQUES DU MINISTÈRE DE LA JEUNESSE ET 

DES SPORTS ET LA PRATIQUE DU SPORT ET DE L'E.P.S. 

D'une administration sportive coloniale à un dispositif postcolonial. 

Thème n° 5 

MoŶtƌeƌ Đe Ƌui a ĐhaŶgĠ daŶs la gestioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶtƌe 

l'administration coloniale et la nouvelle administration gabonaise au sortir de 

l'indépendance. Quelles sont les nouvelles structures mises en place et qu'est ce qui les 

différencie des précédentes ? Quelles sont les modifications apportées dans la définition des 

objectifs et des programmes ? Dans le dispositif institutionnel ; textes, lois, arrêtés ? Dans les 

moyens déployés pour faire face aux nouvelles exigences ; politique budgétaire, 

infrastructurelle, de formation de cadres ? Qu'en est-il du spectre des pratiques sportives ? 

Sport de compétition, sport scolaire et universitaire, sport de masse. Quelle est la situation 

du sport pour femme et personne handicapée (moteur, mental, etc.) Que peut-on dire du 

rapport entre les structures du MINJES et les politiques sportives ? 

Thème n° 6 

Comment s'est effectuée cette transition. Quelle comparaison faites-vous entre ces deux 

périodes en tant qu'acteur social ? 

Donner à vos souvenirs le caractère le plus concret possible, en ayant recours si besoin est à 

des anecdotes, aux faits et personnages marquants de cette période. 

Thème n°7 

Pensez-vous que le Gabon a subi une certaine acculturation de ses pratiques physiques et 

corporelles ? 

Si oui, citez quelques pratiques physiques et traditionnelles propres au Gabon. 

CoŵŵeŶt s’est effectué le passage de celles-ci aux activités physiques modernes, et à quelle 

période ? Comment avez-vous été initié aux activités physiques modernes ? Quels ont été les 

discouƌs auǆƋuels vous avez été coŶfƌoŶtés au sujet du spoƌt et de l’éducatioŶ phǇsiƋue ? 
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Quels ont été les acteurs, les stratégies et les dispositions mises en place par les différentes 

administrations successives ? 

4. BILAN DES PRATIQUES SPORTIVES AU GABON. 

Thème n° 8 

Aujourd'hui, à la lumière de votre expérience, quel regard portez-vous sur le sport gabonais 

en général ? Pensez-vous qu'il réponde toujours aux attentes des gabonais? Quel est votre 

sentiment sur la crise tant décriée du sport dans notre pays. Quelles en sont les raisons ? 

Comment jugez-vous l'évolution du sport au Gabon ? S'il vous était donné de proposer des 

solutions que feriez-vous dans l'immédiat ? 

Il s'agit d'exprimer librement vos sentiments, en vous appuyant sur vos souvenirs, vos regrets, 

vos satisfactions. 

Je vous remercie infiniment de votre précieuse aide. Vous êtes conscients qu'il est important 

de ƌetƌaceƌ pouƌ la postéƌité, l'histoiƌe d'uŶe activité ; celle du spoƌt et de l’éducatioŶ 

physique. Ce travail n'a pas encore été fait dans notre pays. Et vous vous en doutez, compte 

tenu des réelles difficultés à se procurer les adresses des acteurs privilégiés de 

l'administration et de l'institution sportive, aussi je vous serais très  reconnaissant de bien 

vouloir me communiquer les noms et adresses de ceux et celles que vous connaissez, afin de 

leur faire parvenir ce questionnaire. Je vous prie d'accepter mes remerciements les plus 

sincères.  

2- Grille des questions ayant permis le recueil au Gabon du 26 février au 25 avril 
2014.    
 

Ces ƋuestioŶs ǀiseŶt l͛oďjeĐtif suiǀaŶt :  

‘etƌaĐeƌ l͛histoiƌe des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles tƌaditioŶŶelles au GaďoŶ des pĠƌiodes 
postcoloniales à nos jours. 

La soĐiĠtĠ tƌaditioŶŶelle gaďoŶaise ĠtaŶt ŵultiĐultuƌelle, et Ŷe pouǀaŶt pas faiƌe l͛inventaire 

des pratiques corporelles de toutes les ethnies gabonaises, nous nous intéressons à la 

société fang. 

L͛eǆploitatioŶ de Đe doĐuŵeŶt seƌa aŶoŶǇŵe. 

Noŵ : ………………………………………… PƌĠŶoŵ :………………………………………………. 

Profession: .......................... Sexe :.................................................................. 

Date et lieu de ŶaissaŶĐe :………………………………………………………………………….. 

Lieu d͛haďitatioŶ :............................. Province d'origine :………………………………. 
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1 Quelles sont les Pratiques physiques qui ont caractérisé la société  fang de la période 

postcoloniale à nos jours ? 

Vous classerez ces différentes pratiques en quatre rubriques à savoir : 

- Les activités quotidiennes utilitaires (exemple débrousser une plantation, faire la chasse, 

etc.) ; 

- Les jeux physiques (insister sur celles qui ressemblent aux sports modernes) ; 

- Les danses ; 

- Les rites initiatiques. 

Vous identifierez ces différentes activités en deux catégories : celles propres aux hommes et 
 
 celles propres aux femmes.  

2 Parmi ces activités physiques, quelles sont celles que vous aviez régulièrement 

pratiquées lors de votre jeunesse ? Pendant combien de temps ? Pour quelles raisons 

(quels buts) ? Avez- vous modifié vos pratiques au cours de votre existence ? Dans quel 

cadre (institutionnel, scolaire, familial, religieux, libre, etc.) avez- vous pratiqué ces 

activités ? 

3 A ǀotƌe eŶtƌĠe à l͛âge adulte, ǀos haďitudes de pƌatiƋues de Đes diffĠƌeŶtes aĐtiǀitĠs oŶt-

elles changé ? Pour quelles raisons ? Dans quel cadre (institutionnel, scolaire, familial, 

religieux, libre, etc.) ? Selon vous, ce changement a été perçu comme une évolution 

positive ou négative ? pourquoi ? 

4 De ϭϵϴϬ à Ŷos jouƌs, Đ͛est-à-dire ces 35 dernières années quel regard portez-vous sur les 

pratiques corporelles chez les Fangs en particulier et  sur la pratique des activités 

physiques au Gabon en général ? Comment expliquez-vous  ces constats que vous faites 

suƌ l͛ĠǀolutioŶ ;positiǀe ou ŶĠgatiǀeͿ de la pƌatiƋue des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et 

corporelles? 

5 Avez-vous pris des initiatives pour développer certaines pratiques corporelles ? Si oui 

lesquelles ? Quand ? Où ? Dans quelles conditions ? Si non pourquoi ? 

6 Quelles représentations avez-vous du rôle des pratiques corporelles dans la vie sociale, 

collective et individuelle ? (Autrement dit, quelle importance accordez-vous aux 

pratiques corporelles ?).  

7  Quand vous pratiquez une activité physique (Ƌu͛elle soit traditionnelle ou moderne), 

que recherchez-vous, où la pratiquez-vous, combien de fois par jour, par semaine ou par 
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mois, la pratiquez-vous tout seul, si accompagné, avec qui, avez-vous un guide ? Si vous 

ne pratiquez plus, à quel âge avez-vous arrêté, et pourquoi ? 

8 Les discours des médias (radio, télévision, presse écrite, etc.), de votre entourage, de la 

rue ont-ils modifié vos rapports avec les activités physiques et les pratiques corporelles 

(positivement ou négativement) ? Dites en quoi, pourquoi et comment ? 

9 Votƌe ƌelatioŶ aǀeĐ les pƌatiƋues Đoƌpoƌelles Ŷe s͛est-elle pas heurtée à un moment 

donné de votre vie aux traditions et croyances de votre société (la société fang) ? Si oui, 

comment ? Pourquoi ? Et dites quels ont été les discours qui ont souvent été véhiculé 

par ces traditions et croyances pour vous décourager des pratiques corporelles. Quelle a 

été votre réaction ? 

10 Pouvez-vous nous dire pourquoi en milieu traditionnel Fang, les pratiques physiques 

traditionnelles sont de moins en moins pratiquées ? Si Đe Ŷ͛est pas le Đas, dites 

pourquoi ?   

11 Pourriez-vous précisez le profil des personnes (sexe, âge, catégorie socioprofessionnelle, 

etc.) qui pratiquent les activités physiques que vous considérez comme révélatrices ? 

Dites pouƌƋuoi Đes aĐtiǀitĠs Ŷe soŶt pas pƌatiƋuĠes paƌ d͛autƌes ĐatĠgoƌies ? 

12 Dites en quoi et pourquoi, dans la société fang, la force physique, la beauté du corps et 

autres constituent des éléments de considération sociale. Quelle place occupent tous 

ceux qui ne font pas preuve de ces différents attributs physiques ? selon vous pourquoi ? 

 
N.B : - Toutes vos réponses doivent tenir compte des pratiques corporelles telles 

Ƌu’iŶdiƋuĠes à la pƌeŵiğƌe ƋuestioŶ. 

 -  Appuyez vos réponses par des exemples concrets et précis.  

Je vous remercie infiniment de votre précieuse aide. Vous êtes conscients qu'il est 

important de retracer pour la postérité, l'histoire d'une activité ; celle des pratiques 

corporelles au Gabon. Ce travail n'a pas encore été fait dans notre pays. Et vous vous en 

doutez, compte tenu des réelles difficultés à se procurer les adresses des acteurs privilégiés et 

dépositaires de la culture fang, aussi je vous serais très  reconnaissant de bien vouloir me 

communiquer les noms et adresses de ceux et celles que vous connaissez, afin de leur faire 

parvenir ce questionnaire. Je vous prie d'accepter mes remerciements les plus sincères.  
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3- Retranscription des entretiens et réponses issus des deux grilles.       

AfiŶ de ƌestitueƌ le ĐoŶteŶu de l͛eŶtƌetieŶ aǀeĐ ĐhaĐuŶ des sujets, Ŷous Ŷ͛alloŶs pas, à 

chaque fois reprendre la question, mais plutôt indiquer le thème ou le numéro de la 

question.   
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Annexe n°2 

 
Entretien avec Jean OBAME-SIMA, 45 ans, originaire de la Province du Woleu-Ntem, 

Inspecteur de la jeuŶesse et des spoƌts, ĐhaƌgĠ d͛Ġtudes à la diƌeĐtioŶ gĠŶĠƌale de la 

jeunesse et des activités socio-éducatives ; ayant entrainé une équipe féminine de volley-ball 

de 1ere division (2000-2002). 

 

Thème n°1 : J͛ai fait ŵes Ġtudes pƌiŵaiƌes à l͛ĠĐole primaire catholique de Médouneu 

;GaďoŶͿ et seĐoŶdaiƌe au C.E.S d͛Olouŵi ;GaďoŶͿ. Les ĐoŶditioŶs d͛eŶseigŶeŵeŶt oŶt ĠtĠ 

Đelles fiǆĠes paƌ l͛Etat gaďoŶais pouƌ tous les ĠtaďlisseŵeŶts taŶt pƌiŵaiƌes Ƌue seĐoŶdaiƌes 

du territoire national, même si des disparités existent entre les différents établissements en 

terme de matériels didactiques et cela en fonction de la situation géographique de chaque 

ĠtaďlisseŵeŶt. A l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, je Ŷ͛ai eu Ƌue des eŶseigŶaŶts gaďoŶais ; ŵais Đ͛est plutôt 

au seĐoŶdaiƌe Ƌue j͛ai ĠtĠ eŶseigŶĠ paƌ des eŶseigŶaŶts d͛autƌes ŶatioŶalitĠs ŶotaŵŵeŶt de 

l͛AfƌiƋue de l͛ouest, des fƌaŶçais et aussi de ƋuelƋues aŵĠƌiĐaiŶs. CoŶĐeƌŶaŶt 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛E.P.S, Đ͛est seuleŵeŶt à paƌtiƌ de la Đlasse de ϲe Ƌue j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à 

bénéficier de ce Đouƌs, Đaƌ à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, je Ŷe peuǆ ǀƌaiŵeŶt pas appelĠ Đela Đouƌs 

d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue d͛autaŶt plus Ƌue Đela se faisait sous foƌŵe d͛aŶiŵatioŶ paƌ Ŷotƌe 

iŶstituteuƌ Ƌui Ŷ͛aǀait auĐuŶe foƌŵatioŶ eŶ la ŵatiğƌe. Et ďieŶ Ƌue Đela, tout dĠpeŶdait de 

soŶ huŵeuƌ et de sa dispoŶiďilitĠ. Et Đ͛Ġtait des sĠaŶĐes d͛uŶe heuƌe paƌ seŵaiŶe et ŶoŶ 

ƌĠguliğƌe. EŶ outƌe, il Ŷ͛Ǉ aǀait auĐuŶe iŶstallatioŶ spoƌtiǀe appƌopƌiĠe. Mais Đette situatioŶ 

ĐaƌaĐtĠƌise pƌesƋue toutes les ĠĐoles pƌiŵaiƌes suƌ toute l͛ĠteŶdue du territoire national 

gaďoŶais. C͛est eŶ effet Đoŵŵe je ǀous l͛ai dit Ƌu͛au seĐoŶdaiƌe Ƌue j͛ai ƌĠelleŵeŶt 

ĐoŵŵeŶĐĠ à ďĠŶĠfiĐieƌ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS paƌ les gaďoŶais, les eǆpatƌiĠs afƌiĐaiŶs et 

quelques européens, notamment les français. Il faut cependant signaler que tous les 

eŶseigŶaŶts d͛E.P.S gaďoŶais Ƌue j͛ai eu peŶdaŶt toute ŵa sĐolaƌitĠ au seĐoŶdaiƌe Ŷ͛ĠtaieŶt 

Ƌue des ŵaîtƌes d͛E.P.S, et Đe soŶt des eǆpatƌiĠs afƌiĐaiŶs et des fƌaŶçais Ƌui ĠtaieŶt des 

pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs titulaiƌes d͛uŶ C.A.P.E.P.S. Les conditions matérielles et 

iŶfƌastƌuĐtuƌelles ĠtaieŶt tƌğs pƌĠĐaiƌes ;ŵaŶƋue d͛iŶstallatioŶs spoƌtiǀes, iŶsuffisaŶĐes de 

ŵatĠƌiels pouƌ des effeĐtifs tƌğs iŵpoƌtaŶtsͿ. Et les ƋuelƋues iŶstallatioŶs spoƌtiǀes Ƌu͛oŶ Ǉ 

rencontrait ne répondaient pas aux normes. 
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Thème n°2 : A l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, je Ŷe peuǆ ǀƌaiŵeŶt pas paƌleƌ de pƌatiƋue spoƌtiǀe eŶ taŶt 

Ƌue telle ŵġŵe si j͛Ġtais ďeauĐoup attiƌĠ paƌ l͛athlĠtisŵe ŶotaŵŵeŶt les Đouƌses et Đela paƌ 

imitation à ce que je voyais à la télévision et aussi quelques ainés qui pratiquaient cette 

disĐipliŶe. Mais Đ͛est ǀƌaiŵeŶt eŶ aƌƌiǀaŶt au Đollğge et au lǇĐĠe Ƌue j͛ai ƌĠelleŵeŶt 

ĐoŵŵeŶĐĠ à pƌatiƋueƌ les Đouƌses et le VolleǇ Ball. Et j͛ai fait paƌti de l͛AssoĐiatioŶ Spoƌtiǀe 

du C.E.S d͛Olouŵi taŶt eŶ athlĠtisŵe Ƌu͛au ǀolleǇ. L͛eŶĐadƌeŵeŶt Ġtait assuƌĠ paƌ les 

eŶseigŶeŵeŶts d͛E.P.S ; mais un encadrement que je peux juger partiel du fait du manque 

de ŵatĠƌiels et d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes et aussi du ŵaŶƋue de ŵotiǀatioŶ de Ŷos eŶseigŶaŶts. Et du 

Đoup, je Ŷ͛ai ǀƌaiŵeŶt pas de bons souvenirs de cette époque. Concernant les 

entrainements, ils se déroulaient les lundis après-midi, et les compétitions inter-

établissements se déroulaient les jeudis après-midi. Les différents déplacements étaient 

assuƌĠs paƌ le ďudget allouĠ à l͛Ġtablissement pour les A.P.S, mais dont je ne peux vous 

doŶŶeƌ le ŵoŶtaŶt. Il faut paƌ ailleuƌs Ŷoteƌ Ƌue Đes dĠplaĐeŵeŶts Ŷe s͛effeĐtuaieŶt Ƌu͛à 

l͛iŶtĠƌieuƌ de la ǀille de Liďƌeǀille. 

Thème n°3 : On pratiquait le sport sans pour autant connaitre les objectifs d͛autaŶt plus 

Ƌu͛ils Ŷe Ŷous ĠtaieŶt pas iŶdiƋuĠs Ŷi paƌ Ŷos eŶseigŶaŶts d͛E.P.S, Ŷi paƌ Ŷos eŶtƌaiŶeuƌs. Il 

ŵ͛est doŶĐ pouƌ Đela iŵpossiďle de doŶŶeƌ uŶe opiŶioŶ. Tout Đe Ƌue je sais est Ƌue je 

pƌatiƋuais le spoƌt paƌ aŵouƌ, et j͛Ġpƌouǀais du plaisiƌ eŶ le faisaŶt. CoŶĐeƌŶaŶt l͛ĠǀolutioŶ 

des oďjeĐtifs de l͛E.P.S de Ŷos jouƌs, oŶ peut diƌe Ƌu͛il Ǉ͛a uŶe ĐeƌtaiŶe ĠǀolutioŶ du fait Ƌue 

petit à petit, les uŶs et les autƌes ĐoŵŵeŶĐeŶt à ĐoŵpƌeŶdƌe la ŶĠĐessitĠ de l͛eŶseigŶeŵeŶt 

de cette discipline  et de la pratique sportive. 

Thème n°4 : Et Đela se tƌaduit paƌ des ŵoǇeŶs Ƌue l͛Etat essaie de ŵettƌe eŶ plaĐe à saǀoiƌ : 

- Sur le plan humain ; même si beaucoup reste encore à faire, on peut constater un certain 

iŶtĠƌġt paƌ les jeuŶes gaďoŶais pouƌ l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS aǀeĐ la foƌŵatioŶ des ŵaîtƌes 

et des pƌofesseuƌs adjoiŶts à l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts de Liďƌeǀille 

(I.N.J.S), même si la formation des professeurs certifiés continue encore à se faire à 

l͛ĠtƌaŶgeƌ. Il Ǉ͛a doŶĐ pouƌ Đela uŶe Ŷette augŵeŶtatioŶ des eŶseigŶaŶts d͛EPS de ŶatioŶalitĠ 

gabonaise. 

- Sur le plan financier ; ŵġŵe si Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas des ŵoŶtaŶts pƌĠĐis, oŶ sait Ƌue l͛Etat 

gabonais finance énormément le sport notamment le football ; et au niveau de 
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l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS, chaque établissement scolaire secondaire et universitaire du pays 

ďĠŶĠfiĐie d͛uŶ ďudget pouƌ les aĐtiǀitĠs phǇsiƋues et spoƌtiǀes ; saŶs ouďlieƌ l͛oƌgaŶisatioŶ 

du championnat scolaire et universitaire qui se tient chaque année scolaire aux environs des 

vacances de pâques. 

- Au Ŷiǀeau des iŶfƌastƌuĐtuƌes, il ĐoŶǀieŶt de ƌappeleƌ Ƌue l͛Etat a fait des effoƌts pouƌ 

construire dans chaque chef-lieu de province un stade de football aux dimensions 

réglementaires ; soit au total neuf stade au moins sur toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe ŶatioŶal. 

A ceux-là s͛ajouteŶt des iŶstallatioŶs spoƌtiǀes de ĐeƌtaiŶs gƌaŶds lǇĐĠes du paǇs. Et aǀeĐ 

l͛oƌgaŶisatioŶ de la C.A.N ϮϬϭϮ, l͛Etat a ĐoŶstƌuit des Ŷouǀeauǆ stades : le stade de l͛aŵitiĠ 

sino-gabonaise, le stade de Nzeng AyoŶg, le stade de ŵoŶt ďouet et le stade de l͛INJS.  

Thème n°5 : On ne peut vraiment pas parler de changement dans la gestion du sport et de 

l͛EPS au GaďoŶ eŶtƌe l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale et la Ŷouǀelle adŵiŶistƌatioŶ au soƌtiƌ de 

l͛iŶdĠpeŶdaŶĐe daŶs la ŵesuƌe où oŶ a l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Đ͛est la ŵġŵe ŵeŶtalitĠ Ƌui 

ĐoŶtiŶue. C͛est-à-diƌe Ƌue le spoƌt et l͛EPS, paƌ ƌappoƌt à d͛autƌes seĐteuƌs de la ǀie soĐiale 

sont relayés au dernier rang. Ce qui a peut-ġtƌe ĐhaŶgĠ Đ͛est la ĐƌĠatioŶ du MiŶistğƌe de la 

Jeunesse et des Sports  avec ses différentes structures et textes organiques. Et à mon avis, le 

décret 255 de 2009 portant attributions et organisation du Ministère de la jeunesse, des 

sports et des loisirs, chargé de la vie associative semblait donner une autre tournure à ce 

ŵiŶistğƌe. Mais ŵalheuƌeuseŵeŶt il ǀieŶt d͛ġtƌe aďƌogĠ Đette aŶŶĠe ;ϮϬϭϯͿ. EŶ ƌeǀaŶĐhe, la 

foƌŵatioŶ des Đadƌes a uŶ peu ĠǀoluĠ daŶs le doŵaiŶe de l͛EPS. OŶ est passĠ de la foƌŵatioŶ 

des ŵaitƌes et pƌofesseuƌs adjoiŶts à l͛INJS à la foƌŵatioŶ des ŵasteƌs eŶ STAPS à l͛ĠtƌaŶgeƌ. 

Au Ŷiǀeau des fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes ƌieŶ Ŷe ďouge, oŶ a l͛iŵpƌessioŶ Ƌue Đes fĠdĠƌatioŶs 

Ŷ͛eǆisteŶt Ƌue de Ŷoŵ. EǆĐeptĠes les fĠdĠƌatioŶs de footďall et de haŶdďall Ƌui, elles aussi 

brillent par la mauvaise gestion. Ces deux fédérations ont aussi la particularité de 

dĠǀeloppeƌ plus ou ŵoiŶs la pƌatiƋue fĠŵiŶiŶe. S͛agissaŶt des peƌsoŶŶes haŶdiĐapĠes, leuƌ 

fĠdĠƌatioŶ Ŷ͛eǆiste Ƌue de Ŷoŵ, Đaƌ il Ŷ͛Ǉ a auĐuŶe aĐtiǀitĠ pƌatiƋue suƌ le teƌƌaiŶ. D͛uŶe 

manière générale, tous les textes juridiques deviennent caducs et nécessitent une révision. 

En outre, on ne peut même pas parler de rapport entre les structures du ministère de la 

jeuŶesse et des spoƌts et les politiƋues spoƌtiǀes, puisƋue depuis les iŶdĠpeŶdaŶĐes jusƋu͛à 

nos jours, le GaďoŶ Ŷ͛a jaŵais eu de politiƋue spoƌtiǀe eŶ taŶt Ƌue telle. Tout se fait au 

hasard et de manière improvisée.  
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Thème n°6 : EŶ taŶt Ƌu͛aĐteuƌ soĐial, j͛ai l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛eŶ dehoƌs de ƋuelƋues stƌuĐtuƌes, 

ƌieŶ Ŷ͛a ǀƌaiŵeŶt ĐhaŶgĠ. 

Thème n°7 : En effet, le Gabon a subi une véritable acculturation de ses pratiques 

corporelles dans la mesure où la majorité des pratiques corporelles traditionnelles  sont 

ignorées  de la jeunesse gabonaise. Et ces pratiques ont laissées la place aux sports 

modernes qui ont été iŶtƌoduits paƌ le ĐoloŶisateuƌ à tƌaǀeƌs l͛ĠĐole et les ŵissioŶŶaiƌes. OŶ 

peut paƌ eǆeŵple Điteƌ Đhez les FaŶg ͚͛MESSING͛͛ autƌeŵeŶt dit la lutte tƌaditioŶŶelle Ƌui 

Ŷ͛est pƌesƋue plus pƌatiƋuĠe. 

Thème n°8 : La situation du sport au Gabon est telle que même si la population gabonaise 

fait pƌeuǀe d͛uŶ ĐeƌtaiŶ iŶtĠƌġt pouƌ le spoƌt de ĐoŵpĠtitioŶ, le sǇstğŵe de gestioŶ fait 

encore défaut dans la mesure où les différents responsables sportifs ne servent pas le sport 

mais se servent du sport. En outre, à la tête des institutions sportives nationales se trouvent 

des peƌsoŶŶes Ŷ͛aǇaŶt auĐuŶe ĐoŵpĠteŶĐe et auĐuŶe eǆpĠƌieŶĐe du spoƌt eŶ gĠŶĠƌal. Tout 

le ŵoŶde et Ŷ͛iŵpoƌte Ƌui peŶse Ƌu͛il peut paƌleƌ du spoƌt ŶatioŶal et le gĠƌeƌ. C͛est la 

principale raison qui explique Ƌue le spoƌt gaďoŶais Ŷ͛Ġǀolue pas ŵalgƌĠ la ǀoloŶtĠ des plus 

hautes autorités du pays. Pour cela, si le Gabon veut en effet faire parler de lui sur le plan 

ĐoŶtiŶeŶtal et ŵoŶdial eŶ ŵatiğƌe de spoƌt, il faut daŶs l͛iŵŵĠdiat : 

- Mettre en place une politique nationale du sport ; 

- Revoir tous les textes organiques des structures organiques et fédérales (logique 

juridique) ; 

- Réfléchir sur la logique managériale du sport (la gestion du sport) ; 

- Construire des structures sportives (Installations sportives dans toutes les villes) ; 

- Renforcer le système de gestion fédérale du sport ; car les fédérations sont les principales 

actrices du développement du sport dans un pays ; 

- Que l͛Etat gaďoŶais ŵette eŶ plaĐe uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue de foƌŵatioŶ des cadres du 

spoƌt et d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue eŶ pƌoĐĠdaŶt à uŶe ǀĠƌitaďle ƌĠfoƌŵe de l͛iŶstitut ŶatioŶal de 

la jeunesse et des sport (INJS) avec à la tête de cet établissement de véritables compétences 

universitaires en la matière. 
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- Construire dans toutes les écoles primaires et secondaires les installations sportives afin 

d͛iŶitieƌ daǀaŶtage la jeuŶesse gaďoŶaise à la pƌatiƋue spoƌtiǀe. 
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Annexe n°3 

Entretien  avec Jean François NGOUA-EDZANG, né le 08/11/1962 à Oyem dans la Province 

du Woleu-Nteŵ, Pƌofesseuƌ ĐeƌtifiĠ d͛EPS eŶ seƌǀiĐe à Liďƌeǀille. 

 

Thème n°1 : J͛ai fait ŵes Ġtudes pƌiŵaiƌes à l͛ĠĐole puďliƋue d͛AŶgaŶg daŶs la pƌoǀiŶĐe du 

Woleu-Nteŵ, et ŵes Ġtudes seĐoŶdaiƌes au CES d͛AŶgoŶe et à Val Maƌie. Mes eŶseigŶaŶts à 

l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe ĠtaieŶt des gaďoŶais, et Đ͛est au Đollğge d͛AŶgoŶe Ƌue j͛ai eu ƋuelƋues 

eŶseigŶaŶts fƌaŶçais. CoŶĐeƌŶaŶt l͛EPS, je Ŷ͛aǀais jaŵais ďĠŶĠfiĐiĠ de Đet eŶseigŶeŵeŶt à 

l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe. C͛est seuleŵeŶt aƌƌiǀĠ au Đollğge Ƌue j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ďĠŶĠfiĐieƌ de 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Les Đouƌs se faisaieŶt le plus souǀeŶt sous foƌŵe 

d͛aŶiŵatioŶ spoƌtiǀe où les pƌiŶĐipales aĐtiǀitĠs ĠtaieŶt le footďall et l͛athlĠtisŵe 

ŶotaŵŵeŶt les Đouƌses. Le tƌaǀail Ŷ͛Ġtait oƌieŶtĠ Ŷi suƌ la teĐhŶiƋue Ŷi suƌ la taĐtique, encore 

moins sur le règlement ; mais sur la force physique. La majorité des enseignants noirs étaient 

des aŶĐieŶs spoƌtifs ĐoptĠs daŶs le tas et à Ƌui oŶ aǀait ĐoŶfiĠ les Đouƌs d͛EPS. Du fait Ƌue 

mon établissement secondaire était un établissement missioŶŶaiƌe, j͛ai pu ďĠŶĠfiĐieƌ de 

quelques installations sportives notamment un terrain de football, de basketball avec un peu 

de ŵatĠƌiel, ŵġŵe si l͛aĐĐeŶt Ġtait plus ŵis suƌ le footďall et les Đouƌses. 

Thème n°2 : A l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, je Ŷ͛ai pas ďĠŶĠfiĐié de la pratique des activités physiques en 

tant que telle. Mais comme la majorité des jeunes gabonais, on jouait au football en dehors 

de l͛ĠĐole eŶtƌe aŵis. Et Đ͛est seuleŵeŶt au Đollğge Ƌue j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ la pƌatiƋue de Đette 

activité en milieu scolaire. De là, j͛ai fait paƌti de l͛assoĐiatioŶ spoƌtiǀe sĐolaiƌe de Mouila où 

l͛eŶĐadƌeŵeŶt Ġtait tƌğs passaďle. Les souǀeŶiƌs les plus ŵaƌƋuaŶts pouƌ ŵoi à Đette ĠpoƋue 

sont surtout marqués par le championnat scolaire de la province de la Ngounie de 1982. 

Concernant les déplacements, on allait surtout daŶs d͛autƌes ǀilles de la NgouŶie pour des 

ƌeŶĐoŶtƌes de footďall aǀeĐ d͛autƌes ĠtaďlisseŵeŶts seĐoŶdaiƌes de Đes loĐalitĠs. 

Thème n°3 : Il nous est difficile de répondre à cette question parce que, nous, on se 

contentait juste de participer sans savoir exactement quels étaient les objectifs. 

Thème n°4 : L͛uŶ des haŶdiĐaps du spoƌt et du sǇstğŵe d͛eŶseigŶeŵeŶt d͛EPS au GaďoŶ, 

Đ͛est d͛uŶe paƌt le ŵaŶƋue de Đadƌes ƋualifiĠs, l͛iŶsuffisaŶĐe du ŵatĠƌiel et d͛iŶfƌastƌuĐtures 
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spoƌtiǀes, et d͛autƌe paƌt le ŵaŶƋue d͛uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue et stƌatĠgies pouƌ le 

dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ; ŵġŵe si l͛Etat ŵet assez de ŵoǇeŶs 

financiers. Ces moyens sont souvent au service de ceux qui dirigent le sport et l͛ĠduĐatioŶ 

phǇsiƋue et ŶoŶ au seƌǀiĐe du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe. 

Thème n°5 : Ce Ƌui fait uŶ lĠgeƌ ĐhaŶgeŵeŶt eŶtƌe la gestioŶ du spoƌt de l͛adŵiŶistƌatioŶ 

ĐoloŶiale et l͛adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise est Ƌue peŶdaŶt la pĠƌiode ĐoloŶiale, le spoƌt et l͛EPS 

étaient gérés par des bénévoles, ceux qui aimaient ces activités ; et les choses semblaient 

alleƌ pouƌ le ŵieuǆ, aloƌs Ƌu͛au ŵoŵeŶt où oŶ a ƋuelƋues teĐhŶiĐieŶs et ƌespoŶsaďles 

gaďoŶais, les Đhoses seŵďleŶt Ŷe pas Ġǀolueƌ. Eǆeŵple à l͛ĠpoƋue, Ŷ͛aǇaŶt pas de Đadƌes 

ƋualifiĠs, les oďjeĐtifs et les pƌogƌaŵŵes Ŷ͛ĠtaieŶt pas ĐlaiƌeŵeŶt dĠfiŶis. EŶ EPS, les sĠaŶĐes 

ĠtaieŶt ĐoŶduites de ŵaŶiğƌe iŵpƌoǀisĠe. Aloƌs Ƌue de Ŷos jouƌs, il Ǉ͛a uŶ effoƌt 

d͛oƌgaŶisatioŶ ďasĠe suƌ uŶe ĐeƌtaiŶe pƌogƌaŵŵation en fonction des moyens et des 

possiďilitĠs dispoŶiďles et les eŶseigŶaŶts s͛appuieŶt suƌ le dĠĐƌet ϭϬϱϰ. Le spoƌt fĠŵiŶiŶ, 

tout Đoŵŵe le spoƌt pouƌ haŶdiĐap Ŷ͛eǆisteŶt Ƌue de Ŷoŵ, ŵġŵe si ĐoŶĐeƌŶaŶt le spoƌt 

féminin, le football et le handball sont plus ou moins pratiqués. Quand bien même sur les 

documents, la fédération de sport pour personnes handicapées existe, sur le plan pratique 

ƌieŶ Ŷ͛est fait. OŶ peut eǆpliƋueƌ Đette situatioŶ paƌ le ŵaŶƋue de peƌsoŶŶel ƋualifiĠ. 

Concernant les rapports entre les structures du Ministère de la jeunesse et des sports et les 

politiƋues spoƌtiǀes, ils Ŷ͛eǆisteŶt pas d͛uŶe fait d͛uŶe paƌt d͛aďseŶĐe de politiƋues spoƌtiǀes 

et d͛autƌe paƌt de l͛iŶĐoŵpĠteŶĐe des ƌespoŶsaďles de Đes diffĠƌeŶtes stƌuĐtuƌes doŶt le 

fondement organisationnel est la Gabegie (mauvaise gestion). 

Thème n°6 : Est-Đe Ƌu͛oŶ peut ǀƌaiŵeŶt paƌleƌ de gestioŶ daŶs le seĐteuƌ du spoƌt et des 

pratiques corporelles au Gabon quand on voit le désordre organisé par les uns et les autres 

dans ce secteur où, ce Ƌui iŶtĠƌesse les diffĠƌeŶts ƌespoŶsaďles Đ͛est se seƌǀiƌ du spoƌt et ŶoŶ 

seƌǀiƌ le spoƌt. Paƌ ĐoŶtƌe, Đe Ƌu͛oŶ peut diƌe est Ƌue ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϲϬ, Đ͛Ġtait la pƌatiƋue 

du spoƌt paƌ aŵouƌ, aloƌs Ƌue de Ŷos jouƌs Đ͛est l͛aƌgeŶt Ƌui Đoŵpte du fait de l͛importance 

accordée à la compétition et au résultat ; et surtout que la pratique sportive coute 

désormais chère. 

Thème n°7 : Le Gabon a en effet subi une certaine acculturation de ses pratiques 

tƌaditioŶŶelles d͛autaŶt plus Ƌue Đes diffĠƌeŶtes pƌatiƋues tƌaditionnelles ont presque 
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dispaƌu de la Đultuƌe des gaďoŶais. Je pƌeŶdƌai paƌ eǆeŵple le Đas Đhez les faŶgs du ͚͛NGEK͛͛ 

Ƌui Ġtait pƌatiƋuait suƌtout paƌ les jeuŶes gaƌçoŶs et peƌŵettait de dĠǀeloppeƌ l͛adƌesse, et 

Ƌu͛oŶ peut assiŵileƌ daŶs les spoƌts ŵodeƌŶes au laŶĐeƌ de jaǀelot. Il Ǉ͛a aussi, toujouƌs Đhez 

les faŶgs le ͚͛MESSING͛͛, uŶe foƌŵe de lutte pƌatiƋuĠe à l͛ĠpoƋue suƌtout paƌ les feŵŵes et 

Ƌu͛oŶ peut aussi assiŵileƌ au judo ŵodeƌŶe. L͛aďaŶdoŶ de Ŷos pƌatiƋues phǇsiƋues 

traditionnelles au profit des aĐtiǀitĠs phǇsiƋues ŵodeƌŶes s͛est effeĐtuĠ paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe 

des Đouƌs d͛EPS daŶs Ŷos diffĠƌeŶtes iŶstitutioŶs sĐolaiƌes, la ĐƌĠatioŶ des diffĠƌeŶtes 

fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes, l͛eŶtƌĠe du GaďoŶ au seiŶ des diffĠƌeŶtes iŶstitutioŶs spoƌtiǀes 

internationales, le respect de la charte internationale du sport, la création du ministère de la 

jeuŶesse et des spoƌts aǀeĐ l͛adoptioŶ de ĐeƌtaiŶs dĠĐƌets tel le ϭϬϱϰ poƌtaŶt iŶstƌuĐtioŶs 

offiĐielles de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS, l͛ouǀeƌtuƌe de l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeunesse et des 

spoƌts eŶ ϭϵϳϰ… 

Thème n°8 : Mġŵe si le spoƌt gaďoŶais se poƌte ŵal, la situatioŶ Ŷ͛est pas aussi alaƌŵaŶte 

Ƌu͛oŶ la pƌĠseŶte. Le ǀĠƌitaďle pƌoďlğŵe du GaďoŶ daŶs le doŵaiŶe du spoƌt se tƌouǀe au 

niveau de la gestion, au niveau des hommes, de l͛oƌgaŶisatioŶ et de la gouǀeƌŶaŶĐe et 

suƌtout au Ŷiǀeau de l͛utilisatioŶ des foŶds allouĠs au spoƌt. AiŶsi pouƌ ƌĠsoudƌe tous Đes 

pƌoďlğŵes et atteiŶdƌe le haut Ŷiǀeau, il est souhaitaďle daŶs l͛iŵŵĠdiat d͛oƌgaŶiseƌ les 

Etats Généraux du Sport. Si nous pƌeŶoŶs l͛eǆeŵple du footďall, oŶ a dĠjà ƌĠussi à atteiŶdƌe 

à tƌois ƌepƌises les Ƌuaƌts de fiŶale de la Coupe d͛AfƌiƋue des NatioŶs ; et le Gabon a toujours 

eu quelques individualités de niveau international et mondial. Dans les arts martiaux par 

exemple, MĠlaŶie EŶgouaŶg a ĠtĠ plusieuƌs fois ĐhaŵpioŶŶe d͛AfƌiƋue et du ŵoŶde de judo 

féminin dans sa catégorie. En athlétisme et en Boxe, on a eu quelques médailles même si 

Đ͛Ġtait des situatioŶs ĠphĠŵğƌes. AiŶsi pouƌ Ġǀiteƌ Đes ƋuelƋues ƌĠsultats Ƌui à ŵoŶ aǀis sont 

plus le fƌuit du hasaƌd Ƌu͛uŶe ǀĠƌitaďle oƌgaŶisatioŶ, il faut ƌepeŶseƌ la gestioŶ du spoƌt eŶ 

gĠŶĠƌal, eŶ ŵettaŶt l͛aĐĐeŶt suƌ la ĐoŵpĠteŶĐe et eŶ dĠpolitisaŶt le spoƌt. Mette eŶ plaĐe uŶ 

véritable championnat scolaire et universitaire comme vers les années 1980. En gros, la 

situation actuelle du sport gabonais nécessite la tenue des Etats Généraux du Sport dans le 

ďut d͛eŶǀisageƌ uŶe gestioŶ oďjeĐtiǀe ďasĠe suƌ la tƌaŶspaƌeŶĐe et la ĐoŵpĠteŶĐe.  
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Annexe n°4 

 
Entretien avec Mr X, 57 ans originaire de la Province du Woleu-Nteŵ, EŶseigŶaŶt d͛EPS (a 

pƌĠfĠƌĠ l͛aŶoŶǇŵatͿ. 

 

Thème n°1 : J͛ai fait ŵes Ġtudes pƌiŵaiƌes d͛aďoƌd à l͛ĠĐole offiĐielle de MeleŶ et de 

Koumassi dans la province du Woleu-Ntem. Mes instituteurs étaient tous gabonais, et 

pendant toute ŵa sĐolaƌitĠ au pƌiŵaiƌe, je Ŷ͛ai jaŵais ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe. C͛est seuleŵeŶt aƌƌiǀĠ au Đollğge ŵodeƌŶe d͛OǇeŵ, 

toujours dans la province du Woleu-Nteŵ Ƌue j͛ai ĐoŵŵeŶĐĠ à ďĠŶĠfiĐieƌ de Đet 

enseignement. 

Thème n°2 : Au collège, je pratiquais le football et le saut en hauteur. Ces activités étaient 

eŶĐadƌĠes paƌ Ŷotƌe eŶseigŶaŶt d͛EPS de ŶatioŶalitĠ gaďoŶaise. Au footďall, oŶ jouait les 

ŵatĐhs iŶteƌĐlasse daŶs l͛eŶĐeiŶte de l͛ĠtaďlisseŵeŶt suƌ uŶ teƌƌaiŶ ŶoŶ ƌĠgleŵentaire. Et 

peŶdaŶt les ŵatĐhs, l͛eŶĐadƌeŵeŶt Ġtait diƌigĠ paƌ les plus âgĠs sous le ĐoŶtƌôle de 

l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS. 

Thème n°3 : Je peŶse Ƌue les oďjeĐtifs assigŶĠs à la pƌatiƋue spoƌtiǀe et à l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛EPS soŶt ƌestĠs les ŵġŵes du teŵps ĐoloŶial à nos jours ; car ils convergent vers la 

formation intégrale du citoyen, même si nos dirigeants font preuve de mauvaise volonté. La 

preuve en est que quand vous lisez le décret 1054, vous vous rendez compte des bonnes 

oƌieŶtatioŶs doŶŶĠes au spoƌt et à l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS pouƌ la jeuŶesse gaďoŶaise ; mais 

la réalité pratique sur le terrain est toute autre chose. Si les pouvoirs publics faisaient 

appliquer les dispositions qui y sont contenues, le Gabon serait très loin en matière de sport 

et d͛ĠduĐation physique. 

Thème n°4 : Evidement un des décalages entre les orientations dictées dans le décret 1054 

et la ƌĠalitĠ du teƌƌaiŶ, Đ͛est le pƌoďlğŵe des ŵoǇeŶs. Suƌ le plaŶ des ŵoǇeŶs huŵaiŶs, le 

GaďoŶ aĐĐuse uŶ ƌetaƌd ĠŶoƌŵe daŶs le doŵaiŶe de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

et de l͛eŶĐadƌeŵeŶt du spoƌt, ŵġŵe si l͛Etat a ĐƌĠĠ eŶ ϭϵϳϰ l͛INJS pouƌ la foƌŵatioŶ des 

Đadƌes. Cette ĠĐole, auǆ appaƌeŶĐes d͛uŶe tƌğs gƌaŶde ĠĐole Ŷe foƌŵe jusƋu͛aujouƌd͛hui Ƌue 
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les ŵaîtƌes et les pƌofesseuƌs adjoiŶts d͛EPS ; pourtant reconnue dans les textes comme un 

ĠtaďlisseŵeŶt d͛eŶseigŶeŵeŶt supĠƌieuƌ. Et la ŵajoƌitĠ des gaďoŶais Ƌui ǀeuleŶt pouƌsuiǀƌe 

les Ġtudes daŶs Đe doŵaiŶe soŶt tous iŶtĠƌessĠs paƌ la foƌŵatioŶ d͛iŶspeĐteuƌ de la jeuŶesse 

et des sports  pour des raisons de prestige social et de recherche de postes de responsabilité 

pouǀaŶt les aŵeŶeƌ à gĠƌeƌ de l͛aƌgeŶt Ƌu͛ils utiliseŶt la plupaƌt du teŵps pouƌ des ďesoiŶs 

peƌsoŶŶels. L͛autƌe haŶdiĐap du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue au GaďoŶ, Đ͛est eŶ effet les 

infrastructures qui font défaut ; et aussi le manque de stratégie pour la gestion du sport. A 

Đe Ŷiǀeau, les diƌigeaŶts gaďoŶais ďƌilleŶt paƌ l͛iŵpƌoǀisatioŶ ; et les quelques résultats que 

le paǇs fait daŶs le doŵaiŶe du spoƌt  soŶt le fait d͛uŶ siŵple hasaƌd, car le pays manque de 

politique sportive. Concernant les moyens financiers, je ne peux rien dire avec exactitude car 

Đ͛est uŶe ƋuestioŶ tƌğs ĐoŶfideŶtielle pouƌ les ƌespoŶsaďles Ƌui Ŷe doŶŶeŶt auĐuŶe 

iŶfoƌŵatioŶ à Đe sujet. Mais je peuǆ soupçoŶŶeƌ Ƌue l͛Etat met beaucoup de moyens pour le 

sport ; Đ͛est d͛ailleuƌs la ƌaisoŶ pouƌ laƋuelle  ĐhaĐuŶ se ďat pouƌ ġtƌe ƌespoŶsaďle soit au 

Ministère soit dans une fédération sportive.   

Thème n°5 : Si je Ŷ͛eǆagğƌe pas, l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue et spoƌtiǀe peŶdaŶt l͛adŵiŶistration 

ĐoloŶiale et Đelle pƌatiƋuĠe aujouƌd͛hui Ŷe soŶt pas Đoŵpaƌaďles. Caƌ peŶdaŶt la pĠƌiode 

ĐoloŶiale, ŵġŵe s͛il Ŷ͛Ǉ aǀait pas de teǆtes ƌigouƌeuǆ ƌĠgleŵeŶtaŶt l͛oƌgaŶisatioŶ et le 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛aĐtiǀitĠ phǇsiƋue, les Đhoses seŵďlaieŶt ŵieuǆ organisées ; alors que de 

nos jours, malgré la création du Ministère de la jeunesse et de sports et la mise en place des 

institutions sportives nationales avec des textes juridiques, le sport gabonais piétine quand 

ďieŶ ŵġŵe l͛Etat ŵet des ŵoǇeŶs ĐoŶsĠƋueŶts. Il manque de politique sportive nationale, 

de Đadƌes ĐoŵpĠteŶts, d͛iŶstallatioŶs spoƌtiǀes ; en gros il manque de véritables stratégies 

pour le développement du sport national. Par exemple aucune stratégie pour un 

développement du sport scolaire et universitaire, les textes ne sont pas respectés, pas de 

pƌatiƋue du spoƌt et d͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS au pƌiŵaiƌe. CeƌtaiŶes iŶstallatioŶs spoƌtiǀes 

de l͛ĠpoƋue Ŷe soŶt pas eŶtƌeteŶues et se dĠgƌadeŶt saŶs Ƌu͛auĐuŶ ƌespoŶsaďle Ŷe s͛eŶ 

soucie : Đ͛est le Đas du terrain de football du lycée national Léon Mba qui était recouvert de 

gazoŶ sǇŶthĠtiƋue et Ƌui aujouƌd͛hui est iŵpƌatiĐaďle.  

Thème n°6 : La tƌaŶsitioŶ eŶtƌe les deuǆ pĠƌiodes s͛est faite saŶs diffiĐultĠs, sauf Ƌue les 

gaďoŶais Ŷ͛oŶt pas su eŶtƌeteŶiƌ et ŵaintenir certains acquis. 
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Thème n°7 : En effet, la société gabonaise a subi une certaine acculturation de ses pratiques 

physiques traditionnelles ; et Đela s͛est effeĐtuĠ paƌ la ŵise eŶ plaĐe de l͛ĠĐole, l͛aƌƌiǀĠe de 

l͛Ġglise et le ƌôle jouĠ paƌ l͛adŵiŶistƌation coloniale qui a tout fait pour léguer au second 

plaŶ Ŷos pƌatiƋues tƌaditioŶŶelles. Mais Đ͛Ġtait le pƌiǆ à paǇeƌ pouƌ la ĐoloŶisatioŶ. 

Thème n°8 : Le sport gabonais est en général dans une léthargie grandissante, les raisons de 

cette situation sont multiples : la mauvaise gestion, le népotisme, le tribalisme ; les 

politiques ne répondent pas aux attentes des citoyens, les différents responsables se servent 

du spoƌt au lieu de seƌǀiƌ le spoƌt. C͛est d͛ailleuƌs la ŵeŶtalitĠ gĠŶĠƌale daŶs l͛adŵiŶistƌation 

gaďoŶaise. S͛il ŵ͛Ġtait doŶŶĠ l͛oĐĐasioŶ de pƌoposeƌ des solutioŶs, je ĐoŵŵeŶĐeƌai tout 

d͛aďoƌd à : 

- dissoudre toutes les fédérations pour un nouveau départ ; 

- oƌgaŶiseƌ de Ŷouǀelles ĠleĐtioŶs afiŶ d͛Ġliƌe de Ŷouǀeauǆ ďuƌeauǆ diƌeĐteuƌs ; 

- revoir les statuts de chacune des fédérations ; 

- mettre en place des mécanismes de contrôle des activités de chaque fédération ; 

- dĠpolitiseƌ les ŶoŵiŶatioŶs au MiŶistğƌe de la JeuŶesse et des Spoƌts eŶ ŵettaŶt l͛hoŵŵe 

Ƌu͛il faut à la plaĐe Ƌu͛il faut ; 

- faire de l͛iŶstitut ŶatioŶal de la jeuŶesse et des spoƌts ;INJSͿ uŶ ǀĠƌitaďle ĠtaďlisseŵeŶt de 

formation avec à la tête de véritables universitaires du domaine ; 

- ŵettƌe l͛aĐĐeŶt suƌ la foƌŵatioŶ. 
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Annexe n°5 

 
Entretien avec Dominique BYNDZA-THENGOT, âgé de 59, originaire de la province de 

la Nyanga, eŶseigŶaŶt d͛EPS eŶ seƌǀiĐe à Liďƌeǀille, ancien secrétaire générale de la ligue 

d͛athlĠtisŵe de l͛estuaiƌe, ayant entrainé plusieurs fois des équipes scolaires de football, 

handball, volleyball.  

  

Thème n°1 : J͛ai fait ŵes Ġtudes pƌiŵaiƌes et seĐoŶdaiƌes à Liďƌeǀille. A l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe, les 

eŶseigŶaŶts ĠtaieŶt des gaďoŶais, et je Ŷ͛aǀais pas ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS eŶ 

tant que tel, mais on jouait souvent au football par notre propre volonté, et on formait nous-

même Ŷos ĠƋuipes. Et Đ͛est souǀeŶt apƌğs Ƌue l͛iŶstituteuƌ pouǀait iŶteƌǀeŶiƌ pouƌ suƌtout 

des responsabilités administratives. 

Thème n°2 : Mais Đ͛est au seĐoŶdaiƌe Ƌue j͛ai ǀƌaiŵeŶt ĐoŶŶu l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS et la 

pƌatiƋue spoƌtiǀe plus ou ŵoiŶs oƌgaŶisĠe. J͛ai fait paƌti des ĠƋuipes Đadettes de footďall et 

de handball du lycée technique national Omar Bongo. Ensuite, pendant ma formation à 

l͛INJS, j͛ai fait paƌti du Đluď d͛athlĠtisŵe de Đet ĠtaďlisseŵeŶt dans lequel je lançais le javelot. 

Et je ŵe ƌappelle d͛aǀoiƌ oďteŶu loƌs de ĐeƌtaiŶs jeuǆ sĐolaiƌes et uŶiǀeƌsitaiƌes ƋuelƋues 

ŵĠdailles de ďƌoŶze. Les souǀeŶiƌs Ƌue j͛ai de la pƌatiƋue spoƌtiǀe de Đette ĠpoƋue, Đ͛est 

d͛aďoƌd eŶ taŶt Ƌu͛Ġlğǀe au lǇĐĠe, le ŵatch nul au handball 12 buts partout entre le lycée 

technique Omar Bongo et le lycée national Léon Mba ; et taŶt Ƌu͛eŶseigŶaŶt d͛EPS au lǇĐĠe 

d͛Etat de Makokou, les ĠliŵiŶatioŶs au footďall loƌs des jeuǆ sĐolaiƌes iŶteƌpƌoǀiŶĐiauǆ de 

1982 et 1985 entre la sélection scolaire du Woleu-Nteŵ et Đelle de l͛OgoouĠ-Ivindo. Si 

l͛eŶgoueŵeŶt Ƌue les sĐolaiƌes aǀaieŶt pouƌ le footďall à Đette ĠpoƋue aǀait ĐoŶtiŶuĠ jusƋu͛à 

Ŷos jouƌs, le GaďoŶ seƌait tƌğs loiŶ  au footďall et eŶ spoƌt d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale. 

Thème n°3 : On peut penser que les objectifs assignés à la pratique du sport avaient plus un 

ĐaƌaĐtğƌe  d͛ĠduĐatioŶ et de foƌŵatioŶ gĠŶĠƌale ŵġŵe si Đela Ŷ͛Ġtait pas eǆpliĐitĠ. Mais il est 

ǀƌai aussi Ƌue l͛iŶitiatioŶ auǆ diffĠƌeŶts spoƌts Ġtait plus oƌieŶtĠe ǀeƌs la technique sportive 

donc vers le savoir-faire sportif ; ce qui sous-entend que les visées étaient plus compétitives 

Ƌu͛ĠduĐatiǀes. Paƌ eǆeŵple, les Đouƌs de ďasketďall et de haŶdďall ƌesseŵďlaieŶt plus à des 

ŵatĐhs Ƌu͛auǆ Đouƌs d͛EPS. Et Đette façoŶ de faiƌe qui a caractérisé la façon de faire de 
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ĐeƌtaiŶs de Ŷos eŶseigŶaŶts d͛EPS soƌtis de l͛INJS de Liďƌeǀille et des iŶstituts de spoƌts des 

paǇs ĠtƌaŶgeƌs a d͛uŶe paƌt eŶĐouƌagĠ les uŶs et d͛autƌe paƌt dĠĐouƌagĠ les autƌes pouƌ la 

pƌatiƋue spoƌtiǀe d͛uŶe ŵaŶière générale. 

Thème n°4 : Les ŵoǇeŶs ŵis à la dispositioŶ des ĠtaďlisseŵeŶts d͛eŶseigŶeŵeŶt ĠtaieŶt tƌğs 

insuffisants tant au niveau humain que matériel et infrastructurel. Par exemple, tout un 

grand lycée de la classe de 6e à la classe de terminale ne pouvait compter que deux ou 

ŵġŵe uŶ seul eŶseigŶaŶt d͛EPS, et paƌfois auĐuŶ. Et il Ǉ aǀait ŵġŵe des ĠtaďlisseŵeŶts 

;ŵġŵe jusƋu͛à pƌĠseŶtͿ Ƌui Ŷe ďĠŶĠfiĐiaieŶt d͛auĐuŶe iŶstallatioŶ spoƌtiǀe. Mais Đette 

situatioŶ Ŷ͛a pas tƌop ĠǀoluĠ jusƋu͛à Ŷos jouƌs. CoŶĐeƌŶant les moyens financiers, je suis 

incapable de dire un mot là-dessus, Đaƌ Đ͛est uŶ doŵaiŶe Ƌui ƌeste tƌğs seĐƌet et ĐoŶfideŶtiel 

pouƌ tous les ƌespoŶsaďles adŵiŶistƌatifs au GaďoŶ. Ce Ƌu͛il faut paƌ ĐoŶtƌe ƌeteŶiƌ est 

Ƌu͛eŶtƌe ϭϵϳϮ et ϭϵϴϬ, daŶs ĐeƌtaiŶs grands lycées du Gabon notamment ceux des grandes 

villes, les chefs de département EPS étaient des français et tout semblait aller pour le mieux 

suƌtout pouƌ l͛aĐhat du ŵatĠƌiel d͛EPS, et tout foŶĐtioŶŶait tƌğs ďieŶ. Et Đ͛est pouƌ Đela Ƌu͛oŶ 

a ǀu Ƌu͛eŶtƌe ϭ976 et 1980, le sport scolaire et universitaire était plus ou moins bien 

organisé avec les journées sportives les mercredis après-midi pour les écoles primaires et les 

jeudis après-midi pour les secondaires et les universitaires. Et après la dissolution des jeux 

nationaux, le sport gabonais a commencé à rentrer dans la léthargie dans laquelle il se 

tƌouǀe aujouƌd͛hui. 

Thème n°5 : Du passage de l͛adŵiŶistƌatioŶ ĐoloŶiale à la Ŷouǀelle adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise, 

la gestioŶ du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue a pris un coup. Même si on estime que le 

colonisateur nous a imposé ses pratiques, mais à son époque les choses étaient mieux 

gérées. Par exemple les gouvernants gabonais de la nouvelle administration ne respectent 

pas les textes comme le décret 1054 faisant offiĐe d͛iŶstƌuĐtioŶs offiĐielles pouƌ 

l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EPS suƌ le teƌƌitoiƌe ŶatioŶal. OŶ ĐoŶstƌuit des ĠtaďlisseŵeŶts saŶs 

installations sportives. Et quand ces installations existent dans certains établissements, les 

ƌespoŶsaďles ƌefuseŶt d͛aĐheteƌ le matériel quand bien même un budget y relatif est prévu, 

siŵpleŵeŶt paƌ ŵaŶƋue de ǀoloŶtĠ et paƌ ŵĠpƌis pouƌ l͛EPS et le spoƌt, et suƌtout pouƌ 

l͛utilisatioŶ de Đe ďudget à des fiŶs peƌsoŶŶelles. CoŶĐeƌŶaŶt la pƌatiƋue du spoƌt fĠŵiŶiŶ, 

elle Ŷ͛eǆiste Ƌue dans les textes ; ainsi que le sport pour personnes handicapées. Pourtant il 

eǆiste uŶe fĠdĠƌatioŶ de spoƌt pouƌ peƌsoŶŶe haŶdiĐapĠe Ƌui est ŵġŵe fiŶaŶĐĠe paƌ l͛Etat. 
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Quelques signes du sport féminin se font voir plus ou moins au football et au handball. En 

outre, on ne peut pas parler de rapports entre les structures du ministère de la jeunesse et 

des sports, et les politiques sportives ; Đaƌ il Ŷ͛eǆiste auĐuŶe politiƋue spoƌtiǀe et tout se fait 

suƌ l͛iŵpƌoǀisatioŶ. 

Thème n°6 : Je dirai que la transition eŶtƌe les deuǆ pĠƌiodes s͛est faite saŶs diffiĐultĠs. 

Malheureusement quand les responsables gabonais ont pris les choses en main, le manque 

de volonté a remplacé le dynamisme que le colonisateur avait. Par exemple, quelques 

infrastructures existantes sont tombées en ruine voire abandonnées soit disant que 

l͛eŶtƌetieŶ Đoute Đheƌ ; et certaines installations sportives qui existaient dans certains 

établissements ont été détruites pour être remplacées par des salles de classes. Mais ce 

Ŷ͛est pas tout à fait le cas chez les missionnaires qui ont tout fait pour garder leurs 

iŶstallatioŶs spoƌtiǀes eŶ l͛Ġtat ; Đ͛est le Đas du Đollğge Bessieuǆ et du Đollğge IŵŵaĐulĠe 

ĐoŶĐeptioŶ. Les gouǀeƌŶeŵeŶts aĐtuels Ŷ͛oŶt auĐuŶe ǀoloŶtĠ pouƌ le dĠǀeloppeŵeŶt du 

sport, car ils Ŷ͛ĠpƌouǀeŶt auĐuŶ iŶtĠƌġt pouƌ le faiƌe. CoŵŵeŶt ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛oŶ puisse 

construire des établissements scolaires sans installations sportives ; voici tout ce qui tue le 

sport au Gabon. 

Thème n°7 :  Je dirai en effet que le Gabon a bien subi une certaine acculturation de ses 

pratiques physiques  et corporelles pour avoir abandonné ses pratiques physiques 

traditionnelles qui se pratiquaient dans nos villages pour adhérer à ce que les blancs nous 

ont importé et imposé. 

Thème n°8 : De nos jours, le sport gabonais est ŵalade ŵalgƌĠ les foƌtes soŵŵes d͛aƌgeŶt 

Ƌue l͛Etat ŵet à la dispositioŶ  des diffĠƌeŶtes fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes. Cet aƌgeŶt Ŷe seƌt pas 

auǆ spoƌts et auǆ spoƌtifs, Đ͛est plutôt uŶe souƌĐe d͛eŶƌiĐhisseŵeŶt des iŶdiǀidus Ƌui gğƌeŶt  

ces fédérations. Je ǀous Điteƌai paƌ eǆeŵple le pƌojet goal fiŶaŶĐĠ paƌ la FIFA doŶt l͛oďjeĐtif 

Ġtait l͛ouǀeƌtuƌe d͛uŶ gƌaŶd ĐeŶtƌe d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt de toutes les disĐipliŶes spoƌtiǀes. Le 

pƌojet, ďieŶ Ƌu͛aǇaŶt ĠtĠ fiŶaŶĐĠ, Ŷ͛a jaŵais ǀu le jouƌ et oŶ Ŷe sait pas où est passĠ l͛aƌgeŶt. 

La FIFA a donc pris la décision de suspendre la subvention à la Fégafoot tant que la lumière 

Ŷ͛est pas faite au sujet de Đe pƌojet. VoiĐi uŶ eǆeŵple de ŵaŶƋue de sĠƌieuǆ de Đeuǆ Ƌui 

gèrent le sport au Gabon ; Đ͛est Đe Ƌui eǆpliƋue la lĠthaƌgie dans laquelle se trouve le sport 

gaďoŶais. S͛il ŵ͛Ġtait doŶŶĠ de pƌoposeƌ des solutioŶs, je ĐoŵŵeŶĐeƌai paƌ ƌeǀoiƌ tous les 
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textes qui régissent le sport national, limiter le mandant des Présidents des fédérations 

sportives à deux ans, organiser et lancer le sport de masse et mettre en place un véritable 

championnat scolaire et universitaire afin de redynamiser le sport de compétition, mettre en 

place un championnat des forces de sécurité et de défense, mettre en place une véritable 

politique de constructioŶ d͛iŶfƌastƌuĐtuƌes  spoƌtiǀes daŶs tous les ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes 

et dans tous les arrondissements du pays, imposer à toutes les sociétés du pays la pratique 

et le fiŶaŶĐeŵeŶt du spoƌt. C͛est seuleŵeŶt à paƌtiƌ de Đes ĠlĠŵeŶts Ƌu͛uŶe ǀĠƌitaďle 

politique sportive nationale peut être mise en place. En outre, affecter dans nos 

ĠtaďlisseŵeŶts pƌiŵaiƌes les eŶseigŶaŶts d͛EPS ;les ŵaitƌesͿ pouƌ l͛eŶĐadƌeŵeŶt du spoƌt et 

de l͛EPS Ƌui est jusque-là sous la ƌespoŶsaďilitĠ des iŶstituteuƌs Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe foƌŵation 

en la matière ; doŶĐ ŵettƌe eŶ plaĐe uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue de foƌŵatioŶ d͛eŶseigŶaŶts 

d͛EPS au lieu de ĐoŶtiŶueƌ à eŶǀoǇeƌ eŶ Côte d͛iǀoiƌe ou au SĠŶĠgal des geŶs pouƌ la 

foƌŵatioŶ des iŶspeĐteuƌs de la jeuŶesse et des spoƌts Ƌui, à ŵoŶ aǀis  Ŷ͛a auĐun profit pour 

le paǇs. Et à l͛alluƌe où ǀoŶt les Đhoses, oŶ ƌisƋue d͛aǀoiƌ plus d͛iŶspeĐteuƌs Ƌue 

d͛eŶseigŶaŶts. Si oŶ peut eŶǀisageƌ foƌŵeƌ uŶ iŶspeĐteuƌ pouƌ dis eŶseigŶaŶts, Đe seƌait uŶe 

bonne chose.  
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Annexe n°6 

  
Entretien avec Mathieu KOUMOUSSA, né le 31 mai 1957 à Mekambo dans la province 

de l͛OgoouĠ IǀiŶdo. IŶspeĐteuƌ de la jeuŶesse et des spoƌts aǇaŶt oĐĐupĠ des postes de Đhef 

de service provincial de la jeunesse et sport (2001-2004), chef de service des activités socio-

éducatives (2004-2009) actuellement Directeur des associations et mouvements de 

jeunesse. 

 

Thème n°1 : J͛ai effeĐtuĠ ŵa sĐolaƌitĠ pƌiŵaiƌe à l͛ĠĐole pƌiǀĠe ĐatholiƋue de MaŶdoŵďo Ϯ, 

ŵoŶ ǀillage Ŷatal daŶs la pƌoǀiŶĐe de l͛OgoouĠ IǀiŶdo ; et tous mes enseignants étaient 

gaďoŶais. Et peŶdaŶt Đette pĠƌiode, je Ŷ͛ai ďĠŶĠfiĐiĠ d͛auĐuŶ eŶseigŶeŵeŶt d͛EPS Ŷi de la 

pƌatiƋue spoƌtiǀe à l͛ĠĐole, sauf le footďall Ƌue je pƌatiƋuais  Đoŵŵe tous les jeuŶes eŶ 

dehoƌs de l͛ĠĐole Đoŵŵe Đ͛est le Đas pouƌ tous les jeuŶes afƌiĐaiŶs et Ŷotamment gabonais. 

C͛est l͛uŶe des ƌaisoŶs pouƌ lesƋuelles, le footďall est ƋualifiĠ de spoƌt ‘oi, Đaƌ ƌĠpaŶdu et 

pƌatiƋuĠ paƌtout. Nos eŶseigŶaŶts ĠtaieŶt la plupaƌt du teŵps des jeuŶes gaďoŶais d͛autƌes 

provinces qui sortaient à peine des écoles normales des instituteurs de Libreville, de Mitzic 

et de Mouila. Mes souvenirs sont marqués par des rencontres sportives (football) inter-

établissements primaires (école catholique de Mandombo 2  contre école publique de 

Batouala ; canton sassamongo (département de la zadié Mekambo) contre le canton Ivindo 

;dĠpaƌteŵeŶt de l͛IǀiŶdo MakokouͿ. Je Ŷe peuǆ ŵalheuƌeuseŵeŶt pas ǀous fouƌŶiƌ des 

photos souǀeŶiƌs. Il faut souligŶeƌ Ƌu͛à Đette ĠpoƋue ;ϭϵϲϵ-1972), les jeunes pratiquaient le 

football sans véritablement un encadrement technique, à cause du manque de cadres, et 

Đela suƌtout à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. Pouƌ Ŷous à l͛ĠpoƋue, oŶ jouait juste pouƌ le plaisiƌ Đaƌ oŶ 

aiŵait Đela. C͛est seuleŵeŶt aƌƌiǀĠ au seĐoŶdaiƌe, à Makokou Ƌue j͛ai ĠtĠ ǀĠƌitaďleŵeŶt faĐe 

auǆ Đouƌs d͛EPS et à l͛eŶĐadƌeŵeŶt spoƌtif plus ou ŵoiŶs paƌ les eŶseigŶaŶts d͛EPS. 

Thème n°2 : J͛ai ĐoŶtiŶuĠ la pƌatiƋue du footďall ƋuaŶd je suis aƌƌiǀĠ au lǇĐĠe d͛Ġtat de 

Makokou où j͛ai fait paƌti du Đluď USMA ;uŶioŶ spoƌtiǀe de MakokouͿ Ƌui Ġǀoluait au 

championnat proviŶĐial. Paƌ la suite, j͛ai ĠtĠ adŵis  au ĐoŶĐouƌs d͛eŶtƌĠe à l͛INJS de Liďƌeǀille 

eŶ ϭϵϳϴ pouƌ suiǀƌe la foƌŵatioŶ d͛iŶstƌuĐteuƌ de jeuŶesse et d͛aŶiŵatioŶ. A l͛ĠpoƋue où 

j͛ĠǀoluĠ daŶs le Đluď USMA, ƌieŶ Ŷ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt stƌuĐtuƌĠ ; ŵaŶƋue d͛iŶstallatioŶs sportives 
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véritables, pas assez de matériels, un encadrement technique en dessous de la moyenne. 

C͛Ġtait plus l͛aŵouƌ de joueƌ Ƌui Ŷous attiƌait ǀeƌs le footďall ; et nos matchs se soldaient 

souvent par des scores de (1-1), (2-1), (2-0), (2-2). Quand bien ŵġŵe Đela s͛appelait 

championnat, seules les équipes de la ville de Makokou y prenaient part ; les équipes 

d͛autƌes ǀilles de la pƌoǀiŶĐe Ŷe pouǀaŶt pƌeŶdƌe paƌt au ĐhaŵpioŶŶat à Đause du ŵauǀais 

réseau routier et du manque des moyens de transport efficace ; si bien que le championnat 

se jouait sur place avec les huit équipes affiliées comprenant des équipes scolaires, civils et 

militaires. Les matchs opposant les équipes militaires aux équipes scolaires suscitaient 

beaucoup de passion au point où ils se terminaient souvent par des échauffourées. En 

ĐoŶĐlusioŶ, je peuǆ siŵpleŵeŶt diƌe Ƌue la pƌatiƋue du footďall peŶdaŶt ŵes Ġtudes ŵ͛a 

peƌŵis de ŵ͛oƌieŶteƌ ǀeƌs ŵa pƌofessioŶ, ŶotaŵŵeŶt de ŵe spĠĐialiseƌ daŶs le doŵaiŶe des 

activités de jeunesse et de sport à l͛INJS de Liďƌeǀille  de ϭϵϳϴ à ϭϵϴϭ et de ĐoŶtiŶueƌ ŵa 

foƌŵatioŶ à l͛INJS d͛AďidjaŶ eŶ Côte d͛iǀoiƌe pouƌ la foƌŵatioŶ d͛iŶspeĐteuƌ de la jeuŶesse et 

des sport en 1997. 

Thème n°3 : EŶ teƌŵes d͛oďjeĐtifs, je Ŷe peuǆ ŵalheuƌeuseŵeŶt pas diƌe Ƌuels ĠtaieŶt les 

oďjeĐtifs assigŶĠs à la pƌatiƋue spoƌtiǀe et suƌtout s͛ils ĠtaieŶt ĐoŶfoƌŵes à Ŷos atteŶtes ; car 

Ŷous Ŷe les ĐoŶŶaissioŶs ŵġŵe pas. Mais tout Đe Ƌue je peuǆ diƌe est Ƌu͛il eǆiste des 

iŶĐohĠƌeŶĐes eŶtƌe la pƌatiƋue des APS, ĐoŵposaŶte de l͛EPS, daŶs sa mission de 

promouvoir, organiser et développer cette pratique dans les établissements élémentaires. Il 

faut reconnaitre que le bon déroulement des activités sportives dépend de la politique 

spoƌtiǀe ŵise eŶ plaĐe. Il Ǉ͛a Đoŵŵe je l͛ai souligŶĠ plus haut des incohérences constatées 

eŶtƌe la pƌatiƋue des APS, ĐoŵposaŶtes de l͛EPS daŶs les ĠtaďlisseŵeŶts pƌiŵaiƌes, 

secondaires et supérieurs. Ces incohérences se situent sur plusieurs plans ; notamment sur 

le plaŶ pĠdagogiƋue où Ŷous ĐoŶstatoŶs d͛uŶe paƌt uŶe Đertaine démobilisation totale des 

eŶseigŶaŶts d͛EPS daŶs leuƌ ŵissioŶ pƌeŵiğƌe Ƌui est d͛eŶseigŶeƌ et de foƌŵeƌ ; et d͛autƌe 

part une absence au sein des établissements scolaires des projets éducatifs ; sans oublier le 

pilotage à vue qui ne garantit jamais des lendemains meilleurs. 

Thème n°4 : Le pƌoďlğŵe des ŵoǇeŶs dĠploǇĠs pouƌ l͛EPS au GaďoŶ peut ġtƌe aŶalǇsĠ suƌ 

plusieurs plans : 
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- Au plan structurel : L͛iŶeǆisteŶĐe des iŶstallatioŶs spoƌtiǀes daŶs la gƌaŶde ŵajoƌitĠ des 

établissements scolaires ; d͛où la faible participation des élèves aux APS et leurs 

méconnaissances des enseignements basiques indispensables à leur éducation en général. 

- Au plan de la réglementation (juridique) : Notons que les textes qui régissent les services 

du Ministère des sports soŶt ƌestĠs oďsolğtes de ϭϵϲϬ à ϮϬϬϴ. Ce Ŷ͛est Ƌu͛eŶ ϮϬϬϵ Ƌu͛uŶ 

nouveau texte organique n°0255/MJSLVA du 23 avril 2009 portant organisation et 

attributions des nouvelles missions du ministère a été adopté. Nous relevons aussi la 

caducité de certaines dispositions des textes légaux et réglementaires notamment la loi 

35/62 du 10 décembre 1962 relative aux associations et le décret 00601/PR/MJSL du 10 

juillet ϭϵϳϲ poƌtaŶt ƌĠoƌgaŶisatioŶ de l͛INJS. 

- Au plan des ressources humaines : Insuffisance des ressources humaines en quantité et en 

ƋualitĠ. Le dĠǀeloppeŵeŶt d͛uŶ seĐteuƌ aussi iŵpoƌtaŶt daŶs uŶ paǇs Đoŵŵe le spoƌt Ŷe 

peut se faire si ce pays ne dispose pas de personnel compétent et qualifié. Or à ce jour, le 

GaďoŶ ĐoŶŶait d͛ĠŶoƌŵes pƌoďlğŵes à Đe Ŷiǀeau. 

- Au plan de la formation : L͛INJS, ĐƌĠĠ eŶ ϭϵϳϰ ĐoŶtiŶue à foƌŵeƌ ƌieŶ Ƌue les pƌofesseuƌs 

adjoiŶts et les ŵaitƌes d͛EPS, les ĐoŶseilleƌs spoƌtifs et les iŶstƌuĐteuƌs de jeuŶesse aloƌs Ƌue 

tous les autres pays africains sont passés à la formation des professeuƌs ĐeƌtifiĠs d͛EPS 

depuis longtemps. 

- Sur le plan des infrastructures : Il aǀait ĠtĠ pƌĠǀu la ĐoŶstƌuĐtioŶ des ĐeŶtƌes d͛aĐĐueil des 

jeunes dans les villes de Lambaréné, Bifoun, Ntoum, Fougamou, Oyem, Bitam, Bongoville et 

Franceville. Ces centres tardent à voir le jour. Concernant le secteur sportif, quelques  stades 

eǆisteŶt, et d͛autƌes soŶt eŶ ǀoie d͛aĐhğǀeŵeŶt au pƌeŵieƌ et tƌoisiğŵe aƌƌoŶdisseŵeŶt de 

Liďƌeǀille. Il faut eŶ outƌe diƌe Ƌue l͛oƌgaŶisatioŶ de la CAN ϮϬϭϮ a ĠtĠ uŶe oppoƌtuŶitĠ pouƌ 

notre pays pour la réhabilitation de certaines structures comme le stade omnisport Omar 

BoŶgo, et la ĐoŶstƌuĐtioŶ d͛autƌes, ŶotaŵŵeŶt le stade de l͛aŵitiĠ SiŶo-gabonaise 

d͛AŶgoŶdje, les stades d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt de NgouoŶi, MoaŶda, et le stade MďaǇa de l͛INJS. 

Dans le doŵaiŶe de la foƌŵatioŶ, il eǆiste ƋuaŶd ŵġŵe des stƌuĐtuƌes Đoŵŵe l͛INJS de 

Liďƌeǀille, l͛ĠĐole de footďall de Poƌt-Gentil. Il est toutefois à dĠploƌeƌ l͛aďseŶĐe d͛uŶe 

structure digne de ce nom pour abriter les services du Ministère de la jeunesse et des sports. 
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Thème n°5 : A soŶ iŶdĠpeŶdaŶĐe aĐƋuise eŶ ϭϵϲϬ, le GaďoŶ Ŷ͛aǀait pas uŶ dĠpaƌteŵeŶt 

ŵiŶistĠƌiel à paƌt eŶtiğƌe ƌĠseƌǀĠ à l͛adŵiŶistƌatioŶ du spoƌt. Le seĐteuƌ de la jeuŶesse et des 

spoƌts s͛Ġtait toujouƌs gƌeffĠ à d͛autƌes dĠpaƌteŵeŶts ŵiŶistĠriels ; tantôt au ministère de 

l͛ĠduĐatioŶ ŶatioŶale, tantôt au ministère des affaires sociales ou de la culture. Et cela 

explique les différentes appellations attribuées à ce ministère de 1960 à nos jours. Cette 

situation était due au manque de cadres formés dans ce secteur ; et Đ͛est la ƌaisoŶ pouƌ 

laƋuelle, l͛Etat gaďoŶais, pouƌ la ŵise eŶ plaĐe des pƌeŵiğƌes ďases de Đe ŵiŶistğƌe fait 

recours aux instituteurs des écoles primaires, aux agents du service des activités civiques et 

aux scouts. Et au fur et à mesure que les premiers cadres ont commencé à se former, 

l͛ossatuƌe du ŵiŶistğƌe à ĐoŵŵeŶĐeƌ à se ŵettƌe eŶ plaĐe. Et à paƌtiƌ de ϭϵϳϲ, aǀeĐ les 

pƌeŵiğƌes pƌoŵotioŶs soƌties de l͛INJS, les Đhoses ǀoŶt petit à petit à se ŵettƌe eŶ plaĐe. 

Même si la politiƋue de foƌŵatioŶ Ŷ͛a pas ǀƌaiŵeŶt ĐoŶŶu uŶ ǀĠƌitaďle ĠlaŶ, il faut diƌe Ƌue 

tout avait été mis en place pour un véritable essor pour la formation  des cadres dans le 

doŵaiŶe du spoƌt et de l͛EPS. Je pƌeŶdƌai l͛eǆeŵple de la dĠfiŶitioŶ des oďjeĐtifs et des 

programmes de formations à travers le dispositif institutionnel : le cas du décret 

ϬϬϲϬϭ/PMJSL du ϭϬ juillet ϭϵϳϲ poƌtaŶt ƌĠoƌgaŶisatioŶ de l͛INJS, de l͛aƌƌġtĠ 

ϬϬϱϳϭ/MCJSPL/CAB/INJS du Ϯϲ ŵai ϮϬϭϬ poƌtaŶt ƌğgleŵeŶt iŶtĠƌieuƌ de l͛INJS, de l͛aƌƌġtĠ 

00572/MCJSPL/CAB/INJS du Ϯϲ ŵai ϮϬϭϬ iŶstituaŶt le ĐoŶseil pĠdagogiƋue de l͛INJS. Mais 

malgré toutes ces dispositions et tous ces moyens, le sport se porte mal au Gabon ; aucune 

politique sportive, et la pratique sportive régresse au jour le jour ; même si de temps en 

temps, le football donne quelques impressions que les choses se portent bien ; et cela est 

suƌtout du au fait de l͛aĐtioŶ de ĐeƌtaiŶs jeuŶes Ƌui se soŶt eǆpatƌiĠs pouƌ alleƌ ǀeŶdƌe leuƌs 

talents. Il faut rappeler ici que les moyens mis en place doivent d͛adapteƌ auǆ oďjeĐtifs. Il 

faut reformuler les dispositions financières et mettre en place une politique sportive compte 

tenu des échéances avenir. Pour ce qui est du spectre des pratiques sportives, on constate 

une légère évolution notamment dans les sports de combat, le cas du Taekwondo, du Judo, 

de la Boǆe… ; et évidemment au football même si ce domaine est celui qui déçoit le plus 

souvent tous les gabonais malgré quelques illusions. Au niveau des compétitions dans le 

domaine des sports scolaire et uniǀeƌsitaiƌe ;OGSSUͿ, l͛oƌgaŶisatioŶ ƌeste tƌiďutaiƌe de la 

ǀoloŶtĠ politiƋue, Ƌue Đela soit au Ŷiǀeau du spoƌt pouƌ feŵŵe Ƌu͛au Ŷiǀeau du spoƌt pouƌ 

peƌsoŶŶes haŶdiĐapĠes. S͛agissaŶt du ƌappoƌt eŶtƌe les stƌuĐtuƌes du ŵiŶistğƌe de la 

jeunesse et des sports, et les politiques sportives, il faut noter que le ministère est toujours 
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eŶ tƌaiŶ d͛aŶŶoŶĐeƌ la ŵise eŶ plaĐe d͛uŶe politiƋue spoƌtiǀe doŶt oŶ Ŷe ǀoit jaŵais 

l͛eǆĠĐutioŶ. Pouƌ Đela, il faut uŶ pƌoĐessus de plaŶifiĐatioŶ stƌatĠgiƋue Ƌui puisse dĠfiŶiƌ les 

oďjeĐtifs à loŶg teƌŵe aǀaŶt de plaŶifieƌ les aĐtiǀitĠs à Đouƌt teƌŵe. C͛est pouƌƋuoi, loƌsƋue 

la politiƋue ǀise l͛oƌieŶtatioŶ gloďale et foŶdaŵeŶtale du spoƌt aǀeĐ l͛Etat, elle est dite 

stƌatĠgiƋue. C͛est paƌ eǆeŵple le Đhoiǆ de l͛iŶǀestisseŵeŶt daŶs l͛iŶstauƌatioŶ d͛uŶe 

politiƋue d͛iŶtĠgƌatioŶ. Le pƌoĐessus gĠŶĠƌal du ĐoŶtƌôle de gestioŶ daŶs la politiƋue 

sportive obéit à un impératif catégorique qui respecte la logique de programme et des 

moyens à mobiliser pour optimiser les chances de succès dans la pƌatiƋue Ƌue l͛iŶstitutioŶ 

cherche à promouvoir. 

Thème n°6 : la tƌaŶsitioŶ eŶtƌe les deuǆ pĠƌiodes s͛est faite saŶs diffiĐultĠs paƌtiĐuliğƌes, sauf 

Ƌue la Ŷouǀelle adŵiŶistƌatioŶ gaďoŶaise Ŷ͛a pas su pƌĠseƌǀeƌ les aĐƋuis. Et oŶ a l͛iŵpƌessioŶ 

que la pratique sportive se portait mieux pendant la période coloniale que de nos jours et ce 

malgré une petite évolution structurelle. 

Thème n°7 : Notre pays a évidemment subi une certaine acculturation de ses pratiques 

physiques et corporelles. Même si je ne peux pas dire avec exactitude les noms de nos jeux 

traditionnels, je sais au moins que notre pays avait ses propres jeux, et certains 

ressemblaient beaucoup à certains sports modernes. Par exemple un jeu qui ressemblait 

beaucoup au football que les jeunes de mon époque appelaient la pelote. En effet, on jouait 

aǀeĐ uŶe espğĐe de ďalle sous foƌŵe de pelote faďƌiƋuĠe à ďase de l͛hĠǀĠaĐultuƌe ou des 

feuilles de bananier ; et parfois, on utilisait les fruits de citron. Les matchs se jouaient 

souvent entre deux équipes dont le nombre de joueurs était souvent indéterminé. Ce fut 

suƌtout jusƋu͛auǆ aŶŶĠes ϭϵϲϬ, ϭϵϲϭ, ϭϵϲϮ. Le passage de Đes pƌatiƋues auǆ aĐtiǀitĠs 

phǇsiƋues ŵodeƌŶes s͛est effeĐtuĠ à l͛aƌƌiǀĠ des ĐoloŶs ; et l͛iŶitiatioŶ à Đes pƌatiƋues 

phǇsiƋues ŵodeƌŶes s͛est faite par la mise en place du dispositif institutionnel colonial et 

surtout par les établissements scolaires. Et les discours auxquels nous avions souvent été 

ĐoŶfƌoŶtĠs au sujet du spoƌt et de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ĠtaieŶt souǀeŶt des disĐouƌs de 

découragement et de dénigrement de ces activités ; Đaƌ à l͛ĠpoƋue, oŶ Ŷe ǀoǇait pas tƌğs 

ďieŶ uŶ gaďoŶais ƌĠussiƌ soĐialeŵeŶt eŶ pƌatiƋuaŶt du spoƌt. C͛Ġtait plus uŶ jeu, uŶ loisiƌ 

Ƌu͛autƌe Đhose. 
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Thème n°8 : D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, le spoƌt gaďoŶais et l͛ĠduĐation physique se portent 

très mal, car il manque de politique sportive, le sport est mal géré ; car les différents 

ƌespoŶsaďles se seƌǀeŶt du spoƌt au lieu de le seƌǀiƌ. Et s͛il Ŷous Ġtait doŶŶĠ de tƌouǀeƌ des 

solutions à la crise que traverse le sport gabonais, nous commencerons par mettre en place 

uŶe ǀĠƌitaďle politiƋue spoƌtiǀe, dissoudƌe toutes les fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes afiŶ d͛uŶe 

recomposition des bureaux directeurs, suspendre la formation des inspecteurs de la 

jeunesse et des sports au moins pendant dix (10) ans pour se lancer dans une véritable 

foƌŵatioŶ des pƌofesseuƌs ĐeƌtifiĠs d͛EPS et des eŶĐadƌeuƌs spoƌtifs ; faiƌe de l͛INJS uŶe 

véritable école de formation avec à la tête de véritables universitaires de haut niveau ; 

dépolitiser les nominations au ministère de la jeunesse et des sports ; affectés dans toutes 

les ĠĐoles pƌiŵaiƌes du paǇs, les eŶseigŶaŶts d͛EPS ŶotaŵŵeŶt les ŵaitƌes, doteƌ tous les 

ĠtaďlisseŵeŶts sĐolaiƌes et tous les aƌƌoŶdisseŵeŶts du paǇs d͛uŶe ǀĠƌitaďle iŶfƌastƌuĐtuƌe 

sportive, ƌedǇŶaŵiseƌ le spoƌt sĐolaiƌe et uŶiǀeƌsitaiƌe, ŵilitaiƌe et le spoƌt d͛eŶtƌepƌise, faiƌe 

de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue uŶ ǀĠƌitaďle doŵaiŶe d͛Ġtudes uŶiǀeƌsitaiƌes ; ĐhaŶgeƌ l͛appellatioŶ 

de ministère de la jeunesse et des sports pour la remplacer par exemple par : Ministère de 

l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue et des Spoƌts.  
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Annexe n°7 

 
Entretien Avec Charles MBADINGA MABICKA, né le 01/01/1961 à Ndendé dans la 

province de la Ngounie, conseiller de jeunesse en service au ministère de la jeunesse et des 

sports.   

 

Thème n°1 : J͛ai fait ŵes Ġtudes pƌiŵaiƌes eŶ ŵilieu ƌuƌal aǀeĐ des eŶseigŶaŶts gaďoŶais. La 

pratique des activités physiques se faisait de manière rudimentaire avec le matériel et les 

installations qui ne répondaient pas toujours aux normes. Notre instituteur jouait en même 

teŵps le ƌôle d͛eŶseigŶaŶt d͛EPS et Đelui d͛eŶĐadƌeuƌ spoƌtif et Đela ďieŶ suƌ saŶs auĐuŶe 

foƌŵatioŶ eŶ la ŵatiğƌe. Il Ġtait eŶ ŵġŵe teŵps eŶseigŶaŶt, eŶtƌaiŶeuƌ, aƌďitƌe etĐ.… ; la 

Đouƌ de ƌĠĐƌĠatioŶ Ġtait Ŷotƌe aiƌe de jeu. C͛est eŶ ŵilieu uƌďaiŶ Ƌue s͛est pouƌsuiǀie Ŷotƌe 

sĐolaƌitĠ seĐoŶdaiƌe où Ŷous aǀioŶs ĐoŵŵeŶĐĠ à ďĠŶĠfiĐieƌ ǀƌaiŵeŶt de l͛eŶseigŶeŵeŶt de 

l͛EPS et de la pƌatiƋue spoƌtiǀe aǀeĐ des ŵaitƌes d͛EPS gaďoŶais et aussi eǆpatƌiĠs ;TĐhadieŶs 

et Béninois) dont les compétences Ŷ͛ĠtaieŶt pas toujouƌs aǀĠƌĠes ; ne maitrisant pas souvent 

les la dĠoŶtologie et l͛ĠthiƋue pƌofessioŶŶelles liĠes auǆ ŵĠtieƌs du spoƌt (insolence, 

ƌaƋuette, disĐƌiŵiŶatioŶ, ŵaƌĐhaŶdage de Ŷotes etĐ.…Ϳ. Les ĐoŶditioŶs ŵatĠƌielles ĠtaieŶt 

fonction de la discipline enseignée. La qualité du matériel (équipements sportifs) mise à la 

dispositioŶ des eŶseigŶaŶts Ġtait souǀeŶt foŶĐtioŶ des ƌelatioŶs Ƌue le Đhef d͛ĠtaďlisseŵeŶt 

aǀait aǀeĐ tel ou tel eŶseigŶaŶt, ou ďieŶ de sa ǀisioŶ du spoƌt et des Đouƌs d͛EPS ; laquelle 

ǀisioŶ Ŷ͛Ġtait souǀeŶt pas ďoŶŶe. D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, Đ͛est le Đhef d͛ĠtaďlisseŵeŶt et 

son intendant qui achetaient le matériel et cela à leur guise, le plus souvent en qualité et 

ƋuaŶtitĠ pas satisfaisaŶte. L͛espaĐe ƌĠseƌǀĠ à la pƌatiƋue des APS était un four tout ; on y 

pƌatiƋuait du footďall, l͛athlĠtisŵe, la gǇŵŶastiƋue etĐ.… ; Đ͛est eŶ Đlasse de ϯe Ƌue j͛ai 

dĠĐouǀeƌt l͛aĐtiǀitĠ du gƌiŵpeƌ et de suƌĐƌoit le jouƌ des Ġpƌeuǀes pƌatiƋues de l͛EPS au 

BEPC. Heureusement pour moi, je savais déjà grimper sur les manguiers et les atangatiers au 

ǀillage ;Ŷous soŵŵes là daŶs les aŶŶĠes ϭϵϴϮ au lǇĐĠe d͛Etat de NdeŶdĠͿ. Nous faisioŶs de la 

gǇŵŶastiƋue à ŵġŵe le sol, paƌfois suƌ la pelouse ŵal taillĠe. Pouƌ l͛athlĠtisŵe, Ŷos 

enseignants utilisaient des éléŵeŶts de la Ŷatuƌe ;Đaillouǆ, fƌuits sauǀages…Ϳ Đaƌ Ŷe 

disposaŶt paƌ eǆeŵple Ƌue d͛uŶ poids de ϯkgs pouƌ uŶe Đlasse de ϯϱ Ġlğǀes aptes. Nos 

enseignants, aidés par les élèves, fabriquaient des buts en bois pour la pratique du football 
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et du handball. Au lycĠe d͛Ġtat de NdeŶdĠ et au Đollğge Val-Maƌie de Mouila, il Ŷ͛Ǉ aǀait 

auĐuŶe piste d͛athlĠtisŵe Ŷi de sautoiƌ ƌĠgleŵeŶtaiƌe. Nous ĐouƌƌioŶs eŶ zigzag daŶs les 

rues des localités précitées, faute de circuits fermés, tracés et bitumés. Qui devait nous 

mettre le taƌtaŶ aŶ pƌoǀiŶĐe, aloƌs Ƌue Liďƌeǀille la Đapitale Ŷ͛eŶ possĠdait ŵġŵe pas à 

l͛ĠpoƋue. Plus de Ϯϯ aŶs apƌğs ŵoŶ passage au seĐoŶdaiƌe Đoŵŵe Ġlğǀe, les aŵĠlioƌatioŶs 

soŶt eŶ dessous de la ŵoǇeŶŶe paƌ ƌappoƌt auǆ oďjeĐtifs des Đouƌs d͛EPS et la pƌatiƋue 

sportive.   

Thème n°2 : C͛est au seĐoŶdaiƌe Ƌue j͛ai ǀƌaiŵeŶt ĐoŵŵeŶĐĠ à ŵe laŶĐeƌ daŶs la pƌatiƋue 

des aĐtiǀitĠs spoƌtiǀes, ŶotaŵŵeŶt la pƌatiƋue du haŶdďall où j͛ai jouĠ daŶs les Đluďs 

sĐolaiƌes daŶs le Đadƌe de l͛OGSSU au lǇĐĠe d͛Ġtat de NdeŶdĠ, au Đollège Val-Marie de 

Mouila et au lǇĐĠe DjouĠ DaďaŶǇ de Liďƌeǀille. J͛ai paƌ ailleuƌs fait paƌti des assoĐiatioŶs 

sportives suivantes : USM version handball (1986) à Libreville, SCOA (1987) à Libreville, la 

sélection de la Ngounie auǆ jeuǆ de l͛OGSSU ;ϭϵϴϮ-198ϱͿ, l͛ĠƋuipe ŶatioŶale juŶioƌ ;ϭϵϴϲͿ. 

EŶ dehoƌs du haŶdďall, j͛ai pƌatiƋuĠ d͛autƌes disĐipliŶes toujouƌs daŶs le Đadƌe de l͛OGSSU : 

le triple saut avec le lycée Djoué Dabany et la sélection de la Ngounie, le volleyball avec le 

collège du Val-Marie et le lycée de Ndendé. Dans les établissements secondaires, nos 

eŶĐadƌeuƌs ĠtaieŶt des eŶseigŶaŶts d͛EPS gaďoŶais et eǆpatƌiĠs. C͛est à l͛USM et à SCOA 

Ƌu͛oŶ a ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛eŶĐadƌeŵeŶt des eŶtƌaiŶeuƌs plus ou ŵoiŶs ƋualifiĠs. Au lǇĐĠe d͛Ġtat 

de Ndendé et au collège val-ŵaƌie de Mouila, les sĠaŶĐes d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt se dĠƌoulaieŶt suƌ 

les teƌƌaiŶs ƌudiŵeŶtaiƌes, Đ͛est seuleŵeŶt au lǇĐĠe DjouĠ DaďaŶǇ, à l͛USM et SCOA Ƌu͛oŶ a 

pu ďĠŶĠfiĐieƌ du ŵatĠƌiel et d͛uŶe iŶfƌastƌuĐtuƌe ƌĠgleŵeŶtaiƌe. Au seĐoŶdaiƌe, les 

entrainements se déroulaient les jeudis après-ŵidi ƋuaŶd l͛ĠƋuipe Ŷ͛aǀait pas de ŵatĐhs 

pƌogƌaŵŵĠs. S͛agissaŶt de l͛USM et de SCOA, les sĠaŶĐes d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt se dĠƌoulaieŶt les 

lundis, mercredis et vendredis  après les cours. Les matchs de compétitions étaient 

progƌaŵŵĠs les jeudis pouƌ le Đas de l͛OGSSU et les saŵedis et diŵaŶĐhes apƌğs-midi pour 

les Đas de l͛USM et SCOA. Les diffĠƌeŶts souǀeŶiƌs doŶt je ŵe ƌappelle soŶt les suiǀaŶts : le 

championnat de la Ngounie ;ϭϵϴϮ, ϭϵϴϯͿ daŶs le Đadƌe de l͛OGSSU aǀeĐ le lǇĐĠe d͛Ġtat de 

Ndendé, champion de la zone Ngounie-NǇaŶga ;ϭϵϴϱͿ aǀeĐ le lǇĐĠe d͛Ġtat de NdeŶdĠ, vice-

champion scolaire aux jeux nationaux de l͛OGSSU ;ϭϵϴϱͿ, aǀeĐ la NgouŶie, champion scolaire 

de l͛estuaiƌe OGSSU aǀeĐ le lǇĐĠe DjouĠ DaďaŶǇ ;ϭϵϴϲͿ, ĐhaŵpioŶ national junior/senior 

aǀeĐ l͛USM ;ϭϵϴϲͿ, ǀaiŶƋueuƌ de la Đoupe du GaďoŶ iŶteƌĐluďs l͛USM ;ϭϵϴϲͿ, ϯe place au 
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championnat national avec SCOA (1987), 4e place à la CANHB junior (1986) et capitaine de 

l͛ĠƋuipe ŶatioŶale de haŶdďall à LoŵĠ au Togo, ǀaiŶƋueuƌ du match amical jumelage lycée 

Tokouin (Lomé) contre lycée Djoué Dabany à Lomé. A ces résultats, je me rappelle aussi de 

ƋuelƋues dĠplaĐeŵeŶts doŶt j͛ai ďĠŶĠfiĐiĠ aǀeĐ la pƌatiƋue spoƌtiǀe. C͛est le Đas paƌ eǆeŵple 

des déplacements à Yaoundé (Cameroun) aveĐ l͛USM, à LoŵĠ ;TogoͿ aǀeĐ le lǇĐĠe DjouĠ 

DaďaŶǇ eŶ ĠƋuipe ŶatioŶale juŶioƌ de haŶdďall, et plusieuƌs ǀoǇages à l͛iŶtĠƌieuƌ du GaďoŶ 

notamment à Port-GeŶtil aǀeĐ l͛USM et SCOA. Et à Đela, ƋuelƋues souǀeŶiƌs ŵaƌƋuaŶts à 

saǀoiƌ le ŵatĐh ĐoŵptaŶt pouƌ l͛OGSSU ayant opposé val-ŵaƌie ĐoŶtƌe le lǇĐĠe d͛Ġtat de 

Ndendé en 1985 avec la victoire de val-marie sur un score de 27 à 19 et dont les 19 buts au 

bénéfice de val-ŵaƌie oŶt ĠtĠ ŵaƌƋuĠs paƌ ŵoi. Et à la fiŶ du ŵatĐh, j͛ai ĠtĠ lapidĠ, iŶsultĠ 

par les spectateurs suppoƌteƌs du lǇĐĠe d͛Ġtat de NdeŶdĠ. EŶĐoƌe uŶ souǀeŶiƌ, le ŵatĐh 

amical jumelage lycée Tokouin (Lomé) contre le lycée Djoué Dabany (Libreville) à Lomé au 

Togo aǀeĐ la ǀiĐtoiƌe du lǇĐĠe DjouĠ DaďaŶǇ, puis ďagaƌƌe à Đause d͛uŶe contre-attaque 

menée par moi à l͛aile gauĐhe et Ƌui s͛est soldĠe paƌ uŶe ďalle suƌ le fƌoŶt du gaƌdieŶ du 

lycée Tokouin qui était en même temps le gardien de leur équipe nationale. Celui-ci ayant 

perdu connaissance suite à cette action et réanimé par les pompiers, les spectateurs togolais 

sont descendus sur le terrain attaqués les joueurs gabonais ; Ŷ͛eût ĠtĠ l͛iŶteƌǀeŶtioŶ de la 

police et du Ministre des sports du Togo. Nous sommes sortis du stade dans les bus de la 

police togolaise. 

Thème n°3 : Les objectifs assignés à la pratique sportive étaient formulés en visées 

éducatives et formatrices à savoir : 

- visées éducatives ; paƌĐe Ƌu͛ils ĐoŶĐouƌaieŶt et ĐoŶtƌiďuaieŶt à Ŷous eŶseigŶeƌ des ŶotioŶs 

de ďase ;ƌespeĐt de l͛adǀeƌsaiƌe, de la dĠĐisioŶ de l͛aƌďitƌe, de l͛eŶseigŶaŶt d͛EPS ou de 

l͛eŶtƌaiŶeuƌ, des ƌğgles du jeu...Ϳ 

- visées formatrices ; paƌĐe Ƌu͛ils Ŷous pƌĠpaƌaieŶt le ŵoƌal, Ŷous doŶŶaieŶt des attitudes et 

des aptitudes devant nous aider à devenir de bons sportifs utiles pour nos lycées, nos 

provinces et pour la nation surtout pour ceux qui, comme moi ont eu la chance de jouer en 

équipe nationale. 

Au départ, la pratique sportive était pour moi un passe-temps et un moyen pour me faire 

des adŵiƌateuƌs et adŵiƌatƌiĐes. AǀeĐ le teŵps, je ŵe suis iŶtĠƌessĠ et j͛ai aŵĠlioƌĠ 
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davantage ŵes peƌfoƌŵaŶĐes pouƌ dĠfeŶdƌe l͛hoŶŶeuƌ de ŵes ĠtaďlisseŵeŶts  puis de ŵa 

pƌoǀiŶĐe jusƋu͛à iŶtĠgƌeƌ la sĠleĐtioŶ ŶatioŶale. PƌogƌessiǀeŵeŶt, Đes oďjeĐtifs ĠtaieŶt 

conformes à nos attentes. Nous mettons de côté l͛aspeĐt iŶfƌastƌuĐtuƌes et ŵoǇeŶs 

pédagogiques ou fiŶaŶĐieƌs ŵis à Ŷotƌe dispositioŶ à l͛ĠpoƋue ; nous pratiquions le sport 

pouƌ l͛aŵouƌ et le plaisiƌ et ŶoŶ pouƌ de l͛aƌgeŶt eŶ dĠpit du ĐoŵpoƌteŵeŶt ŵalsaiŶ de Ŷos 

eŶĐadƌeuƌs eǆpatƌiĠs. A ŵoŶ aǀis, il Ǉ͛a eu uŶ lieŶ eŶtƌe les oďjeĐtifs pouƌsuiǀis par les 

pratiques sportives et ma formation de citoyen gabonais puisque je suis devenu par la suite 

eŶseigŶaŶt d͛EPS et eŶĐadƌeuƌ pƌeŵieƌ degƌĠ iŶteƌŶatioŶal d͛athlĠtisŵe et de ǀolleǇďall. 

Thème n°4 : Coŵŵe Ŷous l͛aǀioŶs dĠjà dit, les ŵoǇeŶs Ŷe peƌŵettaieŶt pas une véritable 

pratique sportive en tant que telle. 

Thème n°5 : Pouƌ uŶ oďseƌǀateuƌ aŵateuƌ du spoƌt, la ǀisioŶ soŵŵaiƌe Ƌui se dĠgage Đ͛est 

Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a auĐuŶe ĠǀolutioŶ daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ et la gestioŶ du spoƌt au GaďoŶ. OŶ touƌŶe 

sur place, on commet ĐhaƋue aŶŶĠe les ŵġŵes eƌƌeuƌs, ͚͛oŶ dĠshaďille Paul pouƌ haďilleƌ 

Pieƌƌe͛͛ Ƌui fait piƌe Ƌue Paul. Les ŵilieu adŵiŶistƌatif spoƌtif gaďoŶais est ĐaƌaĐtĠƌisĠ paƌ les 

maux suivants : gabegie, amateurisme, favoritisme, non application et non-respect des 

textes, on vient se servir du sport en créant des castes et des lobbies et non servir le sport, le 

politique se mêle de la gestion du sport, les responsables des clubs de premières divisions 

influencent la pratique du sport et bloquent à leur guise les compétitions sous le regard 

iŵpuissaŶt/ĐoŵpliĐe de l͛adŵiŶistƌatioŶ etĐ.… De la ĐoloŶiale à Ŷos jouƌs, le GaďoŶ Ŷ͛a pas 

une politique sportive. On fait du pilotage à vue, on modifie les statuts presque à chaque 

assemblée générale sans aucun résultat positif. Les écoles de football créées pour une vision 

sport-Ġtudes dĠďouĐhaŶt suƌ la ƌelğǀe oŶt ĠtĠ faites de ŵaŶiğƌe hâtiǀe. Il Ǉ͛a tƌop de 

ŵaŶƋueŵeŶts daŶs leuƌ foŶĐtioŶŶeŵeŶt de telle soƌte Ƌu͛il Ŷ͛Ǉ a pas assez de lisiďilitĠ de 

leur action. Au championnat de deuxième et de première division ou en équipe nationale, on 

compte à peine quelques rares individualités qui sont le fruit de ces écoles. Dans certains 

Đluďs où l͛oŶ fait de la foƌŵatioŶ à la gaďoŶaise, là eŶĐoƌe Đ͛est uŶe autƌe ƌĠalitĠ. Les joueuƌs 

sont livrés aux compétitions sans maitrise des fondamentaux, et les dirigeants continuent à 

tricher sur les âges de leurs poulains, le suivi médical et les régimes alimentaires sont 

quelconques. Beaucoup de conditions ne sont pas réunies pour faire de la formation. 

Aujouƌd͛hui, oŶ paƌle de pƌofessioŶŶalisŵe eŶ footďall eŶ s͛appuǇaŶt suƌ le ďudget de l͛Etat, 

est-ce la solution ? PouƌtaŶt oŶ sait Ƌu͛à ĐhaƋue fois il Ǉ͛a des ƌepoƌts des ŵatĐhs pouƌ 
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iŶsuffisaŶĐe des foŶds ou paƌĐe Ƌue le ďudget de l͛Etat Ŷ͛est pas eŶĐore mis en place pour 

suppoƌteƌ les Đhaƌges d͛uŶ ĐhaŵpioŶŶat ou d͛uŶe Đoupe. Les ŵuŶiĐipalitĠs soŶt aďseŶtes 

dans la gestion des clubs ou du championnat national. Les quelques rares hommes politiques 

ou eŶtƌepƌises pƌiǀĠes Ƌui s͛iŶtĠƌesseŶt au spoƌt oŶt du mal à mener leurs actions à terme à 

Đause de plusieuƌs pesaŶteuƌs. L͛oŶ s͛assoit suƌ les teǆtes et oŶ foule du pied les 

recommandations des rares forums ou assemblées générales des fédérations sportives, on 

ŵilite pouƌ l͛oďsĐuƌaŶtisŵe, aloƌs Ƌu͛ailleuƌs les autƌes ĠǀolueŶt. Les autƌes saǀeŶt s͛assoiƌ 

pouƌ peƌĐeƌ l͛aďĐğs, afiŶ de pƌoposeƌ le ďoŶ ƌeŵğde, l͛adŵiŶistƌeƌ et le suiǀƌe jusƋu͛à la 

guérison complète du mal. Les dirigeants du sport gabonais se parlent peu et ne 

communiquent pas assez. En matière de nouvelles structures mises en place (commission 

ad͛ hoĐ, ĐoŵŵissioŶ de Đƌise, ĐoŵŵissioŶ paƌitaiƌe, ĐoŵŵissioŶ spĠĐiale, ďuƌeau pƌoǀisoiƌe 

ou tƌaŶsitoiƌe, ageŶĐe ŶatioŶale pouƌ la gestioŶ de…Ϳ, oŶ a l͛iŵpƌessioŶ Ƌu͛il eǆiste uŶe 

volonté politique menée par les ŵġŵes peƌsoŶŶes pouƌ fƌeiŶeƌ l͛ĠǀolutioŶ du spoƌt ŶatioŶal. 

Les mêmes personnes reconnues comme mauvais gestionnaires du sport ou désavouées 

dans leurs administrations pour incompétence, se voient confier des responsabilités de 

gestion de certains dossiers ayant trait au développement du sport au détriment des 

peƌsoŶŶes ĐoŵpĠteŶtes eŶ la ŵatiğƌe, ŵais Ƌui Ŷ͛oŶt pas de Đouǀeƌtuƌe politiƋue ou paƌƌaiŶ. 

A partir du décret 0225, on a créé une Direction Générale de sport à part entière avec tous 

les démembreŵeŶts ǀoulus paƌ les ĐoŶĐepteuƌs de l͛ĠpoƋue. OŶ ƌetƌouǀe daŶs Đette 

Direction Générale, une Direction de sport de haut niveau. Mais rapprochez-vous du 

diƌeĐteuƌ aĐtuel de Đette diƌeĐtioŶ pouƌ aǀoiƌ uŶ petit ĐoŵŵeŶtaiƌe de l͛Ġtat des lieuǆ ou des 

moyens mis à sa dispositioŶ pouƌ ŵeŶeƌ à ďieŶ sa ŵissioŶ, ǀous ĐoŵpƌeŶdƌez Ƌue s͛il Ŷ͛a pas 

le Đouƌage de dĠposeƌ sa dĠŵissioŶ, Đ͛est paƌ souĐi de ĐoŶseƌǀeƌ soŶ ďout de paiŶ et le 

pƌestige d͛ġtƌe appelé DiƌeĐteuƌ. L͛espƌit du teǆte ϬϮϱϱ ;dĠjà aďƌogĠͿ Ŷ͛est pas ŵauǀais dans 

son ensemble, ce qui gêne et Ƌui a fait dĠfaut, Đ͛est la ŶoŶ appliĐatioŶ des aƌtiĐles. L͛ageŶĐe 

comptable et le Fond national du sport sont deux structures au fonctionnement très 

absurdes et compliqués  lors des décaissements des fonds alloués au spoƌt paƌ l͛Etat. OŶ 

change dans la forme, on reste les mêmes dans le fond. On fonctionne en système verrouillé 

et oŶ pƌĠseŶte uŶ ďeau disĐouƌs à la populatioŶ. UŶ Đoup d͛œil suƌ la loi de fiŶaŶĐe ŵoŶtƌe 

des améliorations sur les moyens mis à la disposition du département en charge de la 

gestion du sport. Le budget actuel est plus ou moins conséquent au regard des chiffres par 

rapport aux années antérieures. Mais là encore, se pose le problème de la gestion et de 
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ĐoŶtƌôle de l͛eǆĠĐutioŶ du ďudget. Qui est Ƌui, et qui fait quoi ? L͛aŵalgaŵe se pƌĠseŶte 

ĐhaƋue fois Ƌu͛oŶ fait des eŶgageŵeŶts, et l͛aƌgeŶt soƌt toujouƌs eŶ ƌetaƌd. Aujouƌd͛hui, oŶ 

parle de la BOP (Budgétisation par Objectif du Programme), mais aucune visibilité dans les 

faits. Au niveau des infrastƌuĐtuƌes, il Ǉ͛a ďeauĐoup d͛aŵĠlioƌatioŶ ŵġŵe si le ĐhaŶtieƌ du 

stade OŵŶispoƌt PƌĠsideŶt BoŶgo piĠtiŶe et s͛eǆĠĐute à pas de toƌtue. Les stades pƌĠǀus 

pour la CAN 2012 ont augmenté le nombre et la qualité des infrastructures (Angondje, 

Nzeng-Ayong, FranĐeǀille, AkiĠŶi…Ϳ. La ĐoŶstƌuĐtioŶ et la ƌĠhaďilitatioŶ des stades se poseŶt 

aǀeĐ aĐuitĠ. EŶtƌe ϮϬϭϮ et ϮϬϭϯ, le paǇs Ŷ͛a pas ƌĠalisĠ plus de ĐiŶƋ ;ϱͿ plateauǆ spoƌtifs. Le 

stade Pierre Claver Divoungui de Port-GeŶtil  Ƌui a ĠtĠ ƌĠhaďilitĠ eŶ ϮϬϭϭ a ĠtĠ l͛objet des 

actes de vandalisme en 2012 ; la cabine technique ayant été saccagée.  Il faut refaire 

beaucoup de choses. La construction du gymnase du prytanée militaire a été louable à côté 

de Đeuǆ du stade OŵŶispoƌt et d͛Olouŵi. Il Ŷ͛Ǉ a Ƌue Liďƌeǀille Ƌui est en effet bénéficiaire 

des gǇŵŶases ;ϯͿ. Les salles polǇǀaleŶtes ;Mouila, OǇeŵ et FƌaŶĐeǀilleͿ où l͛oŶ pƌatiƋue du 

haŶdďall, le ďasketďall et les aƌts ŵaƌtiauǆ, soŶt d͛uŶe gestioŶ ƌudiŵeŶtaiƌe, auǆ ŵaiŶs des 

paƌtiĐulieƌs ;Đas d͛OǇeŵͿ ; sans oublier les stades HeŶƌi SǇlǀoz de MoaŶda et d͛Akouakaŵ à 

OǇeŵ. La situatioŶ du spoƌt pouƌ feŵŵes et peƌsoŶŶes haŶdiĐapĠes ƌeste à l͛Ġtape 

embryonnaire. On tâtonne, on tourne en rond, on lance quelques compétitions qui sont des 

feux de paille. Toutefois, du côté féminiŶ, il Ǉ͛a de lĠgğƌes aǀaŶĐĠes au Ŷiǀeau du haŶdďall, 

du basketball et dans les arts martiaux.  En athlétisme, on parle de Zang Milama dans les 

Đouƌses de ǀitesse. C͛est laƌgeŵeŶt iŶsuffisaŶt. ‘ieŶ de ĐoŶĐƌet Ŷ͛est ŵis eŶ plaĐe pouƌ 

susciter la motivation et l͛adhĠsioŶ des feŵŵes à la pƌatiƋue spoƌtiǀe. A la ǀeille des 

échéances électorales, quelques hommes politiques de tous bords improvisent des 

compétitions sportives féminines juste par besoin de clientèle électorale féminine. Comment 

vulgariser et pratiquer le sport pour personnes handicapées si les fédérations ne disposent 

pas de personnels qualifiés et de matériels appropriés ? Comment parler du rapport entre 

les structures du ministère de la jeunesse et des sports, et les politiques sportives si celles-ci 

Ŷ͛eǆisteŶt pas ? Il Ŷ͛Ǉ a Ƌue des disĐouƌs politiƋues, des ƌeĐoŵŵaŶdatioŶs des ŵiŶistƌes 

(selon leur humeur et leur vision). Les contrats programme avec les encadreurs sportifs ne 

soŶt Ƌue l͛aƌďƌe Ƌui ĐaĐhe la foƌġt. AuĐuŶ ĐaďiŶet Ŷ͛a ǀĠƌifiĠ Ŷi Đeƌtifié les comptes des 

fĠdĠƌatioŶs spoƌtiǀes gĠƌĠes paƌ ĐeƌtaiŶs ďaƌƌoŶs de la plaĐe ;les iŶtouĐhaďlesͿ. A l͛heuƌe du 

Plan Stratégique Gabon Emergent (PSGE), on se demande ce que le monde sportif, les 

diƌigeaŶts et l͛adŵiŶistƌatioŶ pƌoposeŶt pouƌ faiƌe ĐhaŶgeƌ les choses. 
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Thème n°6 : La tƌaŶsitioŶ eŶtƌe les deuǆ pĠƌiodes s͛est faite saŶs diffiĐultĠs, sauf Ƌue la 

gestioŶ du spoƌt à l͛ĠpoƋue seŵďlait ġtƌe ŵoiŶs politisĠe Ƌu͛aujouƌd͛hui, et les Đhoses 

allaient pour le mieux alors les structures sportives ne disposaient pas de moyens comme 

aujouƌd͛hui. 

Thème n°7 : Le GaďoŶ a eŶ effet suďi l͛aĐĐultuƌatioŶ de ses pƌatiƋues phǇsiƋues et 

corporelles. Sur le coup, je ne peux pas vous les citer car nos pratiques corporelles sont 

fonction des différents groupes ethniques du pays, or à ce niveau, le Gabon renferme un peu 

plus d͛uŶe ĐiŶƋuaŶtaiŶe d͛ethŶies. Il suffit de ƌegaƌdeƌ l͛oƌgaŶisatioŶ des aĐtiǀitĠs festiǀes 

dans nos villages pendant les grandes vacances (juillet, aout) et se rappeler aussi des 

gƌoupes d͛aŶiŵatioŶ à l͛ĠpoƋue Ƌui Ŷ͛ĠtaieŶt Ƌue le ƌeflet du patƌiŵoiŶe Đultuƌel du paǇs et 

surtout de chaque ethnie au niveau des danses. Les stratégies de cette acculturation étaient 

tout siŵpleŵeŶt la ŶĠgatioŶ de Ŷos pƌatiƋues paƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ oĐĐideŶtale, l͛utilisatioŶ 

de l͛ĠĐole ŵodeƌŶe aǀeĐ les ƌğgleŵeŶts et pƌogƌaŵŵes iŵposĠs des aĐtiǀitĠs oĐĐideŶtales. 

Et les disĐouƌs auǆƋuels oŶ a ĠtĠ ĐoŶfƌoŶtĠ oŶt ĠtĠ tƌğs ĐoŶtƌadiĐtoiƌes. AutaŶt à l͛ĠĐole, oŶ 

était face à la pratique des activités modernes, autant dans nos familles on voulait perpétuer 

les pratiques traditionnelles ; surtout en milieu rural. Mais les discours les plus marquants 

sont ceux que tenaient nos parents pour nous montrer que la pratique sportive moderne 

Ŷ͛aǀait auĐuŶ iŶtĠƌġt  pouƌ Ŷotƌe ƌĠussite soĐiale. 

Thème n°8 : D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, oŶ peut siŵpleŵeŶt diƌe Ƌue le spoƌt gaďoŶais se 

porte très mal de nos jours. Concernant ce malaise, je poserai le problème à deux niveaux : 

1)- Sur le plan externe, le Gabon est à plusieurs reprises victime des dysfonctionnements et 

des ĐoŵďiŶes des iŶstaŶĐes iŶteƌŶatioŶales du spoƌt ;FIFA, CAF, etĐ.…Ϳ Ƌui Ŷe soŶt pas 

capables de faire appliquer leurs propres décisions. Ces instances assurent seules leurs choix 

paƌtisaŶs Ƌui Ŷ͛hoŶoƌeŶt pas le GaďoŶ eŶĐoƌe ŵoiŶs le spoƌt. Leurs dirigeants prennent le 

spoƌt eŶ otage et oďligeŶt le paǇs à se plieƌ au diktat d͛uŶ gƌoupe d͛iŶdiǀidus gaŶgƌĠŶĠs paƌ 

la corruption et le népotisme ; l͛aŵďigüitĠ de leuƌ dĠŵaƌĐhe et l͛iŵďƌoglio au ŵĠpƌis des 

textes en vigueur. Prenons par exemple le cas récent du courrier de la CAF daté du 4 juillet 

2013 qui qualifiait le Gabon pour le tournoi final de la CHAN 2014 en Afrique du sud au 

détriment du Cameroun éliminé/suspendu par la FIFA. Le 19 juillet 2013, la même CAF par 

l͛eŶtƌeŵise de soŶ seĐƌĠtaiƌe général (HICHAM EL AMRANI) confirme le reprogrammation 
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des matchs aller et retour Gabon-CaŵeƌouŶ aǀeĐ uŶe logiƋue Ƌui ŵoŶtƌe Ƌue l͛iŶstitutioŶ 

basée au Caire est inéluctablement vouée à la sauvegarde de la tête du Cameroun. Si le 

GaďoŶ Ŷ͛a pas ƌĠagi paƌ l͛iŶteƌŵĠdiaiƌe du MiŶistƌe des spoƌts, Đ͛Ġtait juste pouƌ pƌĠseƌǀeƌ 

les intérêts supérieurs du football gabonais et surtout au nom des relations qui existent 

entre la CAF et le Gabon. 

2)- Suƌ le plaŶ iŶteƌŶe, le spoƌt gaďoŶais est ŵalade Đaƌ ǀiĐtiŵe d͛uŶe gestion identique à 

une épicerie de quartier. De nombreuses fédérations sont gérées par des groupes 

d͛iŶdiǀidus aŶiŵĠs d͛iŶĐiǀisŵe et de ŵaŶƋue de seŶtiŵeŶt patƌiotiƋue. EtaŶt assis suƌ uŶe 

ŵiŶe d͛oƌ pouƌ se ƌeŵpliƌ les poĐhes, ils se seƌǀeŶt du spoƌt aloƌs que plusieurs disciplines 

spoƌtiǀes ŵeuƌeŶt à l͛iŶtĠƌieuƌ du paǇs. C͛est le Đas du ǀolleǇďall où toutes les iŵpƌessioŶs 

dégagées lors du tournoi sous régional du 19 au 21 juillet 2013 à Libreville montrent des 

carences techniques, insuffisances athlétiques pouƌ le haut Ŷiǀeau etĐ.… Les ŵauǀaises 

ĐoŶditioŶs d͛ĠligiďilitĠ à la tġte des ďuƌeauǆ fĠdĠƌauǆ, la douďle ƌepƌĠseŶtatiǀitĠ, les ĐoŶflits 

d͛iŶtĠƌġts, l͛eǆĐlusioŶ ou la ŵaƌgiŶalitĠ de ĐeƌtaiŶes assoĐiatioŶs spoƌtiǀes soŶt les 

principaux points à réviser. L͛Etat gaďoŶais a fait d͛ĠŶoƌŵes saĐƌifiĐes pouƌ oƌgaŶiseƌ la CAN 

2012, et la CAF a versé 395 millions CFA à la FEGAFOOT ; auĐuŶ ďilaŶ fiaďle Ŷ͛a ĠtĠ fait paƌ 

les ĐoŵitĠs de gestioŶ. Le GaďoŶ, ŵauǀais Ġlğǀe des pƌojets Goal Ŷ͛a pas ďĠŶĠfiĐiĠ de 

nouveaux stades synthétiques de la FIFA. « Ces fausses images ont été envoyées sur le site 

de la FIFA pour faire croire que le centre technique de Bikelé était opérationnel ». (cf. 

l͛UŶioŶ Ŷ°ϭϭϮϴϱ du jeudi ϭϴ juillet ϮϬϭϯ, page ϭϯͿ. Des iŶdiǀidus ĐoŶŶus du ŵilieu spoƌtif 

gaďoŶais ǀoŶt à l͛eǆtĠƌieuƌ de leuƌ pƌopƌe Đhef, ŶĠgoĐieƌ des ŵatĐhs aŵiĐauǆ et Đette 

situation amène le pays à se prononcer pour jouer ces rencontres non répertoriées dans son 

ĐaleŶdƌieƌ. Les suďǀeŶtioŶs de l͛Etat, la FIFA, la CAF ; aiŶsi Ƌue l͛aƌgeŶt versé par les 

diffĠƌeŶts spoŶsoƌs ;Soďƌaga, Total, AŶdza, Olaŵ et autƌesͿ oŶt toujouƌs fait l͛oďjet de 

polĠŵiƋue Đaƌ la ŵaŶŶe salǀatƌiĐe d͛uŶe ĐoŵpĠtitioŶ est gĠƌĠe de façoŶ opaƋue paƌ les 

dirigeants sportifs. Les dossiers sont évacués rapidement par les ͚͛ďƌigaŶds͛͛ Đhoisis loƌs des 

assemblées générales à des montants dérisoires, juste pour tuer le sport. 

 

 

 



   

368 
 

Annexe n°8 

 
Entretien avec un ancien Inspecteur de la jeunesse et des sports, âgé de plus de 70 

ans et ayant occupé plusieurs postes de responsabilité au Ministère de la jeunesse et des 

sports, aujouƌd͛hui ƌetƌaitĠ. Il a préféré s͛eŶtƌeteŶiƌ aǀeĐ Ŷous saŶs se plieƌ au guide 

d͛eŶtƌetieŶ Ƌue Ŷous lui aǀioŶs ƌeŵis, ŵais plutôt suƌ soŶ ǀĠĐu du ŵoŶde spoƌtif gaďoŶais et 

de son expérience professioŶŶelle, et a pƌĠfĠƌĠ gaƌdeƌ l͛aŶoŶǇŵat.    

  

Question : Monsieur X bonjour, nous allons nous entretenir en nous appuyant sur ce guide 

d͛eŶtƌetieŶ Ƌue je ǀous ai ƌeŵis, afiŶ de ŵe peƌŵettƌe d͛aǀoiƌ uŶe idĠe et ƋuelƋues 

informations sur la situation du sport et des pratiques corporelles au Gabon, et cela dans le 

cadre de ma recherche doctorale menée au laboratoire SENS (sport et environnement social) 

de l͛UŶiǀeƌsitĠ de GƌeŶoďle. 

Réponse : Oui, je veux bien, mais je préfère vous parler de la situation du sport au Gabon 

sans pour autant me fier à ce guide, car si je le suis, je ne vous donnerai pas les réponses de 

ŵaŶiğƌe spoŶtaŶĠe. BieŶ, la situatioŶ daŶs laƋuelle se tƌouǀe le GaďoŶ aujouƌd͛hui Ŷ͛est pas 

pƌopƌe au doŵaiŶe spoƌtif, ŵais Đ͛est uŶe situatioŶ gĠnérale de notre système éducatif. 

Mais parlant du sport, pourquoi nos voisins Camerounais par exemple ont pris le dessus sur 

nous ; siŵpleŵeŶt paƌĐe Ƌue à l͛ĠpoƋue, ils aǀaieŶt ŵis l͛aĐĐeŶt suƌ la pƌatiƋue spoƌtiǀe, et 

ils ont donc eu des équipes phares. Mais ces équipes étaient construites des jeunes qui 

soƌtaieŶt de l͛EPS. Et au dĠďut, le ƌĠsultat Ŷe se faisait pas seŶtiƌ paƌĐe Ƌue les gaƌs ĠtaieŶt 

encore très jeunes. Et il faut comprendre que ces jeunes ont embrassé les métiers de sport 

très tôt, certains soŶt ǀite deǀeŶus ŵaîtƌe d͛EPS ; et leur entourage était très lié à ce que ces 

jeuŶes faisaieŶt. Oƌ Ŷous daŶs Ŷotƌe Đas, il Ŷ͛Ǉ a pas eu de suiǀi et d͛eŶĐouƌageŵeŶt. Moi paƌ 

eǆeŵple ƋuaŶd j͛Ġtais jeuŶe, oŶ ŵ͛appelait Đaillouǆ  à Đause à Đause de ŵa ƌĠsistance, et 

ďeauĐoup de jeuŶes aǀaieŶt ŵġŵe pƌis Đe petit Ŷoŵ. Vous saǀez Ƌue j͛ai ƋuaŶd ŵġŵe jouĠ 

au footďall peŶdaŶt ĐiŶƋ aŶs eŶ ĠƋuipe ŶatioŶale, et ƋuaŶd j͛aǀais la ďalle au pied, il Ġtait 

difficile de la prendre parce que un, je suis très proche du sol Đ͛est-à-dire que je ne suis pas 

grand de taille, et de deux, je suis bancale par les pieds ; ce qui me permet de protéger mon 

ďalloŶ. C͛est doŶĐ pouƌƋuoi oŶ ŵ͛appelait Đaillouǆ et aussi la ŵajoƌitĠ des jeuŶes de Đette 
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époque qui me connaissaient avait pris ce nom de cailloux. Mais après cette génération, le 

pays avait perdu ses repères, alors que si nous avions gardé nos sports traditionnels, nous 

aurions toujours eu un filon qui suit ; Đ͛est ça Ŷotƌe pƌoďlğŵe. Vous faites ďieŶ de souleǀeƌ 

ce problème, car il faut aller chercher le mal à la racine. 

Question : A ǀotƌe ĠpoƋue, ƋuaŶd ǀous Ġtiez à l͛ĠĐole pƌiŵaiƌe ou au seĐoŶdaiƌe, est-ce-que 

ǀous aǀiez ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛eŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ PhǇsiƋue ? 

Réponse : Pas du tout, paƌ ĐoŶtƌe Đ͛est au lǇĐĠe Ƌue j͛ai ĐoŶŶu les Đouƌs d͛ĠduĐatioŶ 

physique. 

Question : Et ça peut remonter en quelle année ? 

Réponse : Si mes souvenirs sont bons, je suis arrivé au lycée en 1948, 1949 ; et on avait un 

ŵaîtƌe d͛EPS MoŶsieuƌ IGLE iŶ fƌaŶçais. Si ǀous ǀoulez Đ͛Ġtait Đeuǆ Ƌui sortaient de la guerre 

de 1939-ϭϵϰϱ. C͛Ġtait le seul eŶseigŶaŶt Ƌu͛oŶ aǀait et Ƌui faisait tout, il eŶseigŶait le 

football, le basketball, presque tout. Mais il avait un penchant pour le football dont il 

s͛oĐĐupait aǀeĐ uŶ autƌe fƌaŶçais Ƌui Ġtait eŶseigŶant de Mathématiques : Monsieur PARERE. 

On jouait sans aucune formation, seulement à partir de nos aptitudes naturelles et de la 

petite oƌgaŶisatioŶ Ƌui Ġtait ŵise eŶ plaĐe paƌ Đes deuǆ fƌaŶçais. Je ŵe ƌappelle ƋuaŶd j͛Ġtais 

tout jeuŶe à Mouila, oŶ Ŷ͛aǀait pas d͛iŶstallatioŶ spoƌtiǀes, ŵais oŶ jouait suƌ les Đaillouǆ, Đaƌ 

oŶ Ŷ͛aǀait pas de stƌuĐtuƌes pouƌ toutes Đes pƌatiƋues, ŵais oŶ aǀait la ǀoloŶtĠ. D͛ailleuƌs, je 

peux considérer que nous avions été une génération sacrifiée. 

Question : Est-ce-Ƌue l͛EduĐation Physique en ce moment était obligatoire ou bien une 

pratique facultative ? 

Réponse : Ah ŶoŶ, au lǇĐĠe Đ͛Ġtait oďligatoiƌe ; et je ŵe ƌappelle Ƌue ŵoŶ pğƌe Ŷ͛a ǀoulu Ƌue 

je continue à pratiquer le football de peur de perdre sur le plan intellectuel. Pour cela, le 

pƌoǀiseuƌ du lǇĐĠe à l͛ĠpoƋue aǀait ĠtĠ oďligĠ d͛adƌesseƌ uŶe lettƌe à ŵoŶ pğƌe pouƌ lui diƌe 

Ƌue l͛EduĐatioŶ phǇsiƋue est uŶe ŵatiğƌe Đoŵŵe les ŵathĠŵatiƋues, Đoŵŵe la gĠogƌaphie, 

et à partir de ce moment, mon père la bouclé, et il avait compris Ƌue l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue 

rentrait dans ma formation globale. 

Question : Si ǀous Ŷous dites Ƌue Đ͛est ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϰϴ, ϭϵϰϵ ; oŶ ĐoŵpƌeŶd Ƌue Đ͛est 

avant les indépendances. Mais est-ce-que avant les indépendances il y avait une structure 
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administratiǀe Ƌui s͛oĐĐupait de la pƌatiƋue spoƌtiǀe à l͛eǆeŵple du MiŶistğƌe de la jeuŶesse 

et des sports ? 

Réponse : Il Ŷ͛eǆistait pas de stƌuĐtuƌe eŶ taŶt Ƌue telle. D͛ailleuƌs ƋuaŶd ǀous paƌlez de 

MiŶistğƌe de la jeuŶesse et des spoƌts, ŵais Đ͛est Ŷous Ƌui aǀioŶs ĐƌĠĠ Đe MiŶistğƌe. J͛ai du 

aller en France vers les années 1959, 1960, 1961rencontrer Maurice Herzog pour prendre les 

documents nous permettaient de mettre en place les premières bases du ministère. A 

l͛ĠpoƋue, il Ŷ͛Ǉ aǀait auĐuŶe stƌuĐtuƌe ; nous sommes encore vivants, nous qui avions 

ĐoŶtƌiďuĠ à la ĐƌĠatioŶ de Đe ŵiŶistğƌe. C͛est ŵoi, OsseǇ MoŶdeǇ et Potieƌ uŶ ďlaŶĐ 

pƌofesseuƌ d͛EPS Ƌui s͛oĐĐupait plus du ďasketďall, et KiŶgďo EŵŵaŶuel Ƌui aǀioŶs ŵis eŶ 

plaĐe tous les teǆtes Ƌue ǀous aǀez iĐi. D͛ailleuƌs, ils Ŷ͛oŶt ŵġŵe pas ĐhaŶgĠ. OŶ l͛a fait suƌ la 

base des textes que je suis allé chercher en France et qui nous ont permis de mettre en place 

tous les teǆtes pouƌ aŶiŵeƌ les aĐtiǀitĠs de jeuŶesse, de spoƌt et d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. 

D͛ailleuƌs la loi ϯϱ/ϲϮ régissant les associations au Gabon est un duplicata du texte français. 

Moi j͛Ġtais au dĠpaƌt DiƌeĐteuƌ de la jeuŶesse, OsseǇ MoŶdeǇ DiƌeĐteuƌ des spoƌts et KiŶgďo 

Ġtait daŶs le ĐiƌĐuit de l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue paƌĐe Ƌu͛il aǀait ĠtĠ foƌŵĠ eŶ FƌaŶĐe Đoŵŵe 

professeuƌ d͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue. Et apƌğs il Ǉ͛a eu les ŵaîtƌes tel Ƌue ‘aĐhiǁa Ƌui s͛oĐĐupait 

de l͛EPS daŶs les lǇĐĠes, et OsseǇ MoŶdeǇ s͛oĐĐupait du spoƌt à l͛eǆtĠƌieuƌ des 

établissements puisque lui, il avait été professionnel en France, et après il a fait des études 

d͛iŶspeĐteuƌ de jeuŶesse et spoƌt. 

Question : Vous êtes une archive vivante du Ministère ; parlant de la formation des cadres. 

Le Gabon est un des pays qui accusent énormément du retard dans ce domaine ; et pourtant 

on sait que le Gabon comme tous les autres pays de la sous-région a été indépendant en 

ϭϵϲϬ, et ϭϰ aŶs apƌğs oŶ ĐƌĠe l͛INJS, ĐoŵŵeŶt eǆpliƋueƌ Ƌue depuis ϭϵϳϰ jusƋu͛à Ŷos jouƌs 

Đet ĠtaďlisseŵeŶt ƌeste toujouƌs daŶs uŶe lĠthaƌgie où il Ŷe foƌŵe Ƌue les ŵaîtƌes d͛EPS et 

les professeurs adjoints.   

Réponse : Mais ǀous aǀez la ƌĠpoŶse. C͛est siŵpleŵeŶt du à l͛iŶtĠƌġt Ƌu͛oŶ poƌte à Đe 

secteur de la vie nationale. Quand vous parlez par exemple du Cameroun, ils ont commencé 

aussi comme nous ; sauf que très tôt, eux ils sont passés à la formation des professeurs 

ĐeƌtifiĠs d͛EPS ; Đ͛est pouƌƋuoi je ǀous disais Ƌu͛eŶ AfƌiƋue CeŶtƌale, le CaŵeƌouŶ aǀait ǀite 

atteint un niveau élevé dans le sport. 
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C͛est l͛iŶtĠƌġt Ƌu͛oŶ poƌte à Đe seĐteuƌ. Quel est l͛iŶtĠƌġt Ƌu͛oŶ aĐĐoƌde au ŵiŶistğƌe 

de la jeunesse et des sports ? AuĐuŶ. C͛est juste les ŶoŵiŶatioŶs des foŶĐtioŶŶaiƌes ; mais 

deƌƌiğƌe Đes ŶoŵiŶatioŶs Ƌu͛est-ce Ƌu͛oŶ ŵet ? Ce sont juste des postes politiques, parfois 

des ŶoŵiŶatioŶs des geŶs Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe ĐoŵpĠteŶĐe.  

Question: Mais pourtant l͛Etat ŵet ďeauĐoup d͛aƌgeŶt daŶs Đe seĐteuƌ. Si l͛Etat Ŷe 

ƌeĐoŶŶaissait pas l͛iŵpoƌtaŶĐe du spoƌt, il Ŷ͛allait pas dĠďloƋueƌ d͛ĠŶoƌŵes soŵŵes 

d͛aƌgeŶt. 

Réponse : Oui ŵais eŶ dehoƌs du footďall, ǀous ĐoŶŶaissez uŶ autƌe spoƌt au GaďoŶ où l͛Etat 

met beaucoup d͛aƌgeŶt ; doŶĐ les ŵoǇeŶs Ƌue l͛Etat ŵet Đ͛est suƌtout pouƌ le footďall et 

suƌtout l͛ĠƋuipe ŶatioŶale. 

Question : DaŶs ǀos souǀeŶiƌs d͛aŶĐieŶ ƌespoŶsaďle de Đe ŵiŶistğƌe, est Đe Ƌue ǀous aǀez uŶ 

ou plusieuƌs Ŷoŵs de peƌsoŶŶes Ƌui oŶt œuǀƌĠ pouƌ le dĠǀeloppement du sport au Gabon 

tant sur le plan politique que sur le plan social, si oui, est ce que vous pouvez citer quels 

actions y relatives ? 

Réponse : Je Ŷe peŶse pas Ƌu͛il ait eu ƋuelƋu͛uŶ aĐƋuis au dĠǀeloppeŵeŶt du spoƌt, de 

l͛ĠduĐatioŶ phǇsiƋue ou des activités de jeunesse. Je ne peux pas vous citer un nom ; par 

ĐoŶtƌe si Đ͛est le footďall, oui il Ǉ͛a des Ŷoŵs Ƌu͛oŶ peut Điteƌ. Mais leuƌs aĐtioŶs oŶt ĠtĠ 

telleŵeŶt ĠphĠŵğƌes Ƌue j͛Ġǀite de Điteƌ uŶ Ŷoŵ et d͛ouďlieƌ uŶ autƌe. Paƌ ailleuƌs, ǀous 

avez que Đe Ŷ͛est pas uŶ iŶspeĐteuƌ jeuŶesse et spoƌt du ŵiŶistğƌe Ƌui peut iŵpulseƌ uŶe 

dynamique sportive ; et surtout que les fédérations sportives sont souvent gérées par des 

peƌsoŶŶes eǆtĠƌieuƌes au ŵiŶistğƌe. D͛ailleuƌs, uŶ des pƌoďlğŵes du ŵiŶistğƌe de la jeunesse 

et des spoƌts Đ͛est Ƌu͛il tƌaǀaille aǀeĐ des geŶs suƌ lesƋuels il Ŷ͛a auĐuŶ ĐoŶtƌôle. Paƌ 

eǆeŵple, Ƌu͛est-ce Ƌu͛uŶ iŶspeĐteuƌ gĠŶĠƌal de la jeuŶesse et des spoƌts peut diƌe à uŶ haut 

ƌespoŶsaďle d͛uŶe autƌe adŵiŶistƌatioŶ Ƌui est paƌ eǆeŵple PƌĠsident de la fédération 

gabonaise de football ? Vous Ŷ͛aǀez ƌieŶ à lui diƌe, et il fait Đe Ƌu͛il ǀeut. Vous ǀoǇez paƌ 

eǆeŵple le stade oŵŶispoƌt, s͛il est ƌestĠ à l͛Ġtat aĐtuel jusƋu͛à Ŷos jouƌs, Đ͛est paƌĐe Ƌu͛il 

Ġtait loŶgteŵps sous Ŷotƌe ĐoŶtƌôle. C͛est ŵoi à l͛ĠpoƋue Ƌui aǀait ǀalidĠ Đet eŶdƌoit pouƌ la 

construction de ce stade, avec des vrais techniciens. 
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Question : En allant chercher dans vos souvenirs, quelle est la période qui a été pour le 

GaďoŶ uŶe pĠƌiode Ƌu͛oŶ peut appeleƌ la pĠƌiode gloƌieuse pouƌ la pratique sportive et 

pourquoi ? 

Réponse : C͛est la pĠƌiode des jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale eŶ ϭϵϳϲ, ça Đ͛est ǀƌaiŵeŶt la pĠƌiode 

gloƌieuse, Đaƌ ŵoŶ aǀis, Đes jeuǆ ƌesteŶt jusƋu͛iĐi iŶĠgalaďles ŵġŵe s͛il Ǉ͛a eu d͛autƌes 

événements sportifs. La preuve, malgré d͛autƌes jeuǆ Ƌui oŶt ĠtĠ oƌgaŶisĠs au CaŵeƌouŶ, au 

CoŶgo ou ailleuƌs, les jeuǆ d͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale à Liďƌeǀille soŶt ƌestĠs iŶĠgalaďles. Les Đhoses 

ĠtaieŶt telleŵeŶt ďieŶ faites Ƌu͛il Ǉ͛a eu de l͛eŶgoueŵeŶt des jeuŶes. 

Question : Et j͛ai eŶǀie de ǀous poseƌ la ƋuestioŶ de saǀoiƌ pouƌƋuoi Đet ĠlaŶ de ϭϵϳϲ Ŷ͛a pas 

ĐoŶtiŶuĠ jusƋu͛à Ŷos jouƌs ? 

Réponse : Moi-ŵġŵe je Ŷe ŵe l͛eǆpliƋue pas. C͛est uŶ ĠlaŶ Ƌui auƌait ǀƌaiŵeŶt eu des ďoŶs 

résultats ; ǀƌaiŵeŶt l͛oƌgaŶisatioŶ de Đes jeuǆ Ġtait tƌğs paƌfaite. Vous saǀez que les 

camerounais sont des gens qui contestent à chaque fois, mais là, ils ont accepté tous les 

résultats ; ce fut le cas de toutes les autres équipes qui étaient là comme le Congo 

Bƌazzaǀille, le CoŶgo KiŶshasa, ďƌef toutes les ĠƋuipes. D͛ailleuƌs, si d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, 

l͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale aǀait ĐoŶtiŶuĠ suƌ Đet ĠlaŶ, oŶ seƌait tƌğs loiŶ aujouƌd͛hui eŶ ŵatiğƌe de 

spoƌt. Pouƌ gaƌdeƌ Đet ĠlaŶ, il fallait eŶǀoǇeƌ les jeuŶes se foƌŵeƌ, d͛aďoƌd Đoŵŵe ŵaîtƌe 

d͛EPS eŶsuite les spĠĐialiseƌ ; car on avait les moyens pour le faire. Par exemple on pouvait 

eŶǀoǇeƌ Đeuǆ Ƌui ĠtaieŶt là alleƌ suiǀƌe des foƌŵatioŶs d͛eŶtƌaiŶeuƌs, Đaƌ ils Ŷ͛aǀaieŶt auĐuŶe 

foƌŵatioŶ, Đe soŶt des geŶs Ƌu͛oŶ aǀait pƌis daŶs le tas. J͛ai ǀu paƌ eǆeŵple ƋuaŶd j͛Ġtais eŶ 

REIMS pour ma forŵatioŶ d͛iŶspeĐteuƌ ǀeƌs les aŶŶĠes ϭϵϳϬ, les aŶĐieŶs spoƌtifs fƌaŶçais 

venir se former comme entraineur de football ; je prenais parfois part aux séances 

d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt aǀeĐ euǆ juste pouƌ ŵoŶ plaisiƌ. Ces gens-là, Đ͛Ġtait des aŶĐieŶs spoƌtifs ou 

des professeuƌs d͛EPS Ƌui se spĠĐialisaieŶt et se foƌŵaieŶt daŶs diffĠƌeŶts spoƌts. 

MalheuƌeuseŵeŶt, oŶ Ŷe l͛a pas fait. 

Question : EŶ dehoƌs de ϭϵϳϲ, est Đe Ƌu͛il Ǉ͛a uŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt spoƌtif Ƌui ǀous a 

marqué ? 



   

373 
 

Réponse : Aucun. Même dans les autres Etats de la sous-région, il Ŷ͛Ǉ a pas eu uŶ ĠǀĠŶeŵeŶt 

sportif comme les jeux de 1976. Car pour moi, la barre était haute. Je vous dis sincèrement il 

Ŷ͛Ǉ a pas eu uŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt Đoŵŵe Đes jeux-là. 

Question : Tout à l͛heuƌe, ƋuaŶd oŶ a ĐoŵŵeŶĐĠ Đet eŶtƌetieŶ, oŶ a ĠtĠ d͛aĐĐoƌd Ƌue le 

Gabon a tourné le dos à ses pratiques traditionnelles ; est ce que vous pouvez nous citer 

quelques-unes que vous connaissez ? 

Réponse : Oui, je peux vous citer par exemple chez les Punus le NDELCOU ; qui ressemble un 

peu au handball ou bien à la passe à 10. 

Question : Quel est l͛oďjeĐtif de Đe jeu ? 

Réponse : C͛est l͛adƌesse et la ƌĠsistaŶĐe. OŶ peut ŵġŵe diƌe Ƌue Đ͛est le haŶdďall 

traditionnel. 

Question: Mais pourquoi le colonisateur nous a amené à abandonner petit à petit ces jeux ?   

Réponse : Et puis, il faut diƌe Ƌue Đe Ƌu͛ils Ŷe ĐoŵpƌeŶaieŶt pas, ils Ŷe l͛adŵettaieŶt pas. Paƌ 

eǆeŵple oŶ Ŷous iŶteƌdisait de paƌleƌ Ŷos laŶgues à l͛ĠĐole. Et pouƌ Ǉ aƌƌiǀeƌ, ils aǀaieŶt 

iŶǀeŶtĠ Đe Ƌu͛oŶ appelait le sǇŵďole Ƌui Ġtait uŶ ĠlĠŵeŶt de ƌidiĐulisatioŶ. C͛Ġtait souǀeŶt 

uŶ Đollieƌ suƌ leƋuel oŶ aĐĐƌoĐhait le ĐƌâŶe d͛uŶ siŶge. OŶ ǀous poƌteƌ Đe Đollieƌ si ǀous paƌlez 

votre langue maternelle, il fallait parler le français ; et à l͛ĠĐole les eŶfaŶts oŶt ĐoŵŵeŶĐĠ à 

éviter de parler nos langues maternelles. Donc le symbole était ici une stratégie de 

dissuasioŶ. Vous ǀoǇez paƌ eǆeŵple Ŷos fƌğƌes de l͛AfƌiƋue de l͛Ouest oŶt gaƌdĠ leuƌs 

instruments, leur culture ; ŵais oŶ aǀait autaŶt, ŵais les ďlaŶĐs oŶt tout fait pouƌ Ƌu͛oŶ les 

abandonne, car ils ont diaďolisĠ tout Đe Ƌu͛oŶ aǀait Đoŵŵe Đultuƌe. 

Question: Et Đ͛est l͛Ġglise Ƌui a plus jouĠ Đe rôle-là. 

Réponse : L͛Ġglise et l͛adŵiŶistƌatioŶ s͛eŶteŶdaieŶt tƌğs ďieŶ. C͛est d͛aďoƌd l͛Ġglise Ƌui est 

aƌƌiǀĠe et l͛adŵiŶistƌatioŶ a suiǀi. Il faut saǀoiƌ Ƌue l͛Ġglise Ŷ͛a pas jouĠ Ƌue le ƌôle 

d͛ĠǀaŶgĠlisatioŶ, les ŵissioŶŶaiƌes aǀaieŶt d͛autƌes ŵissioŶs Ƌui Ŷ͛ĠtaieŶt dĠǀoilĠes ; l͛Ġglise 

a jouĠ uŶ jeu Ƌui a ĠtĠ ƌepƌis et ƌeŶfoƌĐĠ paƌ l͛adŵiŶistƌatioŶ. 

Question : UŶe ƋuestioŶ d͛oƌdƌe gĠŶĠƌal, s͛il ǀous est doŶŶĠ de jugé la situation du sport 

aujouƌd͛hui au GaďoŶ, Ƌue diriez-vous ? 
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Réponse : D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, le spoƌt est toŵďĠ. QuaŶd oŶ paƌle du spoƌt, il Ŷe faut 

pas seulement voir le football, car le football est juste un élément du sport ; ŵoi j͛ai jouĠ au 

footďall et je faisais eŶ ŵġŵe teŵps les sauts etĐ.…Oƌ de Ŷos jouƌs, tous Đes aspeĐts Ŷe soŶt 

pas pris en considération. Si ces éléments du sport ne sont pas pris en considération, où sont 

les assises du football ? Pour cela, il faut donc développer la pratique du sport dans les 

établissements scolaires. 

Question : Aloƌs faĐe à Đette situatioŶ taŶt dĠĐƌiĠe du spoƌt gaďoŶais, s͛il ǀous est deŵaŶdĠ 

de trouver une solution immédiate, que feriez-vous ? 

Réponse : C͛est d͛aďoƌd pƌeŶdƌe tous ceux qui ont pratiqué ces sports à un certain niveau et 

les envoyer se spécialiser ; par exemple ceux qui ont joué au football, on les envoie dans des 

paǇs Đoŵŵe le BƌĠsil, l͛AlleŵagŶe, ou la FƌaŶĐe se foƌŵeƌ pouƌ Ƌu͛à leuƌ ƌetouƌ ils assuƌeŶt 

la formation des jeunes. Vous voyez paƌ eǆeŵple Ŷous Ŷ͛aǀoŶs pas ďeauĐoup d͛eŶseigŶaŶts 

d͛EPS, doŶĐ il faut Đoŵpteƌ suƌ les aŶĐieŶs pƌatiƋuaŶts, ŵais pouƌ Đela il faut leuƌ faiƌe suiǀƌe 

des stages d͛eŶĐadƌeŵeŶt pouƌ Ƌu͛ils soieŶt des foƌŵateuƌs ĐoŵpĠteŶts. ‘egaƌdez la plage 

du lycée Léon Mba souvent très fréquentée ; combien de maîtres-nageurs vous rencontrez 

là-bas ? Ce sont des risques que le Gabon prend avec sa jeunesse ; car les enfants se 

ƌetƌouǀeŶt souǀeŶt à la plage saŶs sĠĐuƌitĠ. IŵagiŶez uŶ eŶfaŶt Ƌui se Ŷoie paƌĐe Ƌu͛il ǀeut 

nager, qui va le sauver ? EŶ gĠŶĠƌal, il faut ŵettƌe à plat Ŷotƌe sǇstğŵe d͛EPS et pƌeŶdƌe tous 

ceux qui ont eu des capacités dans un effort donné pour leur assurer une formation. En plus, 

il faut Ƌue l͛Etat assuƌe uŶ ŵiŶiŵuŵ auǆ spoƌtifs pouƌ les eŶĐouƌageƌ.  
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Annexe n°9 

 
  Entretien avec ClĠŵeŶt EBO)O͛O EYA͛A1 le 23 avril 2014 à Libreville Aujouƌd͛hui 

retraité et âgé de 74 ans (en 2014 au moment de cet entretien), l͛iŶtĠƌessĠ a successivement 

occupé les postes de DiƌeĐteuƌ NatioŶal des Spoƌts, DiƌeĐteuƌ des Spoƌts, de l͛EduĐatioŶ 

physique et du Plein Air, Directeur Général Adjoint chargé des Sports, Directeur Général de 

la Jeunesse et des Sports, Secrétaire Général du Ministère de la Jeunesse, des Sports et des 

Loisirs.   

    

ClĠŵeŶt EBO)O͛O est dĠpositaiƌe d͛uŶe ĐeƌtaiŶe eǆpĠƌieŶĐe eŶ ŵatiğƌe de la 

pƌatiƋue et de la gestioŶ de l͛adŵiŶistƌatioŶ du seĐteuƌ du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles 

au Gabon. Dans cet entretien, il a livré son point de vue sur la situation du sport et des 

pratiques corporelles au Gabon. Mġŵe si le fait d͛aǀoiƌ oĐĐupĠ toutes Đes ƌesponsabilités ne 

constitue pas uŶe gaƌaŶtie d͛iŶfoƌŵatioŶs ; mais son expérience est uŶ gage d͛oďjeĐtiǀitĠ 

pour les informations recueillies.   

Question : Mƌ EBO)O͛O, ǀous saǀez Ƌue la situatioŶ du spoƌt et des pƌatiƋues Đoƌpoƌelles au 

Gabon constitue une véritable préoccupation tant sur le plan qualitatif que sur le plan 

ƋuaŶtitatif. Vous eŶ taŶt Ƌu͛aŶĐieŶ ƌespoŶsaďle du MiŶistğƌe de la JeuŶesse et des Sports de 

notre pays, comment pouvez- vous expliquer cette situation ? 

Réponse : Mr NDONG, vraiment vous me posez une question difficile à répondre. Difficile 

pas paƌĐe Ƌue je Ŷ͛ai pas d͛ĠlĠŵeŶts de ƌĠpoŶse, siŵpleŵeŶt Ƌue je Ŷe sais pas par où 

commencer. Il y a tellement de choses à dire que nous pouvons passer des journées entières 

à Ŷe paƌleƌ  Ƌue de Đela. CoŵŵeŶt ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛uŶ paǇs tƌğs ƌiĐhe Đoŵŵe le GaďoŶ soit à 

ce niveau sur le plan sportif ? Mais je te dirai simplement que la politique a tué le sport 

gabonais ; l͛iŶĐoŵpĠteŶĐe, les dĠtouƌŶeŵeŶts d͛aƌgeŶt, les ŶoŵiŶatioŶs politiƋues, la 

ŵauǀaise gouǀeƌŶaŶĐe oŶt ĐaƌaĐtĠƌisĠ ŵġŵe jusƋu͛aujouƌd͛hui le spoƌt gaďoŶais. Mais Đe 

ǀolet de la ƋuestioŶ est telleŵeŶt seŶsiďle Ƌue je pƌĠfğƌe paƌleƌ d͛autƌes choses. 

                                                            
1. Il a ĠtĠ suĐĐessiǀeŵeŶt DiƌeĐteuƌ NatioŶal des Spoƌts, DiƌeĐteuƌ des Spoƌts, de l͛EduĐatioŶ 
physique et du Plein Air, Directeur Général Adjoint chargé des Sports, Directeur Général de la 
Jeunesse et des Sports, Secrétaire Général du Ministère de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs, 
aujouƌd͛hui ƌetƌaitĠ, âgĠ de ϳϰ aŶs au ŵoŵeŶt de Đet eŶtƌetieŶ ;GaďoŶ, Aǀƌil ϮϬϭϰͿ. 
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Question : Comme quoi par exemple ? 

Réponse : Paƌ eǆeŵple l͛oƌgaŶisatioŶ du spoƌt daŶs les paǇs aŶglophoŶes et Đelle des paǇs 

d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe. D͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, le spoƌt daŶs les paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe 

anglophone se porte bien par ƌappoƌt auǆ paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe. Et tout Đela est 

du à l͛histoiƌe de la ĐoloŶisatioŶ et auǆ ŵodes de gouǀeƌŶaŶĐe daŶs les deuǆ eŶtitĠs de 

l͛AfƌiƋue. 

Question : DoŶĐ ǀous ǀoulez diƌe Ƌue l͛oƌgaŶisatioŶ et la gestioŶ du spoƌt daŶs les paǇs 

anglophones ont toujours été meilleures que dans les pays francophones ? 

Réponse : Totalement, les pays anglophones africains étaient très loin par rapport à nous en 

matière de sport. 

Question : Et comment expliquer cela ? 

Réponse : Mais on peut expliquer cela par la colonisation. Il est vrai que ce sont les anglais 

Ƌui oŶt aŵeŶĠ l͛apaƌtheid ; ŵais Đet apaƌtheid, je Ŷe ǀeuǆ pas diƌe Ƌue Đ͛Ġtait uŶe ďoŶŶe 

chose, mais il a permis à ce que les noirs fassent de leur côté ce que faisaient les blancs et 

cela par imitation. Même si les deux sociétés fonctionnaient ne manière séparée, mais cela 

aǀait peƌŵis auǆ paǇs d͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe de dĠǀeloppeƌ les pƌatiƋues phǇsiƋues et 

sportives. Or nos amis français ne faisaient rien. Mais que faisaient-ils chez nous ? Ils étaient 

spĠĐialistes de l͛eǆpoƌtatioŶ des afƌiĐaiŶs ǀalides phǇsiƋueŵeŶt et spoƌtiǀeŵeŶt pouƌ les 

aŵeŶeƌ eŶ Euƌope et plus pƌĠĐisĠŵeŶt eŶ FƌaŶĐe afiŶ de les eǆploiteƌ. C͛est le Đas des geŶs 

comme Abdou Sey, Ben Barak, Roger Bambuke etc. ils ont été amené en France pour jouer 

daŶs diffĠƌeŶtes ĠƋuipes de FƌaŶĐe et Đela au dĠtƌiŵeŶt de l͛AfƌiƋue ; Đ͛Ġtait eŶ fait uŶe fuite 

de ĐoŵpĠteŶĐes spoƌtiǀes de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe suďsahaƌieŶŶe. Tout Đela au 

détriment des pays africains ; et ƌieŶ Ŷe fut fait pouƌ Ƌu͛eŶ ƌetouƌ le spoƌt ou ŵieuǆ la 

culture sportive soit réellement développée en Afrique. Un des exemples le plus flagrant, 

Đ͛est le Đas de YaŶŶiĐk Noah. MalgƌĠ Ƌue Đe deƌŶieƌ ait ďeauĐoup fait pouƌ le teŶŶis fƌaŶçais, 

la FƌaŶĐe Ŷ͛a ƌieŶ fait pouƌ diffuseƌ et ǀulgaƌiseƌ la pƌatiƋue du teŶŶis au CaŵeƌouŶ soŶ paǇs 

d͛oƌigiŶe. Je ǀais ŵġŵe plus loiŶ, ƋuaŶd tu ƌegaƌdes la ƌĠalitĠ politiƋue des paǇs afƌiĐaiŶs, tu 

verras paƌ eǆeŵple Ƌu͛à l͛ĠpoƋue, il Ǉ a eu huit Prix Nobel de la Paix, mais tous étaient de 

l͛AfƌiƋue aŶglophoŶe. Suƌ le plaŶ spoƌtif, tu ǀeƌƌas Ƌue la ŵajoƌitĠ des ŵĠdailles ƌĠĐoltĠes 
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paƌ les afƌiĐaiŶs auǆ Jeuǆ OlǇŵpiƋues soŶt le fait de l͛AfƌiƋue aŶglophoŶe ; Đ͛est toujouƌs le 

Kenyans, les Ethiopiens, les Sud-africains ; paǇs uŶ seul paǇs de l͛AfƌiƋue Ŷoiƌe fƌaŶĐophoŶe, 

et ƋuaŶd il Ǉ eŶ a, Đ͛est peut-ġtƌe uŶ ou deuǆ. AutaŶt d͛eǆeŵples Ƌu͛oŶ peut pƌeŶdƌe. UŶ 

autƌe fait, ƋuaŶd tu ƌegaƌdes le Đollğge Bessieuǆ, le lǇĐĠe LĠoŶ Mďa à l͛ĠpoƋue, il Ŷ͛Ǉ aǀait 

aucune infrastructure digne de ce nom où les gens pouvaient pratiquer les activités 

physiques ; même si toutes las activités ne nécessitent pas une infrastructure de qualité. 

C͛est d͛ailleuƌs la situatioŶ gĠŶĠƌale du paǇs de Ŷos jouƌs. OŶ paƌlait paƌ eǆeŵple du stade du 

RévéreŶd Pğƌe Lefeďǀƌe, Đe Ŷ͛Ġtait ƌieŶ Ƌue du saďle et ƌieŶ d͛autƌe. Ce Ŷ͛est Ƌu͛à paƌtiƌ de 

ϭϵϳϰ Ƌu͛oŶ a ĐoŶstƌuit le stade oŵŶispoƌt eŶ ŵġŵe teŵps Ƌue l͛IŶstitut NatioŶal de la 

JeuŶesse et des Spoƌts. Et Đ͛Ġtait le Đas de toute l͛AfƌiƋue ĐeŶtƌale ; au Congo Brazzaville il 

Ŷ͛Ǉ aǀait Ƌu͛uŶ seul stade, au CoŶgo KiŶshasa uŶ seul stade aussi, le stade Tata ‘aphael, à 

Bangui à Ndjamena aucun stade ; les stades de YaouŶdĠ et Douala Ŷ͛aǇaŶt ĠtĠ ĐoŶstƌuits Ƌue 

plus taƌd. C͛est la ĐoŶjugaisoŶ de tous Đes effets Ƌui eǆplique la situation du sport et des 

pratiques corporelles dans notre pays et en Afrique noire francophone subsaharienne. Et 

Đette situatioŶ, je l͛ai toujouƌs dĠŶoŶĐĠ à la ĐoŶfejes ƋuaŶd j͛Ġtais eŶ foŶĐtioŶ. CoŵŵeŶt 

ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛uŶe gƌaŶde ĐoŵpĠtitioŶ Đoŵŵe la Đoupe du MoŶde de footďall, il Ŷ͛Ǉ a Ƌue 

le Cameroun en Afrique noire francophone qui a souvent participé ? Plus grave encore, lors 

de la ƌĠuŶioŶ de la ĐoŶfejes apƌğs la Đoupe du ŵoŶde de ϭϵϵϬ eŶ Italie, peƌsoŶŶe Ŷ͛a 

adressé des félicitations au Cameroun pour sa prestation ; siŵpleŵeŶt Ƌue Đela Ŷ͛aǀait 

aucun intérêt pour eux. 

Question Donc vous voulez dire que les influences françaises ont porté préjudices à la 

situation du sport et des pratiques corporelles en Afrique noire francophone 

subsaharienne ? 

Réponse : Bien sûr Ƌue oui. Il Ǉ͛a eŶ plus les ĐoŶsĠƋueŶĐes de l͛aĐtioŶ de Đe Ƌu͛ils oŶt appelĠ 

les coopérants ; les ĐoopĠƌaŶts spoƌtifs, des geŶs Ƌui Ŷ͛aǀaieŶt jaŵais ĠtĠ des ƌespoŶsaďles 

sportifs en France et  dans aucune fédération sportive de France ; ŵais Đe soŶt euǆ Ƌu͛oŶ a 

envoyé ici pour être responsables de handball, de football, de basketball etc. Comment 

veux-tu Ƌue des spoƌtifs Ƌui soŶt diƌigĠs paƌ des geŶs Ƌui Ŷ͛oŶt auĐuŶe ĐoŵpĠteŶĐe et 

expérience avérée soient de grands sportifs et forment des ĠƋuipes ĐoŵpĠteŶtes. C͛est pouƌ 

cela quand, on se retrouvait à la confejes, je ne mettais jamais ma bouche dans la poche. 
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D͛ailleuƌs pouƌ ŵ͛eŵpġĐheƌ de ĐoŶtiŶueƌ à dĠŶoŶĐeƌ Đette situatioŶ, oŶ ǀa ŵe dĠĐeƌŶeƌ uŶ 

trophée, soit disant pour service rendu. 

Question : Et concernant nos pratiques physiques traditionnelles et notamment chez nous 

les Fangs, que pouvez-vous nous dire à ce sujet ? 

Réponse : Mais daŶs Đe doŵaiŶe, la logiƋue est la ŵġŵe. D͛aďoƌd ƌegaƌde l͛oƌgaŶisatioŶ 

sociale dans nos villages Fangs. A partir du moment où les occidentaux sont arrivés chez 

nous, la majorité des villages notamment Fangs ont commencé à se moderniser ; et ces 

ǀillages Ŷe soŶt aujouƌd͛hui Ƌue de Ŷoŵ Đaƌ, les ǀillageois ǀiǀeŶt Đoŵŵe s͛ils ĠtaieŶt eŶ ǀille. 

Par exemple, il devieŶt ƌaƌe aujouƌd͛hui de ǀoiƌ les eŶfaŶts daŶs Ŷos ǀillages pƌatiƋueƌ 

eŶĐoƌe des jeuǆ Ƌue Ŷous oŶ pƌatiƋuait à l͛ĠpoƋue. Ils soŶt tous oƌieŶtĠ ǀeƌs la pƌatiƋue du 

football. Ils pratiquent des jeux tels que le tour de France. Est-ce-que à mon époque on 

connaissait Đe Ƌu͛oŶ appelle le touƌ de FƌaŶĐe ? 

Question : Mais Ƌu͛est-ce qui explique cela ? 

Réponse : C͛est siŵple à ĐoŵpƌeŶdƌe. C͛est le ƌôle jouĠ paƌ l͛ĠĐole ŵodeƌŶe Ƌui a iŶtƌoduit 

dans nos villages les pratiques ludiques occidentales. Il y a aussi le fait que la plupart de nos 

jeunes partent des villages pour les milieux urbains où ils font face à la presse et aux médias 

qui diffusent à longueur des journées la culture occidentale. Et quand ces derniers 

reviennent dans leurs villages pour les vacances, ils importent ces pratiques, et ceux qui sont 

restés au village sont obligés de les reproduire en imitant leurs frères qui reviennent qui 

reviennent de la ville. Regarde par exemple la situation de nos danses. A mon époque par 

eǆeŵple ƋuaŶd oŶ soƌtait de l͛ĠĐole eŶ fiŶ de jouƌŶĠe, Đ͛Ġtait l͛oĐĐasioŶ pouƌ les jeuŶes 

garçons et jeunes filles de se retrouver pour organiser des danses, des jeux et autres 

pratiques corporelles. Les week-eŶds et les jouƌs de ƌepos, Đ͛Ġtait la ŵġŵe Đhose. PeŶdaŶt 

les périodes de pleiŶe luŶe daŶs Ŷos ǀillages Đ͛Ġtait pƌesƋue la fġte. Mais de Ŷos jouƌs, 

Ƌu͛est-ce que nous constatons ? Toutes ces pratiques ont presque disparu. Pour les revoir, il 

faut attendre certains événements traditionnels tels que les mariages et les retraits de deuils 

Ƌui se dĠƌouleŶt eŶtƌe le ŵois de juillet et le ŵois d͛aout. EŶ uŶ ŵot, Ŷos pƌatiƋues 

culturelles sont devenues des pratiques événementielles de circonstance. Voici en un mot ce 

que je peux dire sur la situation du sport et des pratiques physiques dans notre pays.    
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A ces entretiens, on a associé des eǆtƌaits de dĠĐlaƌatioŶs d͛autƌes aĐteuƌs du spoƌt 

gabonais, tirées du documentaire « La longue Marche du Football Gabonais 1927/2012 » 

réalisé par Luc Marie Ivanga avec qui je me suis entretenu lors de mon séjour de recherche 

au GaďoŶ d͛aǀƌil à juillet ϮϬϭϯ. Mġŵe si leuƌs ĐoŶteŶus sont plus orientés vers le football, 

elles permettent néanmoins, associées aux entretiens, de comprendre davantage la 

situation du sport au Gabon.  
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Annexe n°10 

 
DĠĐlaƌatioŶ d͛Alďeƌt AleǁiŶa Chaǀiot, Président de la Fédération Gabonaise de Football 

FE.GA.FOOT (1968-1973). 

 

  Le début véritable de la pratique du football au Gabon se situe aux environs de 1927, 

et Đelui Ƌui l͛a iŶtƌoduit  au paǇs Đ͛est uŶ ĐeƌtaiŶ Owondault Berre, qui malheureusement 

Ŷous a ƋuittĠ il Ǉ͛a loŶgteŵps. Mais Đ͛est un eŵďlğŵe et uŶe ĠŶigŵe, paƌĐe Ƌue s͛il a 

iŶtƌoduit Đela au GaďoŶ ça ǀeut diƌe Ƌu͛il aǀait ses ƌaisoŶs. Mais d͛uŶe ŵaŶiğƌe gĠŶĠƌale, le 

football date depuis loŶgteŵps et je diƌai Ƌu͛il Ġtait patƌoŶŶĠ au dĠpaƌt paƌ les ƌeligieuǆ. La 

JAL ;JeaŶŶe d͛AƌĐ de LiďƌeǀilleͿ a ĠtĠ uŶe ĠƋuipe ĐhaƌŶiğƌe paƌĐe Ƌu͛oŶ peut diƌe Ƌue Đ͛est 

une des premières équipes a avoir existé ; il Ǉ eŶ aǀait d͛autƌes telle Ƌue l͛ĠƋuipe de la 

͚͛luŵiğƌe͛͛, et ďieŶ d͛autƌes Ƌu͛oŶ eŶteŶdait Đi et là et Ƌui faisaieŶt aussi la uŶe des jouƌŶauǆ. 

Le footďall gaďoŶais date aiŶsi de loŶgteŵps. Et à l͛iŶtĠƌieuƌ du GaďoŶ, j͛ai tout fait pouƌ 

essaǇeƌ d͛iŵplaŶteƌ daŶs ĐhaƋue pƌoǀiŶĐe ;ƌĠgioŶ à l͛Ġpoque) une sous ligue de football ; 

j͛Ġtais appuǇĠ paƌ OWANLELE Jules et ďeauĐoup d͛autƌes Ƌui ŵe suiǀaieŶt. OŶ allait paƌtout 

à l͛iŶtĠƌieuƌ, à FƌaŶĐeǀille, à LaŵďaƌĠŶĠ ; partout on a été pour implanter des sous ligues de 

footďall. OŶ aǀait dĠĐidĠ d͛oƌgaŶiser une coupe nationale qui devait se jouer à la célébration 

de la fġte ŶatioŶale tous les ϭϳ aout. Cela ĐoŶtiŶue d͛ailleuƌs jusƋu͛à Ŷos jouƌs, ŵais plus 

aǀeĐ le ŵġŵe eŶgoueŵeŶt. A Ŷotƌe ĠpoƋue, Ŷos fiŶaŶĐes ĠtaieŶt ŵaigƌes, et j͛Ġtais le plus 

souvent obligĠ de ŵe ƌetouƌŶeƌ ǀeƌs le PƌĠsideŶt de la ‘ĠpuďliƋue, à l͛ĠpoƋue Oŵaƌ BoŶgo 

pour lui demander secours ; et il Ŷ͛aǀait jaŵais ƌefusĠ de ŵ͛aideƌ. Et j͛Ġtais toujouƌs heuƌeuǆ 

d͛aǀoiƌ ĠtĠ Đoŵpƌis paƌ le PƌĠsideŶt de la ‘ĠpuďliƋue. Mais Ŷous aǀioŶs toujouƌs fait Đe Ƌu͛il 

fallait faiƌe. Et je ǀoudƌai ajouteƌ Ƌu͛à Ŷotƌe ĠpoƋue, Ŷous Ŷe saǀioŶs pas Ƌue le ŵilieu du 

football allait devenir du bisness ; ça Ŷ͛a jaŵais ĠtĠ daŶs Ŷos tġtes, oƌ ŵaiŶteŶaŶt, le spoƌt 

devient un système. 
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Annexe n°11 

 
Déclaration Professeur Alain Ondo, International gabonais de football (1968-1970).  

 

A l͛ĠpoƋue j͛Ġtais ƌaŵasseuƌ de ďalles ; et en 1960, le Congo était venu jouer contre 

le GaďoŶ et Đ͛est MoŶsieuƌ TĐhaŶgo Ƌui Ġtait leuƌ eŶtƌaiŶeuƌ ; et ils nous avaient battu par 

un score de onze buts contre deux, aloƌs ça Ŷous a ƋuaŶd ŵġŵe ƌĠǀoltĠ. C͛est l͛uŶ des 

résultats qui va nous pousser à nous engager dans le football pour prendre vengeance sur 

cette défaite-là. Augustin Tchango que nous considérons comme un des pères du football 

gabonais ; Đaƌ il ǀa ĐoŵŵeŶĐeƌ paƌ les tous petits, les pupilles Đ͛est-à-dire ceux qui sont âgés 

de six ans à dix ans ; les minimes de dix à quatorze ans ; les cadets de quatorze à dix-huit 

ans ; la pƌoŵotioŶ d͛hoŶŶeuƌ de dix-huit à vingt aŶs et la diǀisioŶ d͛hoŶŶeuƌ au dessus de 

vingt aŶs. DoŶĐ Ŷous, oŶ a ĐoŵŵeŶĐĠ d͛aďoƌd daŶs les pupilles. J͛ai jouĠ eŶ ŵiŶiŵes Đadet 

eŶ ϭϵϲϳ, et eŶ ϭϵϲϴ ͚ai aĐĐĠdĠ à la pƌeŵiğƌe diǀisioŶ paƌĐe Ƌue j͛Ġtais précoce. Au révérend 

Pğƌe Lefeďǀƌe, le stade Ġtait diǀisĠ eŶ petite paƌĐelle, paƌĐe Ƌue Đ͛Ġtait le seul stade. DaŶs uŶ 

ĐoiŶ ǀous aǀiez OlǇŵpiƋue Ƌui s͛ĠĐhauffait, daŶs l͛autƌe il Ǉ aǀait les aďeilles, le ‘Ġal Ƌui Ġtait 

l͛ĠƋuipe de Glass, la suƌpƌise, les Đhaƌgeuƌs, la loƌƌaiŶe et aussi l͛AS Woleu-Ntem. Voilà à peu 

près les équipes de ce moment-là. Et toutes Đes ĠƋuipes s͛eŶtƌaiŶaieŶt suƌ Đe ŵġŵe stade. 

UŶ autƌe souǀeŶiƌ Ƌue je Ŷ͛ouďlie jaŵais, Đ͛est les ĠliŵiŶatoiƌes de la CAN ϭϵϳϬ Ƌui deǀait se 

jouer au Soudan ; nous jouons contre la Côte-d͛Iǀoiƌe au stade Houphouët BoigŶǇ ; et 

LauƌeŶt PoĐkou aǀait pƌis uŶ ĐaƌtoŶ ƌouge, Đaƌ ǀoǇaŶt Ƌue je l͛aǀais aƌƌġtĠ tout le ŵatĐh, il 

ŵ͛a doŶŶĠ uŶ Đoup de pied deƌƌiğƌe et l͛aƌďitƌe l͛a fait soƌtiƌ. FiŶaleŵeŶt, les iǀoiƌiens ont 

beaucoup applaudis. Le Président Houphouët Boigny était même au stade ce jour-là. 

Toujouƌs eŶ ϭϵϳϬ, tous les Đhefs d͛ĠtaďlisseŵeŶts dĠĐideŶt de foƌŵeƌ uŶe ŵġŵe et seule 

sĠleĐtioŶ sĐolaiƌe appelĠe l͛AssoĐiatioŶ Spoƌtiǀe SolidaƌitĠ ;ASSͿ doŶt le pƌemier match après 

le ĐhaŵpioŶŶat ǀa se joueƌ eŶ Coupe d͛AfƌiƋue à YaouŶdĠ ; et nous avions perdu 4 buts 

contre six face au Canon de Yaoundé. Et nous sommes la seule équipe qui avait réussi à 

marquer quatre ďuts au CaŶoŶ de YaouŶdĠ Ƌui gagŶeƌa d͛ailleuƌs la Đoupe d͛AfƌiƋue Đette 

année-là. Et il faut d͛ailleuƌs sigŶaleƌ Ƌue le CaŶoŶ de YaouŶdĠ Ŷ͛aǀait jaŵais eŶĐaissĠ plus 

de 2 buts par match, et nous sommes donc la seule équipe à avoir brisé ce tabou en leur 

marquant 4 buts. Alors au match retour, aguerris par Đe Ƌui s͛est passĠ, la situatioŶ Ġtait tƌğs 
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tendue. Les ivoiriens étaient venus en fait pour chercher un match nul au minimum et une 

ǀiĐtoiƌe au ŵaǆiŵuŵ. Et jusƋu͛à ϭϬ ŵŶ aǀaŶt la fiŶ du ŵatĐh, le sĐoƌe Ġtait de un but 

partout ; mais après, on a encaissé le 2e but ; on a donc perdu le match retour à Libreville. 

VoiĐi ƋuelƋues souǀeŶiƌs Ƌue j͛ai de ŵoŶ passage eŶ ĠƋuipe ŶatioŶale. Il faut paƌ ailleuƌs diƌe 

Ƌu͛à l͛ĠpoƋue où oŶ Ŷe ŵettait pas ďeauĐoup d͛aƌgeŶt daŶs le spoƌt et ŶotaŵŵeŶt au 

football, les choses seŵďlaieŶt alleƌ pouƌ le ŵieuǆ, aloƌs Ƌue de Ŷos jouƌs, Đ͛est Ŷ͛iŵpoƌte 

quoi ; tous les responsables utilisent le football pour se servir au lieu de servir le football. Le 

milieu du football gabonais est caractérisé par la corruption, lé démagogie, la mauvaise 

gestioŶ etĐ.… 
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Annexe n°12 

 
Déclaration de Jacques Ibinga, Ancien Secrétaire Permanent de la FEGAFOOT.  

 

C͛est eŶ ϭϵϲϬ, ƋuaŶd AugustiŶ TĐhaŶgo ƌeŶtƌe de Bƌazzaǀille, Ƌue le footďall gaďoŶais 

commence à se mettre véritablement en place. Car ce dernier mettra en place des textes et 

toute la stƌuĐtuƌe oƌgaŶisatioŶŶelle du footďall gaďoŶais. C͛est uŶ ŵoŶsieuƌ Ƌui ĐoŶŶaissait 

le footďall. A l͛ĠpoƋue, oŶ aǀait seuleŵeŶt uŶ seul teƌƌaiŶ et oŶ pƌogƌaŵŵait les ŵatĐhs à ϭϰ 

h. les matchs des minimes  cadets se jouaient en jour ordinaire ; et à l͛époque oŶ Ŷ͛appƌeŶait 

pas les jeudis toute la jouƌŶĠe. Les saŵedis, oŶ ƌestait au stade jusƋu͛à ϭϴh ƋuaŶd ďieŶ 

ŵġŵe le stade Ŷ͛Ġtait pas ĠĐlaiƌĠ. C͛est seuleŵeŶt eŶ ϭϵϳϬ Ƌu͛oŶ aŵis ƋuelƋues piloŶŶes au 

stade du révérend Père Lefebvre. Après, nous sommes allés en France avec la grande équipe 

de l͛ĠpoƋue ĐoŵposĠe des AǇeŶoet aujouƌd͛hui dĠĐĠdĠ, TĐhotĐho, Aďoghe GƌĠgoiƌe, AŶgo 

PelĠ, Aďessolo Moise etĐ.… C͛Ġtait la gƌaŶde ĠƋuipe du GaďoŶ Ƌui aǀait ĐƌĠĠ des iŶĐidents 

ĐoŶtƌe le CoŶgo Ƌu͛oŶ aǀait aŵeŶĠ eŶ FƌaŶĐe. Et eŶ FƌaŶĐe, Ŷous aǀoŶs jouĠ ϰ ŵatĐhs pouƌ 

préparer le tournoi de la CAN au Sénégal. Et dans ces quatre matchs, on a perdu un match, 

fait un nul et gagné deux. Nous étions peut-être huit ou douze pays, je ne me rappelle plus ; 

et on a été classé troisième sur douze. Je ŵe ƌappelle d͛uŶ ŵatĐh aǀeĐ la sĠleĐtioŶ des 

juniors espoirs de la France ; les français nous menaient trois à zéro à la première mi-temps ; 

et en deuxième mi-temps, on a égalisé, des buts de Désiré Anguillé. 
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Annexe n°13 

 
Déclaration de Jean Boniface Assélé, homme politique gabonais, propriĠtaiƌe d͛uŶe ĠƋuipe 

de football (USMN), ancien ministre de la jeunesse et des sports. 

  

A l͛ĠpoƋue, Đ͛Ġtait des gƌaŶds ŵoŵeŶts de championnat, et le public venait parce 

Ƌu͛il Ǉ aǀait du speĐtaĐle. Les joueuƌs aǀaieŶt de la ĐƌĠatiǀitĠ daŶs le pied, ils aǀaieŶt de 

l͛ĠlĠgaŶĐe, de l͛iŶtelligeŶĐe, et ils ŵaƌƋuĠs des ďuts. Il Ǉ a uŶ joueuƌ Ƌue j͛ai eŶĐoƌe eŶ 

mémoire ; Đ͛est ISSEMBE JeaŶŶot. Un jour, il fait une risque quelque part en poignardant 

ƋuelƋu͛uŶ, et suite à Đela il ǀa eŶ pƌisoŶ et Đ͛Ġtait au teŵps du PƌĠsideŶt LĠoŶ Mďa. Aloƌs oŶ 

deǀait joueƌ ĐoŶtƌe le Togo, le gƌaŶd Togo où il Ǉ aǀait les Dito, Koffi, etĐ.… Aloƌs au stade du 

révérend père Lefebvre, comment battre cette équipe du Togo ? Alors tout le monde se met 

d͛aĐĐoƌd pouƌ alleƌ ĐheƌĐheƌ JeaŶŶot eŶ pƌisoŶ. OŶ est allĠ le ĐheƌĐhĠ, esĐoƌtĠ et lui diƌe 

Ƌu͛apƌğs le ŵatĐh tu ƌetouƌŶes eŶ gŶouf. Et peŶdaŶt le ŵatĐh, Mƌ JeaŶŶot, saŶs 

entrainement ; Đoŵŵe il Ġtait tƌğs douĠ aǇaŶt d͛ailleuƌs jouĠ à NiĐe ǀa iŶsĐƌiƌe ϯ ďuts et oŶ 

bat le Togo 3 buts à 1 ; trois buts de Jeannot. Après le match, les forces de sécurité décident 

de ƌĠĐupĠƌeƌ JeaŶŶot pouƌ le ƌaŵeŶeƌ eŶ pƌisoŶ, ils Ŷe l͛oŶt jaŵais récupérer, et le public à 

ĐoŵŵeŶĐeƌ à Đƌieƌ JeaŶŶot, JeaŶŶot…, ils oŶt pƌis JeaŶŶot et l͛oŶt aŵeŶĠ Đhez lui eŶ disaŶt, 

oŶ ǀa ǀoiƌ ĐoŵŵeŶt ǀous allez Ŷous l͛aƌƌaĐheƌ. C͛est pouƌ ǀous diƌe Ƌue l͛opiŶioŶ aussi est 

uŶe foƌĐe, suƌtout l͛opiŶioŶ puďliƋue. LĠoŶ Mba qui était un tout puissant a dit : laissez-le. 

Tƌğs souǀeŶt, ƋuaŶd oŶ jouait ĐoŶtƌe OlǇŵpiƋue ;ozoͿ, Nkeŵďo, Đe Ŷ͛Ġtait pas faĐile ǀoǇez-

ǀous, et puis autƌe Đhose, si oŶ aǀait pƌis la dĠĐisioŶ de dissoudƌe les ĠƋuipes sĐolaiƌes, Đ͛est 

paƌĐe Ƌu͛il Ǉ aǀait de la violence. AS Solidarité qui était constituée à base des meilleurs 

joueurs scolaires a détruit les équipes civiles, parce que nos meilleurs joueurs étaient dans 

les lycées, même les joueurs des collèges privés sont rentrés dans les ASS. Les ASS étaient 

supposĠes ġtƌe ŵaiŶteŶaŶt l͛ĠƋuipe de tous les sĐolaiƌes du GaďoŶ. Ça Ŷous a fƌustƌĠ, Ŷous 

qui étions les représentants des clubs civils ; car on nous privé de nos meilleurs joueurs pour 

faire une seule équipe scolaire. Alors à partir de cet instant, oŶ a dĠĐidĠ d͛aƌƌġteƌ le 

ĐhaŵpioŶŶat, Đaƌ si ǀous ŵettez tous les œufs daŶs uŶ ŵġŵe paŶieƌ aloƌs oŶ fait ĐoŵŵeŶt ? 

IL fallait battre les ASS ; ils aǀaieŶt pƌis le puďliĐ, ils s͛haďillaieŶt tƌğs ďieŶ, Đe Ŷ͛Ġtait pas la 

blague, les proviseurs avaient cotisé pour cela. Moi je pense que les scolaires étaient là pour 
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apprendre et non pour chercher les palabres. Ils pouvaient jouer le championnat scolaire et 

uŶiǀeƌsitaiƌe, Đ͛Ġtait uŶe ďoŶŶe Đhose. UŶ autƌe ĠǀĠŶeŵeŶt Ƌui a ŵaƌƋuĠ la ǀie spoƌtiǀe 

gaďoŶaise, Đ͛est ƋuaŶd il fallait tƌouǀeƌ uŶ Ŷoŵ à l͛ĠƋuipe ŶatioŶale, et ça a ĠtĠ uŶ dĠďat uŶ 

dĠďat teƌƌiďle à la tĠlĠǀisioŶ suƌ toute l͛ĠteŶdue du teƌƌitoiƌe. Le dĠďat a fait plus de ϯ heuƌes 

pouƌ tƌouǀeƌ uŶ Ŷoŵ. A la fiŶ, j͛ai pƌoposĠ A)INGO et je ŵe suis eǆpliƋuĠ. PouƌƋuoi AZINGO 

National ? A)INGO Đ͛est plutôt uŶ laĐ Ƌui se tƌouǀe daŶs la pƌoǀiŶĐe du ŵoǇeŶ OgoouĠ. Le 

ŵoǇeŶ OgoouĠ Đ͛est le ĐeŶtƌe, et Đ͛est ǀeƌs le laĐ A)INGO Ƌue les eǆploƌateuƌs ǀeŶaieŶt pouƌ 

suiǀƌe l͛OgoouĠ et le ƌeŵoŶteƌ. Et LaŵďaƌĠŶĠ Đ͛est le ŵĠlaŶge de toutes les ethŶies, et j͛ai 

dit si Ŷous ǀouloŶs l͛uŶitĠ autouƌ d͛uŶ idĠal ĐoŵŵuŶ, iŶĐaƌŶoŶs doŶĐ le ŵoǇeŶ OgoouĠ 

Đoŵŵe le ĐeŶtƌe de Ŷotƌe paǇs et doŶŶoŶs le Ŷoŵ du laĐ A)INGO à l͛ĠƋuipe ŶatioŶale : 

A)INGO NATIONAL. Veƌs les aŶŶĠes ϭϵϴϰ paƌ eǆeŵple, il Ǉ͛a eu au Gabon une vague de 

joueurs étrangers de grands talents : Alassane, Kouarchy, Makaty Camara, Sey, Mohamed 

Polo. Quand ces joueurs sont arrivés au Gabon, étant très talentueux, ils ont impulsés une 

certaine dynamique et les joueurs gabonais ont suivis le pas et sont devenus aussi des 

grands ; Đ͛est aiŶsi Ƌue joueuƌs Đoŵŵe AMEGASSE et autƌes oŶt ĠŵeƌgĠs. 
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Annexe n°14 

 
Déclaration de Jean Ovono Essono, ancien journaliste sportif. 

 

Tout Liďƌeǀille Ġtait à l͛aĠƌopoƌt pouƌ l͛aƌƌiǀĠe du ‘oi PelĠ eŶ ŵai ϭϵϲϳ. J͛ai fait 

l͛aƌƌiǀĠe eŶ diƌeĐt, ŵais ǀƌaiŵeŶt Đ͛Ġtait diffiĐile paƌĐe Ƌue tout le ŵoŶde ǀoulait ǀoiƌ PelĠ ; il 

Ǉ͛aǀait l͛ĠƋuipe de SaŶtos, ŵais les geŶs Ŷe s͛iŶtĠƌessaieŶt Ƌu͛à PelĠ. J͛aƌƌiǀe ƋuaŶd ŵġŵe à 

ŵe faufileƌ, oŶ ƌeŶtƌe au saloŶ d͛hoŶŶeuƌ, je fais uŶe iŶteƌǀieǁ, je peŶsais ŵġŵe Ƌue j͛aǀais 

peƌdu ŵoŶ fil, Ƌu͛il Ġtait ĐoupĠ paƌĐe Ƌue les geŶs ŵaƌĐhaieŶt dessus ; car tout le monde 

voulait voir Pelé. Ils habitaient juste à côté du Lycée Léon Mďa, là où Ġtait l͛hôtel dialogue. 

Evidemment, tous les jeunes étaient là-ďas, paƌĐe Ƌue les BƌĠsilieŶs s͛eŶtƌaiŶaieŶt à la plage. 

Et le jour du match, je peux vous dire que le match avait lieu à 16h, je crois Ƌu͛à ϭϬh le stade 

était plein ; et on a vu Pelé arriver avec ses coéquipiers, tous les grands noms du football 

ďƌĠsilieŶ de l͛ĠpoƋue. Le jouƌ du ŵatĐh, BikiŶda Walker le gaƌdieŶ titulaiƌe de l͛ĠƋuipe 

ŶatioŶale du GaďoŶ est ŵalade, Đ͛est KeŶguĠ l͛autƌe gaƌdieŶ Ƌui doit joueƌ le ŵatĐh ; et dans 

cette équipe du Gabon vous aviez le ŵiŶistƌe NdĠŵeŶzo͛o, Mikotet, Coniquet, Mozogho 

GastoŶ, Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt uŶe ĠƋuipe de jeuŶes. Aloƌs au dĠďut du ŵatĐh, PelĠ, ƋuaŶd oŶ 

centre, il voit que Kengué est sorti, il cherche à le lober, heureusement Kengué a dégagé en 

ĐoƌŶeƌ ;…Ϳ, et PelĠ a ŵultipliĠ plusieuƌs aĐtioŶs de Đe geŶƌe. Et à la fiŶ du ŵatĐh, tout le 

ŵoŶde a ǀƌaiŵeŶt ƌeĐoŶŶu Ƌue Đ͛Ġtait ǀƌaiŵeŶt le ‘oi PelĠ. EŶ ϭϵϳϬ ; le TAO-TAO Đ͛est-à-

dire les gars font des trucs à toi à moi, ça joue bien et tout et tout, Đ͛est-à-dire faire du 

speĐtaĐle. Et Đoŵŵe le GaďoŶ jouait tƌğs ďieŶ, Aigle ‘oǇale jouait ŵieuǆ Ƌu͛AigloŶ Caƌa ; j͛ai 

au ŵiĐƌo ͚͛ ĠĐoutez iĐi à Bƌazzaǀille les gaďoŶais foŶt du TAO-TAO͛͛. Et Đ͛Ġtait uŶ tƌğs gƌaŶd 

match ; on avait gagné. Et le lendemain du match, le Président Marien NGOUABI  nous a 

ƌeçu au palais pƌĠsideŶtiel, il a deŵaŶdĠ ͚͛ŵais Ƌuel est le jouƌŶaliste Ƌui a paƌlĠ du TAO-

TAO͛͛, aloƌs j͛Ġtais tout ŵiŶĐe, j͛ai dit ͚͛Đ͛est ŵoi Mƌ le PƌĠsideŶt͛͛, il ŵ͛a seƌƌĠ la ŵaiŶ et ŵ͛a 

félicité ; c͛est ƋuelƋue Đhose Ƌue je Ŷ͛ouďlieƌai jaŵais. 
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Annexe n°15 

 
Déclaration de Pierre Alain Mounguengui, Instructeur FIFA, ancien arbitre international. 

 

A partir de 1984, le Gabon a commencé à participer réellement et en temps plein aux 

compétitions organisées par la CAF et la FIFA ; ŵais aǀaŶt ça, oŶ s͛eŶgageait, oŶ se 

désengageait, on signait des forfaits et on ne jouait pas. Il faut organiser des compétitions 

sur le plan local mais il faut également participer aux compétitions internationales pour voir 

à quel niveau on se situe sur le plan africain. Depuis ce temps, le Gabon a commencé à être 

ƌĠgulieƌ daŶs les ĐoŵpĠtitioŶs iŶteƌŶatioŶales, et eŶ ŵġŵe teŵps il Ǉ͛a eu uŶ effet 

d͛eŶtƌaiŶeŵeŶt, le Ŷiǀeau s͛est ĠleǀĠ, Ŷous aǀoŶs aussi, il faut le ƌeĐoŶŶaitre, eu de bons 

encadreurs et puis des joueurs de qualités. Les équipes qui étaient sur le plan local avaient 

certainement des moyens par rapport à maintenant, et ont pensé à recruter les joueurs de 

ƋualitĠ. Et puis à l͛ĠpoƋue ĠgaleŵeŶt, plusieuƌs joueuƌs sur le plan continental pensaient 

Ƌu͛ils pouǀaieŶt ŵieuǆ ǀiǀƌe daŶs le ĐoŶtiŶeŶt Ƌu͛à l͛eǆtĠƌieuƌ. Aujouƌd͛hui ƋuaŶd ǀous 

ƌegaƌdez la ƋualitĠ des joueuƌs, joueuƌs ĠtƌaŶgeƌs j͛eŶteŶds, ƌeĐƌutĠs paƌ Ŷos ĠƋuipes iĐi, Đe 

soŶt des joueuƌs paƌfois Ƌui Ŷ͛oŶt pas le niveau des locaux. On ne peut pas imaginer une 

ĠƋuipe Ƌui ǀa ƌeĐƌuteƌ uŶ joueuƌ à Bƌazzaǀille, et ƋuaŶd il aƌƌiǀe iĐi, au ďout d͛uŶ ŵatĐh il est 

remplaçant. Malgré les recommandations des foƌuŵs Ƌu͛oŶ a oƌgaŶisĠ iĐi, il Ǉ a des équipes 

qui ont des encadƌeuƌs Ƌui Ŷ͛oŶt ŵġŵe pas uŶ ϯe degré, mais un 2e degré. Mais le 2e degré 

ailleuƌs Ŷ͛est pas ƌeĐoŶŶu pouƌ eŶtƌaiŶeƌ uŶe ĠƋuipe de pƌeŵiğƌe diǀisioŶ. 
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Annexe 16 

Déclaration de Bérangère MINANG, Instructeur CAF et ancienne internationale de football. 

 

IL y a eu daŶs le footďall fĠŵiŶiŶ gaďoŶais uŶe feŵŵe Ƌui s͛est ĐoŶsaĐƌĠe à Đette 

activité, mais qui était épaulée par les hommes qui ont cru en elle tels que Nziengui Dolivet 

qui a tout fait, Pierre Alain Mounguengui, Edzang Kerich et Bonaventure Manfoumbi, Mr 

Kouŵďa de la ƌĠussite. J͛aǀoue ƋuaŶd ŵġŵe Ƌu͛à l͛ĠpoƋue Đ͛Ġtait diffiĐile pouƌ uŶe feŵŵe 

se  faiƌe ĐoŵpƌeŶdƌe daŶs le ŵilieu spoƌtif. Mais l͛aǀaŶtage Ƌu͛elle aǀait Đ͛est Ƌu͛elle Ġtait 

une grande militante du PDG ; et elle a toujours profité de cette casquette là pour nous 

ouǀƌiƌ les poƌtes. DoŶĐ Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌu͛oŶ jouait loƌs des fġtes du paƌti, les fġtes des 

ŵğƌes. Au ŵoŵeŶt où Đ͛Ġtait ĐoŵpliƋuĠ Đ͛est-à-dire on demandait à la femme de ne pas 

aller sur un terrain notamment le stade omnisport, de peur de le maudire, elle, elle se 

ďattait pouƌ Ƌu͛oŶ puisse joueƌ. Nul Ŷ͛est pƌophğte Đhez soi, ŵais je ǀous dis siŶĐğƌeŵeŶt 

Ƌu͛oŶ a peƌdu uŶe daŵe. Il Ǉ͛a uŶe ĐeƌtaiŶe ĐĠƌĠŵoŶie à la FIFA loƌs de la Đoupe du ŵoŶde, 

Đelle d͛oďseƌǀeƌ uŶe ŵiŶute de sileŶĐe à l͛eŶdƌoit de Đes peƌsoŶŶes Ƌui oŶt œuǀƌĠ pouƌ le 

football féminin ; Đ͛est Đoŵŵe ça Ƌue soŶ Ŷoŵ est soƌti aǀeĐ le dƌapeau du GaďoŶ ; je vous 

dis siŶĐğƌeŵeŶt Ƌue ça ŵ͛a ĠŵeƌǀeillĠ, et je Ŷ͛ai pas pu ƌeteŶiƌ ŵes laƌŵes. Il Ǉ͛a uŶ 

pƌoďlğŵe d͛oƌgaŶisatioŶ, il Ǉ͛a toute uŶe politiƋue spoƌtiǀe Ƌu͛il faut ŵettƌe eŶ plaĐe. Mŵe 

OSSEY Ŷ͛aǀait pas de suďǀeŶtioŶs, Mƌ Saŵďa Maŵadou aǀeĐ ses dauphiŶes Ŷ͛aǀait pas de 

suďǀeŶtioŶs aussi, la peƌsoŶŶe Ƌui a ĐoŶtiŶuĠ à s͛oĐĐupeƌ de soŶ ĠƋuipe Đ͛est Mƌ BaillǇ. Il Ŷ͛Ǉ 

a pas de différence entre une équipe masculine et une équipe féminine ; on a besoin des 

ďottiŶes, des pƌotğges tiďia, oŶ a ďesoiŶ de se dĠplaĐeƌ, les filles doiǀeŶt alleƌ à l͛ĠĐole, elles 

doiǀeŶt s͛oĐĐupeƌ d͛elles-mêmes. Donc parler encore du bénévolat dans le football féminin, 

je peŶse Ƌue Đ͛est ǀƌaiŵeŶt tueƌ Đette discipline-là à petit feu. Les équipes masculines ont 50 

millions de francs CFA pour pouvoir participer au championnat national ; les mêmes équipes 

dans leurs cahiers de charge doivent avoir des équipes fémiŶiŶes, Đhose Ƌui Ŷ͛est pas faite. 

Je peŶse Ƌu͛il faut tout faiƌe pouƌ Ƌue ça se joue daŶs les ĠĐoles pƌiŵaiƌes, daŶs les lǇĐĠes et 

collèges, les clubs civils doivent revenir. Il faut assainir le milieu sportif gabonais, il faut que 

nous parlions un même langage. Les autres mettent leur égo de côté et pensent à la nation. 

Nous aǀoŶs des aŶĐieŶŶes joueuses Ƌui soŶt aƌďitƌes FIFA aujouƌd͛hui, Ŷous aǀoŶs des 
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Đadƌes daŶs l͛adŵiŶistƌatioŶ aujouƌd͛hui, Ŷous aǀoŶs des eŶtƌaiŶeuƌs de haut Ŷiǀeau. Mŵe  

Fanny Nguebie a un 2e degré, et le 2e degƌĠ Đ͛est le ŵġŵe Đhez les hoŵŵes Ƌue Đhez les 

femmes ; donc nous les femmes, nous pouvons apporter quelque chose ; il faut Ƌu͛oŶ Ŷous 

associe.  
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Annexe n°17 
Les agents du Ministère de la jeunesse et des sports mise en stage en 2011. 

 
 
 Tableau 12 : 
 

NOMS GRADES FORMATIONS A 
SUIVRE 

PAYS 

ADA NDONG 
Anastasie 

Conseiller sportif CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

ALLAME NDONG 
Joseph 

Conseiller sportif Certificat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

BEKALE Jérôme Conseiller de 
Jeunesse 

CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

BIYE Blandine Professeur Adjoint 
d͛EPS 

CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
au Professoƌat d͛EPS 

SENEGAL 

EKOME Louis-
Joseph 

Conseiller de 
jeunesse 

CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

ETOMO BIYOGO 
Rosine 

Conseiller de 
Jeunesse 

CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

IBOUANGA-
NZAMBA Antoine 

Conseiller sportif CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

NKA MVE 
Emmanuel 

Conseiller sportif CeƌtifiĐat d͛Aptitude 
Inspecteur Education 
Populaire, Jeunesse 

et Sport. 

SENEGAL 

MAGAMBOU Jean 
Baptiste 

Professeur certifié 
d͛EPS 

Master Marketing et 
Management du 

Sport Professionnel. 

FRANCE 

NDONG BEKALE 
Jules Simon 

DEA en sciences de 
l͛ĠduĐatioŶ 

Doctorat en STAPS FRANCE 

Source : Ministère du Budget, des Comptes Publics et de la Fonction Publique Chargé de la Réforme 

de l͛Etat. CoŵitĠ TeĐhŶiƋue Pouƌ les IŶsĐƌiptioŶs eŶ Stages PƌofessioŶŶels ; Procès-verbal tenu à 

Libreville le 26, 27, 28, 29 Juillet et le 1er Aout ; pp. 73-74.  
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Annexe n°18 
 

Les performances des athlètes gabonais aux jeux de Luanda. 

 
 
Tableau 13    

 

Disciplines 
 

Athlètes et Performances 

 
Athlétisme 

 
 
 

MĠdailles d͛oƌ : Odette Mistoul (pois) ; Lydie Louéyit 

(Longueur) ; Adèle Mengue (400m) ; Solange Ntsame 

(800m) ; Viviane Yéno, Solange Ntsame, Chantal Meye, 

Adèle Mengue (4x400m) ; Jean-Daniel Ololo (110m haies) ; 

Ongowou Dossou (perche). 

MĠdailles d͛aƌgeŶt : Adèle Mengue (200m) ; Chantal Meye 

(400m) ; Anne-Lise Montoulou (100m haies) ; Fernande 

Agnentchoué (hauteur). 

Médailles de Bronze : Chantal Meye (200m) ; Viviane Yéno 

(800m) ; Brigitte Renangué (hauteur) ; Edouard Messan 

(hauteur) ; Françoise Mistoul (100m haies). 

 

Boxe MĠdaille d͛oƌ : Jean-Paul Makaya (Mouche) 

MĠdailles d͛aƌgeŶt : Patrice Mfoubou (coq) ; Dieudonné 

Nzatsi (plume) 

Médailles de bronze: Jean-Pierre Mayombo (mi-mouche) ; 

Mba-Nze (léger) ; André Bouka (super-léger) ; Pierre 

Assoumou-Mve (welter) ; Louis Mavoungou (super-welter). 

Football Gabon : (Médaille de bronze) 

  Source : Mémorial du Gabon 
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Annexe n°19 
CƌĠdits allouĠs à l͛EduĐatioŶ daŶs les ĐoloŶies paƌ la MĠtƌopole (1953-1957). 

 

Tableau 14 : Enseignement du premier degré. (Ecoles normales, Cours Normaux et Ecoles 

Primaires) 

 

A.O.F En millions de Francs métropolitain 

Crédits demandés par 
les territoires 

Crédits proposés par la 
métropole 

EĐole Ŷoƌŵale d͛iŶstituteuƌs su SĠŶĠgal 220 220 

Couƌs Ŷoƌŵal de N͛Bouƌ ;SĠŶĠgalͿ 80 80 

Cours normal de Rosso (Mauritanie) 120 120 

Cours normal de Narkala (soudan) 30 30 

Cours normal de Savare (soudan) 30 30 

Cours normal de Banakoro (soudan) 30 30 

Cours normal de Tahoua (Niger) 40 40 

Cours normal de Kindia (Guinée) 120 120 

Cours normal de Kankan (Guinée) 30 30 

Couƌs Ŷoƌŵal de filles BiŶgeƌǀille ;Đote d͛iǀoiƌeͿ 160 160 

Cours normal de Daloa ;Đote d͛iǀoiƌeͿ 20 20 

Cours normal de Koudougou (haute volta) 30 30 

Couƌs Ŷoƌŵauǆ d͛AďoŵeǇ et Paƌakou ;DahoŵeǇͿ 150 150 

Classes primaires 1200 classes (400ecoles à 3 classes) 1620 1620 

A.E.F   

Classes primaires 300classes (100 écoles à 3 classes) 350 550 

CAMEROUN   

Classes primaires  500 classes (180 écoles à 3 classes) 670 700 

MADAGASCAR   

Création de 3 centres pédagogiques 480 480 

Achèvement de 3 écoles régionales 160 160 

Classes primaires 200 classes (70 écoles à 3 classes) 280 280 

SOMALIS   
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Classes primaire60 classes (20 écoles à 3 classes) 100 100 

INDE   

Classes primaires 40 classes (12 écoles à 3 classe) 65 65 

Nouvelle Calédonie   

Classes primaires 300 classes (100 écoles à 3 classes) 357,5 357,5 

Saint Pierre   

Classes primaires 15 classes (5 écoles à 3 classes) 20 20 

Total 5.172,5 5.402,5 

 

Tableau 15: Enseignement Artisanal et Ménager. 

 

 En million de Francs métropolitain 

Crédits demandés par 
les territoires 

Crédits proposés par la 
métropole 

A.O.F 0 1650 

TOGO : section préapprentissage 40 100 

A.E.F   

Section préapprentissage du Gabon 20 - 

SeĐtioŶ pƌĠappƌeŶtissage de l͛OuďaŶgui 10 500 

Section préapprentissage du Tchad 20 - 

Cameroun   

SeĐtioŶ d͛aƌtisaŶat ƌuƌal du CaŵeƌouŶ 200 400 

Sections ménagères 40 - 

Madagascar   

Sections artisanales 100 600 

Ecoles ménagères 130 - 

Saint Pierre 10  

Somalis -  

Inde -  

Nouvelle Calédonie -  

Océanie -  

Total 570 3.300 
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Tableau 16 : Enseignement Supérieur et Secondaire. 

 En million de francs métropolitain 

Crédits demandés par 
les territoires 

Crédits proposés par la  
Métropole 

A.E.F   

Collège de Libreville (Gabon) 100 100 

Collğge d͛OǇeŵ ;GaďoŶͿ 140 - 

Internat du Lycée de Brazzaville 150 100 

Internat  collège de Bangui 80 80 

Internat collège de Bambari 10 10 

Construction collège franco-aƌaďe d͛aďĠĐhĠ 100 100 

CAMEROUN   

Lycée de Yaoundé 420 200 

Collège de Garoua 150 150 

Collège de Douala 120 - 

Collège de filles de Bafoussam 200 150 

Collège et école normale de Nkongsamba 100 - 

MADAGASCAR   

Enseignement Supérieur 200 200 

Lycée Gallieni (Garçons) 110 110 

Lycée Jules Ferry (Filles) 150 150 

Ecole de hyrs de Villiers 40 40 

Nouvelle Calédonie 82,5 80 

Océanie 90 80 

Total 3.762,5 2.250 
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Annexe n°20 
 

Les enseignants mis à la disposition du Gabon par la coopération française (1963-1964) 

 

Tableau 17  

Catégories Gabonais Expatriés Ensemble 

Pƌofesseuƌs d͛uŶ 
niveau au moins égal à 

la licence 

- 40 40 

Professeurs de C.E.G 3 22 25 

Instituteurs 1 47 48 

Bacheliers 1 76 77 

Instituteurs adjoints 8 - 8 

Brevetés 1 9 10 

Total 14 194 208 

Professeurs EPS - 2 2 

Moniteurs EPS 3 4 7 

Total 3 6 9 

Total Général 17 200 217 
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Annexe n°21 
 

Nombres de bourses attribuées aux étudiants gabonais et paǇs d͛Ġtudes en 1967. 

 

 Tableau 18 

Pays Nombre % 

France 271 0,72 

Belgique 8 0,02 

Allemagne 7 0,01 

Suisse 8 0,02 

U.S.A 1 0,002 

Maroc 1 0,002 

Israël 6 0,01 

Sénégal 9 0,02 

Côte-D͛iǀoiƌe 20 0,05 

Espagne 10 0,02 

Niger 7 0,01 

Cameroun 3 0,007 

Congo-Brazzaville 22 0,05 

Tchad 2 0,005 

Total 376 100,0 
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Annexe n°22 
 

QuelƋues doŶŶĠes statistiƋues de l͛eŶseigŶeŵeŶt au GaďoŶ. 

 
Tableau 19 : EǀolutioŶ du Ŷoŵďƌe d͛Ġlğǀes et d͛ĠĐoles au GaďoŶ eŶtƌe ϭϵϲϬ et ϭϵϴϰ. 

 

Année Ecoles Elèves 

  Garçons Filles Total 

1960 371 32073 18472 50545 

1970 669 49450 46368 94914 

1980 842 75413 73107 148520 

1984 929 87240 84961 172201 
Source : Mémorial du Gabon ; Du pétƌole à l’atoŵe ϭϵϴϬ-1985, p230  

 

Tableau 20 : Effectifs scolaires du Public (année scolaire 2014 – 2015) 

 

Provinces Premier Cycle Second Cycle TOTAL 

Garçons Filles Total Garçons Filles Total Garçons Filles Total 

Estuaire 25307 26953 52260 9188 9176 18364 34495 36129 70624 

H. Ogooué 4770 4699 9469 1134 986 2120 5904 5685 11589 

M. Ogooué 2274 2322 4596 434 352 786 2708 2674 5382 

Ngounié 3256 2854 6110 797 930 1727 4053 3784 7837 

Nyanga 1497 1411 2908 392 353 745 1889 1764 3653 

O. Ivindo 2034 1875 3909 431 373 804 2465 2248 4713 

O. Lolo 1502 1336 2841 586 439 1025 2091 1775 3866 

O.Maritime 3949 4345 8294 1170 1272 2442 5119 5617 10736 

W.Ntem 3711 3109 6820 1638 1297 2935 5349 4406 9755 

TOTAL 48303 48904 97207 15770 15178 30948 64073 64082 128155 

Source : AŶŶuaiƌe du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶal du GaďoŶ ;ϮϬϭϰ-2015) 

Tableau 21 : Synthèse des effectifs scolaires du Privé Confessionnel Laïc  (année scolaire 

2014 – 2015) 

Ordre 
d’EŶseigŶeŵeŶt 

Garçons Filles TOTAL 

Catholique 8245 9176 17721 

Protestant 3011 3294 6505 

Alliance chrétienne 1549 1359 2768 

Islamique 844 775 1619 

Privé Laïc reconnu 11459 10125 21756 

TOTAL 25102 24729 49831 

Source : Annuaire du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶal du GaďoŶ ;ϮϬϭϰ-2015) 
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Tableau 22 : Synthèse des effectifs scolaires du Public (année scolaire 2014 – 2015) 

 Garçons Filles TOTAL 

1er 48303 48904 97207 

2nd 15770 15178 30948 

TOTAL 64073 64082 128155 

Source : Annuaire du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ NatioŶal du GaďoŶ ;ϮϬϭϰ-2015) 

 

Tableau 23 : Synthèse Générale des effectifs scolaires (année scolaire 2014 – 2015) 

 Garçons Filles TOTAL 

Enseignement Public 64073 64082 128155 

Enseignement Privé 25102 24729 49831 

TOTAL 89175 88811 177986 
 
 

Tableau 24: Cadres en EPS au Gabon. 
 

CADRES FORMES DISPONIBLES LIEU DE 
FORMATION 

Maîtres 563 388 Gabon 

Professeurs 
adjoints 

857 737 Gabon 

Masters 17 17 2 en France et le 
reste au Benin. 

PROFS CERTIFIES 150 66 Cameroun, Côte-
d͛Iǀoiƌe… 

INSPECTEURS 64 50 Sénégal, Congo-
Bƌazzaǀille… 

DOCTEURS (03) (02) France 

PROFESSEURS 
ASSISTANTS 

0 00  

PROFESSURS DES 
UNIVERSITES 

0 00  

TOTAUX 1654 1260  

  Sources : Fonction publique gabonaise 
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Tableau 25 : Effectif des eŶseigŶaŶts d͛EPS et des élèves du secondaire par province (année 
scolaire 2014 – 2015). 

  Nombre 
d’EŶseigŶaŶts 

d’EPS 

  

PROVINCES Effectifs 
Scolaires (au 
secondaire) 

Maîtres Professeurs 
Adjoints 

Professeurs Certifiés 

Estuaire 98625 261 537 37 

Haut-Ogooué 16244 24 40 10 

Moyen-
Ogooué 

6562 15 20 2 

Ngounié 10613 20 27 4 

Nyanga 4498 11 10 0 

Ogooué-
Ivindo 

5885 7 13 1 

Ogooué-Lolo 6257 5 14 5 

Ogooué-
Maritime 

15505 14 38 4 

Woleu-Ntem 13793 31 38 3 

TOTAUX 177986 388 737 66 

Source : AŶŶuaiƌe du MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ National du Gabon (2014-2015) 
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Annexe n°23 
 

Dépenses relatives au Football de 2005 à 2013 (Montant exprimés en millions de francs CFA : 1 euro = 

655,957 francs CFA). 

 
Tableau 26  
 

      Années 
Rubriques 

2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Totaux 

Organisation 
championnat 

national 

656,
25  

656,
25  

656,25  656,2
5  

656,
25   

700,
25  

-  480,
25  

700  

Appui aux 
équipes 

nationales 

383,
7  

383,
7  

383,7  433,7    622,
876  

-  100
0  

100
0  

 

Coupe CEMAC 87,5  87,5  87,5  87,5   87,5  87,5  -  87,5  87,5   
Ecole de 

Football de 
Port-Gentil 

9  9  87,27  87,27    94,9
95 

74,6
961
60  

84,9
33  

98,6
6  

109,
409  

 

Clubs engagés 
en 

compétition 
internationale 

-  -  50  100  100  100  -  200  200   

LINAF 2   - -  -  -   - -  300
0  

300
0  

 

Convention 
entraineur 
national de 

football 

-  -  -   -  - 121,
8  

121,
8  

167
3,19
771

4  

   

Comité 
organisation 

de la CAN 
2012 

-  -  -  -   - 906    150
0  

   

Participation 
CAN 

-  -  -  -   - -  -  -  300
0  

 

Mesures 
spéciales 
équipes 

nationales de 
foot CAN 

2012 

-   - -  -   - 185
0  

 -  - -   

Organisation 
coupe du 

Gabon 

 - -  -  -   - -  -  60  80   

Totaux           

Sources : Lois de Finances 2005 – 2014. Archives bibliothèque nationale du Gabon (Libreville). 
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Annexe n°24 
 

Noms des Ministres et dénominations du Ministère chargé de la jeunesse et des sports au 

Gabon (1960-2016). 

 

Tableau 27    

PERIODES DENOMINATIONS DU 
MINISTERE 

MINISTRES PROFESSIONS 

1960 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale+ service des sports 

Jean François Ondo   Non renseigné 

1961 Ministère de la Jeunesse, des 
Sports et des affaires 

culturelles et scientifiques 

Eugène Amogho  Non renseigné 

1962 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale de la Jeunesse et 

des sports 

Jean Marc Ekoh Non renseigné 

1962 SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la 
Jeunesse et au Sport (15 mai 

1962) 

Etienne Boungoungou  Non renseigné 

1962 SeĐƌĠtaƌiat d͛Etat à la 
Jeunesse et au Sport (12 

novembre 1962) 

Paul Tomo Non renseigné 

1964 - 1966 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale de la Jeunesse et 

des Sports 

Paul Malekou  Administrateur civil 

1966 - 1967 Ministère chargé des affaires 
culturelles de la jeunesse et 
des spoƌts, de l͛oƌgaŶisatioŶ 

nationale des femmes 
gabonaises et des relations 

avec le parlement. 

Vincent de Paul Nyonda  - 

1967 - 1968 Ministère de la Jeunesse, des 
Sports, des Affaires 

Culturelles 

Paul Tomo  - 

1968 - 1969 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale, de la Jeunesse, des 

Sports et des Loisirs 

1- Jean Marc Ekoh  
 

2- François Mboudy  

Non renseigné 

1971 - 1972 Ministère de la Jeunesse et 
des Sports chargé du service 
civique de la culture et des 

arts 

Jean Félix Nze Engoure 
 

Non renseigné 

1972 - 1974 Ministère de la Jeunesse et 
des Sports chargé du service 

civique 

Emmanuel MEFANE   Inspecteur principal 
des P.T.T 

1974 - 1975 ENENGBE Paul   

1975 - 1976 Ministère  de la jeunesse et 
des sports 

Jean Boniface Assele   Officier supérieur de 
police 

 
1976 - 1977 

 
Ministère de la Jeunesse et 

des Sports 

 
Richard Nguema Bekale   

 

Non renseigné 

1976 - 1979  André-Avelin Gnembou- Non renseigné 
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Moutsinga   

1977 - 1980 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale de la Jeunesse et 

des Sports 

Jean Boniface Assele  Officier supérieur de 
police 

1980 Ministère de la culture des 
arts, de la jeunesse des sports 

et des loisirs 

François Owono Nguema   Non renseigné 

1980 - 1983 Ministère de la jeunesse des 
sports et des loisirs 

Ngomo Obiang Jean 
Baptiste 

Non renseigné 

1984 Ministère de la jeunesse des 
sports et des loisirs 

Moise Abessolo Edou   Médecin 

 Ministère de la Jeunesse des 
Sports et des loisirs 

Victor Afene   Non renseigné 

1991 Ministère de la Jeunesse des 
Sports et des loisirs 

Pierre Claver Nzeng   
Claver 

Inspecteur Principal 
du Trésor 

1991 - 1992 Ministère de la jeunesse, des 
sports et de la culture 

Lazard Digombe   Enseignant 
d͛uŶiǀeƌsitĠ 

1992 - 1994 Ministère de la jeunesse des 
sports et de la condition 

féminine 

Yolande Bike   Non renseigné 

1994 - 1996 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
Nationale, de la jeunesse et 

de sports chargé de la 
condition féminine porte-
parole du gouvernement 

Paulette Missambo   
(Titulaire), Patrice 

NZIENGUI   (Délégué) 

Enseignante 

 
 

1997 - 1998 

 
Ministère de la jeunesse, des 

sports et des loisirs 

 
Alexandre Sambat   

 
Diplômé de 
psychologie 

1999 Ministère de la jeunesse, de 
la culture civique, des sports 

et des loisirs 

Pierre Emboni    

2002 - 2006 Ministère de la Jeunesse, des 
Sports et des Loisirs 

Alfred Mabicka   Inspecteur principal 
du trésor 

2006 - 2007 Ministère de la Jeunesse, des 
Sports et des Loisirs 

Egide Boundono 
Simangoye 

Ingénieur 

2007 - 2009 Ministère de la jeunesse des 
sports des loisirs chargé de la 
vie associative porte-parole 

du gouvernement 

René Ndemenzo Obiang   Diplômé de 
sociologie 

2009 - 2012 Ministère de la culture de la 
jeunesse des sports et des 

loisirs 

René Ndemenzo Obiang   Diplômé de 
sociologie 

2012 - 2014 MiŶistğƌe de l͛EduĐatioŶ 
ŶatioŶale de l͛eŶseigŶeŵeŶt 
technique et de la formation 
professionnelle chargé de la 
culture de la jeunesse et des 

sports 

Séraphin Moundounga  Enseignant 

2014-2016 Ministère  de la jeunesse et 
sports 

Blaise Louembe   Inspecteur  des 
finances 

Source : Ministère de la jeunesse et des sports du Gabon 
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Annexe n°25 
 

Alexandre Sambat : IŶitiateuƌ du ͚͛CoŶtƌat-Pƌogƌaŵŵe͛͛ eŶtƌe l͛Etat et les Đluďs de pƌeŵiğƌe 
division de football (1998). 

 

 

 
Source : JouƌŶal ͚͛L’uŶioŶ͛͛ Ŷ° ϭϬϴϮϲ du saŵedi ϳ et diŵaŶĐhe ϴ Janvier 2012. P 13. 
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Annexe n°26 
 

Audience des responsables du football avec le Président de la République. 
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Annexe n°27 
 

DĠĐƌet Ŷ° ϭϬϱϰ poƌtaŶt IŶstƌuĐtioŶs OffiĐielles suƌ l͛EŶseigŶeŵeŶt de l͛EduĐatioŶ Physique et 

sportive. 
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Annexe 28 
Loi n° 35/62 du 10 Décembre 1962 relatives aux Associations. 
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Annexe n°29 
Décret n° 00648/PR-MJSSC portant statuts types des associations, ligues et fédérations 

sportives, culturelles et de jeunesse. 
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Annexe n°30 
Décret n° 1483/PR-MJS, portant attributions et réorganisation du Ministère de la Jeunesse et 

des Sports. 
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Annexe n°31 
Décret n° 00252/PR/MJSASC portant création et attributions des Inspections Régionales de 

la Jeunesse, des Sports, des Arts et du Service Civique. 

 

 

 

 

 



   

445 
 

 

 

 

 



   

446 
 

Annexe n°32 
Décret n° 1774/PR/MJS du 31 décembre 1983 portant attributions et organisation du 

Ministère de la Jeunesse et des Sports. 
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Annexe n°33 
DĠĐƌet PoƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛OffiĐe GaďoŶais des Spoƌts sĐolaiƌes et uŶiǀeƌsitaiƌes. 
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Annexe n°34 
OƌdoŶŶaŶĐe poƌtaŶt ĐƌĠatioŶ de l͛IŶstitut NatioŶal de la JeuŶesse et des Spoƌts. 
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Annexe n°35 
Décret n° 1473/PR-VPG. MCJ-SE, poƌtaŶt oƌgaŶisatioŶ de l͛IŶstitut ŶatioŶal de la JeuŶesse et 

des Sports. 
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Annexe n°36 
Pƌojet d͛iŵplaŶtatioŶ à LaŵďaƌĠŶĠ d͛uŶe ĠĐole Ŷoƌŵale eŶ ϭϵϲϬ. 
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Annexe n°37 
Mise en place de la Coopération culturelle Ivoiro-Gabonaise. 
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Annexe n°38 
La quatrième édition des jeux ivoiro-gabonais. 
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Annexe n°39 
Arrêté portant organisation des manifestations sportives. 
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Annexe n°40 
AƌƌġtĠ dĠteƌŵiŶaŶt les ŵodalitĠs et les saŶĐtioŶs des Ġtudes à l͛INJS ;ĐǇĐle de foƌŵatioŶ des 

Professeurs-AdjoiŶts d͛EPSͿ. 
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Annexe n°41 
AƌƌġtĠ dĠteƌŵiŶaŶt les ŵodalitĠs et la saŶĐtioŶ des Ġtudes à l͛INJS (cycle de formation des 

Educateurs Sportifs. 
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Annexe n°42 
AƌƌġtĠ dĠteƌŵiŶaŶt les ŵodalitĠs et la saŶĐtioŶ des Etudes à l͛INJS ;ĐǇĐle de foƌŵatioŶ des 

Professeurs-Adjoints des activités socio-éducatives et de jeunesse). 
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Annexe n°43 
Arrêté fixant les nouvelles modalités et sanctions des Etudes des Professeurs-Adjoints d͛EPS. 
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Annexe n°44 
Arrêté déterminant les modalités sanctions des Etudes des ŵaîtƌes d͛EPS. 
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Annexe n°45 
Arrêté déterminant les modalités d͛aĐĐğs et la sanction des Etudes des Conseillers Sportifs. 
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